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    A MONSEIGNEUR L'ARCHEVES QJJ E DE NAZIANZE COADJVTEVR DE REIMSO NSEICNEVR, Qifpy ^ue s. ^thanafe n'ait h e foin nyde mon travail , nj d 'aucune autre recommandation que a y

  
    E P I s T R E. de [on nom ^ de fon mérite , fourfe faire connoiftre à nojlre France , qui a moins efté à [on égard un lieu d'exil quun refuge ^ un afylc dans la perfecution 5 néanmoins Dieu ayant ^oulu fe feruirdemoy pour recueillir de [es traittez,^ de toute l'antiquité fain te les p art i cul aritez, de fa ^ie , fay creu que njoM naurieT^pas defagreahle de recevoir fous vofbre proteBion un ouvrage qui peut fournir un parfait modelle à tous les Prélats, & contribuer a V édification de tous les fidelles. fay d'autant plnsfujet, MONSEIGNEUR. d'eJI?ererde vous cette faveur, qu'en vous offrant^ une vie fi édifiante , je ne fais que fatisfaire a l'engagement que favois pris avec vous fur ce fujet vers le temps aue toute nofire Province fa ifoit des vœux pour l'heureux fuccés devoftre fkcre, Je me promis déslorsque comme vout avteT^ défendu avec tant de capacité au milieu de la Sor bonne la doOrine f£ l'innocence de S. Atha-nafe dans vos ejfaisTheologiques , l'onBion eptfcopate feroit voir en vous un redoublement de lumière ^ de vigueur. ^ Et en effet .^ONSEIGNEVK, l experience a fait connoifire à tout le monde qutl vous a ejlé très avantageux de put fer dans les mefmes fources dont [ay tiré mon hifioire. Le Concile gênerai de Nicée qui en fait une partie,

  
    E P I s T R E. voHi avoit appris l'importance des Conciles pronjinciaux ^ quand "VOHf avezj eflé l * organe de tout le Clergé de France pour demander au Roy avec tant d'éloquence (5* de force le rétabliffement de cet ancien ufage , dont une plus longue interruption ne pourroit caufer quun très grand relafchement dans la difcipline^ dans Tes mœurs, ^inf , ^ONSEIGNEVK, U vie de S. ^thanafe que je publie maintenant ^ efi un champ fertile d'où les Evefques ^ les Prejfres peuvent recueillir une abondante moijfon : Et après qu'ils auront tiré de ce fonds la force la fubfifiance de leurs ames , p la nourriture des peuples , il demeurera toujours inépui fable. Je fuis entré, tMO NSEIGNEFR , dans les travaux des faints Pères de l'Eglife , ^ de fes plf4s célèbres loifloriens pot^r faire cette récolte 5 mais ce na point eflé fans beaucoup de peine 5 ^ fay eu befoin d'une refolution affeT^ forte pourne pasfiiccomberfousle poids d'une p^an de entreprtfe. Néanmoins , i^MONSEIGNEFR, Dieu m'a foutenu par l 'ef}?erance du fruit qu'une vie Ci exemplaire peut produire dans ceux qui la liront avec pieté 5 ^ je me fuis perfuadé que ffa divine Majeflé répand l 'ejj?rit de fa grâce fur le corps de cette loiftoire que fay firme de tant de parties différentes y ceux qui cfjercljeront à sinfhuire pourront eftre toucjocz^ de cette Iona tt]

  
    E P I s T R E. gue fuitte à*cvenemens extraordinaires , où le doijFt de la providence ejl marqué fenfiblement. Ilsj pourront voir, M O NSEIGNEVR, la realité de ce véritable Sage , dont la Philofbphie profane na jamais formé quune idée fort imparfaite. Ils y pourront lire la generofué inébranlable / un homme de Dieu dont la grâce sefi fervj pour la deffènfe de la vérité contre la pins opiniâtre 0* la plus puijfante de toutes les herefies y 65' qui a eu afez, de force pour foùtenir prefque tout feul tout le poids d^une très cruelle ^ très longue perfecution. Ils pourront remarquer dans toute la fuitte de cette hijloire quil toujours efté intrépide dans les périls , modéré dans les bons fuccés ^confiant dans les ajfliBionSy par tout uniforme , partout égal à luj-mefme. Ils n'auront fans doute qu'une profonde vénération pour cet art divin par lequel il a fçeu allier une douceur pleine de condefcendance avec une force plus qu héro ïque 3 ^ ils révéreront en fa perfonne cette patience fi merveilleufe qui le relevé d'autant plus au dejfus de la plufpart des faints Evefques, quil y en a peu dont Dieu ait exercé la vertu par une fi longue épreuve y l'interruption de fes maux , qui ont efté entrecoup' pez^ de temps en temps par une tranquillité pajfagere , n ayant fervy qu'à rendre fa croix plus difficile afupporter.

  
    E P I s T R E. <!Maù cès temfefles mefmes , ^MONSElGNEVR , que faj efii obligé de décrire , ^ qui ne fe trouvent nuUepart ailleurs ny Jt fréquentes , ny fi opiniâtres , feront utiles four noHs faire eftimer danjantage le calme dont nous joiiijjons maintenant par U mifcricorde du ciel h ^ cette reflexion nous impofe une étroite ^ indifpen fable neceffué de redoubler nos prières ^ nos vœux pour la confervation de nojlre grand Roy , qui a témoigné autant de fagejfe ^ de modération pour procurer la paix à l'Eglife ^ que l' Empereur Confiance l'un des plus violens perfecuteurs^ de faint Athanafe , avoit fait voir autrefois d* ardeur d*affivité pour la troubler par une conduite pleine d'égarement d'inquiétude. Cefi .MONSEIGNEUR , ce qui me fait efperer que vous recevresi, avec agréemenP le livre que je vous pre fente comme un fruit de €ette paix générale ^ particulière , qui ne doit jamais cor^fier dans la moUejfe d *un lafche repos 5 ^ que vous fouffrirez, quun Prefire ^ un Théologien de la Province dont vous avez, le gouvernement fpirituel , vous rende compte de l'employ qu'il tafche de faire de fon temps i$ de fes études , au milieu de quelques autres occupations eccleljafiiques , quelque indigne quil fe reconnoiffe d'en avoir aucune. V
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    E P I s T R E. Je fouh aitt crois , ^ONSEIGNEVR, avoir pri apporter à ce grand dejfein autant de lumière que de T^le, fs^fais fi mes mains font indignes de l'exécution d 'une fi haute entreprife ^ je croy pourvoir efire aJfeZi heureux pour vous con'vaincre de la fincerité démon cœur y n ayant gravé voftre iUufire Nom au frontifpice de cet ouvrage , que pour protejter hautement que je fiiis avec un profi>nd refpeà CT une parfaite rc connoij[ance , ^ONSEIGNEVK, Vojlre très 'humble tres^ obeïjfant ferviteur, CODEFROr HEKMANT.

  
    AVERTISSEMENT. Eux qui ont écudie l'hiftoire ecclcfiaftique dans les anciens originaux , & qui ont pris plus de foin de confulter les fourccs que les ruifTeaux pour en ac-' quérir la connoilfance , ne feront nullement furpris de ce que j'ay diffère fi long temps à publier la vie de S. Athanafe, puis qu'ils fçavcnt qu'elle cil pleine de tant de difficultez , & cntrecouppée de tant d'embarras dans la fuittedela plufpart de fcs evcnemensjqu'il n'y arien de plus difficile que de l'écrire avec quelque exa6litude.ll eft vray qu'il y a plus de huit ans que je l'avois achevée la première rois, & qu'elle eult pu paroillre dés ce temps là fi je me fufle contenté de la vouloir rendre édifiante. Mais comme la vérité eft l'ame de toutes les hilloires , Ôc particulièrement de celles qui ont pour objet de reprefenter les combats des faines Pères de l'Egliie contre la malignité ôc la violence des hérétiques , je n'ay point crû me devoir contenter de ce premier travail, & j'en ay entrepris un fécond pour examiner tout de nouveau fur les originaux ce que j'avois déjà fait , & y ajouter divcrfes chofcsquc^'avoisomifes dabord. k

  
    AVERTISSEMENT. On comprendra aifémcnt à quel travail je me fiiis engagé quand j'ay entrepris d'écrire la vie d'un Saint que Dieu a Illicite pour s'oppofer à l'Arianifme pendant plus de cinquante ans. Car fî dans le temps mefm.e que cette herefîc cftoit expofée à la vcuc de toute l'Eglife , elle s'cft couverte de tant de nuages que les efprits les plus cclairez n'ont prcfquc point pu en taire le dilcernement, il ne faut pas s'étonner qu'après plus de treize fieclcs on ait tant de peine à démefler les intrigues de fespartilans, & adifcerner leurs difFercntcs erreursi ces hommes artificieux aiant épuifé toute l'ad'dreffe de leurs elprits ou à lupprimer les véritables hiftoircs de leur impieté , ou à en fuppofer de faufles. C'efl: affcz vrayremblablement ce qui a fait perdre à la poftcrité les Adles du Concile gênerai de Nicée, qui nous apprendroient l'origine, le progrés , & le détail de la condamnation de cette erreur capitale contre la divinité du Verbe éternel , fi CCS monumens authentiques cftoienc venus jufques à nous , au lieu qu'il ne nous en ellprcfque relié que les Canons. Et au contraire l'hilloire de Philollor<re, qui ell un amas de toutes fortes de fauffetez, ôc le comble de l'impudence, s'eltant confervée jufques au temps dePhotius^il en a fait un extrait fort ample, qui ne meVitc pas d'autre réfutation que la (impie cxpofitiondc tous les faits qu'il contient, comme cflant manifertement contraires au confentemenr gênerai de ce que l'on lit de plus avérée de plus certain fur ce fifjet dans toute l'antiquité ecclcfialUque.

  
    AVERTISSEMENT. Quant à Eufebe Evefque de Ce(àree en Paleftine , (jui s eft rendu fi célèbre par l'hiftoire des premiers (lecles de l'Eglife, ce n'eft pas de luy qu'il faut attendre les plus pures lumières donc on a befoin pour former un julle corps de l'hilloirede S. Athanafc, puis qu*aiancefté engage dans lafede des Ariens, non feulement par les interefts communs d'un meime party, mais auffi par la defFcnfe des mclmes dogmes , il nous doit eltre fufped: en cette matière tant par raffe<flation fi maligne qu'il fait paroiftredans Ion filcnce , que par la manière dont il déguife le lujet de la convocation du Concile deNicce,pour ne pas faire palTer fa propre confufion dans tous les fiedes avenir. Theodorct eft plus fincere : mais quoy qu'il ait le coeur droit , fon hilloire ne comprend qu'une petite partie de l'Arianifme ; & on n'y remarque pas mcfme toute l'exadiitude que l'on pouvoit fe promettre d'un fi fçavanc auteur; ce qui nous donne lûjetde croire que la plufpart des originaux de cette hiltoire cftoient deja perdus de's fon temps. Plufieurs célèbres auteurs de noftrefieclcavoient déjà remarque un très -grand nombre de fautes dans I hiftoiredeSocrate, doncSozomene n'aprefquc eflc que le copifte. Et en effet cet hiiloricn aiant fuivi en plufieurs rencontres un ancien auteur nommé Sabin de la fedte des Macédoniens 3 il ne faut pas s'étonner qu'il fe foit égaré fous la conduite de ce guide , que l'on peut prefumer raifonnablemcnt n'avoir pas eflé fort fidclle. Il eft aufll cres-difficile de tirer beaucoup de fecours de Gelafe de Cyzique , fi l'on ne prend un foin é ij

  
    AVERTISSEMENT, tout particulier de difcemer le vray d avec le fauxj 6c il paroilt vifiblement par la manière dont il raconte ce qui s'ell pafl'é dans le Concile de Nicéc , que la connoiflancc en cftoit déjà fort altérée dans le lîecle oii il écrivoit. Ccll: une chofe e'tonnante que S. Epiphane mefnie qui traitte de l'Arianifinc dans Ton ouvrage contre toutes les herefies, ne nous ait laifTé fur ce fûjct que des lumières fort imparfaites , parce qu'aiant efté trop crédule aux relations des Meletiens 5 qui ont de'guifc l'hilloire de leur fede & celle des Ariens leurs confederez, il nous amis hors d'ertatdeleconfultercomme l'oracle le plus fur de cette hilloire, dans laquelle il paroift fi peu exa(SV, qu'il a écrit qu'Arius eftoit mort avant le Concile de Nicee , ce qui eft tout à fait infoûtenable. S. SulpiceSevere qui n'a écrit l'hiftoire de l'Eglife qu'en abbregé, ell tombé auffi dans de tres-grandes fautes -, de Paul Orofe a parlé fi fuccintement de l'Arianifiiie; que ce qu'il en dit n'ell prcfquc point confiderable. Voilà, ce me fcmble,tous les anciens hiftoriens que l'on peut confultcr fur la vie de S. Athanafe^ fi ce n'eftquel'on y ajoute encore Ammicn Marcellin, qui n'en a parlé qu'en pafTant, & avec toute la préoccupation d'un homme environné des ténèbres de la fupcrrtition payenne. Car pour ce qui eft de la vie decefaincEvefque qui fe trouve dans laBibHothcque de Photius, c'cft l'ouvrage d'un Grec beaucoup polterieur à S. Athanafe; &c elle eft pleine de tant defduces qu'elle n'eft capable que de faire tomber dans l'erreur ceux quivoudroients'y arrefter.

  
    AVERTISSEMENT. Ainfi je me fuis trouvé oblige' de remonter jufques à la fource, & d'étudier la vie de S. Athanale dans S. Athanafe mefme. Mais quoy que ce foit la voye la plus droite & la plus iûre, néanmoins je n'aypûla prendre fans m'engagcr dans un travail prefque inconcevable. Car comme S. Athanafe ne fuit pas toujours Tordre naturel dans fes relations , il eft difficile de fixer les époques des evenemcns qu'il raconte. Son texte ell mefme corrompu en divers endroits j ce qui m'a caufe' d'autant plus de peine que le lieu ou mon minillere m'attache me prive du Iccoursdes grandes bibliothèques où j'euflepû confulter les différentes éditions , & que je n'ay jamais efté affez heureux pour voir aucun manufcrit de ce Saint. Nannius qui Ta traduit en latin, a tellement rcnverféfonfens enplufieurs endroits, qu'au lieu de nous faire entendre ce qui eft obfcur dans le grec , il a fait tomber en diverfes fautes ceux qui ont fuivi (a verfion ; ôc ceux cy en ont enfuitc trompé plufieurs autres par l'autorité qu'ils avoient acquife. Mais neantmoins comme les difficulté des plus grandes entrcprifes ne nous doivent poim rebuter quand nous (ommes perfuadez de leur utilité, & convaincus de leur importance, j'ay crû qu'en joignant aux ouvrages de S. Athanafe le panégyrique que S. Grégoire de Nazianze a prononcé en fon honneur , en y ajoutant les Conciles qui fe font tenus à fon fujct , les œuvres de Lucifer EvcCque de Cagliari , celles de S. Hilaire de Poitiers, & de quelques auteurs du mefme fiecle , il y en auroit alTcz pour mettre cette vie dans fon é iij

  
    AVERTISSEMENT, jour , & pour en rapporter les evenemens félon leur ordre. C'eft cette efperance qui m*a fait refoudrc à taC cher de cueillir des fleurs & des fruits au milieu de tant d'épines i & ne pouvant écrire la vie de S. Athanafe fans y faire entrer celle de plufieurs Saints tresillullres du mefme temps , & ce que riiilloire de l'Eglife renferme de plus confiderable pendant prés d'unfiecle, j'ay trouvé cet employ fi conforme à la profcflîon d'un Théologien, & fi digne d'occuper un Frellrc, que je m'y fuis engagé avec une fecrec* te confolation. Et en effet on n'y trouvera pas feulement la vie de ce grand Saint, mais aufli celle de S. Alexandre fbn predecclfcur dans le fiege d'Alexandrie, celle de S. Eufkche d'Antioche, celle de S. Paul Evefque de Conllantinople, deS. Denys de Milan , de S. Eufcbe .de Verceil , de S. Hilaire de Poitiers, d'Ofius fameux Evefque deCordoiie, des Papes Jules &: Libère, & de plufieurs autres Saints. Et comme les différentes révolutions de l'empire Romain ottt fouvent ou allume, ou rallenti, ou fait ceffcr la j^lccution de S. Achanaie & celle de toute l'Eglife dont il elloitle deffcnfeur, j'ay ellé obligé deremarquer les plus confidcrables evenemens qui font arrivez (bus le règne du grand Conftantin, fous celuy de fes trois fils, de Julien l'Apollat, de Jovicn, & de Valcns ^ ce qui eft d une prodigieufe étendue. J'ay mcfmc jugé que l'hiftoire de S. Milles &: des autres Martyrs de Perfe pourroit trouver fa place dans la vie de S. Arhanafe , & que les circonftances édifiantes dont ces Adtcsfont remplis, pourroient

  
    AVERTISSEMENT, d'autan t plus en dire les orncmcns,que pcrfonne ne les a encore rapportez en nollre langue. La recherche pure de la vente a donc efté l'unique voye cjue je me fuis propose dans tout mon travail. Mais afin que tout le monde en pult elhe édifié, je n'ay pas voulu interrompre le fil de ma narration par l'examen des difficultez qui concernent la critique, &:qui ne lont pas proportionnées a la capacité de toutes fortes de pcrlonnes. Aufli elles elloicnt en fi grand nombre qu'il n'y euft eu rien de plus ennuyeux que d'en faire ladifcuflion au milieu du corps de l'ouvrage -, de forte qu'il a elté abfolument neceffaire de les mettre à part fous le titre d Eclairciffemens -, fi ce n'eft en quelques endroits afiez courts où elles fervent de liailon. On verra dans ces Eclairciflemens que je tafchc de rendre compte de tout ce qui peut paroillre nouveau ou dansl ordre&laiuittedemonhilloire, ou dans la manière de rapporter quelques faits j & l'on y trouvera plufieurs chofes que je ne propofe que comme deumples conjc(5lures, quand je ne trouve rien d'affez decififdans l'antiquité pour en parler plus hardiment. J'y réfute en tant d'endroits le Miniftre Blondel ôc quelques autres auteurs de fa religion , que l'on ne pourroit fans injufticc m'accufer de les avoir pris pour mes guides dans ledifcernement des faits. Et quoy que je m'éloigne affez (cuvent du fcntiment du Cardinal Baronius , je le ioûciens néanmoins en tant de rencontres contre quelques-uns de les cenleurs, que l'on ne me peut reprocher avec fondement aucune mali �

  
    AVERTISSEMENT, gnité contre cetilluftre auteur des Annales de l'Eglife. J'ay fouvent marque' à la marge le chiffre des pages de S. Athanafe , parcequc comme fes traitrcz font fort longs, & ne font pas diftinguez par chapitres , j'ay crû devoir épargner en cela la peine de ceux qui voudront confronter mes citations fur le texte original -, & je les dois avertir que l'édition de S. Athanafe que j'ay fuivie cil celle qui fe donna à Paris en grec & en latin l'an 1617. J'ay citéSocrate & Sozomcnc félon la diftindion des chapitres qui ell dans l'édition de Chrillophorfon , parce que lors que j'achevay la première fois cette vie, ledodeMonhcurValoisn'avoitpas encore mis en lumière l'excellente traduction de ces deux auteurs dont il a enrichi le public. Apres tout , je me condamnerois moy mefme d'une extrême témérité, fi j'avois exécuté une fi grande cntreprife fans confulter ceux de mes amis qui ont le plus de pénétration & d'intelligence de ces matières. J'ay fouvent emprunté leurs lumières avant que de les communiquer aux autres. Je me (ijis fournis à leur jugement avant que de m'expofer à celuy du public : Et bien loin de m'eriger en ccnfeur univericl de tous les auteurs célèbres, je feray toujours tres-difpofé à écouter avec beaucoup de docilité ceux qui auront la charité de m'inllruire. Je voudrois icy pouvoir témoigner ma reconnoifîance à ceux qui m'ont fait cette faveur ; mais leur modelbc eft un obftacle à cette déclaration , & m'empcfche de dire icy tout ce que je fouhaitterois touchant le fecours que j'en ay rcccu. L'amour

  
    AVERTISSEMENT. L'amour que Dieu m'a donné pour TEglifc m'aiant fait entreprendre ce travail, je revereray toute ma vie fon autorité, ôc fes decifions me feront toujours des loix inviolables. Les Ariens qui luy ont déclaré la guerre, ne font pas tellement cteints , qu'ils ne revivent encore en la perfonne des Socinicns qui fe font multipliez en plufieurs endroits du Nord, & qui n'ont point épargné dans leurs écrits la perfonne de S. Athanafe. Mais la fincerité avec laquelle j'ay tafclié d'écrire fa vie, pourra fervirà les convaincre d'impollure tout de nouveau , & pourpeu que I on ait d'équité, on fera obligé de convenir que l'on ne peut flétrir la réputation de ce grand Saint qu'en renouvcllantdes calomnies détruites par la voix de la vérité, & par le confcntement de toute la terro pendant plufieurs ficelés. J'attends du fecours du ciel les benedidiions neceffaires à un travail qui peut contribuer non feulement à affermir les Catholiques dans la véritable créance de nos myfteres , maisaufli à établir lesChrelHens dans les maximes d'une folide pieté, & d'une entière foumifTîon aux ordres de la providence , qui n'a fait paffer S. Athanafe par tant de tours & de retours,que pour couronner plus glorieufement fa fermeté & fa confiance.
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    BATTRAIT DP^ PRIVILEGE Df^ ROJT. A R Lettres Patentes du Roy données à Paris le lo. jour de May i6yo. fignécs Maboul, Se fcellées du grand Sceau de cire jaune fur fimple queue : Il cft permis à Jean duPuis Libraire & Imprimeur à Paris, d'imprimer ou ni»c imprimer un Livre intitule , Ld rie de S. AthMtiMf* Patriarche eCAlexAndrie : Compo/ee par le Sieur GodefroT H E R M A N T Do^urde Sorhonne^ôc ce durant le temps 6c efpace de dix années, i compter du jour qu'il fera achevé d'imprimer : Ec dcffenfcs font faites à toutes pcrlbnnes de quelque qualité ôc condition qu'elles foi ent , d'imprimer ou faire imprimer ledit livre , ny mcfmc d'en vendre de contrefaits ,i peine de quinze cens livres d'amende, de confifcation des Exemplaires contrefaits , de PrelTcs, Caraûeres qui y auront fervi , 6c de tous dépens , dommages & intcrefts , comme ••il eft plus amplement porté par lefdites Lettres. Et ledit DU P u I s a fait part du Privilège cy-dcflus à P i E r r i A u B G ii I N , pour en joiiir fuivant l'accord fait entr'cux. T^jerijlré furie Livre de la Communauté des Libraires & Im^rimeurt, fuivant & conformément à Pulrre/tdu Parlement du g . j^vrtl 16 j j . Signé,Louis S E V s s T R E Syndic. Achevé d'imprimer pour la première fois le i. Juin 16 ji. Les SxempUiret trtt efié/titmis.

  
    Approbations de Mefleigneurs les Prélats. t/f fprobation de Monfeigneur V uirchevep^ue de Sens. , E grand S. Athanafcrftmi parfait modelé pour tous les Evefqacs. Sa conduilié f'cur apprend comment ils doivent joindre au rcfpcû & à l'obciliancc qu'il Kiut cnfcilcs vcrii 1 également à la levure dé l'hilloire de fa vie doii porter tous les véritables enfans de l'Egiilc à demander à Dieu qu'il luy donne dans tous les temps en la peifonnc de fes Prélats de pareils dcfenfeurs , 3c auffi intrépides que ce grand Evetquc. L'Auteur en a recucilly toutes iej circonftances avec tant de fidélité & d'exaClitude , & il l'a écrite avec tant de pieté; que nous fommcspcrfuadex, après l'avoir lue fort exaélcment .qu'elle fera utile k toute forte de pcr tonnes , & que ceux qui la liront concevront combien cft grand, iâint & élevé rclbrii qui anime l'Eglife , & qui doit animer fes Pafteurs, puis qu'il a donné la force à faine Athanafc de rcfifter prefque fnil pendant plus de qiurantc années à toutes les puilTanccsde la terre ic de l'enter, pour ibùtenirla Divinité de J E sa s-C H R I s T & ladifciplinede (âlâintc Epoule, au milieu des pcrfccution« quicoavoient abbaiu ou ébranlé prefque toutes les colomncs. Donné à Sens le dixième jour du mois de May i<7i. Loiiis UiNRY DB Go N D R I N Archevefquc de Sens. De M onfeigneur C Eve/^ue dr Comte de ChiUtlons , PaIt de Frdnce. . TJus les Chreftiens qui aiment vcriublementDoftre Seigneur Jitus-CHRisr lont obligez de s'interelfcr à la gloirc<ie S. Atbanafe, le deftnfcur invincible la Divinité du Fiisdc Dieu , & rien ne pouvoit relever davantage les travaux 8c les vertus de cegrand Saint , que cette admirable hiftoixe d'une vieh iHuftre. Tout yeft proportionné à la grandeur du fujct . & plein de force & d'cilification tout cnfcmble Les Evelt]ucs y trouveront un excellent modèle deû»ge(rc& de fermeté apoftoliquc pourladclïcnlede rEglire,& les ^délies de quelque condition qu'ils foicnt, de belict Iblides inftru^lionsdu refpeA & de l'amoui qu'ils doivent avoir pour elle. Fait X Joinvillecc 16. jour de May 1671. F i l 1 x E. & C. de ( haaions. 7>e tJH onfeigneur CSvefque de Tournay. LA Vie de S. AthanafeeA un fi grand exemple de fermeté danila/bydorE^lifc juil n'ya point de fidellcs àquicUc ne puiflc cftre une tics-utile indru^ion* Mais fur tout la vigueur epifcopalc y paioift dans toute fa plénitude, «f nulle Icdule n'cft plus propre aux Prélats que celle de cette hilloirc laintc. Monfieur Hoi mant qui nous la donne en noftre langue, l'a écrite ficxa£lement. fi éloquemment, 8c avec tant d'érudition & de picté,qu'il auroiifait unecfpcec d'injuftict au public dt la luyrefufer. C'eft le jugement que j'en fais après l'avoir lue avec beaucoup de foin ^ & je croy que non leniemeni la critique la plus fine ne trouvera rien dans cet excellent ouvrage qui foi t contraire à la foy Catholique ou aux bonnes mœurs : mais que tous ceux qui le liront.en recevront beaucoup de fatisfadion & en Icroni tiesedificz. Donne à Tournay le d'Avril 1671. G 1 1 1 1 R Y Evefquc de Tournay. 'De Monfeigneur r Eve fque er Comte de Beauvaû^P Air de France. 'Tp D u s ceux qui aiment J « s u s-C H R i s i «T fon Eglife révéreront jufques a là A hn du monde le nom & le mérite de S. Athanafe , qui a foiitenu avec une fagcfle p;us qu'humaine & une vigueur véritablement apoftolique, la Divinité du Verbe ocxocl, & les droiuinvioUblc* de cette chaftc Epoufc duS.Eiprit. G'cft ccqui oicî.ij

  
    Approbations. fiiit cfpcrf r que l'hiftoircdcfavie.quc M Hcimant DoAoïr de Sorboooca écrite avec loa éloquence ordinaire. Payant recueillie aTcc beaucoup de loin des plus célèbres monumcns de l'anuquitfc, ne fera pas raoini rctonncnient & l'edifîcacion de noftieiîecle. quelle a cftc l'honneur & la gloire de celuy pendant lequel il a vefc», fit que tous lc« fidellcs depuis les Prélats |ulques aux moindres des laïques, y apprendront à fet rit Dieu lans tiédeur , 8c d'une manière diftne de luy. Comme ce livre dont j'ay fouvcnc oiiy la le^luie avec beaucoup de làtitfadiOn de la bouche mcCmc de l'Auteur, a ptisnaiflance dan» mon dioccfe , & paroift maint; nanti la face Je toute TEî^lilc, on voit alTcz que j'ay des raifons particulières pour luy fouhaitet les benedidionsdu Ciel , & pour en recommander la ieâure i tous ceux que Dieu a confiez ï ma conduite i afin que les grandes veritci & les grands exemples dont cet excellent ouvraj^e eft rempli , trouvent des imiuccurs paimy ceux qui s'en inftruiront ,& qu'il mlpirc aux Chrcftiens un zclc ardent pour les intercfts de Dieu, 8e pour leur propre falut. C'eft le fuccésque je luy fouhaite après avoir decJaréquc je l'ay trouve tout-à-fait conforme aux Icntimcns de la toy, aux règles de la pute Chxeftiennc , & aux dogmes de la morale cvaageltquc. Donné à Crerl dans le cours de noftre vilite,lc<.May i<7i. NtcOLiit E&C.dc Bcauvais. De MonfeigncHr CSvefjue Comte deNcjên^Pdir Je France, F.l A N ç o I s dcClermont par la Grâce de Dieu Evefque Comte de Noyoa, Pair de France. La gloiie couronne les Saints dans le Ciel : la grâce qui les fait les donne i l'Eglife, 8c la Providence a foin d'en conferTerpreciculemcnt la mémoire fur la terre dans les fidelles archives des hiftoires (âcrées. C'cft ce qui uous paroift aulfi finccrcmcnt qu'heureufement accomply dans le livre de la vie du grand S. Athanafe,que l'Auteur s'eft enfin rcfolu d'accoider auunt ou plus aux bclbins qu'aux inftanccsdu public , pour en éclairer Teneur avec de fi vive* lumières , animer la langueur par un lele fi ferTent,& fbaifier la fciblelfe ^ la vcuï de tant de puiftâns exemples. Les circonAances particulières qu'il a recherchées , les fainies maximes qu'il enleigne, 8c les juftes confequences au'il en tire, ajoutent impercepciblement aux qualitez d'exaâ hiilorien & d'éloquent orateur, celle de prédicateur evangelique : 8c tins qu'aucune des trois fe dctruife , en dilant ce que cet incompaxablc l'icUtafait en plulieursdilfïrentes &l difficiles occaûons , il prouve ï tout le monde ce qu'il faut failc. Tel eft le jugement que nous formons de cet excellent ouvrage que nous eftimons utile , & mcfmc ncccflaire pour inipircr l'amour 8c ladef{cnfcdc la vérité, 5c qui par confcquent doit eftrc univcrlellemeot approuvé comme le modellcdc la conduite des parfaits Evefques . le fruit des travaux d'un «UgpKPreftre, 8t l'objet de la vénération des veriubles Chreftiens. Donné à Noyondaofooftre palais epilcopal, ce vingt-cinquième de Mars mille fvx ceat fbixante 8c onze. f. F#. o( ClirmontE. Comte de 'Noyon. Approbations des Dodcurs, e/f pprobadan Wr o5î/. le f^ailUnt Dothnr en Théologie de U maifon de Navarre» & Cari de S. Chrifiophe. SI la vie de S. Athaïufe a efté menée & conduite autrefois par une lumière 8c ao« vertu toute extraordinaire, on peut dire au 111 qu'elle e(\ écrite aujourd'huy avec uneaddreflc & une éloquence bien particulière, 8c d'autant plus à mon avis qu'on y découvre far tout un mélange 8c un ccmi'ciajiiincat admuabic d'iuftoitc, de
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    ApP &OB ATIONf. loiUnge, 8c d'ioAru^Vion. Les rcgics de I hiftoirc y lonc exA^emcftc gàrdécs daAs l'ordre 8c le temps de ces {grandes vcriccz , qucriJlu{\re dcftcnfcurdc U Uivirutè^ Jtsus-CHX.isT a prclx]uc icul conftammcnt Ibûccoutfs. La iouanf;c t'j joint le fuit neceflàircmcnt j>ar une iaclicucioa qu'clJca de retourner à celuf , qui partes avions mervcillcufcs l'a fi judcmeiit méritée. Et l'mAruâion fe tire de l'cxcinplc de des paroles d'un homme , fans lequel Dieu mclmc euft paru comme muet Se mort toac cafcmble, puifouc l'hcrcficcafchantdcluf ravir ia gloire d'aroir engendré Iba fils , elle Touloic aum laj oAer la parole & la vie : Dit*i mutns , çy> Dtui mortunt. Mais auc tout eA vif & animé dans cette belle vie que nous approuvons! Le Pcre Eternel y parle & vit dans le Fils, le fils dans le Saint, le Saint dans l'Auteur, l'Auteur dans Ton ouvrage toujours lumineux , (oû]outs cdattant , toujours divcriifié i (bit qu'il narre, Ibit qu'il lotie , foit qu'il inftruifè. Ajoutons aulFi que ce rare & excellent écrit vivra auflî dans la mémoire flc dans le coeur de tous ceux qui le coniidcreront comme j'avfait làns préjugé lansenvie. Us ne jugeront pas (eulemcnt qu'il n'avance rien de contraire i là Foydc l'E^lilc ny aux bonnes mœurs i ils (c verront de plus comme for cet de l'écouter & l'eatcndrc iansdégouA, de le loiicr avec (inccrité , te de recevoir l'es cafcil^ncmctts avec autant de pLailir que d'utilité. A paris le premier Avril 1671. A. L« Vaillant. CM. Çrcnet DoEhur de U maifon & Societt de Sûrhonne, & Curé dt S. "Senoifi. L'H I s T 0 I R I comme la peinture &it les portraits des grands hommes de chaque fieclci l'une Se l'autre les tranfmct à ccuxqui les fuivcnt dans la fuccclEoa du temps i Se les hommes que Dicu leur fait ou fucccdcrou lur vivre, ont fur qui porter les yeux pour les conttetirer , Se faire d'cux-mefmes des copies fidellcs Se achevées de ces ilIuArcs modclics , lefquelsayanieAé l'admiration des ficelés qui lesont ▼eus , deviennent TinArudion Se la pcrfedlion des noArcs. La différence de ces portraits que faitl'hiAoircp*rlaplumc,& la peinture parle pioccaa,eA Icrobjablci celle d'un homme vivant , & d'un homme peint. Le peintre par Ton pinceau fait ce dernier n'y reprefentaot feulement que ccluy qu'il tire; Se comme il n'y met rien de û vie , il n'y en laiAc rien auAi ; les couches Se l'application de les couleurs y foiit toutes bornées par la reprefentation d'un vilàge que le iomp« mefmc défigure , Se qu'il £aii enfin pcrir. L'hiAotien fait autrement Se beaucoup plus. Car comme les portrait» de ces hommes cxciaordinaircs qu'il nous dépeint , ne le forment que par leurs vertus & par leurs grandes actions, qui Ibnt les plus naturelles couleurs dont fe fertfaplu-' nie pour les portraire, n'y mettant rica de leui^qualitez extérieures , rien de leurs' dehors i il y met au lieu comme leur vie mefme parl'elpnt dont il fait voir qo'ilt eAoieai animez avant leur mort i il les cxpofe de la foitc i nos yeux comme s'ils viToicnt encore i Se illes reprefente tels qu'ils eAoicnt,autanc pour leur propre gloire, que pour l'édification destemps <jui les fuivcnt. C'cA de ccttcfortc que la tfavante Se doâe plume de M. Hcrmant tait Se donne icy au public le portrait de l'iocompnablc S Athanafe; Se que cotnmeua ancien peintre cnfaifant le portrait d'une chaAe filie.en fit rcconnoiArelcs mœurs ; anrti ce fidcllc hiftorien (bus 1rs couches de cette hiAojrc,y tait connoiAre les mœurs.Ies grandes Se cmuientcs allions de cet illtiAre Saint , nous le reptefentant Ibuslcs couleurs comme tel qu'il eAoit,iel que fotificcle r« veu, Se tel que le noArecna belbm pour le contrctirer. La peinture qu'il en fait cft aûcz (cmblable à ces petits Se curieux ouvrages que font quelquefois ks peintres Qxcellcns dans les mathématiques, lorfquedediftèrcntcs parties ép.i rfe» çà Se là lousuttmcfmcplan, ilscncompolcnt par les règles de l'Optique un ieul unique portrait eA.ant vu de ibn point i cette hiAoire cAant -toute rccueilliedc diTcrlct pièces de l'antiqaiié itiinics icy en un fcul corps, dont entre une infinité de î iij
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    Approbations. «Ihofcstret-curicufcs & très- recherchées appartenantes à l'hiftoirc âc l'Eglifc i: an temps de ce Saint , il le compofe & le forme, félon ce qui a rendu (â rie toute tclattantc pour luy, totite pleine d'édification pour Ton fieclc, & toute pleine de modelles 4r de matières d'imitation pour le noftrc. Son clprit tout angciique s'y voit (ans cftrcttrny d'aucun nuage qui le défigure :fcs moeurs toutes pures 6c toutes faintcs f foncafKrmics contre l'envie la plus envenimée , fa foy faïuc 8c orthodoxe y triomphe toujours i fon lele pour l'cftablir y eft confiant , f'on travail pour la dcfK-ndrc infatigable, fon courage pour la foûtenir intrépide. fa fermeté inébranlable 8c toûjouis lamcfme , fous des nuées de confpirations formées contre luy , fous les mcnafe$, les exils, les profcripcions. Ec pour le dire en un mot , c'cft moinsicy S. Athanafe reptcfcnté, que la mcfmc venu portraire fous Ibn auguftc nom , qui l'exprime 8c labbrcgc toute, 8c fous laquelle ce Samtfe fait yoir comme liint Jean Chryfonomc ▼oyoït S. Paul dans les Epiftresdecet Apoftre. Il falloir une mam aafli hardie que celle de cet auteur pour faire une pircc autant achevée que celle-cy , pour cntrcprcncrece prodigieux travail , 8c pour le portraire avec une mcrveilleulé rcflcmblancc OC ce qu II clloii lur la terre , avant que Dieu tuft coronné fcs vertus dans le Ciel L* xoy de cet homme apoftoliquc eftant devenue cellcdc l'Eglife , qui luy en fàitfrfott-' vciuhommagcdans le fymbolcqu'on luy attribue, il eft à efpcrcr que fcs vertus * les mocurjqm font milesicyen leur jour, deviendront pareillement les mœurs & les vertus ,& de ceux qui foùtiennent la doArine de l Eglifepar leurs illuftrcs cale* I " ' * compofent & forment fon corps en qualité de Cmples fidclor n rç""* ^ 'c» trouvant icy à partager enit'cux cette fouie de venus que ce cftlt !• fv"^*''^''''°"" réunies en luy avec tant de perfcftion , qu'elks l'ont mi,en c a cure juftcment appelle le Saint de routes Ici vertus, ainfi qu'il a voulu appejlermymclnie un autre Saintde fon ficclc. Cette vie fe peut donc lire eftant toute conforme i Ja foy del'Eglile Catholique , Se aux moeurs qu'elle profcffe. A Pjris ce G & 1 M I T Doûcur de la maifon & Société de Sotbon^ ne, 8c Curé de S. Bcnoift. 7>f tJt/. Chafehdf DoEkur en Tteolovie de U mdifon & focieti de S orbonne , jirchipreftre & Cure de U tyH dgdeUine. LEntreprisi de ca ouvrage qui centicnt la vie du grand S. Athanafe,eft a cftimablc de foy , que je ne doute pas que tous les bons Catholiques ne donnent ^ei louanges à l'auteur de ce livre pour avoir érige ce trofce i la foy inébranlable' de ce grand Saint, en nous rcprclcntant toutes les perfecutiont qu'il a loûtenufcs comme des combats pour la dcfenfc de Ja vérité , de la part des Ariens , 8c les vi Aoijcs qu'il a remportées fur eux durant tout le coursde fa vie ; Que les fçavtns aufîi ne* ic croycnt redevables à fon érudition , davoir orné ce monument public des plos raxcs pièces de l'antiquité , qu'il a mcfme parées de tous lei ornemem de l'éloquence , 8c rendues éclatantes par les lumiercs^le Ibn cfprit , en éclaircifîant pluficuti dif-Êcultez qui fc rencontrent dans IhiAoïrcde l'EglWe peur ce qui regarde l'Arianif»* oie. Mais l'idée que pourra former le Icâcur en liiâiu cette vie , de la conftance da plus grand dcffcnlcur -dcs veritcz Catholiques , que la grâce de J • s^ u s-C h R i s r j renoue invincible & vi(2oricufedc l'opiDutrctc des Aiicns , me fait encore ciperer qu'elle fera naiftrc dans fon efprit avec l'amour delà vérité, qtielque étincelle de cette vertu héroïque » pour rcjctter toutes les condefccndanccs qui font abandonneraux plus fages les intcteftsdc U vérité. C'cft la grâce que tous les Dodcurs doivent' attendre du Ciel , 8c que je demande pour moy au pcre des lumières, après avoir IIV çc livre . que j'ay trouvé tres-conformc aux lentimens de l'EgJjfc atholique,ApotoIjquc& Romaine, fait a Paru Ici 4. Mars i«7i. 1 ' C H A I s i » & A s.

  
    Approation^^. Dt t^. Fortin Doreur en Theoloi^ie de \a Faculté de Pdrii , Provifenr du Coile^e d" Harcourt. T)e ti^. de Lameth *Doêleur en Théologie de Umaifon & focietède Sorbonne, De t^. 'Barillon Docteur en Theoloj^ie de U Faculté de Paris. N) u s foutC^ncz Doreurs en Théologie de la Facuicé de Paris , certifient ivoir lu un livre qui a pour titre , Lt vie de S Aihanafe P»tri»rehe d'AlexuHàrie , dt'jifle t» deu^t Itvrtt dff- dans Icijiicl bien loin d'y avoir rien trouvé qui foie contraire à la foy Catholique . ApoftoIii]iic & Romaine,* à la pieté Chtcftiennc, nous croyons qu'il feraires-utile pour l'cdificationde tous lis fiddles; nuis particulièrement des Evcfques Sc des Paîlcurs , qui y trouveront un parfait modèle de la vie e^ilcopaie, dans l'innocence d'une conduitte irréprochable jointe avec la fermeté d un courage apodolique. La France avoir un intcrelV particulier d'eflre inAruitc dcsparticularitcz delà vie d'un fi grand Saint, puilqu'clle luyafctvi de retraitte pendant l'exil auquel l'Empereur ConQantin le condamna , & que fes plus Saints Evcfquesl'y ont reccuavec tout lereTpc^ ic la vénération pollible, & ontcftè les dcffcnfcurs de fon innocence. Ainfi on ne fçauroit tron remercier l'Auteur de cette vie j d'avoir voulu donner au public un ouvrage n conhderable, dont il s'eft acquité avec toute la i'olidité, la lumière, 4c la capacité poflible. C'eiV le témoignage que oous avons criîcftrc obligez de rendre à la vérité, après avoir iû ce livre très cxl' dcmeot. A Paris ce y. May 167 1. T. FoxTiN. Augustin di Laubth. HiNRr Baruillon. T)e%JM. gohillon DoEieur delà mai fon dr focieté de Sorhonne , Curé de S. Laurent, IL n'y a pointd'hiftoire plus importanteà l'Eglife, que celledu grand Athanafc. -'eft nn Saint à qui elle doit la defFcnfe du plus auguftc de les myftercs , & qui a combattu avec une force & un courage invincible pour la caufe de la Divinité de foo Epoux contre l'impicté des hérétiques. C'eft un héros qui a le plus de part à la gloire de cette guerre qu'elle a ibùtenui? pendant tant d'années pour Icsintcrcns du Fils de Dieu. Sa fuy & Ça doArine a efté fi pure , que (clon le témoignage de S. Grégoire de Nazianzc, ,o.is les Catholiques l'ont regardée comme la icgie & la loy de la créance oithodoxe. Vt ifjius dogm»t» fidei o thtJoxa leget hmierentHr. Son zele s' eft déclaré fi hautement pour cette vérité, tju'il a attiré contre fa pcrfonne toutes les pinlfanccs ennemies. Sa conftance a efte fi ferme & fi invincible, qu'elle a triomphé d'une perfircution la plus funeile par la chute des plus grands hommes , 8c la plus longue qui fut jamais. On verra avec plaifir Sc avec édification l'hiftoir* d'une fi belle vie milcdans fon jour, k décritteavec autant d'clcqucnce que d'cxaûitudc par cet auteur i & on n'y trouvera rien qui ne foi t digne de l'Eglilc C atho-< lique , Apoftoliquc 6c Romaine. C'cft le témoignage que je tends au mérite dç cet ouvrage» à Paris ce i.May ié7i. N. G O • I L L O N.
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    A PP ROBATIO NS. De M. Petit f ied DoSleur en Théologie de U m*ifon & focieté dt Sorhovne. LA créance de la Divinhfcda Fils Hc Dieu oui nous fait vcritablcment Chrefticns, ipro<1iiii<lcs Dodciiri dans tous Ici ficclcs; nuis clic n'a jamais cfté roûtenuc par des dcfFcnfcurs plusgcncrcux , que lors qu'elle a cfté expofcc à la violence de (et plu* cruels ennemis j Se par une conduite autant furprcnantc qu'admirable de la Providence divine , ceux cjui ont voulu rtpandre les tcncbrcs dckurs erreurs fur ce myftcre incomprehcnfiblc , & qui ont entrepris d'oftct iJisus-CHRisT l'hommagequc les Cacholi(]ucs liiy doivcntcommcau FilsHc Dieu , & que tant de Martyrs luy ont confcrvc aux dépens de leur làng, n'ont fait qu'accroiftie la force de fc« rayons , & l'éclat de l'a lumière. Comme il n'cHoitpas poifiblc que Jisus-CmriSt pcrdift le mérite de fon fanj» prccicux , & que la malice des hommes luyoftaft la gualitc de Fils de Dieu ,au[fi ne fc pouvoit-il faire que la témérité d'Anus euft la force d'opptimcr la vciitè Catholique. Mais en mclmc temps que l'enfer ptoduifoit cet hercfiarquc pourempoifonner les amcs par fa doArinc pernicieufe , le Ciel produifoit le grand S. Athanafc f>our détruire par les armes de la Tradition divine, ceux quioppofoicntà la créance aniverfcllc de l'F^life l'orgueil des dénions & la fubtilitcdcs philofophcs. S. Grégoire de Nazianzc dans l'orailbn ti. qu'il a compofcc en mémoire du grand Atbanafe Archcvefque d'Alexandrie , nous apprend qu'en failànt l'elogcd'AthanafcjC'eft faire J'eloge de la vertu, & que prononcer foo nom ,c'cft faire le panégyrique de la vertu mefme. A)"*»«'«»««'»ai»ar»,^>.Tiii •«»<»(ju»>. T«»i«» ctuTrcV -n tlnttij ofirlù imntmi Qi\cCi quelqu'un s'eft acquitté dignement de cette fainte entreprifcaprcs S. Grégoire de Nazianie , c'eft l'Auteur de cette Vte de S. Ath»n»ft parce qu'eftant entré parfaitement dans les fentimeos de l'Eglifc , il développe avec une clarté mervcilleufc les richclTcs de la Tradition, ic la fuite de pluûeurs armées. Il fait parler aux Conciles A aux Papes le mefmc langage qu'ils ticndroiuit s'ils cftoicnt eux-mclmcs les fidcllcs intetpictcs de leurs penlîcs. Ilajoûteictaifonncmcntà l'antorité. il mrilc Ja pieté à l'éloquence. Sa profonde érudition édifie ceux qu'il inftruit, » fachariiécnfeignc ceux qu'il a convaincus. C'eft le jugement que jc dois rendre à la vérité oui me doit eftrc plus precieufê que la rie , après avoir jure & promis fadcffcnfc fur l'autel des faints Martyrs. El après avoir loiic Dieu de ce qu'il a donné à ce fçavant thrologicn toutes les qualité» lui ff^nt neccll'aircs pour rendre à 1" Eglife Catholique un (èrvice fignalé dans le befoin j prenant qu'elle en a voit, je fouhaucquc les fidcllcs le rendent à tant de pures luxnierci , & que les leâeurs les falVtiit palier de Icursefprit» dans leurs cœurs , comtne ne contenant ticnqnc de ircs-conforme à U doîirine Catholique, Apoftoiiquc ^ Romaine.. FaitàParisen Soibonueceiî..deMatii<7i. N. PlTlTfl»©. 2 1>e M. Féture DoOenr en Théologie de U T acuité de Paris, O o Y que l'hiftoire de l'Eglifc Gallicane noni reprcfentc plufieur» Evcfqnei, __^jont la p,ctfc , la fermeté, & l'érudition peuvent liilfilammcnt animer leur» cctiieurs à imiter ce» grands exemples, comme ili font les héritiers de leurs fiegcf l'£jT|ifcd"Egypte:il a cfté la langue &)la plume de l'Èglile univcrfclle contre les ennejgfjt dM f »J» à\: Dieu : iJ a fcxvi d cxcinplc à tous ici gcncrcux £ vciques qui ont du de �
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    Approbations. pvi!» fouienuavcc une confiance dij;nc de leur caiaclcrc les vcrirci tic la Rtlii^ion. Si les barbare» & les iofiticllcs oncquafi c(\eint ia purciàHu C hriAianifmcHansixjo pays, il (c retire prcfcntcmcnt Jans r^lifcHc France comme dans un arylealluré, oûilne trooTcra pas moins de lumière , de zdc, & de charité prmy Tes Collègues , qu'il en a tprouvclous l'Empire de Conftantin. Si les Paftcurs remarc^uent danscct ouvraF^c de t;rarids exemples de charité , d'une (âge conduite , d'une fermeté inébranlable, les peuples ne feront pas moins édifiez du zcle & de la (âinteté des fid. Iles , qui (buffiircnt de fi cruelles pet fccuiions pour ladeffcnfedc lafoy & pour l'innocence de Kur Evefquc , les fçavans Icront furpris de roir une hiftoirc fi vaftc , fi obfcure , & enveloppée d'un fi grand nombic de faits , traittée avec cant d'ordre & de netteté , enrichie d'obl'ci varions & reAitucions de plufiejrs paHagcs (]ui ne (ont pas moins fçavaiues que curicufcs. J'aurois fbiihaité cjuc dans un ouvrage qui fera cAimé de rous Icsfidellcs, & qui f<ya indubitablement 1 admiration des ficelés à venir, on eut donné une idée moins deCavantaeculc d'un ancien auteur ecclefiaAique, àqui nous devons plufiturt raonumens dcTantic^^u tc, qui ne nous inAruifcnt pas moins qu'ils fooe utiles à réfuter les hérétiques, fait a Paris ce iq. May 1^71. A. Fauke. "De M, Toileau Douleur en Theoloçrie de la maifon & focieté de Sorbon* ne » Doyen del'Sglife Metropslitaine de Sens. SA I N T Athanafc ayant cfié pendant (a vie le dcffirnfeur & le Cbuticn de la Foy Catholique, & en cette qualité l'objet de ia haine ôtde la violence de toutes les puiiranccs du monde oui l'ont attaquée; il eAoit impoAlble d'écrire la vie de ce grand Evclque de l'Eglifc primitive fàr,s y comprendre tout ce qui regarde l'hiAoircdu temps où il a vefcu. CeA au/Iî d^quoy l'on peut ducque l'auteur de cet ouvrage s'eA parfaitnncnta<quitté,n'ayant rien trouvé d'obfcur & de caché dans l'antiquité concernant les actions de cet illuAreSairxt , qu'il n'ait pénétré par fon travail, ou qui ait pù échapper àladoAc & fçavantcexaillitudc. Les plus éclairez théologiens trouveront dansce livre dcquoy s'inAruirc & (c rendre, félonies termes de S. ChrylbAome, des doreurs formidables aux ennemis de la vérité Les Evcfques Î\ verront un modelé admirable du courage & de la fermeté qu'ils doivent avoir pour a dcffcndre. Et les Princes ChrcAicns mefmes y pourroient apprendre par la cnôtc des Empereurs nui fclainerentlurprendreaux flatteries des Ariens, avec combien de précaution ils doivent écouter ceux qui s'attachent à fuivrc leur Cour lors qu'ils leur parlent des affaires de la Religion : parce que n'y ayaiu pour l'ordinaire que des veucs purement temporelles 4c humaines, ils ne rq;ardeni fouveni l'intcpcft de l'Eglilc que par rapport à leur fortune & à leurs prétentions. Ce font là les fruits ou il me femblc qu'on pourra tirer de la levure de ce livre & qui m'obligent de luy don* ner mon approbation , avec toutes les marques d'cAime dont je fuis capable pour un ouviage de cette importance & qui nepctKcftreque tics-utile à r£;life. Faità Senl le jour de S. Aihanaic t. du mois de May 1671. Boiliau. DeAf. GerMntDoSteuren Théologie de la Faculté de Parù^dr CbÂ" noine de l'Egïife de 'BeaHVâif. C^T T I viede S. AthanafceApleine d'une érudition furprenanre, 8f d'aoeconr.oiflancttrci grande de l'hiAoïrci & jcme perfuadeque je ne fcray point fcuj dans réronnemcm de voir paroi Arc dans le 17. fiecle de l'Eglifc , la vie d'un de fea plus illuArcs Eyefqucs mort il y a treize ccnsans, dinsundétail auflijuAe & aaAt cxaft que s'il n'y en avoii que cinquante ou foixante que les allions qu i en font le fwÔ

  
    Approbations. jftfc fulTcnt padees. Mais comme l'utilité que les fidclles peuvent tirer pour leur làlutdeccs hiftoires , en fait le principal prix au jugement de TEelifc, il eft facile de rcconnoiftrc que ccllc-cy leur en picfcntc des moyens trcs-puifTans dans la faine doArine qu'elle expofc avec autant de clarté que d'éloquence , & dans cette longue fuite d'a^l ions édifiantes , qui ont cfté le fiuit d'une charité toute Chrcftienne & viajcmcntepifcopalc. Car quepcut-il ya»oirdcpluse<lifiant & de plus con(o!anE pour ceux qui aiment la vérité , que de voir que Dieu fait 1er vir d'appuy Se de foùtien à l'Eglifc , qui eft fa mailbn , la fermeté d'un fcul Evefque î Que cet Evciquc , tout accablé qu'il paroift , empcfchc de tomber les premières colomnes de cette mcfmcE^Iite qui eftoicnt déjà cbranlccs, ou qu'il rclcvc celles que les artifices & la violence des ennemis de la Divinité du Verbeavoientabbatucs .» Quelle preuve piui fcnfible peut il y avoir de la perpétuité de l'Eglilc , que de voir , que Jors qu'il (cmble que Dieu l'abandonne à la dilciction de fcs ennemis, en pcicicttant que là eaufc devienne celle d'un Evefque prol'crit & perfccuté partoute la puillance de l'Empire Romain ,c'cft pour lorsqu'il fait triompher avec plus d éclat cette Epoufe de l'oa Fils , & que par un rcll'ort lecret de la Providence , il fait que les Vierges & les Confefrcuri de l'Eglife deviennent les Martyrs de J e sus-C h R > s t , en fe déclarant pour l'innocence d'Atharufe pcrfccutc. Lavicdccct homme Apoftolmuc ell toute remplie de (cmblables cvcnemens qui apprennent toutcnfemble les plus fablimes ventei du Chriftianifmc , & 1» manière de les pratiquer humblement avec le fecours de la grâce de ]tsu s- Christ. C'eft pourquoy elperant que les Pafteurscn recommanderont avec foin la kfture aux âmes qui leur font commifes , il ne nous rcftc plus que de prier Dieu qu*i 1 farte paflTer dans nos cœurs te dans nos mains ces mefme* veritcz , qui font prefcntemcnt d^ns le Ciel toute la gloire du grand Atlianafe, commeelles ont cfté toute fa confolation , pendant les affligions dont fa vie mortelle « cfté continuellement ttavcrftc. j'efpcreavec le fecours du Ciel de m'acquitcr fidellemcnt de ce devoir , après avoir témoigné à l'Eglife que je n'ay rien trouvé dans ce grand ouvrage que de conforme à ladoârinc,à la morale de l'Evangile, & àla vc«té de i'hiftoire. Fait ï Beauvais le vingtième du mois de Mars i<7i, IsAAC Ansblme GiRaRo Chanoine de Beauvais. De M. Crejfé DoCteur en Theotoçrie ,& Doyen denojtre Dame du Val de Provins. IL ne faut que lire le livre intitulé , Lm vitdt S. Athânafi Anhevtfque d" Alex^n» Jrit, pour apprendre avec quelle précaution les hérétiques ont loin dedeguifcr leurs Icntimcns, afin d'introduire leurs erreurs avec plus de facilité : puii'quc l'auteur de ce bel ouvrage ayant entrepris de nous reprcfcnier b conftance admirable de cet illuAre dcfïcnfeurde la foy contre fes pcrfccutcurs. Se de rechercher toutes les circonftances notables de fa vie, n'a pas manque de nous découvrir les artifices & le» détours dont les Ariens fc font fcrvis , pour parotftrc Catholiques dans le temps qu'il» ttavailloicnt puiflamment àla deftruciion de la véritable dodrinede l'Eglile. C'eft pourquoy ce livre peut beaucoup fervir non feulement pour encourager les fidelles à l'exemple d'un fi digne Prélat , de foufftirgeneteufemcnt pour la deflènce de la vérité i maisauffî pour éviter les picgcs dangereux des hérétique., j^^l'ay lu & examiné , & n'y ay rien trouvé c^ui ne fuil tiCSK>rthodoxc, cnfojf dequoy j'ay ûgné à Paris le 6. lilats 1*7 1. LA VIE
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    LA VIE S ATHANASE. ARCHE VESQJJE D'ALEXANDRIE LIVRE PREMIER. Contenant fa naifTance , fon éducation , & les principaux evenemens de l'Empire & de l'Eglifè pendant ce temps-là , jufqucs au Concile de Nicée.. Chapitre Premier. Idée générale de U vie de ce Saint. ..1 l 'A Y dcfTcin , avec \x grâce de Dieu , d ccrii ' re la vie de S. Achanafe , & d'cxpofer aux yeux de tous les fidclles Timaee de cet in vincible DcfFenfeur des veritez de noftre Religion cqntre la plus grande déroutes lesim^ piccez , & la plus opiniajflre de toutes les herefies. C'eft une entreprife dont la grandeur m'épouvante av^c.raifon , puifqu'eUe n'a prcfque point de bornes ny A.

  
    î La Vie de S. Athanase, dans l'ctenduë de (a matière, ny dans la variété desevcnemens qui s'y rencontrent , ny dans le nombre des per(bnncs qui ont eu quelque liaiTon avec ce grand Saint pour la caufe de l'EgWe , ou qui ont fait éclater fà confiance cpifcopale par leurs perfecutions. Il a eftc ou l'ame ou la matière de tous les conciles qui fe font tenus pendant fa vie j & jamais l'Eglife n'a veu affemblertantde conciles en fi peu de temps. N'cftant encore que diacre de l'eglife d'Alexandrie , il combatit en prelence de tous les Pères de Nicée , c'eft à dire de plus de 300. evefques , contre l'herefiarque Arius, &. en fa perfonne contre toutes les puiflances de l'enfer j Se le fuccés de la vidoire qu'il remporta fur les ennemis déclarez du fils de Dieu, le rendit fi odieux à cette fede , qu'elle fit un capital defiruine, 6c joignit la violence à la calomnie pour l'opprimer. Dieu qui l'avoir fait monter fur le fiége d'Alexandrie après la mort de fon A rchevcfque, permit que la malice de fes ennemis le depofaft par des jugemens irregubers j que (à fermeté fuft éprouvée par quatre bannilîcmensi que fes protecteurs & Ces amis fuflent traittcz comme les ennemis de l'Eglife 6c de l'Empire j que les plus faints evefques de l'Orient & de l'Occident fuflent reléguez pour fà feule occafion j que l'on outrageaft avec un excès d'mliumanitc les preflres les plus orthodoxes , & les vierges les plus fàintes qui ne vouioicnt point trahir fa caufe ôc fe féparer de fa communion j que les papes mefmes fuflent profcrits pour avoir rendu un glorieux témoignage à la pureté de fafoy 6c à l'innocence de fa vie j enfin que dans le temps mefme que l'Eghfe commcnçoit à rcfpirer après la deflRiite du paganifmc , on vift au milieu de la tranquillité 8c de fa paix, des outrages auffifanglans que ceux qui a voient fait gemir cette faince mcrc pendant que fes cnfans cftoicnt expofez à la foreur des idolâtres. Ainfi la faintetc des papes 6c des evefques , la dignité du grand Conftantin 6c de cmq autres empereurs, la pieté des loUtaires , la pureté des vierges chrétiennes , 6c en un mot tout ce qu'il y a eu de ^rand & d'augufte pendant prés d'un fiecle dans l'empire cïe l'Epoufc de Jesus-Chmst, entre

  
    Livre I. Chapitre I. 3 d'une part dans i'hiftoir^ de S. Athanafe : Et de l'autre on voie au/Ti c^ue ravcug^^^ment des payens , la vaine fubrilité des philosophes, la rureur opiniaftre des Ariens, Ja noirceur& la malign-'cé de cette herefie,la confpirarion des Grands de la Cour & des princefTes envenimées , la rcUnion de routes les forces du monde & de l'enfer dans un ieul party ,fert de matière à la vie de cet homme apoftolique. De forte que coipme S. Grégoire de Nazianze a commence autrefois l'éloge de ce laint Prélat par cette déclaration , Que ceftlouerU vertu mefme que de loucrS.Athanafei cregor.xa. on peut dire que c'eft écrire Thiftoire de toute l'Eglife pen- Ki^^l: "'^'^ dant LUI fiecle que d'écrire celle de ce Saint , qui s'eft rendu fi confiderable , que nous ne contons encore aujourd'huy parmy les evefques vraiment orthodoxes ôcirreprochables de Ton temps , que ceux qui font demeurez attachez à fa communion 6: à fa dcfFcnfe $ fes pcrfecuteurs & fes defèrtcurs dlant inaincenanc fietris dans l'cftime de toute la pofterité catholique. Certes il ne parut jamais plus vifiblement qu'en fa perfbnne , ce que peut un homme feul pour la deffenfc de toute l'Eglife, comme on ne vit jamais plus clairement qu'en la peribnne d'Arius , combien un homme feul eft pernicieux à tous les fidelles. Il faut donc croire que tous ceux qui font animez d'un faintzele pour les intcrefts de noftre religion , liront avec édification une vie dont toutes les cu-conftances prefchent le parfait détachement que doivent avoirceux qui fout engagez parla providence à fbutenir les veritez de la foy. Mais noftrc France a un intereft particuher de s'inftruire des foufirances de S. Athanafe, puifque piufieurs de nos prélats ont efté fes deffenfeurs , & que la ville de Trêves, qui eftoit alors dans l'étcnduë de nos provinces , a efté édifiée de fa fàinte converfation en luy fervant de retraitte pendant fon exil. On voit aufîi avec confolarion dans la fïn de cette hiftoire,le foin que Dieu prend de combatre du haut du ciel pour la protection de ceux qui combatent fur la terre pour Cl vérité & pourfa jufHce. Et quand on confidere que cet illuftrc gênerai des armées de Jesus-Christ meurt paifiA ij

  
    4 La Vie de S. Athanase, blcmcnt dans Ton lit , dans Ton fivgc archiepifcopal , & au milieu des embraflcmcns de fon peuple, après quarancc-fix années de combats &: quatre banniir^mcns , on adore la providence qui ne refervc pas toujours à'ia fin des fiecles la juftification de ceux que nulles confidcratv3ns humaines ne peuvent détourner de lavoyedela pieté. Mais plus cette matière cft prccieule & pleine d'édifica^ tion, plusjemefens obligé de regretter que S. Grégoire de Nazianze n'aitpas entrepris ce qu'il déclare qu'il auroic fait volontiers,c'elt à dire,qu'il n'ait pas écrit rhiftoirede S . Athanafe , au lieu de compolcr feulement l'éloge de cet homme merveilleux,qu'il pronon(ja quelques années après fa mort dans Conftantinople , d la prière de l'empereur Theodofe le Grand, ainfi que nous apprenons du plus antUiu cre- cien de fes interprètes. Car cet éloquent Pere de l'Eglife ^li'Tcn témoigne qu'il auroit écrit avec joyc l'hiftoire de s. Athanafe , comme S. Athanafe avoit autrefois écrit luy mefme la vie de S. Antoine. Et certes il faut avouer à nôtre confufion , que la vie de ces Saints ne devroit eftre écrite <jue par d'autres Saints : Et il auroit efté à fouhaiter que celuy qui a efté lepanegyrifte de S. Athanafe, euft eu le loifir ou l'occalion d'en eftre l'hiftorien. Mais puifque Dieu n'a pas permis que nous cuflîons fon portrait de la main d'un fi grand peintre , il faut l'entreprendre avec tremblement , fie en emprunter les couleurs de fes écrits mcfmes , de ceux des faints pères de fon fiecle , & des autres auteurs ecclcfiaftiques. Le Verbe dont il a efté ledefFenfcur,peutfoûtcnirma foibleflc dans une fi haute entrcprife j & ce Saint mefme elt aflez puiflant dans la Cour du Roy des Rois , pour m'obtcnir les lumières & les grâces que je ne puis me promettre ♦ de mon impuiftance. J'efpere au moins de la grâce du Pere des mifcn tordes , que je tafcheray d'apporter dans cet ouvrage l'humble foumiffion d'un difciple, & que S. Athanafe fera mon maiftre &: mon dodeur , comme il eft le fujet de cette hiftoire , dans laquelle nous ne le verrions pas viélorieux de l'erreur 5c de l'herefie , s'il n'avoir choifi pour règles l'Ecriture ôc la Tradition , qui feront auiC les miennes.

  
    Livre I. Chapitre II. S Chapitre II. 2^aij[fance de S. Athanafc dans la ville d^ Alexandrie. L'Eglise cftoic encore dans le calme, mais fur le point de foufFrir la plus fanglantc de toutes les perfecutions ious l'empire dcDioclcticn & de Maximien Tes ennemis capitaux , lorfque Dieu fit naiftre S. Athanafe dans la ville d'Alexandrie , qui alloit eftrc arrofce du fang d'une infinité de Martyrs. L'ayant defUné pour eftrc un jour le martyr de la vérité pendant la paix, il avoit voulu l'afFermir dans la dcfFenfe de la foy par des exemples domeftiqucs, luy faire trouver dans fa propre ville pluficurs modelles de la generofité chrétienne & epifcopalc , qui devoit éclater dans toutes Tes actions. Il eftoit li jeune au temps de cette Athansf. perfecution , que quand il en parle , il ne dit pas ce qu'il a Jj^"** veu , mais ce qu'il a appris de les pères. La ville d'Alexandrie eftoit alors la féconde de toutes les villes du monde. Depuis qu'elle avoit cfté baftie par Alexandre le Grand comme un des plus glorieux monumens de fes conqueftes,elle eftoit devenu^ célèbre par toute la terre. Soit que l'on confideraft l'avantage de fa fituation, la fertilité de fon tcrritoire,la magnificence de fes bâtimens & de fon port j foit que l'on cuft éeardaux fciences & aux arts dont elle faifoit profcflion , elle fembloit l'emporter fur toutes les autres : Et les rois d'Egypte qui l'avoicnt choifie pour capitale de leur royaumc,l'avoicnt rendue fi illuftre qu'elle ne cedoit qu'à Rome feule. AulTiles Romains qui avoient fait cefler la domination de ces princes en la per(bnne de Cleopatre , s'eftant rendu maiftres de toute l'Egypte , avoient toujours confervé la fplcndcur de cette ville j& la qualité de citoyen d'Alexandrie leur eftoit fi confidcrable, que les empereurs endonnoient des lettres avec plus de précaution &de referve , qu'ils n'auroicnt fait pour donner la qualité de citoyen Romain , à des pcrfonnes dont ils euftent voulu recompenfer le mérite. Mais quoyquc ces avantages fignalez euflcnt acquis à Alexandrie le nom de Ville par excellence , aulFi bien qu'à A iij
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    « ^ La Vie de S. Athanase. celle de Rome j néanmoins fa grandeur ecclefiaftique cftoit encore préférable à fon éclat temporel. Car S. Pierre avoit foncic cette eglife par fon dilciplc S. Marc j ÔC c'eftoit le fécond fiege PatriarcluI de ce Prince des Apoftres j l'evcfque d'Alexandrie n'ayant aucun prélat au dcfTus de luy que celuy de Rome , & tenant un rang d'honneur au demis de celuy d'Antioche mefine. Les plus fçavans hommes des premiers ficelés del'Eglifc avoientcllé inllruiti dans récole de cette eglife patriarchale. S. Clément d'Alexandrie & lefçavantOrigcncenavoicnt efté les pnncipavLx orncmens. S. Heraclc ôc S JDcnys,dont le dernier a eftc l'un des plus célèbres prélats du troifiéme fiecle, avoient efté inftruits tous deux dans cette école célèbre, ôc en avoict enfuitte efté les maiftres,avant que d'eftre élevez à la dignité d'archevefques d'Alexandrie: & il n'y avoit pas encore longtemps que Theonas n'y avoit pas moins fleury par la réputation de Ci fciencc, que par toutes les vertus qui eftoicnt montées avec luv fur cette chaire patriarchale. Ce fut cette grande vifle que Dieu choilit entre tous les lieux du monde pour donner la naiflanceà S. Athanalc , comnw il avoit choifi S. Athanafedc toute éternité pour cftre le pere & le pafteur de fes citoyens &l de fes fireres , fur ce fécond fiege de S. Pierre. Et il paroiftaflez qu'il jtfoi. 1. p. eftoit originaire ^'Alexandrie, puifque Confiance le rapVrltjVp^ pellant, dit qu'il le veut rétablir dans fa patrie & dans là maifon paternelle : 6c il prend luy-meline fa patne &. fon n»s. eglife pour la mcfme choie. L'antiquité ne nous apprend prefque rien defesparens. Un auteur Grec qui a cfcrit fa vie pluGeurs fiecles après fa mort , témoigne qu'ils eftoient tres-nobles & de trèsgrande pieté. Mais il ne nous en marque pas le nom , &. ne cite aucun auteur pour garanddc ce qu'ilavancc. Tout ce que l'on en peut dire de plus alTeurc, cft qu'ils cftoient cathohqucs , & qu'ils fc trouvèrent engagez dans la pcr jd.Mispli. "^""ondc ce Saint. Car nous apprenons de Uiy-mcrmc tmr.t. «17. que la tante cftant morte durant lat)Tannicdc Grep-oir<^ l'un desufurparcursde fon fiege, ce barbare après l'avoir perfecutce pendant fa vie , ne voulut point pennct^re qu'on 1 cntcrrafi après fa mortj de forte que fi ceux oïd 1

  
    Livre I.ChapitreII. y luv rendirent ce devoir n'cuflent fait pafler Ton corps pourceluy d'im autre mort qui leur appartenoit, ellelej-oit demeurée en effet fans i'epulture. On voit auflî par une lettre de ce mefme Saint qui fe trouve avec les œuvres de Lucifer evefquc deCagliari, & qu'il peut luy avoirécritte vers l'an 358. qu'il fc plaint que depuis le temps de là perfecution , il n'a point eu feulement la liberté de voir les parens qu'il avoit, parce que les Ariens avoient tant de foin d'obfcrver les chemins , & d'examiner ceux qui entroient dans la ville d'Alexandrie ou qui en fortoient, qu'il avoitefté privé de cette confblation. Comme nous n'avons cette lettre qu'en latin, TcOis cft Tcxpreffion dont il fe fert fcmble marquer que Ton pere Dominus & fa mere ont vécu jufqu'à une extrême vieillefFc, & qu'ils p"J* «"j*^ demeiu-oient encore à Alexandrie quand il fouftcnoitce quos ha1 bco , potui grand orage. y\àzxij»r-*^ Voilà tout ce que nous avons defes parens. Et fi Dieu iwi/p H*. n'a point permis que nous en fccuffions davantage , c'cfl qu'ayant refolu de faire éclatter la vertu miraculeufe de fa grâce dans la conduite de ce Saint , qui eft le plus parfait modelle de tout ce qu'il y ajamais eu de plus généreux & <le plus illuftre dans l'Eglife , il n'a pas voulu nous le faire confiderer par les avantages extérieurs que l'on rire de la chair & du fang, & atraittc cet homme tout Apoftolique comme il avoit fait la plufpart de fes Apoflres , de oui nous ne lifons rien fur ce fujet que le lieu de leur naiffance. Chapitre II L Enfance de S. Athanafe. De ce qui efi rapporté de luy quUl baptifa quelques petits enfant en jouant avec eux. Qaef/ef furent fes études. TOUT ce que nous avons de l'enfance de S. Athanafe fe réduit à une feule adion aflez douteufe , que plufieurs ont confiderée comme un prefage de toute fa viej Rufin, /.lo. voicy comment Rufin la raconte. Ceux de la ville d' A- «• m.
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    f La Vie D£ S. Athawase,' laatAit aveîcoc accoaftumc de célébrer tous les ans avec beancof^ defolcnioicc & de pompe, U fcflede S. a»^. t 7. Pierre knr arcfaerefqne , qui avoir foufterr le martyre meariétae aimce de la perfccunon de Diocletien. Saine Alexandre arcbevefqoe d'Alexandrie , ayant célébré cette grande feftearcc fon peuple , & offert les faints myftcrc^ , atiendoit quelques penonncs qui dévoient venir difncr chez iuy. Comme il eftoit iêul dans (à chambre , il jctta les yeux du cofté de la mer, & vit de loin quelques enfans qui joûoient enfemble fur le rivage , reprefenrant dans leur divertiflement ce que font d'ordinaire les evefques ,&cc quifc prariquedansTEglife. D'abord u prit plaifir à ce fpedacle , parce qu'il lu^ fcmbloit innocent , & que cette imitation des chofês fàintes n'avoit en ellc-mcfme aucun apparence de donner. Mais quand il vit que ces enfans alloient plus loin & paTfoient à la rcprcfcnration detout cequ'ilyadcplusfecret & de plui faint dans nos myftcrcs j le trouble qu'il en rcCfcntitcn luy mcfme , l'obligea d'appeller quelques-uns des plus confidcrables de fon cierge , pour leur monllrer ce uc faifoicnt ces enfans. En mefme temps ayant commané qu'on les fift tous venir vers luy , il leur demanda quelle cftoit cette forte de jeu auquel ili fe divertiflbicnt , de Quelles paroles ib s'eftoient fervis, & quelles fortes d'aoions ils y avoient pratiquées. La demande de ce faint prélat ayant épouvante ces enfans , ils ne vouloient pas luy répondre. Mais comme il les prefla d'avouer tout , ils luy déclarèrent oue l'un d'cntr'eux , f^avoir Athanafe , avoit cfté le chef de toute la troupe , & avoit fait le perfonnage d'Evcfque, & qu'en cette qualité il avoit baptizc quelques enfans , qui jufques là n'avoient pas encore rcceu le baptefmc. S. Alexandre s'informa d'eux exademcnt deccque ]rm avoit dit cet Evefque enfant , ce qu'il avoit fait dans ' , « » quelle rcponfc ils luy avoient faite de leur part , quelle inlbrucbion ils avoient rcccuc de luy. Sur quoy ayant remarqué que tout ce qui fc pratique dans radmmiftrationdu baptcfme avoit efté obfcrvé exactement en cette rencontre, ISc ayant pris l'avis des Preftrcs qui cftoient auprès de liiy,il ïipprouvacc baptcfmc,defFenciit de rcbaptizcr ces onfans

  
    Livre I.ChapitreIII. ^ cnfans , qui vcnoient de recevoir la grâce de Dieu dans une grande fimplicicc , &. fe contenta d'iichcvcr en eux les autres myfteres qui ne le donnent que par des perfonnes confacrées. Et quant à S. Athanafè & aux autres enfans qui avoient fait ep cette rencontre l'office de prcftres & 'a fonékion de diacres , il les donna à leurs parcns en la prefence de Dieu qu'il prit à tcmoin,pour les faire inftruire comme des perfonnes deftinées au minillere de l'Eglife , &: qui dévoient s'acquiter un joureffccbvcment des mefmes chofes qu'ils venoient de pratiquer dans le jeu. Quelque temps après, il fit venir S. Athanafè chez luy pour y demeurer ,& s'en fervit pour écrire. De forte qu'ayant eflé élevé dans la connoiHance de la grammaire & ae la rhétorique , il devint rres-confiderable lorfqu'il fut arrivé à un âge plus avancé , & palPa pour un homme fagc ôc éloquent dans Tcflune de tous ceux qui eurent quelque habitude avec luy avant fon cpifcopar. Voilà ce que nous rapporte Rufîn^ touchant Tcnfance & l'éducation de ncflre Saint, 6c il dit l'avoir appris de ceux mefincs qui avoient vécu avec làint Athanalè. Mais quoyqu'il l'ait perfuadé a quelques auteurs , dont néanmoins les plus anciens n'en parlent qu'avec quelque doute, ce qull dit de l'approbation donnée par fàint Alexandre au baptême de ces enfans , eft une conduite fî extraordinaire qu^^elle ne peut fèrvir de règle dans i'ufa^e de l'Eglife. Et cela feul eft capable de faire révoquer en doute la vérité de cette hiftoire , quand mefrnc il ne fc- EcUi^df. roit pas trcs-difficile de Taccordcr avec Tâge de noftre Saint. Quant à fon éducation dans les fcienccs humaines qui font neceilaires aux grands prélats , noub apprenons de S. Grégoire de Nazianze^ qu'après avoir pafté quelque „ cugor. peu de temps dans cette forte d^exercicc pour ne point paroiftre entièrement ignorant de ces connoifTànces qu'il * • avoit refolu de mépnfer, il s'appliqua tout d'un coup à Tétude des lettres divines & de la fainte difcipIinedel'Eglife. Car il ne voùlut pas permettre ^ dit ce Saint , que la ^ Dobleflè & la generofité de fon ame fuft anéantie dans ces „ laines occupations ^ny qu'il luy arrivaii la mefmechofe ^

  
    fxo 1a Vie ce S. Athanase, n qu'à ces ârhletes peu intclligens , qui ne remportent pas" >, le prix à caufe qu'ils frappent pluftoft l'air, que le corps »j de ceux contre lefquels ils combatent. S'çftant donc appli» qué à une ferieufe & profonde méditation de l'ancien ôc M du nouveau Teftament, dont il fçavoii; tous les livres avec M ^lus de perfection que les autres n'en fcavent un feul ea %> particulier , il acquit en mefme temps les richcfles de la f> contemplation &: les trefors d'une vie làinte 'te ëclattante , t) faifant de ces deux chofes une chaifne mcrveilleufe & tou>j te d'or , dont l'union & l'alFcmbLige eft fi difficile à l'égard I) de plufieurs perfonnes^ fbfervant de l'innocence de la vie 9) pour régler 6c pour conduire fa contemplation , & de la n contemplation comme d'un fceau & d'un cachet qu'il iniyi prima tortement fur toute la conduite de fa vie. Voiw U quelle fut fon éducation , continue Saint Grégoire ^> de Nazianze , & voila aufli quelle devroit eftre cnco» re aujourd'huy l'éducation de ceux qui font deftinez » à gouverner un jour les peuples en qualité de Prélats, ôc 9i à tenir en leurs jîuins i'iiugufte corps de J e s u sC H R I S T. Mais quoy que S. Athanafe n'ait employé que peu d'années à l'étude des fciences profanes ^ on voit néanmoins dans fes écrits qu'il en avoit une connoinancc très étendue. Les livres qu'il a compofezpour la defFenfe de noftre Religion en gênerai , & dans lefquels il montre combien les fables des payens font ridicules^ nous témoignent qu'il avoit acquis dans fajeunefleune tres-grande intelli^th^fi»;- gencc des poëtes Grecs ^ & il cite quelques vers de l'OdyH trtAriMnos. <l*Homere dans une des oraifons qu'il a compofées conBurert.Mi CTC IcS AriCHS. t'hanaflum' Cardinal Baronius dit que ce Saint f(;avoit la jurifAicxandriç prudcnce j & il appuie fon fentiment fur l'autorité de S. JtîiifX" ^^^P^*^^ Scvere qui luy donne le nom de JurifconfultQ, iuhum,°qui ^^^^ ^1 cft à cFoire qucparlà, d faut feulement entendre îïnlnî^f ^^^^^ grande connoiflance du droit ecclcfiafti«odîîl S- ^ famts Canons. Car il eil peu vray-fcmblable facat.ig. que S. Alexandre qui le dcftinoic au facerdoce & qui sXTZ: ^'^r""'^ ^'"in particulier de fon éducation félon ce *.'f'Vim. mçfme Cardinal, l'ait faxc inllruirc dans l'étude du droij

  
    LrVRfi I. C HAPTTB ÎII. n civil , plus convenable à un avocat ou à un juge , qu*à un niiniftre dejESus-CHRisT & de Ton EgliTe. On voit mefmc par ce que nous venons de rapporter de S. Grégoire de Nazianzc,ci u'il eut une fainre impatience de quitter l'étude dès lettres humaines pour fe donner tout à f;iit à celle de l'Ecriture & des divines coutumes , c'eftadire , des faints Canons, qui font- les règles inviolables de la difcipline de TEglife. AufTi il eft certain que c'eft par l'autorité de l'Ecriture & des Canons , & non par celle des loix civiles, qu'il ^^^^ . a dcfFcndu la foy 6c Ibullenu la religion orthodoxe. J«7x. Il faut croire que depuis qu'il s'eft donné à Ton Archevefque , il a toujours efté nourri auprès de Juy dans le fein derEglife mefme, dont il eftoit alors le tres-humblc enfant & dontil devoiteftre un jour le chef Ôcle pere. C'elt ainfy qu'il faut élever les Evefques , eftant difficile qu'ils {e rempliflent de l'efprit ecclefiaftique dans le commerce dûmonde, ôc qu'ils confervent leur innocence dans un airfi^ contagieux Ôc lî corrompu. Chapitre IV.. Changement notable arrivé dans l'empire Romain & dans iEgltfe fendant t enfance ^ la jeunejjo ■ de S. Athanafe. PENDANT que S. Athanafe s'appliquoit dans l'école d'Alexandrie à l'étude des lettres humaines & de lafcience des faints. Dieu qui veille toujours pour la conduite de fon Eglife, prenoit un foin particulier de travailler àfon repos , bc deluy rendre le calme après une fi longue & fi horrible tempefte. Le changement inopiné qui fe fit dans le gouvememenr de l'empire , rallentit d'abord la perfecurion , & en fuittc b fit cefler cnricrement d'une manière miraculeufe & toute divine. Dés les premières années de l'enfance de noftre Saint , Dioclctien le plus cruel de tous les perfecutcurs de rEglifCjfurprit tous les hommes de fon fiecle lorfqu'en l'an-^ née ^04. après avoir régné 10. ans., il renonça de Iny B-ij

  
    II La Vie de S. Athanase, mefme à la dignité impériale pour palTcr le rcfle de fes jours dans une vie privée , perfuadanc à Maxunicn Ibn ail fbcic il 'empire de faire la mefme chofc. Une refolucion fi étonnante & lî fubice adonné lieu de former divers jugemcns fur le motif que cet empereur pue avoir quand il ic devellit de la pourpre dans la ville de NiEw/v*. M» comédie , & pcrfuada à Maximien de s'en dépouiller dans chrtti.çjri. Milan. Les uns ont creu que cette conduitefut Teffet de ti^f'^' defefpoir, & qu'après avoir répandu le fang de tant martyrs par toute la terre, il'neput louffjrirde voir que les chreltiens fe mulnplioicnt d'autant plus qu'il avoit employé avec plus de rigueur tous les fuppîices imaginables pour les détruire & pour les exterminer. Quoy qu'il le fuft vanté par des infcriptions publiques d'en avoir aboli le nom , c'eftoit plûtolt pour Hatter la palîion par les marques d'un triomphe imaginaire,que pour recueillir les fruits d'une vicioire cffedive. Sur ce principe ils prétendent qu'il ne commença à vouloir vivre en philofophe qu'après avoir vcu l'inutilité de fes cruautez tyranniques, & qu'il forma le deflein de cultiver un jardin dans là ville de Salonc en Dalmatie , quand il reconnut que le fang des Martyrs cftoit une femence féconde qui en faifoit tous les jours nailtre de nouveaux. Les autres ont creu qu'ayant perdu l'elprit en punition de la fureur qu'il avoir exercée contre la religion cnrcfbenne , il fut obligé de prononcer contre luy mefme l'arre/l de là condamnation en quittant l'empire pour palFer le reltc de fes jours dans les ténèbres d'une chetive maifon. Mais fî cette folie eft véritable , comme il n'y a pas lieu d'en douter après le témoignage d'Eufcbc &c cciuy de l'empereur EMftb. l %. Conltantin quiavoitelté élevé chez luy • il faut croire que ^BtMt Vrlt dérèglement de fbn efprit ne fut pas une maladie de lonmdfmna»- guc durée. Car outre que les empereurs qui luy fuccederum catum rcnt traittcrent toujours avec beaucoup de rclpecl, il ré^Imen. in Pendit cn homnic de bon fens à deux d'cntr'eux qui le T»»*iyT. prioicnt de reprendre le gouvernement de l'Empire, leur difant qu'il fouhaitoit qu'ils puflènt voira Salone les herbes qu'il y avoir plantées de les mains. Quoy qu'il cn loit , fa retraite fit un peu refpircr l'Eglilcj

  
    Livre I. Chap. IV. 15 elle trouva quelque cfpcrance de liberté fous l'un defes fucccfTeurs. Je parle de Confbnce Chlore pere du grand Conftanrin , qui entra alors dans la pleine poflelTion de l'empire , qu'il partagea avec Galère Maximien fumom* mé Armeiitahus. Confiance qui defcendoit d'une fille de l'empereur Claude fécond du nom , eftoit entré il y avoit déjà quelques années dans l'alliance de Maximien furnommé Hercule , collègue de Diocletien ^ ayant époufé Théodore fille de fà femme -, & ce mariage luy avoit acquis le rang & le titre de Cefir que les Empereurs luy donnèrent avec la commilîîonde faire la guerre dans les ifles Britanniques. Diocletien avoit donné fa fille Valérie à Galère Maximien qu'il avoit auHi créé Celar , «l'envoyant en Orient pour y domter. les rebelles de l'empire. La retraite des deux beaux-peres établiflant Confiance ôc Galère dans une pleine autorité, ils quittèrent le nom de Cefars pour prendre celuy d'Auguftesc mais en melinc temps ils créèrent trois nouveaux Cefars> Car Galère Maximien en ayant nommé deux pour le gouvernement de la portion de l'empire Romain, qui luy eftoit écheuë en partage, fçavoirSevere & Galère Maximin, dont le dernier eftoit fils d'une de fcs fœurs Conftance qui avoit eu U Grande-Bretagne, les Gaules fie l'Efpagne pour fon partage , donna le nom de Celar a fon fils Conftanrin qui devoiteftre le libérateur de l'Eghfc. Cette nouvelle création de Cefars arriva en 305. ou 306. L'Italie écheut à Sévère , rOnent à Maximin , & Maximien demeura danJ riUyrie 6c TAfie-mineure. Tous ces princes eftoient payens : mais quoyque leur religion fuft femblable , la difpofition de leur cfprit eftoit différente.   Car l'Empereur Conftance eftoit tres-civil & tres-doux -, fie bien loin de continuer la perfecution contre les Chrefliens , il confîdera plus que les autres ceux de fa cour qui furent aflcz généreux pour faire profef- j^y^^ ^ , fion publique de noftre Religion. Car nous apprenons dt vit» d'Eulebc , qu'il fit un fàge difccn>ement de ceux qui conjitnti, avoient un véritable zele pour la foy , d'avec ceux qui ' n'cftoient Chreftiens que de bicnféance. Ce fut en faifànt venir devant luy tous les officiers de fa cour , jufB ùj

  
    14 La Vl E D E S. A T H A N AS E. ques au juges fouverains , pour leur donner le chois ou de confcrver leurs charges & la hbertc. de demeurer auprès de luy en facrifiant aux dieux, ou de quitter là. cour & de renoncer à Ton amitié s'ils refufoient de le faire. Cette propofition fit prendre deux diflFercns partis à tous les chreftiens qui fe trouvèrent à Ja fuitte de (a cour. Les uns aimèrent mieux la quitter que renoncer à la foy par une lafchcté fi mtcrcflce & fi cnmmelle, les autres furent afièz: malheureux pour faire moins d'eltat du fcrvice de J e s u s» Christ que de celu v de Confiance. Mais alors ce fage prince, qui n'avoit mis en ufagc cet artifice que pour découvrir en fuitte fes véritables intentions , biàma hautement la timidité de ces hommes lâches que la crainte de quitter la cour avoit portez à cet excès de complaifance, 6ô loiiapubhquementla fermeté de ces généreux chreftiens, 3ui avoient pris la rcfolution de perdre pluftoft la faveur c l'Empereur, c]uc de trahir leur. religion & Icur confcicnce. Il alla mcfaie plus avant, & ne voulut pasfefcrvir plus long temps de ceux qu'il connoiflbit traiftres àDieu & dclcrteurs de leur religion , difant qu'il n'eftoit pas pofiîblc que des pcrfonnes qui avoient cfté perfides ileur Dieu, fuflent fidellcs à leur prince. Il chafla donc de fa cources malheureux j & jugeant que les autres dont lagenerofité venoit d'eftre reconnue par cette épreuve, avoient la mefme difpofidonàfon égard qu'ils.avoient envers Dieu, il les choifir poureftre les gardiens & les protecfleurs de fo» empire , les rcceut au nombre de fes plus intimes amis , & les regarda comme des biens préférables aux plus riches fie aux p^us précieux rhrefors. . Néanmoins quelque doux que fuft le gouvernement de Gonftance , la perfecution ne ceflà pas encore tout à fiic pendantfon règne , non pas mcfincdans TOccident. Car outre que ceux qui avoient partagé l'empire avec luy , cftoicnt des hommes tres-violens & tout à fait ennemis de noftrc Religion, fon gouvernement ne dura pas afiez longtemps pour appaifercnticrem et la terapefte que Diocletiei> avoitexcit<ie. line vefcut que deuxansfic quelque mois depuis qu'il cuft pris le nom d'Augufte : mais il acquit la gloire entre toiis lc5 princes de k>n llcdc de n'avoir pas charge fes

  
    Livre I. Chapitrï IV. k fujets de tributs & de fubfides, aimant mieux que les richeffes publiques fuflent pofledées par les particuliers,que d'enrichir rcfpargne par desexactions fie des violences. Il avoit trois fils, r<javoir Conftantin Jules- Conftance,& Dalmace j & trois filles , fçavoir Anaftafie , Conftancie fie Eutropie. Confiance fut pcredc Gallus Cefar, & dejulien l'Apoltat. Dabnace lailTa Ton nom à Ton fils , que Conflantin fit Cefàr , & eut encore pour fils Annibalien roy du Pont & de l'Arménie mineure. La princefle Anaftafie fut mariée à Baffien , que Conftantin voulut faire Cefàr , mais qui aima mieux fe perdre en embraflant le party de Licine. Conftancie époufa l'an 313.4 Milan le melmc Empj:reur Licinej Ôc Eutropie devint mere deNepotien qui prit la pourpre en 350. Conftantin, à qui on adonné le nom de Grand , à caufe de la grandeur de îcs actions, eftoit raifné de tous : mais la mere qui luy avoit donné la naiflance n'eftoit pas d'une condition auflî illuftre que celle de fes frères. C'cftoic Sainte Hélène , que quelques uns ont voulu faire paffer pour Angloife , mais qui plus vrai-femblablement eitoic de Drepani dans la Bithynie : ce qui porta fon fils Confl tantin à changer le nom de cette ville , quand il devint maiftre de tout l'univers , & à luy donner celuy d'Helenople. Zofime & quelques autres hiftoriens ont écric qu'elle n'eftoit pas femme légitime de Conftance. Quelques autres en ontparlé comme de (a femme légitime quoyque de baflè conciition^ & ce faiteft demeuré aflcz douteux dans la pofterité. Mais cette princefte a fait voir dans la fuite de fa vie que la fainteté rend illuitres ceux qui n'ont pas pour eux les avantages de la naiirance,comme (on fils Conftantin a acquis plus Je réputation & plus de gloire "qu*aucun Prince qui ait régné devant luy depuis les premiers Cefars , & a laifle à tous les Empereurs fuivans l'idée de la pieté 6c de la generofité que doit avoir un defFcnfcur de l'Eglife. Les qualitez excellentes qui reluifoient enfaperfbnnc ^ufih.u.d» aiant porté l'Empereur Galère Maximien à luy drelîcr des v tÀcsfiM, cmbufches,il fe fcntit obligé de pourvoirpromptement à fa feureté^ & poiu: cet e£Fet il fe retira vers Ion perc avec tant k

  
    ifi La Viede s. Athanase, de précaution qu'il cftropia cous les chevaux de pofte dan», tous les lieux où il palFoic, afin que cefuy qui vouloic attenter fur fa perranne,ne puft pas le faire arrellcr fur le chemin.. Il trouva Conlbince à Boulogne ou à Calais -, mais il ne joiiit pas long-temps de cette confolation. Car ce Prince étant demeure malade quelque temps après àJYork en Angleterre, y mourut encre les bras de les cnfans, laiflant l'empire au mefme Conftancin l'on fils aifné, qui fe contenca du nom de Cedir, &ne porca celuy d'Augufte que par l'occa^ fion de fon manaj^e qui fe fie l'année iuivance. Cefuc donc en l'année 306. que le grand Conftancin fuccedaà fon pere Confiance , &c queluy aianc rendu les derniers devoirs de la piecé par des funérailles magnifiques^ le peuple &; l'armée qui afiifterenc à ce fpcdacïeen An^ glecerre , le rcconnurcnc couc de nouveau pour Empereur par des cris de joyc ôcpar une conlpiration univcrfelle. Zcf.Uhifi. Mais fes images ne furenc pas plucoft apporcées à Rome ièlon la couftume de ce temps-là, que Maxence fils de l'anN*z.inPjt. cien Maximien forma un puiflant parti pour s'oppofcr à ■«û'r.c*»/- cecce nouvelle dignicc. Un ancien pancgynflx; louë Conftaniin d*avoir cherché toutes les voyes d'accommodement avec luy, aimanc mieux vaincre les vices que les armes de ce tyran. Mais ce fuc inutiJcnient qu'il voulue traiccer avec homme qui s'eftoic rcfoiu de ne luy laiflcr aucune parc dans le (gouvernement de l'empire , & quife fervoïc de cousIcs moyens imaginables pour s'eltabiir^ Car aiant attiré à ^on parti Marcellm & M^^^^^ généraux d'armée,&: tous lesSoldats des eardes il s'éleva par leur moyen fur le throne,&: ^Icurprom^c de leur faire rcflcntirles cfFetsdc fahberahté ^defareconnoiflance: ^^^^^ s'autonfer par Taggréc-. ^cnt de tout le monde , après avoir fait de grandes carefles •aunpi,T^i„n , l'-^na ordre aux otticiers de taire ccf/. ,. ftre beaucoup pUis doux &^ plus modcre que les Empereurs 4png-tçmps à lever Icma' 1"*"

  
    Liv. I. Chapitre V. Chapitre V. Les Empereurs fe fortifient contre Maxcnce far des alliances nouvelles. Conftantin marche contre luy eft affuré de la. viHoire far une vif on miraculeufe de la croix de JésusC H R I s T;, quil fait refrefenter fur un ètendart. il dcffait Maxencequief noyé dans le Tyhre. jl délivre Rome & lE^ ^life de toffrcfjion où elles efloient , furmonte tous fei ennemis. LE bruit de la révolte de Maxcnce & de Ton ufurpation tyranniquc s'cftant répandu par route la terrc,Galere Maxinùjn envoya Sevcre l'un des Cefars pour s'y oppofcr. Malice n'eftoitpas Sevcre que Dieu avoitchoih pour délivrer l'empire Romain & l'Eglife^de la cruauté de ce tyran, qui aiant eu aflcz d'adrefle pour engager dans Ton parti Anullin préfet du Pretoire,ec pour corrompre par argent la plulpart des Ibldats de Sevcre j dcffit ce pnnce,&. l'obligea de fc retirer à Ravenne où il Talliegea. Mais comme c'eftoit une ville forte & très pcuplée,il perdit l'efperance de reùflir dans cette entreprife. Il eut donc recours à la trahifon j feignit une entière reconciliation avec Sevcre ^ & l'ayant trompé par les fermens les plus fàints ôc les plus religieux pour le portera venir à Rome , il luy dre/Ti des embulchcs, & le fit étrangler fur le chemin. Maximien Galère affligé de ce mauvais fuccés, voulut s'en vanger en perfonnc. Mais eftant venu jufques en Italie, le peu de fidélité qu'il trouva dans fesfolclats le contraignit de retourner en lllyrie fans donner bataille. Toutes ces émotions publiques réveillèrent encore une fois l'ambition de l'ancien Maximien, dont la retraite eftoic accompagnée de beaucoup d'impatience. Il voulut remonter fur le throne , d'où il n'eftoitdefcendu que malgré luy^ & eftant venudela LucanieàRome, il alla chercher Diocleticn, non à Chartres dans noftre France, comme Zofîme â écrit , ny a Salone, comme Victor a eftimé , mais à ♦Cvountc dans la Pannomc, pour luy perfuadcr de rcprenc

  
    Ttntgyrlt. titt. N»^»r. in Pane^yr, Ztjîm. l. 1 Jbui. )io. i8 La Vie de S. AthanXse, dre le gouvernement. Mais n'ayant pu en infpirer le defir k un homme qm goulloit la douceur de Ton repos , ou qui craignoitdenc pas reûflîr dans cette cntrepriîc, il voulue prendre d'autres melUres jôc aiîn d'engaj^er Conftantin dans IcsintereftSjil fc renditàRavennc&palîadc là vers les Alpes pourluy donner en mariage fa fille Faulte, &pour le porter enfuite de cette alliance nouvelle, à pourluivrc Galère Maximien au temps qu'il fc retiroit d'Italie , fans épargner mefme Ton fils Maxence. Larepurarionde Conftantin quis'eftoit accreuc par les grandes actions qu'il avoit faites depuis la mort de (on pere, eftoit un grand liijetdejaloufic à Maximien. 11 prcvoyoic quel devoit eftre le fuccés des armes de ce jeune Celàr, qui venoit de vaincre deux Rois barbares, fçavoir Afcarie 6c Gaïfe, & de remplir de terreur toute la Hollande & une partie de l'Allemagne. Ce fut ce qui l'obligea à luy donner fa fille pour femme avec la qualité d'Augufte. Et il avoitafR'z de malignité pour vouloir Icmer de la diviiîon entre fon fils Maxence gc Conftantin fon beau- fils , ÔC pour fedefFairc d'eux par leur* propres mains. Ses premiers efforts parurent tendre à la ruine de fon propre nls. Mais foie que les pièges qu'il luy avoit tendus eullentefté découverts, ou qu*iln*agift en tout cela que de concert avec Maxence ^ après avoir cfté chafle de Rome , il fe retira dans les Gaules vers Conftantin plutoftpour le perdre que pour fe làuver foy-mefme. Cependant Galère Maximien qui s'cftoit retiré dans l'IIlyrie, travailloit de fon cofté à la ruïne de Maxence. Le moyen qui luy parut le plus propre pour exécuter cette entreprife,fut de donner le titre d'Augufte àLiciae,qu'il avoic connu depuis long- temps dans les armées. Ainfi le monde fe trouva gouverné tout à la fois par quatre Empereurs, dont les deux premiers, fçavoir Conftantin & Maxence, av oient deux Auguftes pour pères, & les deux autres,f(^avoir Galcrc. Maximien & Licine, s'eftoient élevez depuis peu !t cette haute dignité fans avoir aucun avantage par leur naiffîmcc. Enfin le venin que le vieux Maximien cachoit dans le cœur contre Conftantm, fe découvrit auboutfdc quelques

  
    L I V R E I. C 9 A P I T R E V, 19 années^ Se il ne tint pas à luy qu'il ne luy oftaft l'empire 6c la vie. Mais Dieu qui le rcfervoit poureftrc un jour le libérateur de l'on Eglife, ne permit pas qu'il tuft la victmie de celuy qui enavoiteftc rcnnemy. Faufteeuc plus de fidélité pour Ton mary que de complaifance pour la perfidie de fon perej & l'ayant décelé elle mefiiie, il fut contraint de s'eiii-uir à Marfeille, où il receut la jufte punition de fes crimes par une mort violente. Galère Maximicn qui avoit marché fur (es traces dans la jir. perfecution de rEglife.rcflbntitaufli l'année fuivante les cffcts de la vengeance de Dieu par une maladie honteule, qui 17. le rit périr rongé de vers &: plein d'ulcères , &: le reduifit à révoquer avant fa more les edits qu'il avoit faits contre les^ Chreftiens. Au milieu de toutes ces révolutions Rome gcmifToit toujours fous la tyrannie de Maxcnce. Cet impie ne faifoit Euftb.i. 1. nulle difficulté d'arracher les plus illuftres Dames Romai- ^viuconnés, ôc mefme les femmes des Sénateurs, d'entre les bras de y*""*-'-*^* leurs maris, & de les leur renvoyer après les avoir violées. Mais celles qui eftoient chreftiennes, refifterent genereufement à fes artifices & à fes carefles j fie elles aimèrent mieux expofer leurs corps à la mort la plus cruelle,q ue de les abandonner à la paflion de cet ennemy public de Dieu 8c des hommes. Il n'eftoitpas moins cruel qu'impudique. Car fes eardes Prétoriennes égorgèrent un jour pour un fujet tresleger une tres-grande multitude de peuple. Il n'épargna pas mefme les Senatcurs,& il en fit mourir une tresgrande quantité pour s'emparer de leurs biens. Et côme il donnoit beau-, coup à la fuperftition & à la magie pour découvrir les chofès futures, cette curiofité facrilegc coûta la vie d plufieurs femmes erofles,. & à des enfms nouveaux nez , dont il fit déchirer les entrailles pour l'inquiétude qu'il avoitd'y trouver la connoilTancc des événement de la guerre , que le Çrand Conftantin s'eftoitveu oblige de luy déclarer, non leulement pour vanger le renversement de fes ftatucs , mais auffi. pour deUvrer Rome de ropprelfion où elle «ftoit. ibijc. 17. Mais pendant que fon ennemy confultoit l*enfer pour i^s.'inftruire de l'avenir par le moyen des démons, le ciel veil- ^ " e ij

  
    ià LaViedeS. Athana5e, loic fur luy pour le rendre vidoricux de Ton erreur 5t de Maxence. Ilavoitdcja remarc^ué que les Dieux du paganifine cftoienc de foibles defFenlcurs pour protéger ceux qui ctabliffoient fur leur fecours toute la confiance de leurs armes. Galère Maximien , qui eftoit venu de l'illyneavec une puiflante armée pour chaflcr Maxence , avoiteftê contraint de fe retirer honteufèment. L'autre Maximien s'éroic étranglé luy.mefme pour ne pas furvivre à fa ruine. La fin funcfle de ces deux Empereurs fizelezpour lepaganifme luy fit concevoir la faufFeté d'une religion pour laquelle ils avoient répandu tant de fang. Un jour qu'il repalToit toutes ces pcnfécs dans Ton cfprir, il fut lurpris d'une vifion extraordinaire qu'Eufcbe rapporte après l'avoir oûic de fa propre bouche j ce grand Empereur la luy ayant atteftce avec ferment, te révcnement ayant fait voir depuis ce temps-là qu'il n'yavoit ncnque de véritable dans la relation d'une chofc fi miraculeufe. Comme il marchoitavec toute fon armée un peu après midy , il vit au defTous du folcil le facrc trophée de la croix qui n'eftoit formé que de la lumière mefme dont il cclattoir. Ce fpedacle ayant caufé un grand étonnement dans fon efprit 8c dans celuy de tous les foldats dont il elloit accompagné , il fut long-temps en peine de ce quepouvoit fignifierune vifionfimyflcrieufe &: fi extraordinaire. Mais la nuiteftant fùrvenuë, Jesvs Christ luy apparut en dormant avec le mcfme étendart qu'il avoit veu aans le ciel , & luy commanda de fe fervir de ce modelle pour en faire un tout femblable, qui luy ferviroit à l'avenir de defenfe bc de protcdion das les armées.En fuittcs'eftant levé dés le point du jour,il cômuniqua ce (ècret à fes amis j 5c ayant fait venir tous les ouvriers de fà cour, qui travailloient en or 8^ en pierreries, ils'aflîc au milieu d'eux pour leur reprefenter par (on djfcours la forme de cet étendart , & leur ordonna d'y employer les matières les plus precieufes. Eufebe qui dit l'avoir veu quelquefois , le décrit ainfi. C'eftoic une longue pique toute couverte d'or & travcrfée comme d'une efpcce de croix. Une couronne brillante d'or 6c de pierreries elloit attachée à la partie la plus émiW?ntedc cette pique : mais elle avoit pour principal ornc^

  
    L I V R E I. C H A F I T M V. II ment les deux premières lettres grecques du nom de Chrift, dont la première traverfant la féconde y formoituneautre croix j èc Conftantin fit aufîi graver depuis ce temps là ces deux lettres f ur fbn cafque pour en faire (a force dans tous les combats. Au bafton qui traverfoit le haut de la pique, eftoit attache un voile de pourpre brodé d'or & de pierreries j Ôc fur le bas de ce voile , dont la longueur eftoic égale à la largeur , l'Empereur y avoit fait rcprefenter en or fon image Se celle de fes enfans. Telle eftoit la difpofition èc la figure de ce fameux étendart, à qui l'antiquité a donné le nom de Zabarum , & qui ayant elté porté par les foins de Conftantin dans tous îcs combats, comme le gage de fà félicité ôcle prefage de fes vidoires, fut toujours confideré avec refped depuis ce temps là , jufqu'à ce que Julien l'Apoftat en eut aboH l'ufage dans (es armées , par une impieté qui anima tout le zele de S. Grégoire de Nazianze, Conftantin s'cftant fait inftruire par des Êvefques du <^'"Z- ^*K: fnyftere de la croix & de la divinité de celuy qui a voulu y eftre attaché pour noftre rédemption , conceut une ferme cfperance de vaincre fon ennemy après avoir veu dans le ciel ce trophée de la vidoire quejEsvs-CHRisT a remportée flir les démons. Depuis ce temps là il s'apphqua à la lecture des livres (aints , ôc eut toujours des Evefques pour fes conicillers. L'événement fit voir que fon efperance n'eftoit pas vaine. Car quoy queMaxence euft beaucoup plus de troupes que Eufih.i.t. lay j néanmoins il ne put l'empefcher de pafler les Alpes , ^* vitm ny de prendre toutes les villes qui voulurent luy fermer leurs ^^J"/^*""*' portes, ny de defFaire (on armée jufquesàtroisou quatre SM^ar.im fois , à Suze, à Turin , à Vérone & à BrcfTe. cTnTant A in fi ayant traverfé par fes vidoires une grande partie de l'Italie, il vint jufques aux portes de Rome pour la délivrer de la tyrannie de Maxcnce,qui s'y eftoit enfcrmé,ayant plus de confiance aux obfervations magiques qu'en l'amour de fes citoyens. Il avoit fait bâtir fur le Tibre un pontartificiel foûtenu de plufieurs bateaux unisenfcmble,ôc qu'il croyoic pruJtHt. i. avoir mis en eftat d'eftre démonté; pour faire tomber Con- ^- ^^"^'^ ftantin dans le fleuve lorfqu'il palTcroic avec fon armée fur * Chj

  
    LaViede s. Athanase, ce pont. Mais l'ctcndarc de la croix qu'il faifoit porter ai* milieu de Tes cfcadrons , le garantie de ce picge -, &. après un combat opiniaftrc de part Ôc d'autre , où Conftantin donna des preuves de ce qu'il elloit , il parut par un jufte jugement de Dieu que Maxence n'avoit préparé cette machine que contre luy mefme. Car ayant lâché ce pont à contre-temps, où Tes propres troupes l'ayant écrazé, il donna luy mcliuc d^ins le piegc qu'il avoit tendu, & tomba le premier de tous dans le Tibre , où il futnoyéavcc un grand nombre de fcs foldars. Eufebe compare (a chute avec celle de Pharaon tufih.Lx. dans la mer rouge ^ & relevé cette vidoire par les paroles dt vit» du Cantique dont Movie le fervit autrefois pour rendre à DicKi toute la gloire de £bn triomphe. Ce fut par cet avantage fignalé que Conftantin Ce vit le Monarque abfolu de l'Europe 6c de l'Afrique j & Rome qui l'a voit veu combatre à les portes avec une gencrofité digne d'un grand Empercur,le receut dans l'enceinte defes murail^ Les comme l'auteur de ùl liberté. Ce nom glorieux luy fut donné par tous les ordres de la ville,, qui vinrent au devant de luy avec autant de joye qu'en rclFentiroient des pnfbnniers nouvellement fortis d'un cachot. Les hommes & les. rântfyr. femmcs avcc leurs enfans &. leurs ferviteurs , luy rendirent f fl it:ài>r par leurs acclamations publiques tout l'honneur qu'ils poux"îi»î»r" voient rendre à leur pere &c à leur confervateur, qui les. é»fMitjyr. combloit de toutes lorces de biens. La telte de Maxence fiic portée au bout d'une pique par toute la ville & dans l'Afrique mefme ; & la joye de ce fpedaclc fut augmentée . parle renverfement de fcs ftatues & par l'abolition defes, cod.Thta- ioiX. ^'f' Mais Conftantin ne voulut triompher dùns Rome que pour y faire régner la Croix,à qui il rendit le jufte hommager Ei./>K/.i. d'un fuccés fi avantaeeux. Cefut ce qui l'obhgea de fane it i/if« élever au dcflbusdelamain de fa ftatiie une longue pique f '"o^^r* ^" fo""e de croix dans le lieu le plus fréquenté de 1* ville, & d'y faire graver cette infcription latine. Par ce signe. SALUTAIRE, QUI EST LA MARQUE VISIBLE DE LA VERITABLE   VERTU , J'ay conserve' VOSTRE VILLE APRe's l'avoir DELIVRE'e du joUG DE LA DOMINATION   TYRANNIQUE. J'aY RENDU AU SeNAT ET AU

  
    L I vRE I. Chapitre V. i$ PEUPLE Romain sa première gloire et lVclat DE SA NOBLESSE APRE's l'aVOIR RETABLY DANS SA ilBERTE'. Rome commença à refpirer par cette vidoire un nouvel air de liberté , &: à reprendre comme une nouvelle vie. Tout l'Occident en fît des feftes publiques, dans lefquel les jConftantin fut reconnu comme un bien gênerai que Dieu avoir fait à tous les hommes. Ceux qui avoienteftc dépouillez de leurs biens par l'avarice de Maxence,y furent rétablis par les lettres & les edits de ce prince viélorieux. Il rendit la liberté aux captifs j & ceux qui avoient efté accablez fi longtemps par la tyrannie , trouvèrent leur fcureté dans le fuccés de Tes armes. Mais la religion chreftienne rcceut fa première vigueur en plufieurs parues du monde par la conduite de cet Empereur qui n'eiloit pas encore baptizé. La croix qui avoit toujours efté le fupplice des efclaves , palTa du gibet des criminels jufqucs fur le front des Empereurs. On vit le fucceffeur de ceux qui avoient répandu tant de fàng chreftien, & particulièrement des Evcfques, honorer la lacrée personne des Evefques , qui n'avoient alors nen que de pauvre èc de mépri(abie dans l'extérieur, les faire manger à fa table , les mener avec luy dans tous fes voyages , & croire que • le Dieu qu'ils fervoient le beniroit en leur confiderarion. Son épargne fut ouverte ou pour bâtir des Eglifes , ou pour les enrichir de fes dons 6c de fes liberalitez. Les pauvres trouvèrent dans (a charité royale le fbulacement de tous leurs befoins par le foin qu'il prit de les faire nourrir &c veftir. Les orfelins curent un pere en fa perfonne,ôc les veuves un mary. Il fe rendit acceflible à tout le monde, ôcperfonne ne fortit d^auprés de luy mal fatisfait. Enfin il le levoit tous les jours avec le foleil pour répandre des rayons de ia bonté par tout l'univers. C'eft la aefcription qu'en fait Eufebe^ & il ajoute à cet éloge l'adreire avec laquelle ce grand Prmce tafchoit de gagner par la douceur ceux qui fe îbulevoient contre luy. Après avoir réglé dans Rome les affaires de fon empire, il fe rendit en l'année 313. à Milan , où il fît épouier fa iîrur Conftancie à Licine, qui comme nous avons veu cy.

  
    24 l'A Vie de S. Athanâse, Tefim. 1 1. defïïis , avoit cftc aflbcié à l'empire par Galère Maximieix V/lrc\° CarquoyqueLicinefuft payen, néanmoins la complaifance qu'il eut d'abord pour Conftantm , le porta à faire avec kiy des editsen faveur du chriftianirme^ & nous en avonsencore une ordonnance dans l'hiftoire ecclefiafhquc d'Eufcbe , où nous voyons que non feulcmctils permettent aux chreftiens de profefler publiquement Jesus-Christ , mais mefme ils orclonnent aux gouverneurs des provinces de leur faire rendre les lieux où ilsavoient tenu autrefois leurs aflemblées, & de les rétablir dans tous leurs biens. Ils écrivirent mefme tous deux à Maximin neveu de Galère Maximien, qui coinJd. I9. C.9. mandoit dans rOrient,pour accorder la paix aux chrertiens, & >o. dont il eftoit le perfecuteur^ 2c nous avons encore une Ict» tre de Maximin dans l'hiftoire de l'Eglife , par laquelle nous reconnoifTonsque l'entremife de ces deux princes eut aflez de pouvoir fur fon efpritpour faire ceflcr pour un temps Ja cruauté avec laquelle il affligeoit les fidclles. z»f l 1 Mais il ne conferva pas longtemps avec ces deux Empereurs rc/jjrit de paix, qui avoit elté pluftoltun efïetdefa crainte que de (on inclination ^ & ayant rompu l'alliance qu'il avoit faite avec eux , il vint attaquer Licine dans l'IlJyric. La vidoircpanchoit d'abord de fon cofté j mais enfin * ies gardes mcfmesl'ayant abandonné pour fe ranger du party de fon cnnemy , il fut contraint de (e dépoiiiller des omcmens impériaux , & de fe méfier dans la troupe des moindres foldats qui s'enfuyoicnt en grand defordre. Mais ce fut inutilement qu'il évita ce péril. Car il fut furpns A Tarie d'une maladie mortelle qui l'enleva promptement, fàns luy donner d'autre temps que celuy qui luy eftoit neceflairc pour révoquer en termes clairs & intelligibles les cdits qu'il avoit faits autrefois contre les chrcftienSi Voila quelles cftoient les difpofitions favorables du rétabliffcmcnt de l'EgliTcpendant l'enfance 6c la jeunclFc de S. Athanafe , fous les armes vidorieufes de Conftantin. Mais Dieu qui vouloit achever un (î grand ouvrage, & faire que cette divine mère de tous les fîdelles joiiift d'une pleme paix après une fi longue ôc fi violente opprcllion , réunie tout le gouvernement de l'empire en la /culc pcrfonne de cepnnce, ôc luy fournie tous fcs ennemis l'un aprci l'autre, afin.

  
    Livre I. Chapitre VL xj afin d'en faire un puiflant libérateur de fa faince cpoufc , par lavidoire qu'il remporta fur Licine, dont il eft neceflaire de parler , pour démeflcr l'hiftoire de l'Arianifme , & celle de noftreiàint. Chapitre VI. Conflantin deffait fkpeurs fois Licine , devient feul maifire dé l'empire par fa mon. DEPUIS que Conftantin eut tâché d'affermir la paix de l'empire par l'alliance qu'il contrada avec Licine, à qui il donna en mariage fa fœur Conllancie, comme nous avons déjaveu, il eft certain que ce beau frère prit deux fois les armes contre luy , & que Conftantin le deffit deux fois. Mais les caufes de ces deux guerres ont eftc bien différentes , ainfi que nous allons voir. Zofime , qui eft toujours envenimé contres les chreftiens, z & particulièrement contre Conftantin , l'accufè d'avoir donné fujet à Licine de luy déclarer la guerre , pour n'avoir pas gardé le traitté de paix , & avoir fait des entreprifes fur des nations qui rclevoient de l'empire de fon collègue félon le partage qu'ils en avoient fait encr'eux. Mais un ancien hiftonen de la vie de Conftance Chlore & de Conftantin le grand , nous révèle le fccret de cette divifion, qui ne fe trouve nulle part ailleurs, il en apporte deux caufes. La première eltoit que Licine n'avoit pas voulu abandonner Senecion à la difcretion de Conftantin, qui eftoit juftement irrité contre luy, à caufe qu'il avoit porté Baflien beau. frère de cet Empereur, & mary de fà fœur Analtafic, à luy delarer la guerre, dans le temps mefn^e qu'il travaillait à l'élever à la dignité de Cefar. La féconde caufè de leur divifîon eftoit Thoftilité que Licine avoit exercée contre Conftantin , dont il avoit abatu les (tatuës & les images auprès de la ville d'Eraone dans la Pannonie. Cette querelle eftant pafTce jufqucsàune guerre publique, Conlbmtin deffit Licine auprès de Cibalc dans la D I

  
    La Vie DE s. Athanase, mefme Pannonie : & l'ayant encore vaincu une autre fois dans la campagne de Mardie , enfin il le reduifit à luy demander la paix j qui fe fit à cette condition que Licinc pofTederoit TOnent, l'Afie, la Thrace, la Myfie, & la Scy thie mineure , & que le rcfte de l*empire appartiendroit à Conftantin. En fuitte le mefme Conftantin eflant retourné à Sardique, fit un autre traitté avec Licine, par lequel ils arreftcrent entr'cux , quoy qu'abfens les uns des autres , que Crifpc ôc Conftantin d'une part, fils de ce grand Empereur, feroient déclarez Cefars î & que le fils de Licinc, qui portoitfon nom, & que Zofime appelle Licinien, auroit aulTi cette mefme dic^nitc. Cependant ces deux Empereurs fc firent confuls. Ce qui montre que cette première guerre dont Eufebeneditpas un mot, arriva en 514. leur confulat eftanc marqué en 315. Mais à peine Licine fut revenu dans l'Orient , qu'il chafla fï^V*^"" tous les chrcfticns de fa cour , & excita une cruelle perfecuinfior. ' tion contre l'Eglife. Car quoy que S. Severe Sulpice, après auoir rapporté que cet Empereur dégradoit de la milice les foldats qui refuloient de facrifier , prétende que cela ne doive pas citre conte parmy les perfecutions de l'Eglife, la chofe eftant trop peu confiderable pour cftre regardée comme une de fes blefliiresi néanmoins il eftconftant que ce qui a porté cet auteur célèbre à écrire ain fi , n'a efté que Icdeffein de renfermer les perfecutions de l'Eglife, dans le nomAuf,. \. \% bre myfterieux des dix playes de l'Egypte. Mais S. Au^'''^"•^"guftin réfute cette opinion, & prouve que c'eft donner des ' bornes trop eftroites aux perfecutions de l'Eglife, que de ne les point foire pafler au delà de Diocletien & de Maximien. E»M /. I. Auffi Eufebe parle de Licine , comme de l'un des Empe" " reurs qui a le plus pcrfecuté l'Eglife , quoy qu'il ne l'ait fait d'abord que par des voyes obliques , & qu'il ne foit pas venu tout d'un coup aux dernières violences. Le premier effet de fa malignité fut d'empefcher lesEvefques de s*affembler Se de tenir des conciles , voulant ruiner par ce moyen toute la difcipline de l'Eglife. En fuitte il bannit tous les catholiques de fa cour , & reduifit àfcrvir les autres Je Vit» e. fi. ji. I

  
    Livre I. Chapitre VI. 17 ceux qu'il avoir élevez luy mefme aux plus hautes dignicez. Apres cela il defFendic aux hommes de fe trouver dans les eglifes avec les femmes pour y faire leurs prières, Ôcaux femmes de fe faire inftruire des my (lere^ de noftre religion par des Evefques , ordonnant que des femmes en prendroientlefoin après qu'elles auroientefté choifies pour ce miniftere. 11 ne fouftnt plus d'aflemblées ecclefiaftiques qu'en pleine campagne , îbus prétexte que l'air y eftoit plus pur que dans les eglifcs de la ville. Enfin il priva de toutes charges & de l'ordre de la miUcc tous les foldats qui refufoientde facrifieraux idoles. Mais ne fe contentant pas de cette perfecution lente & ^artificieufe, il s'emporta aux plus grands excès de la vio- * lence, en déclarant publiquement la guerre à toute l'eglifè d'Orient , pendant que celle d'Occident eftoit en paixTbus la protection de Conftantin. La ville d'Amafée relTentit les premiers effets de fa cruauté. Uy fit razcr des eglifes: lien fit fermer d'autres par les magiftrats des provinces , afin que perfonne ne s'y aUcmblaft pour y faire des prières , qu'il croyoit eftre faites contre luy. Cette nouvelle ordonnance fit punir comme fcelerats les plus faints evefques : 6c quelques uns d'eux ayant efté coupez en morceaux furent jetiez dans la mer pour fcrvir de nourriture aux poiflbns. Ces criuutez inoiiies obligèrent plufieurs fidelles fervireurs de Dieu à prendre la fuittc,& à lé cacher dans les folitudes. Les quarante foldats qui fe font rendus fi célèbres par leur martyre qu'ils endurèrent par la rigueur extrême du froid , ôc par l'éloquent difcours que faint Bafilele grand prononça B*fii.«rat. en leur honneur, furent les vicbmes innocentes de cette perfecution. Enfin les maux publics de l'Eglife ayant follicité Conftan- Eh/v*. /. a. tin de s'armer pour fon fecours, dedehvrcr tantdepeu- *• ^îpies de l'avance , de la cruauté, & de l'incontinence de Lici^ ne, qui faifoit mourir plufieurs de fes fujets pour avoir leurs biens, après avoir abufé de leurs femmes j il mit encore une fois fâ confiance au fignefalutaire de la croix qu'il fit élever hors du camp pour y faire fes prières ^ & cet étandart fut fi vénérable â Licine mefme, qu'il deffendit à fes foldats de ^*/«r«»«donnerde ce cofté là , & d'y jetter melnie les yeux avec in- ^TnfiàTrn. difcretion. D ij mur— I 4

  
    it La Vie de S. Athanase, Comme cette dernière guerre devoit décider de l*empire de tout le monde , Licme ht de grands préparatifs pour refîfter à Conftantin qui venoit à luy. Zolîme dit que les Egyptiens luy envoyèrent 80. galères , les Phéniciens un pareil nombre , les Ioniens & les Doriens qui font des peuples d'Afie 60. ceux de l'Ifle de Chypre 30. ceux de Carie 10. ceux de Bithynie 30.& ceux de Libye 50. De plus il avoit fur terre prés de cinquante mille hommes de pied ôc quinze mille chevaux , que la Phrygie &c la Cappadoce luy fournit foienr. La flotte de Conftantin eftoitau port dePirce, & Tarmce navale de Licine à la rade del'Hcîlefpont. Licine ayant campé i Andrinopledans laThrace , Conftantin partit de Theflalonique avec (on armée de terre ^ & campa fur la gauche de la mefme ville d'Andrinople auprès de l'Hebre, feignant de baftir un pont pour faire paC fer ce fleuve A fon armée. Ce ftratageme luy ayant reuiîî, il fit mettre cinq mille fantaflins avec 80. cavaliers en embufcade fur le haut d'une colline, qui eftoit couverte d'une foreft tres-fombre 6c tres efpaifle j & ayant luy mefme pafle l'Hebre avec douze cavaliers par un endroit où il eftoit le plus guéable , il vint fondre fur fes ennemis , qui ne s'attcndoient à rien moins , 6c le trouvèrent en un grand delbrdreôc en une extrême terreur. Sa cavalerie &ilerefte de fon armée ayant aufli paflc l'Hebre fans aucun péril , il fe lit un fi grand carnage qu'il demeura fur la place trente quatre mille hommes de l'armée de Licine , & Conftantin demeura maiftre du camp vers le mefme temps que le foleil le couchoir. Licine ayant ramafle dans cette furprifc le plus qu'il put de foldats , Ce retira en grande diligence par la Thracepour rejoindre fon armée navale. Mais le lende^ main des que le jour commença à poindre, tous les foldats de Licine qui ne l'avoientpû rejoindre, fèrendirentà Conftantin , qui le pourfuivit jufque dans Byzance , 6c après avoir dcflpait fon armée navale, le contraignit de fe retirer à Chalccdoine , 6cde Chalcedoineà Nicomedie| le reduific à luy faire demander la vie par (à femme Conikancie, fœur de cet empereur viéboneux,aprés avoit quitté la pourpre j & enfin le fit mourir à caufe qu'il foulcvoic continuellement ics fujets.

  
    Livre I. Chapitre VI. 19 Conftantin fe voyant Tcul maiftre de tout l'empire par ^"/^^-' VJ' cette dernière vidoire, joignit l'Orient à TOccidenc, & fut receu par le peuple avec toutelajoye &. cous les applaudi flcmens que pou voit recevoir un grand Prince qui faifoit ceffer l'oppreffion , & aboliflbit par fa prefence jufqu a la mémoire des mauxpaflez. Les premières fuittes de fa vidoire furent les cdits qu'il publia pour la liberté de l'EglifcU rappella ceux qui avoicnt efté bannis de leur pais par les gouverneurs de provinces pour n'avoir pas voulu facrifier aux idoles. Il renvoya abfous ceux qui avoicntefté appeliez devant le tribunal des Juges pour rendre raifon de leur foy. Il rétablit dans la podeflion de leurs biens ceux qui en avoient cfté dépouiller pour la profelfion publique de la religion Chreftienne. U rendit la liberté à ceux qui avoient efté condamnez aux mincs,ou reléguez dans des ifles, ou condamnez aux ouvraçes publics comme des elclaves. 11 rendit l'honneur de la milice â ceux qui en avoient efté privez pour cette mefme occafion, 6c laifla à leur choix ou de rentrer dans leurs charges , ou de vivre exempts de toutes fortes de fondions militâires,s'ils preferoient le repos d*une condition privéeaux exercices de la guerre. Il cafla les édits qui avoient condamné pluficurs Chreftiensàraflujettiflement honteux de rendre quelque fervice dans le cabinet des femmes. U rendit le bien des Marryrsàleursparens, & fit reftituer ceux qui avoient efté confifquez A caufe de la religion. Enfin il voulut fajrc remonter jufques à Dieu l'honneur de fa vidoire : dequoy fes lettres qui font rapportées par Eufebe feront un monument cremel. Les vidoires de Conftantin eftoient le couronnement de seiratj.t. l'Eglife. Mais comme la vie de l'homme eftune tentation f j. continuelle, 6c que les meilleurs princes font fujets à eftre fupris-,il fe rencontra que lors que cet Empereur entra vidorieuxdansla ville de Nicomedie, Eufebe en occupoit le fiege , s'y eftant fait transférer de Bery te par des artifices dir gnes de l!on efpritambitieux.Conlbntin qui portoit un trèsgrand refpcd aux Evefques en quelque heu qu'il allafV, luy donna beaucoup de part dans fon amitié par la vénération qu'il avoir pour r£pifcopat,& par Teftune du mérite de ce D hj

  
    3© La Vie de S. Atmanase, Prektjdontilcftoicprevenu. Ainfi ilaucorifa (ans ypenfer concre l'Eglife un homme qui eti devine un des plus grands le plus dangereux ennemis. Chapithe VII. Origine de ^Arianifme. Arim engagé abord dans le parij des Mcleciens, Quelcjloit ce fchtfme. » EN mefme temps que Dieu faifoit reffenrir à Ton Eglifc les effets de (à protccbon par la defFaite hi la fin tragique des tyrans quiavoient eltc fcs perfecuteurs,les démons tâchoient d'allumer un nouveau feu au milieu de fes entrailles , parla plus pernicieufe de toutes lesherefies, fçavoir par celle d'Arius , qui fit voir qu'une légère cteincelle peut eaufer de très- grands embrafemens, ôc qu'un feul homme eft capable d'avoir quelquefois affez de venin pour corrompre la plus grande partie de la terre. C'eft le plus grand & le plus illuflrefujet des victoires dt nolbre Saint. Mais pendant qu'il fe couvre d'armes de lumière dans l'école d'Alexandrie , ou qu'il fert de fecretairc d fon Archevcfquej pour remplir tout ce grand vuide. que l'hiftoire nous a laiffé depuis fon enfance julques à fon diaconat , & pofèr les fondemens de ce que nous avons â établir dans la fuittc, il faut remonter jufques à l'origine de cette herefie , & voir quel a eftc l'adverlaire qui a exerce en fà perfonne le plus généreux defenfeur de la foy que l'on euft veu jufques alors depuis les Apoftres. On peut dire d'Arius en particulier ce que faine Paul a écrit en gênerai de ceux qui perfecutent les gens de bien, 1. Tii». }. quand il a dit : Que les mefchans & les feduUeurs feront un maU heureux progrès dam Uur malice ^ & que/tant eux mefmes d^ms l'erreur^ ils y feront tomber les autres. Car on a veu dans ce monfbre d'impictc tous les defordres que l'on peut attendre <l*un homme rcmply d'inconflance, de prcfomprion 6c d'oxi» ^ueil -, qui ayant patiTc les premières années defà vie dans le lchifme,à fait fortir du fond de l'enfer une herefîeafîcz infoiente pour déclarer la guerre au Verbe divin , Ijy oflerle titre adorable de vray Dicu.Onl'a veu d'abord dans leparty

  
    Livre I. Chapitre VIT. des Meleciens puis fe reconcilier à TEglife fous la conduite des Evefques d'Alexandrie pour monter du diaconat au fâccrdoce, & enfin fe révolter contre Ton propre prélat & contre un Concile univcrfcl , fcduirc les vierges cnreftiennes,, attirer le peuple à fa cabale , faire tomber les Evefques, furprendre les Empereurs, & finir une vie inquiète 8c criminelle par une mort honteufe & terrible. C'eft ce que nous allons voir plus particulièrement dans la fuite de cette hiftoire. Cet herefiarque eftoit comme l'on dit, natif de Libye-, ^pifhMn.h». 6c nous verrons en effet que fonherefie y fit un très-grand réf. 69. proerës. Néanmoins Conftantin fcmble marquer qu'il eftoïc d'Alexandrie , lorfque voulant le renvoyer en cette ville, il luy promit de le renvoyer en fon païs. Ce mefme Empereur fait une excellente defcription de ctUf.cy^ fon extérieur abbatu & confun>c,non par les exercices de la *' penitence,mais par la fureur & la mélancolie qui le rongeoit /. , "t^ V*au dedans, comme S. Alexandre le remarque. 11 paroif- lomtn.i. u foit avoir de la vertu & du zele pour la religion. Il eftoit de 'i^^T-^' plus tres-habile dans la dialedique, & n'eftoit pas igno- RHfi.ix.u rantdans toutes les fciencesfeculieresj ôc quoy qu'il n'euft au dedans qu'une paffion violente pour la gloire , il avoic néanmoins au dehors beaucoup d'apparence & de marques de vertu. Il eftoit, dit S. Epiphane, d'une taille extraordinaire- u'^ptff>*n. ment haute. Il avoir une mine grave ôcferieufe. Il portoit t^*'*'' **• dans la difpoficion extérieure de fon corps dequoy fur- ce prendre les fimples , par cette facilité qu'il avoit de cacher ce ie fecret venin de fon cœur comme un lerpent artificieux, & c< de couvrir d'une apparence trompeufe , ôc d'un extérieur et compofé toute la malignité dont il eftoit plein. Aufli af-« fedoit-il de porter toujours une longue robe , Se un grand u manteau ecclefiaftique. Son entrerien n'avoit rien que c< de doux ôc d*agreable , & il gagnoit infenfiblement les ce efprits par les charmes de fes perfuafions & de fes carefles. ce Ces talens extérieurs par lefquels il couvroit la profonde dilîîmulation de fon efprit , font qu'on ne doit point S'étonner s'il trompa d'abord trois faints Evefques d'Alexandrie , quoyque les premières démarches de fa vie
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    5* La Vie de S. Athanasï» cuflenc efté un mal-heureux engagement qu'il eut avec le parti des Meleciens^ & c'eft par où il faut commencer fon portrait. Le Ichifme des Meleciens a eu fans doute une autre origine que celle qui elt marquée dans les livres de S. Epiphane contre les herefies j & il faut qu'il ait cru de bonne foy ce que quelqu'un de cette fec'le en a écrit, pour nous en laiflcr larelation que nous en avons. Car voicy comme il raconte la caufe de la réparation de Melece Evelquede Lycople dans l'Egypte. Il dit qu'eflanten prifon pour la foy avec S. Pierre EvefVà!!r*€' d'Alexandrie & plu fieurs autres Martyrs^ pendant la. ^' perfecutiondcDiocletien & de Maximienj quelques-uns d'entr'eux ayant foufFert genereufement le martyre , les autres furentaflezUches pour céder à la crainte des tournions & facrificr aux idoles : Qu'enfuite ces deferteurs de la foy s'cftant venu jetter aux pieâs des ConfeiFcurs ôc des martyrs pour leur demander pardon de cette infidélité , & obtenir d'eux la grâce de la pénitence, il s'émeut fur ce fujetune erande conteftation entre ces famts prifonmers ■ Melece^ Palée,6c plufieurs autres voulant que l'on diflferalt la réconciliation de ces penitens jufques au temps que la perfecution feroittoutàfâitceiTce, de peur qu'une trop grande indulgence dcl'Eglife ne fuftuneoccafionàplufieurs perfonnes Ge renier J e s u s- C h r. i s t ôc de facrihcr aux idoles i &c les autres dont S. Pierre Arche vefque d'Alexandrie cftoit le chef, fe portant à recevoir ces apoftats apré? leur chute , de peurquelesd]fFcranr,rlsne leur donnaient occaûon d'abandonner tout à fait la foy r Que les efprits s'efbnt éehauffèzfur ces propofitiGns différentes, S. Pierre d'Alexandrie étendit un manteau au milieu de la pn(bn,& fit crier par un Diacre que ceux qui eftoient de Ibn fentiment fc rangeaflenc de fon cofté, & que ceux de l'opinion con^ traire prifrcnt parti avec Mclece : Qu'en fuitte de cette • propolition la plufpart des Evefques , des preftres , des k>htaires , fie des autres ordres s'cftant joints à Melccc S Pierre n'eut que peu d'Evefques &c d'autres perfonnes aiec my j fie que depuis ce temps là, il fe fit deux bandes & deux partis dam la prifon melmeiôus l'autorité de ces chefs qui fe

  
    LVUEÏ. CHAPITF.EVII. 33 feféparerent les uns des autres pour les prières èc les facrificcs : Que S. Pierre ayant IbuiFcrt le martyre Ôc Alexandre luy ayant fucccdé , Mclece qui venoit d'eflre condamne aux niines avec les £ vefques & les ConfcflcLurs de fbn parti, ordonna des clercs , des E vefques , des preftres & des diacres,^ fonda des eglifes particulières dans la prifon & dans cous les lieux où il pafToitiQue les Arche vefques d'Alexandrie donnoieiit le nom de catholique à leur cglife, & que les Meleciens appelloient la leur , Teglife des martyrs : Que Melece eftant reftabh dans fa première hbertë , eut une habitude particulière avec S . Alexandre fuccefFcur de S. Pierre d'Alexandrie, Se que ce fut luy qui l'avertit le premier des herefies qu Arius prefchoit dans Bancale , qui cftoit une eglife d'Alexandrie dont il cftoit prcftre & cure. Voilà ce que S. Epiph.ine a écrit touchant le fchifme des Meleciens j mais il cil vifible qu'il en a efté mal informe puifque le zele de Melece pour la reconciliation des apoftats auroit efté une conduite bien étrange en la pcrfonne d'un Evefque qui eftoit tombé luy-mclinc dans l'apoftafle. Car nous apprenons de S. Athanafe en termes exprés, que Pierre qui avoit efté Evefque d'Alexandrie avant Atha». a. fa perfecution , & qui eut l'honneur de fouffrir le martyre dans la mefme perfecution , dépofa dans im concile d'E veC " ques Melece accufc deplufieurs crimes, & particulière- " ment d'avoir facrifié aux idoles j Que Melece ne fc met- " tant nullement en peine d'appcller à un autre concile , & " de fe juftifier devant les fuccelFeurs de ce prélat, fut Tau- " teur d'un fchifme , qui fit que le nom de chrcftiens fut " efté à ceux de fon parti pour leur donner celuy de Mêle- " ciens. Il ajoute que dés-lors il commença à déchirer les " evefqiies d*Alexandric,prcmicrement Pierre, puis Achillas " fon fuccefteur, &: en fuite Alexandre^ & qu'il eut recours à " cet artifice pour imiter en cela l'exemple d'Abfalon , taf- " chant d'efFacer la honte de fa dcpofition par la publication " de fes calomnies contre des Prélats tres-innocens. Enfin il " témoigne que l'on vit naiftrc l'herefie Arienne pendant " que CCS chofcs le pafibient ainfi en la perfonne de Melece. " Apres un témoignage fi authentique de S. Atliana(e,il eft vifiblc que S. Épipnane aeftéfurpris quandiur les faux

  
    La Vie Dt S. Athanase, mémoires de quelque Melecien , il a reprefenté d'une part ^ Melece comme un prelac plein de zele contre les dcfcrteursde lafoy , luy qui a efté convaincu de l'avoir abandonnée , ôc quand il a parlé de S. Pierre d'Alexandrie comme d'un prélat trop mdulgent , quoy que ce martvr ait fait voir par la fe vérité de fes canons avec combien de vicueur il ioûtenoit la difciplinc de l'EgUfe.Il eft étrange que S. Epiphane ne dife pasun feul mot de l'apoftafie^ny des autres cnmes de Melece, & qu'au contraire il en faflc un illuftre Confcfleur.il feroit mefme impoffiblc félon luy, ouolûtoft félon cette relation qu'il a rcceuc avec trop de crédulité que Melece euft efté condamné dans un concile, par ce qu'il dit aOez clairement que S.Pierre ne fortit de la prifon, oùilfuppofeque ce prétendu difFcrcnt s'éleva, que pour aller au martyre. ^ Mais il n'y a rien de plus furprcnant que de voir qu'il fafle S.Pierre véritablement auteur de l'origine du fchilme,quoiqu'il reconnoiire que dans le progrés Melece s'en foit aufïï rendu coupable. Enfin ce qu'd dit de cette bonne intelligence de Melece de Lycople avec S. Alexandre, n'cft pas moins infoutcnable,puifque S. Athanafe nous afllire que le fiel de ce fchifmatique ne fe répandoit pas moins contre S. Alexandre que contre S. Pierre. jtthMéf. Voicy donc la véritable hiftoire de Melece. Il eftoïc ETJt'i^uc'y vefque d'une ville d'Egypte appellée Lyque ou Lycople Thtodortt.i. dans la Thebaïde. Ayant efté convaincu d'avoir lacrifié i.c.8.id./.i. aux idoles, & de beaucoup d'autres crimes , S. Pierre fut c, j. obligé de le dépofer dans un concile d'Evefques. Mais au amKiryninu Heu de fc foumcttre à cettc fentcncc , ou du moins d'avoir ^ ^ <^ recours à un autre concile pour fejuftifier des crimes donc on le chargcoir, & de faire voir fon innocence à la pofterité par de bonnes preuves -, le nombre de fes fecVateurs luy infpira la confiance de fe faire chef de parti pour fatîsfaire l'ambition ou il avoit de commander. Il ic rendit donc auteur d'un ichifrne pernicieux , fans fe mettre en peine de couvrir fa divifion d'aut iineraifon apparente j fc contentant de dire en l'air qu'on luy avoit fait injuftice : & depuis ce tcmps-là line cefia point de publier beaucoup d'injures & de calomnies contre S. Pierre, Ôc de luy drclFcr divers

  
    Livre I. Chapitre VIL 35 pièges , qui furent néanmoins inutiles. L'inquiétude de fon elprit fediticux remplit l'Egypte de trouble &dc tumulte par la tyrannie qu'il cxcrçoit contre la préfcance d'Alexandrie, dit Theodoret, comme fiMcleceeuft voulu- fe f^"'f l"*' prétendre exempt de la jurifdidion de cette eglifc. Ec * ' ' c'eft vrayfcmblablement ce qui a porté le Concile de Nicée à prendre un fom particulier d'établir l'autorité de la mefme eglifc. Et S. Epiphane femble donner quelque jour pour nous faire entendre cette entreprifc de Melece,quand il dit qu'il cftoit le fécond E vcfque d'Egypte ; car on peut juger que le paflfàge du fécond rang au premier luy parut cftre d'une trcs-grande bienfeancc qui flatta fon ambition. Mais on peut auifi l'expliquer de la témérité qu'il eut d'ufurper les ordinations qui appartenoienf'à S. Pierre , comme nous l'apprenons de Sozomene. On voit mefme que dans la lifte des evcfqucs de fa communion , qu'il donna à S. Alexandre après le Concile de Nicée , il en fit monter le nombre à zS.ou 30. dont le pénultième eft qualifié E vefque du territoire d'Alexandrie j ce qui eft une marque vifîble de fon ufurpation. Quant au temps de l'origine de cefchifme, l'opinion la ^gi^ifgjir plus commune eft celle de Baronius qui la met en 306. ce qui n'eft pas néanmoins fans difficulté. Qnoy qu'il en foit, Arius qui paioiflbit alors avoir de so^om. l.i. la vertu & du zele pour la religion, fuivit d'abord leî>nou- «• mveautez de Melece j mais depuis il le quitta , & s'cftant réconcilié avec S. Pierre d'Alexandrie , non feulement ce faint Martyr le rcceut dans fa communion , mais mefme il l'ordonna Diacre. Néanmoins comme S. Pierre excommunioit les partifans de Melece , & qu'il ne vouloitpas admettre leur baptefme , dit Sozomene , Arius y trouva â redire , & blâma cette conduite , ne pouvant fc tenir de remuer j ce quioblic^ea S. Picrrcà lecnafTcrderEglife. Il eft difficile d'expli quer ce que prétend Sozomene, quand il dit que S. Pierre n'admcttoit point le baptefme des Meleciens. Et Baronius croit que cela veut dire feulement que leur interdifant toutes les fondions du miniftcre ccclefiaftique , il étendoit cette difcipline jufques à leur de fFcndrc mefme l'admmiftration du baptefme. E .j

  
    3é LaViEDeS. Athanasi, Mais fans entrer dans cette difcuflion , il luffît de remarquer par ces prémices fi malheureufes, de quelle nature eftoicnt les fruits que l'on pouvoir attendre d'Anus dans la fuite de fa vie, puisqu'eftant tombe dans le fchifmc , il abufoit fi facilement de la grâce de la reconciliation , 6c que par une révolte criminelle il s'élevoit au defTus d'un (aint prélat donc la feule charité l'avoit réuni au corps de l'Eglife. Chapitre VIII. Jugement fur une vif on de S. Pierre et Alexandrie touchant Arius. Suit te dénoue Iqu es evefques deUt me fine ville jufijues a S. Alexandre j quelle a ejlé la conduite qu'ils onttenuê envers Anus. * ILcft conftant que S. Pierre d'Alexandrie ayant prononcé contre Anus cette fentence d'excommunication i caufe de fa rechute dans lefchilhie des Meleciens , il le traita dans tout le refte de fà vie comme un rebelle. Mais plufieurs ont cru qu'il avoit efté affermi dans cette jufte le vérité par la lumière de la révélation j &. c'eft ce que portent B4f«». ^^^^ martyre. Le Cardmal Baromus qui les cite *nn. 510. dans fesannaici de l'Eglife , dit les avoir tirez d'un manufcrit qu'il croit plus cxad & plus digne de créance que les autres actes qui avoient efté imprimez auparavant. 11 rapporte fur la toy de cette ancienne relation , que la veille du martyre de S. Pierre d'Alexandrie , Achillas 6c Alexandre prertres de la mefme eglilé , le foUicitant de recevoir encore une fois Anus en là communion , qu'il leur paroif», foit demander avec inftâncej ce martyr les tira un peu à „ l'écart, 5c leur dit^ Ne croyez pas , mes frères, que je „ fois trop ngidc & trop inhumain j car je fuis homme comme Icsautres , ôc je vis fous la loy du péché aufli bien qu'eux • mais croyez que je vous dis la vérité , quand je vous dis qu'il y a une hornble fourberie dans la conduite d'Anus 6c „ qu'il n'y a pqint d'impiété comparable à la fienne. Et quand »» je demeure fi ferme 6c fi inflexible fur le fujet de fa fcparaM tion Je ne dis nende moy-mcûne. Car comme jepnow r. /. 11 » J

  
    Livre 1. Chapitrï VIIT. 3^ Dieu cette nuit, j'ay veu auprès demoy un jeune enfiint, u qui paroiflbit avoir douze ans, & dont le vifage eftoit fi lu- c« mincuxque jen'enpouvoisfupporter l'cclatj tout le lieu « où nous fommesTnaintenanteftantrempIy de cette divine « fplendeur. Il avoit une robe de lin, quieftoit coupée en « <feux , depuis Ton col jufques à Tes pieds j & prenant de Ces « deux mains les deux moitiez de cette robe ainfi coupée, il c< les appliquoit fur fa poitrme pour en couvrir fa nudité. L'é- « tonnement oii je me luis trouvé a efté Ci grand , que d'à- « bord j'en ay perdu la parole. Mais auffi toft que j'ay repris u la liberté de luy parler, je luy ay dit à haute voix,Seigneur, u qui vous a ainfi déchiré voftre habit? Sur quoy il m'a ré- « pondu -, C'eft Arius qui m'a traitté de la forte ; mais gardez « vous bien fur toutes chofes de le recevoir. Car il viendra «< demain des pcrfonnes qui vous prieront en fa faveur. Ne « vous laiflTez pas toucher par leurs prières -, & au lieu de le « recevoir,commandezpluft:oftaux preftres Achillas & Aie- « xandre qui gouverneront mon eglife après voftre mort , de " ne le recevoir jamais pour quoy que ce foit. Vous allez « eftre martyr & foufFrir la mort dans peu de temps. « Ces mefmes acles portent que l'extrême hypocrifie d' Arius furprit encore la vigilance des prélats , & qu' Achilla^ qui avoit enfeigné jufques alors dans l'école de 1* eglilé d'Alexandrie , en ayant efté fait Evefque après la mort de ce généreux martyr , eut aflez de condcfcendance pour recevoir tout de nouveau le mefme Arius à la communion , 6c pour l'élever mcfme du diaconat à la preftnfè. On a publié depuis quelques années d'autres a<5les de S. Pierre d'Alexandrie j mais comme ils s'accordent dans le point de la vifion de ce faint Evefque touchant Arius , cette feule circonftancc nous peut empefcher de les recevoir comme des pièces authentiques. Car ny S. Alexandre ny S. Athanafe mefme n'en ont jamais dit un fcul mot , & n'en ontfait aucun reproche à Arius dans la plus grande chaleur de leurs conteftations, quoy qu'ils euflcnt pu couvrir de honte le front de cet hercfiarque , par une predidion de cette importance. Et Achillas qui l'éleva du diaconat à la preftrife, félon Sozomcne, auroit ajouté l'opiniaftreté i rimprudence , Ci après une recommandadon li exprefle de

  
    38 La Vie de S. Athanase, fon faint prcdcccileur, il euft fait monter à une nouvelle dignité dans l'Eglifc, ccluy qu'il fçavoit en devoir déchirer la robe par un Ichifme deteftable. imfch. i. 7- S.iinc Pierre ayant gouverné l'eglifc d'Alexandrie pcn\ftfc ^^^^^ douze ans , côfomma fon cpifcopat & fa vie par lacouronne du martyre qu'il remporta en la 9. année de la perfecution de Diocletien j & Maximin qui avoit renouvelle cette pedècution dans Alexandrie , par une animofité particulière & par des détours artificieux , luy fit trcncher la tcftc fans aucun fujet apparent, 6c lorfquc l'on s'attcndoit le moins à cette exécution. Mais s'il cftvray, comme Eufebc le dit , que ce fliint Archevefqueait gouverné l'eglifc Q'Alc<andrie douze années entières , dont les trois premières n'ayent pas efté ac compiles lorfque la perfecution commença à Pafque de l'an 303. il faut qu'il fbit mort afR'z avant dans l'an 311. Scia i o. année de la perfecution. fî?^ <i Saint Epiphanc prétend que S. Alexandre luy fucceda Th.edottt. immédiatement. Mais ce fentiment cfl: infouftcnable. Car /. 1. htfitT. il j contre luy non feulement Theodoret, Socrate & Rufin, 1. 1' ^tT** ^ àQxxYi chroniques d'Eufebe & de S. Hierôme j mais S. Rmjinj.i. Athanafc mefme, qui met Achillas entre S. Pierre & S. jîu*" 7M '^^^'^^"^re , & dit nettement qu'il eftoit predcceffcur de S. &777. »à Alexandre, &: que S. Alexandre eftoitfon fucceflcur. ol!lf^ «» chronique de S. Hierôme marque fon entrée en 3ir. tTA ArUn. grec d'Eufebe la met feulement en 313. & cela convient c*ur c ^^^^ ^^^^ ^^^^ Gelafc de Cyzique , qui dit que l'cglife d' Al<^xandrie demeura un an fans pafteur après la mort de S. Pierre, & avant l'élediond'Achillas. Car il cftalTez vray femblable que la perfecution qui ne finit qu'avec l'an 312. cmpefcha que l'on ne fifl: pluftofl cette éleâ:ion. jtthAHtf. On peutjuger du mérite extraordinaire de ce faint EveféTMt. I f»n- que, par le titre que luy donne S. Athanafe , en l'appcltfA Arun. j^Qj grand Achillas. Mais Eufebe étend davantage fon éloge, & après avoir dit qu'il fut fait prcflre en mcfme temps que S. Pierius , il ajoute qu'il paroilFoic dans l'cglife d'Alexandrie fous l'Archevefque Thconas predcceffeur de S. Pierre j qu'on luy avoit dés lors confié le foin de l'école, & des inltructions facrées de la foy j qu'il pratiquoit autant que perfonne les maximes de la phi �

  
    Livre I. C h ap iT re VTIT; 39 lofophie chrellienne , & aue fa conduite eftoic uo modelé auflî illuftre que parfait d'une vie vrayment digne de l'Evangile. Gelafe de Cyzique dit que des monumcns anciens & in- ctUf. Cfdubitables nousafRirentique c'cftoitun homme trcs-grave, î'f.^» » « donc l'ame eftoic auïïi faince qu'elle eftoic grande &. relevée, Se qu'd faifoic paroiftre dans couces les acbions une pieté excraordinaire, & une fagefle admirable. Quoyque , nous ne doutions point qu'il n'ait mérité une fi haute réputation , néanmoins il cft difficile d'en juger par Ces adions particulières , par ce que l'hiftoire de l'Eglilc ne nous en a confervé que tres-peu de chofe. Saint A thanafc nous affîi- AthMn^f. re qu'il auoit établi plufieurs evefques dans l'Egypte, qui ^'^g^j'^*'^" cftant déjà fort âgez pendant la chaleur de la pcrfccution des Ariens , fe trouvèrent dignes d'cftre chaflez de leurs fieges par ces hérétiques , pour ne vouloir pas abandonner la vérité de la foy , & l'innocence de leur Archevefque. Saint Athanafe nous apprend encore qu'Achillas eut le o'*'bonheur d'eftre comme en but aux injures & aux calom- "^^'p.j^ nies des Mcleciens. Et cetce perfecucion luy eft (ans doute Apoiog. 1. tres-çlorieufe , puifqu»il ne l'a méritée que par le zele epif- ^ 7îï-777 copaTavcc lequel il a combatu ces ennemis de TEglifc. Il gouverna l'eglife d'Alexandrie pendant 8. ou lo. ans, quoy ^'^*"''Ifque quelques hiftoriens racourciflent le temps de fon epifcopat. Les martyrologes font une honorable mention de ce Saint, le 7. de Novembre. Ajprés fa mort faint Alexandre fut établi en fa place. Thedtnt. C*clfoit un homme qui n'avoit rien que de louable clans fa * vie , ny rien que d'apoftolique dans fa doctrine. Il eftoic extrêmement amié de tout le monde, tant du clergé que du peuple. Ilavoit beaucoup d'éloquence, de libéralité, de douceur, de bonté, d'affabilité j en un mot, ilaimoïc Dieu , le prochain , & parriculiercmcnc les pauvres autant que perfonne. Mais couces ces excellences qualiccz fonc rchaulTées par le zele qu'il a faic paroi Itre pour la deffenfe de la foy : & fa principale gloire eft d'avoir combacu gcncreufcmenc à la tefte de l'Eglife , pour la vericé de l'Evangile jufques au dcrmer foupir, fie d'avoir fouftcrc dan^

  
    4-0 La Vie de S. Athanase, un âge fort avancé , toutes fortes de travaux & de fatigues, pour foûtenir la véritable foy contre Timpietc d*Arius. Chapitjle IX. ^JaUuJie éCArius contre S. Alexandre , caufc de fa chute. Itrejîfie opiniâtrement aux inftruHions (^aux avis charitables de fin Archevefque , & répand fin herejie. ON vit en cette occafion fi importante , que la pre^ fomption cft la mere de tous les hérétiques , & que les ecclcfiaftiqucs qui font allez malheureux pour porter Jeur ambition jufque dans le fanduaire , ne mettent aucunes bornes aux excès que l'inquiétude de leurs cfprits leur fait commettre. Arius cachoit dans le cœur le venin d'une horrible ambition. Il afpiroit fecxetemcnt à la prelaturc , & brûloit d'un defir extrême d'eftre élevé à une charge que les faints ont toujours regardée avec tremblement. L'élévation d'Alexandre luy devint un fujet d'envie. Il vouloit occuper luy mcfme ce fiegc patnarchal. La jaloufie le porta à confidercr comme fon ennemy celuy qu'il devoit honorer comme fon palleur & fon pere , ôc à ne pas épargner la dodrine , quoy que très- pure , d'un prélat dont la conduite n'avoit rien que d'exemplaire 6c d'édifiant. Le feu de cette aveugle paffion obfcurcit en mefme temps l'efprit & le cœur de ce mifcrablc, & fit éclatterau dehors des étincelles qui embrazerent toute l'Eglife pendant plufieurs fiecles. ^f«>t«». Il cft vray que S. Epiphane fcmble marquer une autre occafion de rAnanifme, & voicy comme il la raconte. II y avoit plufieurs eglifes dans Alexandrie, f<javoir celle de Denys , de Thconas , de Pierius , de Serapion , de la Pcrfe, deDizyc , de Mcndidie y d'Annicn , de Baucale , & quelques autres. Colluthc avoit la conduite de Tune de ces Ci^lifes , Carponas & Sarmate en gouvemoient chacun ime autre & Arius avoit ràdmmiftration de celle que l'on appelloit Baucale. Or comme tous ces preftres quifaifoient fonctions de curez dans ces eglifès , inftruifoient leurs peuples

  
    Livre I. Chapitre IX. -41 •peuples en de certain!» jours dcftinez aux allemblces ec- ' cieliaftiques , leurs diïcours répandirent des femences de contcftations 6c de difputes. Les uns prirent party pour Arius , les autres s'attachèrent à Coiluthc : ceux-cy le déclarèrent pour Carponas j ceux-là pour Sarmate, Et comme chacun de ces preflrcs expliquoit ou une chofe., ou«< une autre dans leurs eglifes , la part que leurs peuples y prenoient, ôc les louanges qu'ils leur donnoient de part & xi'autre, firent que les uns le donnèrent le nom deColluthicns , & les autres celuy d'Ariens. Colluche avoit enfeigné d'abord une mauvaife docl:nne j mais la fede ne dura pas long temps ôc fut bien-toft diflipée, au lieu que celle d* Arius prit un accroiflement prodigieux j ce vieillard s'eftant écarte de la venté à caiife de l'orgueil extrême dont ion cœureftoit enflé. Mais quoy que S. Epiphane ne marque point d'autre ocxafion de la naiflance de l' Arianilme , que cette conteftation entre quelques preflrcs d'Alexandrie ^ neamnoins il eft certain par rhifto ire ecclcfiaftique du meflne temps, qu'Anus s*eftoit déjà foiilevé contre Ton propre Arcnevefque fur le fujet de la doctrine , avant que de fé divifer d'avec fes frères par des conteftations publiques. Car Theodoret nous inftruit trop clairement de cette particularité , pour en pouvoir laifler aucun doute. Arius, dit-il, dont le nom nThtoi»avoit efté écrit dans la hflc des preftres d'Alcxandne , & f*h!/}ciic. <qui avoit eu lacommiflion d'expliquer les divines Ecritu- ««/#/. c. x. res, voyant qu'Alexandre avoit efté élevé au gouverne- « ment de l'Eglifè , ne put retenir plus long temps l'envie « dont il efloit embrazé , & chercha des occalions de querel- c< les & de difcorde. Et quoy que la conduite exemplaire « d'un fi fage ôc fi digne prélat ne luy donnait aucun pre- c< texte d'inventer contre luy des calomnies i néanmoins ren- » vie dont il cftoit roni^é , ne luy permettoit pas de demeurer c< en repos. Ainfi le âemon qui eft Tennemy de la veriré , et ayant trouvé cet homme pernicieux , comme un inftru- » ment très-propre pour exécuter la maUcc, s'en fcrvitavan- c< cageufcmcnt pour troubler la tranquillité de TEglife, ôc u pour y exciter des orages ôc des tempcftcs. Ce fut en luy u pcrliiadant de reûllcr ouvertement à la doctrine apoftoh- et

  
    jLi LaViedeS. Athanase, M que d'Alexandre. Comme donc ce famt prélat s'attachanc „ inviokblemenc aux divines Ecritures, avoir aiieignc que le » Fils eft égal en honneur à Ton Pere , ôc a la melme nature M que cclûy qui l'a engendré ^ Anus combatant ouvertement » cette vente catholique, afleuraque le Fils eft créature » ouvrage, qu'il y a eu un temps qu'il n'eftoitpas, ôcd'au» très erreurs qui iont viTibles clans Tes lettres. Thcodoret parle encore ailleurs de cette envie d'Anus contres. Alexandre, au fujet de la promotion à l'cpifcoii.i.4.fc*-»> pat i & il dit que ce prélat nourriffant Ion peuple de la rct M»*',, doctrine apoltolique , comme d'une herbe lâlutaire , 6c » conduifant fes brebis aux fources evangehques , Anus . » s'oppofa publiouementà Tes difcours j & ce maiftre fi fage », diantqueleFilseftconfubftantiel au Pere, cepreftreluy 4, rcfifta , &: donna le nom de créature à celuy qui elt le veri«, -table Fils . èc comme Alexandre enfeignoit que le Verbe .„ divin eft aufli éternel que Dieu Ton Pere , parce qu'il eftoic „ dés le commencement , qu'il eftoitle Verbe de Dieu, & la „ fplendeur de fa gloire j Anus foutenoit au contraire que „ le Verbe qui cxifte avoit cfté fait de ce qui n'cxifte point, „ ôc que fa nature eftoit muable. cCjrm. A- Saint Cyrille d'Alexandne l'un des fuccefleurs de faine ^ài^f(.'h9^ Alexandre, a encore témoigné cette mcfme jaloufied'At^ahh Tom. nus contre fon propre Archevefque ^ & dans une des ho*-t ii^' raelies qu'il prononça autrefois i Ephefe contre Neftorius, il dit que ia maladie d'Arius eftoit une palTion furieufe de i'élever à la prelaturc. Thiiofierg. Il eft vray que les Ariens ont eux-mefmes eftc confus de i i.t.^. ce que leur herefie avoir eu une naillance fi honteule, 6c que pour couvrir parla calomnie cette tache qui les noirci flbit horriblement , ils ont attribué l'origine de la difpute non à Arius , mais à un Alexandre furnommé Baucal , qui tenoit le rang de preftrc après Arius: ce qui nepcutcftrc •flu'unc fable fonclée fur le nom du faint evefquc Alexan3re , & de l'Eglife dont Arius eftoit cure , cet Alexandre B aucal eftjmt inconnu à tout le reftc de l'antiquité, ««^«./.i. Ces mefmcfihcreriques ont eul'infolencc d'ajouter à ce**î?* r ». > qu'Anus n'avoit e.fté chafFc de l'Eglife que par une ani" ' jociofitc 6c une jaloufie porticivUere d'Alexandre , qui ne i s

  
    Livre I. Chapitre IX. 4^ pouvoit foufFrir l'ellime Ôc la réputation que ce preftrc s'eltoit acquifc parmy le peuple. Mais il faut chercher des himicres plus pures que les faufTes apparences & les illufions dont ces hérétiques s'efFor^oient de couvrir leur honte pour tromper les perfonnes trop crédules. La vertu de S. Alexandre paroift trop folide dans les monumens de Tantiquité , pour le croire capable de n'avoir agi que par un motif de propre intereft & de jaloufie , ou de fc laifler emporter à la colère, comme Socrate nous le voudroit secr*t. i.il perluader, dans une affaire où il s'agiflbit de la religion & de la fby : 6c comme les hiftoriens nous afllirent qu'il So^çm, 1. 1. ;iyoit d'abord beaucoup d'eftime pour Arius, qu'il le ménagea en fuitce autant qu'il luy fut pollible avant que d'en venir aux dernières extrcmitez j il eft vifiblc qu'il ne faut chercher les premières étincelles de ce feu funcftc que dans le cœur d'Anus , qui briiloit d'une pafTion prodigieufe de s'élever fur les plus hauts (ieges de l'Eglife. Exemple terrible pour ceux qui recherchent les plus faintes dignitez , avec une ambition qui ne feroit pas iupportable dans la pourfuitte des charges & des élévations temporelles , & qui ne confiderent point que l'orgueil qui afaitunapoftat dans le ciel du plus parfait de tous les Anges , eft la caufe la plus ordinaire de la chute des hérétiques.. Il ne faut donc conter pour rien ce que Philoftorge ThUoftorg. l'un des plus emportez des Ariens a écrit lur cefujet , que ' comme on propofa Arius pour l'élever fur le fiege d'Alexandrie , il préféra luy mefme S. Alexandre , & le fit éhre. Certes il faut avouer que cette prétention de Philoftorge, pourroit fervir à montrer le mérite de S. Alexandre. Mais une modération fi extraordinaire en elle mefme, eft tout à £ait éloifijnée de l'cfprit d'Arius , qui ne s'eft pcrdiique par fonambition , & qui a eu tant de comphces de fon crime ôc de fon impieté. Car comme la chûte & la rébellion de Lucifer a cfté accompagnée de celle d'une infinité d'anges de lumière, que la focieté de feserreursa fait devenir des cC prits de confufion & de ténèbres-, ainfi la révolte d'Arius qui eft arrivée dans l'Eglife comme dans un ciel , en fit forlir d'abord avec luy un nombre extraordinaire de per �

  
    44 S- Athanase, fonnes ëminenccs de cous les ordres du chriitianirme. bér.if. dortt. 1. 1 hijler.e. j Saine Epiphane après avoir taie Je port, ait des qualicez de fon cfpnc & dcfes calcns cxtcricurs, dir que ce fuc par CCS fculs moyens qu'ayant f:dz forcir de l'Eglilb en im inftant fepc ccnc vierges confacréesà Dieu , il les alTcmbla dans un mefmc corps j qu'il fuc aulfi la caufc delafeparation de fept preftres èc de douze diacres , & que ce poifon infecta aufli quelques Evefques. Mais quanc à ce qu'il dit de ce grand nombre de vierges feduiccs par Arius , cela paroift cout à fait incroyable. Car quoy quM Ibic certain qu'il eftoïc fuivy par divcrfes femmes ou Hllcs, comme nous ^pudTheo. le voyons par les plamces que faic S. Alexandre de leur mauvaile conduice , neanmoms ce lamt n en parle que comme d'un petit nombre de ma'heureufes chargées de crimes. Saint Epiphane veutauïïi que faint Alexandre n'ait commence à découvrir couc ce defordrc , qu'après que Melccc de LycopleTen euft avercy , & qu'ayanc examiné fes erreurs, & veu l'opiniâtreté avec laquelle il les defFendoir, il le chafla de l'Eglife & de la ville j ce qui fut caufe que ce grand nombre de vierges & ces ecclefiaftiques de fon party , avec une grande partie du peuple , furent bannis de l'Eglife aufli bien que luy. Mais comme nous avons déjà remarqué que faint Epiphane a efté furpris par quelque Melecien , qui luy a (ans doute fourny les mémoires de cette relation , aufîin'eft-il pas croyable que faint Alexandre ait eu befoin de la vigilance de Melece, pour ouvrir les yeux fur les defordrcs de fon troupeau. Toute la fuirte de fi vie fait voir qu'il ne laiflbit pas aller à la négligence fie au fommeil , pendant que le loup enlevoit de fa bergerie tant de brebis innocentes. Etc'cit auflîpar cette mefhic raifon qu'il faut croire que Sozomene a écrit fans aucun véritable fondement que faint Alexandre n'eftoit pas éloigné d'abord des fentimens d'Arius dans une conférence publique qu'il fit faire devant Juypar les perfonnes des deux partis donc il voulut eftre le juge : Que tantoft il louoit les ennemis de la confubftantiahtc du Verbe , & tantoft il approuvoit ceux qui en eftoient les deffcnfcurs j & qu'enfin s'cllant déclaré pour ces derf. 4. À

  
    L I V R E I. C H A P I T R E X." 45 niers fans pouvoir engager Arius dans Ton lêntimcnt, il le chafla de l'Eglife avec toutes les perfonnes de fa fecic. Car comme il n'eftpas étrange qu'un juge dillîmulefes fentimcns quand il examine un fait par manière de conférence &dedirputej aufli eft-il indubitable que S.Alexandre ne doutoit nullement de la venté , ainfi que Sozomcne le veut f lire croire. Il faut avouer que les calomnies des Eufebiens &: des Ariens ont répandu de grandes ténèbres fur cette Iiilloire pour en obfcurcir la vérité. Mais il nous eft reflé unaflcz grand nombre de témoignages pour les difliper , & pour nous faire paroiftre S. Alexandre tel qu'il cftoit , c'eft à dire un pafteur également zelc & charitable , qui employa tous les moyens imaginables pour retenir Arius dans l'Eglife avant que de le retrancher de ce corps facré comme un membre corrompu. Ce généreux defFenfeur des dogmes apoftoliques cftoit ^«Z»- ^ ». de Kiy-mefme un efp rit doux & paifible j & n'ayant que de la charité pour Arius , il fit tous les efforts imaginables pour le corriger par Ces exhortations & paries avis. Mais cet he- j refîarque ne s'cftant point rendu à l'autorité des Ecritures cj. quecefaint evefque produifit fouvent contre luy, & par lefquelles il ruina fouvent fa doctrine , & n'obeïflant point ^"vf"- '» non plus au commandement que lemefme S. Alexandre ** luy fit d'abandonner fon herefie pour fefoumettreaufentiment de l'Eglife^ il fut contraint d'en venir à l'excom- • munication , quelque douleur qu'il reflcntift de fa perte, & de pratiquer en là perfonne cette parole de JesusChrist dans l'Evangile j Si voftre œil droit vous eft un ^' fujet de fcandale & de chute , arrachez-le , ôc jettez-le loin «« ' de vous. " Et il y fut d'autant plus obligé que laparience n'eftoit plus de faifon dans une extrémité ii prcflàntc. Car il vit ^^j'^ que le retardement dont il avoit ufé jufqu'alors donnoit à l'hcrefic le moyen de fe répandre de toutes parts , & que ce feu paflant d' Alexandrie dans les autres villes , l'impietc Arienne cftoit receuc favorablement de beaucoup de monde , non feulement du clergé , mais de l'ordre mefme iics Evclques. F iij

  
    46 La Vi£ de s. At h an a se. Chapitre X. Ixcommunication à^Arius é-àe fes principaux feRateurs ^ far S. Alexandre dans un Concile. Quels ont efiè d^abord les dif. cipales principaux de cet herefiarque , QUELQUE jufte que fuft en ellc-mefine l'excommunication d'Anus, qui avoic ajoute une opiniaftretc diabolique à une erreur capitale fur le principal myftere de noftre religion j S. Alexandre voulut garder toutes les formes, ôc n'agir que félon les règles de l'Ecilife dans une occafion fi importante. Pour cet effet il ailèmbla un concile socT»t. i 1. d'evcfqucs d'Egypte U de Libye au nombre de prés de c. }. cent, outre fes preftresqui y aflifterentaulîi. hi?^69 ^" milieu de ce concile qu'ayant interrogé Arius id. 'héTif. fur fa foy , & fur l'iierefie dont on l'accufoit , ce miferablo au* lieu de la defavoUer , la déclara impudemment telle qu'elle eftoit. S. Atlianafe rapporte quelques-uns des blaC phemes d'Anus pour lefquels il fut chaflc del'Eglife, Ôc il ne le fait qu'en demandant pardon à (es auditeurs, fie en (e plaignant d'eftre contraint d'écrire des chofes fi abominables. II difoit entre autres chofes que Dieu n'a pas toujours efté Père , & que le Fils n'a pas toujours efté : Que toutes choies ayant efté tirées du néant, le Fils de Dieit aeftéaullitiré du néant comme le refte : Que toutes chow fes cftant créatures , il eft au/fi ouvrage & créature comme les autres chofes j & que toutes chofes n'ayant pas efté au commencement, mais ayant efté produites, il y a eu un ternps auquel le Verbe de Dieu n'eftoit pas encore : Qu^'il n'eftoit point avant que d'avoir efté produit j mais que fon cftre a eu un commencement , parce qu'il a efté quand Dieu a voulu le produire y eftant luy-mefine du nombre de tous les autres ouvrages : Qu'il eft capable de changement par fa nature, mais qu'il s*eft porté par fon libre arbitre à vouloir demeurer bon : Et qu'eftant capable de fe changer quand il le voudra comme les autres créatures, jDicu prévoyant qu'il feroit bon, s'eft hafté de luy don-»

  
    Livre I. Chapitre X, 47 •ner la gloire qu'il a eue en fuitte parfa vertu j de forte qu'il eft maintenant ce que Dieu apreveu qu'il feroit un jour par la connoilTance qu'il a eue de fes œuvres: Que JesusChrist n'cft pas un vray Dieu^ mais qu'il n'eît appelle Dieu que par participation comme les autres. Je fiipprime le relte des blafphemes d'Anus , qui font rapportez plus au long par S. Athanafe ^ Se je n'écris cecy qu'avec horreur , de par la feule neceflîté de faire connou tre combien fut jufte la condamnarion d'un H malheureux herefiarque. Ce fut pcut-efbre alors que quelqu'im luy demandant ie Verbe de Dieu pouvoir changer comme le diable avoic ■changé , il ne trembla point en répondant qu'il le pouvoit ^,„J^f ^ parce qu'il eftoit d'une nature muable, c. $, S. Alexandre & les autres prélats du concile d'Alexandrie ayant oiii de fa propre bouche tant d'impietcz & de blafphemes, ne purent diflFerer plus long-temps de lancer fur là tcfte criminelle les foudres de l'excommunication <}u*il avoit fi juftement méritée : ils l'anathematiferenc avec fes feclateurs, 6c les déclarèrent fcparez de l'Eglifeôc de la foy catholique. Ceux qui fui voient Anus dans ce commencement de fon herefie, eftoient Achillas , Aïthale, Carpone, &un T.p}fhân. autre Arius- tous preftres , félon S.Epiphane & Sozome- 1*'*^* "^f' ■ r I 1 II * i-rtt I t oOïPW. I.'I. ne, qui lont en cela plus croyables que Theodoret, le- e. 14. quel ne met au rang des preftres que l'herefiarque Arius^J^^^"^""*' conte Sarmatc mefme entre les diacres , quoyque S. ' Epiphane nous apprenne qu'il eftoifCuré dans Alexandrie. Arius eftoit encore fuivi par Euzoïus, Luce, Julien , Mené , Hellade, Caïus , & Macaire , qui eftoient tous diacres, & dont quelques-uns font devenus célèbres pai- divers crimes qu'ils ont ajoutez à l'herefie. Tous CCS Ariens furent anathematifez parle concile d'A- rhitdtm. lexandrie , & avec eux, deux evcfques qm fuivoient la nief- /. i. c. me impieté, fçavoir Second &Theonas, dont le premier eftoit evefque de Ptolemaïde d'Egypte, c'cft à dire de îjs. orsn ■celle qui eft dans la Pentapole , province qui fait parric de ^^"^^ la. haute Libye. Theonas gouvemoit l'eglife de Marmari^ jo'«!"** que dans la Libye qui en porte le nom.

  
    48 La Vie de S. Athanase, Piftc fut aufR chaQe de l'Eglife par S. Alexandre en qualité d'Arien j & depuis ce temps là il fut élevé à l'epilcopac il'Alexandricparlafaaion des Anens, fmous en croyons Tpiph. lu- S. EpiphanCj S. Athanafe marquant feulement en gênerai "^'thlmad Second l'ordonna evefque. soiirv^i. Noftre faint parle encore de quelques autres qu'Alexandre excommunia , Se que les Ariens recompenferent depuis , en les mettant à la place des faints evcfqucs qu'ils avoient chaffez. Il nomme entre ceux-là Ammon, Marc^ Irence, Zozimc, Scrapionqui eftoient de l'cglife d'Alejd. a Or- xandrie, &un Silinne de Libye. Ammon avoit attiré fur thod.f 9so. j^^y ^^^^^ fcntence , non feuleriient à caufc de fon impierc ^. maisaufli parce qu'il eftoit coupable de pluficurs crimes^ Etcefutluy qui depuis ce temps là fervit de fecretaire à Grégoire faux evefque d'Alexandrie. Mais quoyque l'Arianiline foit l'impiété générale qui fit tomber fur tous ces ecclelîaftiques les anathemes de lE'glilè , il n'eft pas necelFaire qu'ils aycnt tous efté condamnez avec Arius j & ils peuvent avoir elle excommuniez: par S. Alexandre en divers temps. Ki rm di»- ^' Hicrôme met un Saras ou Serras preftre de Libye enleg. contTs tre les plus infignes fcctatcurs d'Arius. Il fut depuis fait ^thMMf! ^v^^4"^'<icParetoineenlamefme province par Second de d4 fy»«d' Ptelemaïde ^ & ayant fuivi le parti d'Acce le plus impie P- 880. des Ariens, cet athéeluy donnai luy &, à deux autres le foin de toute l'Egypte & des deux Libyes. Il ne faut point oublier qu'Urface &: Valens , qui fe font rendus aulfi célèbres par leurs fourberies que par l'incon'■^thMTiMf. ftance de leur conduite & par la légèreté de leur cfprit , orju.t.cm. avoient efté dans leur jcuneflcinftruits dans l'école d'A^"fi'.tfijK ^' ^^fi'^ nous apprend la mefme chofe du célèbre 74. Euftathe de Sebaftc , qui exerça fi fort fa patience ^ &il dit qu'il eftoit l'un des plus zelez difciples de cet herefiar. que dans le temps melme qu'il meditoit à Alexandrie fes bla/phcmes contre la divinité de J e s u s-C h bli s t. Chap.

  
    Liv&E I. Chapitre XI. 49 Chapitre XI. Voyay: (TArïM en Palcftinc , oà il tafchc de prévenir Us Evefqucs en fa faveur, L'Arianisme cftanc du nombre de ces maux opiniâtres qui s'enveniment par leurs remèdes , l'excommunication d' Arius & de fcs partifans augmenta le trouble que S. Alexandre avoit delTein d'appaifer. Ce lac^e medecia qui avoit employé inutilement la patience,reco^inut encore avec douleur que les plus violentes incilions n'eftoient point capables d'arrelter le cours de cette hcrefie qui croifl l'oit de jour en jour comme une gangrène pernicieufe j ÔC on ne peut mieux juger du progrés de cètte contagion que par ce que Sozomene en a cent, Q^i 'outre ceux quiïaifoienc ^"l^*^- 1 Erofelîîon de la docbrine d'Arius,ilavoic encore pour luy eaucoup de perfonncs qui félon le naturel du peuple le plaignoicnt que l'on l'avoit condamné injuftement. C'eft probablement à ce temps cy que Ton doit rapporter ce que dit S. Alexandre, Qiie les Ariens eurent imfo- rw^,^, lence de déchirer la robe de Jésus Christ , ce que les ' bourreaux n'avoient ofc faire : Qu'au lieu de demeurer Ibumis à TEglife , ils s'eftoient bailides cavernes de larrons où ils tcnoient nuit & jour leurs alFemblces criminelles pour faire la guerre à Jesuî^Christ & à leur Evefque : Qi^ih excitoient tous les jours des /éditions & des perfccutions contre l'Eglife , animant d'un collé les Magillrats contr'elle par les ibllicitations des femmes malheureufes qu'ils avoientfeduitcs, & l'expoiant de l'autre .r la raillerie & aux infulres de fes ennemis, par la manière honteufe donc on voyoit les jeunes filles de leur cabale courir perpétuellement les rues. Apres cela il ne faut pas s'étonner de ce que la force de la vérité foit dire à Eufebe de Cefarée ,c'e{l à direàl'un des f«M/.»^-> pnncipauxpartifans de l'Arianifine^Que la divifion des peu- J pies les uns contre les autres alla (i avant dans Alexandrie,& ^!lt devint fi publique & fi fcandaleufe , qu'elle donna occafion aux payens defe railler en plein théâtre de nos plusauguftes myilcrcs , 6c de ce qu'U y a de plus famt dans la doclnnc (de no/trc religion. G Vit»

  
    H d. e.6i. rtf. 6 9. Thctdertt. /.i.f. J. S»\ofn. 1. 1. e.X4. 50 La Vie DE S. A th an a se, Mais ce trouble ne fe renferma pas ulans Alexandrie. II répandit dans toute l'Egypte , la Libye , ôc la Thebaïdc, oit l'on tint fur ce fujet divers conciles dont nous n avons point de connoiiFance particulière ; fie de là ce Feu pafla dans toutes lesautrcs provinces. Carfoitqu'Arius viilquefon créEverquesôc de les prévenir en là faveur j fbit que toutes ces raifonsfuflent jointes enfcmble dans Ion clpnt j il s'enfuie d'Alexandrie , de fe retira dans L PaleRine. Dés qu'il y fut arrivé^il employa tous les artifices Se toutes les flatteries dont il eftoit capable, pour folliciter les Evefques de cette province &: de celles des environs. Il ne parloit que de paix , d'union 6c de concorde ^ & ce motif Ipecieux elloit comme le voile dont il fe fervoit pour couvrir Tes mauvais defleins : mais le but où il afpiroit n'elloic que de feduire quelques uns de ces E vefqucs par la douceur de. fes paroles, ôc de corrompre leurs efprits par la contagion de fes erreurs. Aufli c'eftoit dans cette veuc qu'il s'efForçoit de leur faire recevoir fes lettres, afin de fe prévaloir de cette marque extérieure de communion j ôc il tafchoit en mefme temps d'en tirer quelques unes de leur part qui fuflcnt écrites en fa faveur avec une grande étendue de paroles , afin de les pouvoir lire devant ceux qu'il avoit trompez. Car il efperoit par ce moyen les mettre hors d'eftat de reiTentir aucun regret de leur chute, de les accoutumer infenfiblement à l'impieté par cette confideration qu'ils avoient des Evefques pour complices & pour approbateurs de leurs fentimens. Mais il s'étudioit â garder un trcs-grand filence fur le fujet des dogmes abominables dont il avoit efté convaincu , éc de la conduite criminelle pour laquelle il avoit cftcchaflc de l'Eglile. llfupprimoic avec un grand foin ôc obfcurciffbic par Icsdéguifcmens dcies paroles, ces matières odieufes de fon infamie 6c de (à honte j /5c il abufoit des termes de l'Ecriture pour cacher fa doàrine impie 6c tromper ceux qui fc laiflbient ifblouir par fes vaines fubtilitez. . Mais s'eftant rangé en bataille pour combatrc contre la

  
    Livre I. Chapitre Xî. 51 cîivinirc du Fils de Dieu, il n'cftoic pas polTible qu'il épargnaft S.Alexandre Ton Archevcrque cjuiencfloit le deffenieur j &il avoic recours aux faufTetez & aux calomnies pour flétrir ce faine Prélat & les catholiques de Ton dioccfc, en leur attribuant injuftcment une doclrine tout à fait impie. Ces artifices eurent un différent fuccés félon la différente difpofition des efprits. Quelques uns s*y laiflcrent furprcndre , foufcrivircnt fes lettres , & le receurcnt dans l'Eglife avec ceux de fon parti , (ans confidcrcr qu'ils violoicnc les canons & les règles apolioliques. Mais cette faute ne fut pas commune à tous , 6c nous apprenons de S. Epiphane que plu (leurs le rcjetterenr. Mais outre les follicitations qu'il pouvoit faire par luy s»^«tn. t. mefme,il s'avi(aau(navcc ceux qu'il avoit engagez dans (a faclion,d*envoycrleurconfc(rion de foy à divers autres Prélats i fie après l*avoirdéguifce pour la rendre plus plauiiblè;. ils la leur tirent tenir par des députez , en les fuppliant d'enécrire A S. Alcxadrc,s'ils la trou voient orthudoxe,ou de leur faire la grâce de leur découvrir leur crreur,s'ils y trouvoienc âredire.Cetteadre(k.* qu'Anus eut deprevcnirles Evcfques fervit beaucoup à i'ctabliiremenr de fa fcâre. Car comme le bruit de cette contcllation fe répandit de toutes parts Jes Prélats fe partagèrent fur fon fujet • 6c il y en eut plufieurs qui écrivirent en fa faveur à S. Alexanare. Mais il y en ■eut au(ri plufieurs qui écrivirent à ce mefmc Saint pour le prier de nepointrccevoir Ariusny fes parti fans , à moins qu'ils ne condamnafTcnt la créance doncils faifôicnt pro-fcflion. Entre ceux qui fe déclarèrent contre A rius , cet hérétique rhedor, conte luy mcfme Philogone Archevefqued'Anrioche,Ma- ' Caire de Jeru(àlem 6c Hcllanique de Tripoli en Phenicie: & il aTinfoIcnce de traiter ces pre.Iasd'heretiques Se d'ignorais dans les cho(cs de la foy , quoyque les deux premiers fbienc célèbres par leur fainteré. Il prétend que tout l'Orient hors . CCS trois Evefques eftoicdans (on fentiment ^ ôc il nomme • particulièrement "Eufebe de Cefaréeen Paleftine, Theodotedc I^aoiiccecn Syrie, Paulin deTyr, Athanafe d'A- jîazarbe dans la Cilicie , Grégoire de Beryte , Acce de L\d-dt ou Diofpoli dans la Paleftine. Voila quels eftoient félon 1

  
    f Xa Vie de S. Athanase, ly Ces principaux partifàns , &c les plus confidcrables fâa.tcurs de Ton hcrefie. On pourroic dire que comme les faints Prclacs qu'il condamne comme hérétiques , n'ont rien perdu delà pureté de Jcur foy par Tes impoltures , aufli Ion fuffrage ne doit pas eftre une convidion contre ceux qu'il met au nombre de les parcifans. Mais Theodoret nousempclchc d'en former un jugement fi favorable. Carau lieu de les juftifier comme il eftoit obligé de Faire s'il les eult crû jnnocens, & encore plus fi quelques uns d'eux euiFent efté honorez comme ïWiT. f. 6. làints par toute l'Es^lifcj non feulement il nedefavouc point Anus , mais au contraire il le confinnc en fuppolant ce fait comme véritable, puifqu'cn rapportant ceux qui s'oppofercnt au dogme de i'EgUfe dans le concile de Nicce en faveur de cet hérétique, il met au premier rang ceux dont il avoir parlé auparavant , c'eft à dire ceux-cy mefiT\cs,fans en U.l.s.t'7, excepter ny Paulin ny Théodore: & lorlquedans un »utrc , endroit il fait le dénombrement de ceux qui avoient principalement nourri & entretenu l'impicté dont Arius avoic efté le premier auteur , il comprend nommément ces deux Prélats dans la lifte des plus célèbres Ariens. Mais il n'y a rien qui les convainque davantage de cette herefie que TauAth»»Af.de toriré de S. Athanafe , pujfqu'il les met exprelfément au rîm &it- nombre de ceux qui ont écrit pour l'impieté d'Arius avant Uuf.f.iSé. le Concile de Nicée. Enfin on voit par la lettre que Conftantin écrivit à Theodotc après ce melme Concile fur le ^l'f^t 'j banniflcment d'Eufebe & de Thcognis, qu'il paflToit pour f*i us. complice de l'impiété de ces deux chefs de l' Arianifine. 3*r»n. »d 11 eft aflez étrange que le Cardinal Baronius après l'avoir *nit. jij. mis au rang des Saints dans fes notes fur le martyrologe au ' 2. jour de Novembre, l'ait conté enfuite parmy les principaux Ariens dans fes annales del'Eglifc. M us cette fa nt été qui luy a efté attribué* par le martyrologe romain ,6c par ccuxd'Ufuard&de Bede, n'a point déplus vifible fondement qu'un elof^edc cet Evefque deLaodicce qui fe trouve Ifol-Lp' ^^^^ i'hiftoire ecclefiaftiquc d'Eufebc. Car on y ht que ji. Efticnne fbn predeceftcur ayant donné des marques de fa Jafcheté dans le temps de la perfecution ( ce qui nous fait fipnccvoir qu'il avoit renonce la foy ) Dieu ne permit pas A

  
    Livre I. Chapitre XII. 53 pour cela que les affaires de l'Eglife fufTent ruinées j Que Theodote fit voir par fes adions qu'il eftoit un homme donné de Dieu félon la fignification de Ton nom , & un véritable Evefque j Qu'il eftoit uii excellent médecin des corps, mais quepcrfonne ne l'cgaloitpour la médecine rpirituclle & la guenfon des ames ^ Qu'il excelloit en douceur , en fmccrité, encompaflion pour les affligez , &en chanté pour fccourir tous ceux qui avoicnt befom de Ton affiftance ^ & qu'il relevoit toutes ces rares qualitez par une fcience profonde des divines Ecritures. C'eft vray fcmblablemcnt par ces éloges magnifiques qu'il acbloiii les yeux de ceux qui l'ont placé les premiers dans les anciens martyrologes. Mais fi ces louanges Ibnt cclattantcs, elles doivent pafler pour fufpedes dans la bouche d'un Aricn j & il ne faut pas s'étonner qu'Eufebe en ait fait des profufions en faveur des Evefques de fon party. Les vertus extérieures que Ton poffede lans avoir la pureté de la foy , fonc defoibles confolations pour ceux qui fe perdent avec tant d'excellentes qualitez j & quand Theodote auroit efté tel qu'Eufebe s'eft étudié à le dépeindre , cette approbation ne le garantiroit pas de la ccnfure de S. Athanale. Chapitre XII. Liai fon étroite iCArius avec Eufebe de Nicomeàie qui fe déclare peur luy. LE butd*Ariuseftant d'attirer plufieurs Evefques à (on party , il n*eut pas bcfoin de faire de grands efforts pour engager Eufebe de Nicomedie à fe déclarer pu bliqueflient en fa faveur. Il y avoit déjà long-temps qu'illuy eftoit tout acquis j &. la protection qu'il luy donna en cette rcn. contre, n'efloit que la fuitte de l'ancienne liaifon qu'ils avoient enfemblc pour répandre dans l'Eglile le venin de leurs erreurs. Eufebe va donc commencer déformais à tenir le premier rang fur un théâtre où (on ambition feule Tavoic élevé } &: il faut nous préparer à remarquer en (à perfonne j^^^^^ tout ce que l'on peut attendre d'un homme de grande naïf, c i*. fauce^ trcs-coiifîderable par fon éloquence & par la dignité G iij

  
    5+ La Vie de S. Athanase fmg. 716. 7 + 4de (on fiége, & appuyé de tout le crédit de la Cour, lorsqu'il n'employé toutes ces qualitez fi avantageufes que pour perfecuterla roy & détruire la religion. Il avoit efté d'abord Evefque de Beryte en Phenicie j& il femble qu'il y euft eu quelque défaut dés cette première ordination , puisqu'un célèbre Concile d'Alexandrie doute s'il a jamais efté véritablement Evefque. Un arbre qui eftoic corrompu dans fa racine ne pouvoit porter que de mauvais fruits j & cette ufurpation de l'epifcopat devoit avoir naturellement lesfuittes que nous verrons. Auflînetémoigna-t-il nulle afFe<5bion pour cette première cpoufe } & fans confiderer qu'il ne la pouvoit quitter que par une efpece d'adultère, puifqu'il n'y eftoit contraint ni parlanecelfité, ni pas l'utilité de l'Eglile, qui font les feuls cas aufquels ces changemens foient permis ; il regarda les autres eglifesavec un œil de cupidité & d'intcreft , & mefurant fà pieté par les richefles & par la grandeur des villes, méprifant les loix les plus faintes del'Eglife , 6c les règles de fon ordination , il pafla de l'evefché de Beryte àceiuy de Nicomcdic, F^rom.nj. Cette eglife vaquoit alors par la mort d'Euftole qui ». */. avoit afïïfté au fameux Concile d'Ancyre vers l'année 314. C'eftoit un fiége tres-confiderable , parceque Nicomedie eftoit devenue la demeure des Empereurs d'Orient depuis que Diocletien y avoit fait baftir un palais , & que les princes qui avoientfuccedé à ce perfecuteur des Chrétiens, avoient fait de grandes dépenfes pour l'embellir & pour l'augmenter. Ce fiege donnoit donc une grande commodité â un Evefquepolitique d'acquérir beaucoup de crédit à la Cour, & d'obliger par là les autres à fe conformera Ces fentimens. Quelques uns croyent que celuy qu'Eufebe y avoit acquis , venoit de ce qu'il poffedoit la faveur de Conftaru cie fœur de Conftantin & femme de Licine. Au moins on ne voit pas que la chiite de Licine , qui fit une fi grande révolution , & qui changea toute la face de l'emxmf.i. t. pire , ait diminué en quoy que ce foit l'autorité de cet «• n- Evefque courrifan. On voit de plus que Conftancie mdcr'ejî. ^^oit dc l'incHnation pour l'Arianifme , quoy qu'on en fbtmr. rapporte d'autres caufcs j Et mefme S. Hierôme dit en SoerMti. i. c. ^. ceU.l.ii..

  
    LivM I. Chapitre XII. 55. termes exprés qu'Anus pourcromperle monde avoic trompé d'abord la fœur du Prince. Mais la liaifon qu'^ufcbc avoir avec Conftancic devoir encore eftre plus étroite, s'il cft vray qu'il full Ton parent-, ce qui n'eftpas hors d'apparence, puisqu'il l'cftoir, quoy qu'en un degré aflcz éloigné , dejulicn TApcflat neveu de cette princelFe. 11 cft vray que le Cardinal Baronius n»»-*». «/ quelques autres auteurs modernes mettent cette parenté ^"" j^*^* au collé de Bafiline merc de J jlicn : mais ils n'apportent aucun fondement de cette opinion , & ils ne i'appuyent que fur une conji.â:ure alRz foible, qu'ils tirent de ce que Bafiline cfloit ennemie d^: S. Eutropc Evcfqued'An- Athantf. drinoplc qui s'cftoit ouvertement déclaré contre Eu- ^'^^'l''^^' kbc. L'élévation de ce prélat àl'evefchédeNicomedieavoic encore eu d'autres radies plus remarquables que celles que nous venons de rapporter, & avoic efté fuivie de plufieurs engagemens encore plus criminels. Car le grand Conftantm fe plaint de ce que l'cglife de Nicomedie n'avoit point eu la liberté de clioifir un Evefquedigne de remplir cette charge, àcaufequeceux quicftoient alors firent de tres-grandsefFortspour y élever Eurebe,dont l'impudence avoic troublé ôc violé les règles de la difcipline del'Eglilê. QçstCïïTiQs ^ ceux qui ejloicnt alors ^ ne peuvent marquer que j^,^^^ 5? Licine, qui dominoit & tcnoit fa Cour dans Nicomedie. li-n avxEt en effet Conftantinl'accufedans le mefme endroit d'à- A*^e/Mtvoir eu un fi grand attachement aux interefts de ce prince , rtr ix/rw. qu'il s*eftoit rendu le complice de fa tyrannie , & qu'il avoir f cfté une des principales caufes de la guerre que cet Empereur luy avoir faite, ou félon l'explication de Baronius, qu'il avoic fufcité les barbares contre luy j qu'il envoyoic fecrettement des efpions pour obferver les démarches ^ & qu'cftant tout à fait dévoilé au fervice de Licine , peu s'en falloit que fa pafîion ne l'cportafl: jufqucs à porter les armes pourlcdcfFendre.IIaflurc toutes ces chofcs comme des veritez conltantes i & il dit qu'elles font plcinementjuftifiées par les preftrcs Ôc les diacres de cet Evcfque , qu'il a furpris luy meime dans ces pratiques fi injuftes. Il luy attribue Vépanchcnicnt du fang des plu^ fiints Evefques , £c la perfe-t

  
    SœrMt. L I, ThtodêYtt. Jfud Sotrat. t et Aftur ÏK y'ms Lu ai' jtthansf. ^6 La Vie de S. Athanase, cution des Chrcfticns j 6c il en taie une peinture fi horrible, qu'il y auroic fujet d'admirer comment il a pu conferver après .cela Ton rang Cfc Ton crédita la Cour, fi l'on ne fijavoic ce que peuvent les hommes artificieux fur l'e/prit des plus grands princes. Il ne faut pas s'étonner que tant de crimes aycnt efté comme les degrez qui le firent tomber dansTherefic, puifi^uc la corruption dans la doâirine de la foy eft une îuitte prcfque naturelle & une punition aflez ordinaire du dérèglement de la difcipline & des moeurs. L'impunité dont ilavoit joiii julbues alors, le rendit plus téméraire pour former de nouvelles entreprifesj Se voyant que l'Eglife avoit eu aflez d'indulgence pour ne pas vangereii fil perfi^nne le violement de les loix , lorfqu'il eftoit paffé de Beryte d Nicomedie contre l'ordre des Canons, il fi; perfuada qu'il en eftoit le maiftre & l'arbitre , ôc que rien ne rempefchoit de fe rendre le protedcur de la doArined'Arius. Et il s'y porta d'autant plus,qu11s eftoienc unis cnfemblc depuis longtemps. Car ils avoient affiîz vrayfi;mblablement efté compagnons dans l'école de S.Lucien d'Antioche j Ôc c'eftpour cela qu'Arius appelle Eufebe un véritable CoUucianiile , quoyqu'il foit mjufte d'attribuer fcs erreurs à ce généreux Martyr qui a reteii tant d'éloges de S. Chryfoftomc. 11 Icmblc mcfiiie qu'Eufebe de Nicomedie fuft pluftofl: le maiftre que le difciple de l'impiété d'Arius. Car faine Alexandre parlant des lettres que cet Evefque écrivit en faveur de ce prcftre révolté contre l'Eglilb, dit qu'en cela il ne pretendoit pas tant deffendreArius , que fedeffendre luymefme, puifqu'il ne faifoitquerenouveller par Arius fcs anciennes impietcz dont le temps avoit aboli le fou venir. C'elt /ans doute ce qui a fait dire à S. Athanafeque les Ariens ou Arius mermeiuivoicnt la dodrined'Eufiîbe lorfi. qu'ils mettoient le Fils au nombre des créatures j quoyque ce mefinePere dans un autre endroit appelle Eufebe le difciple de l'impiété d'Arius , parce que c'eftoit ce preftrc qui avoit commencé à foîîtcnir Con erreur par un efprit de rébellion, dont il avoit levé publiquement l'ccendart pour troubler

  
    LivKE I. Chapitre XIÎ. 57 troubler toute l'Eglifc. Mais fans nous arreftcr trop à vouloir décider lequel des deux mérite l'honneur funefte d'avoir inventé cette hcrefîe , il eft certain que l'un ôc l'au* trc ne crais^noient point de publier tant de bouche que par écrit les plus horribles blalphemes, avec cette différence néanmoins qu'Eufcbe avoit abandonné à Arius le foin de prefcher ouvertement Ton herefie , & s'eftoit refervé pour îbn partage ccluy de la protéger. Voilà quelle eftoit la confpiration de ces deux ferpens, foiit. f. ainfique les appelle S. Athanafe. Leiu: union paroilt vifiblemcnt dans une lettre qu'Arius écrivit à Eufebe auffi-toft f' après fà fortie d'Alexandrie, dont il luy mande la nou- £^.p/,^„^^ velle avec emprcflement j & S.Epiphane&, Thcodorct la réf. 6. rapportent dans toute Ton eftcnduc. jlecJorêf. On y voit dés l'infcription fort efprit de flatterie parles ' ' titres d'homme de Dieu , & de deffcnfeur de la vérité qu'il donne à Eufebe j & on y remarque en mefinc temps Ion endurciflcment plein de vanité en fc qualifiant luymefme injultement perfecutéparlePape Alexandre pour la caulb de la vérité toute- puilFan te. Le corps de fa lettre contient une plainte qu'il fait de ce que cet Evefque d'Alexandrie s'applique à le perfccuter fans relafche , employant toutes fortes de machines contre luy, jufqu'à le challèrdela ville comme un impie & un athée. Il fait enfuitte une petite expofition de la foy de ce laint prélat, à laquelle il oppofe en un mot fon blafpheme , qu'il attribue à tous les eveujues d'Orient, hormis trois. Etil ajoute par une calomnie toute vifible que tous les Evefques ont eftc anathematifezpour cefujet. Mais il efl aifé de le convaincre d'impofture fur ce fait. TheJerrt. l Car quelques plaintes que fafTe S. Alexandre contre les Evefques qui favorifoient Arius , jamais il ne parle d'anathemcj &au contraire il renvoyé pofitivement au jugement de l'Eglifeceux d'entr'eux qui eftoient les plus coupables. A la vérité il dépeint Eufebe comme un homme qui f ^J'meritoit cous les foudres de l'Eglife. Mais il fer on tente de ^"""'f-^demander qu'on n'ait point d'égard à tout ce qu'il pourra * ^* dire ou écrire j & il ne le met point parmi ceux contre qui on avoit projioncé l'iuutheme. Mais parce que cet auaé �

  
    5? La Vie de S. Athanase, rhcmc tomboitfur tous les complices de leur hcrcfic, Ariuj vouloir que tous ceux qui eftoient du nombre de les pardfàns y fuirent enveloppez. Et cela pou voit eftre vray devant Dieu de pluficurs d'entr'cux, quoy qu'il n'en paruft rien devant les hommes. Cet impie , dans la fuitte de fa lettre , ne reprefente pas plus (incerement lafoy que la conduite de fcs advcrfaires j &ilimpofedesIiercfies aux plus illuftres dcfFcnfeurs de la vérité. Il eft plus croyable dans Tobftination qu'il faitparoiftre en difant qu'il aimeroit mieux foufFrir mille morts que d'écouter feulement la doâ:nne de ces E vefques. Mais Ton orgueil & fa malice font infupportables quand il appelle ces l'aints des ignorans dans noltre foy , des hérétiques & des impies. Il finit par une petite expofîdon de fa créance , où il découvre allez fbnvcnm, quoy qu'il tafche de le cacher, ÔC remet lerefteàlaconnoiliance d'Eufcbe. La conformité de leurs fcntimens fit que cet Evefquc l'entendit fort bien à demi-mot j & on peut s'en alTurcr quand on n'en jugeroit que par ces trois lignes que S. Athafe nous a confervces , & qui vraifemblablemcnt eftoient la réponfe à la lettre de cet hererique. jrfr*«»«/: „ Vos fentimens font fort bons j & vous n'avez rien à fou^ »» haiter que de les voir embraflez par tout le monde. Car perij fonne ne peut douter que ce qui a eftc fait n'eftoit pas avant et qu'il fuftfait. On peut fereprefenter avec quelle fatisfaclion Ariusreceutces éloges empoifonnez. La protection d'Eufebc luy enfla le cœur , & il fe promit toutes chofes de cette correfpondancc. Chapitre XIII. S. Alexandre écrit aux Evefqùes qui luy rc pondent , différente ment. Les Ariem luy écrivent auJJîArius compofe fa Thalie, furprend U fœur de l^ Empereur. E^phân.u. I ^Es que S. Alexandre eut appris les cabales qu'Arius 69» 1 ^faifoit dans la Paleftine Ôw dans la Syrie , il crut cftre

  
    Livre I. Chapitre XIII. 59 obligé de les ruiner par la vigilance paftorale j & Ton zcie pour la dcfFenfc de la foy le porta à écrire au mcfme inftanc plu(îeurs lettres aux Evcfqucsde Paleftme, dcPhenicie, & de Cclefyrie , pour fe plaindre de la conduite de ceux d'cntr*eux quiavoicntreceu cet ennemi de l'Eglife. C'eft vraifcmblablement ce que marque Sozomene, lors qu'il ' dit qu'Alexandre voyant que plufieurs Evefqucs confiderables par la fainteté extérieure de leur vie, & par l'éclat de leur éloquence, recevoicnt Arius , ôcl'appuyoïcnt de leur crédit , fe rcfolut d'ccrirc de tous coftcz aux Evefqucs pour les détourner de la communion de ces hérétiques. Nous apprenons de S. Epiphane qu'il écrivit nommément à Eulcbede Cefarée , a Macaire dejcrufalcm , Afclepc de Gaze, Lonçin d'Afcalon, Macrin dejamnia, &c à un ancien Zenon de Tyr. Mais le nom de ce dernier Evefque caufe de l'obfcurité àc de l'embarras , puifque Ton voit ^"Z'*par Eufcbe que Paulin eftoit Evcfquc de Tyr dés devant la ThVodont. perfecution deLicine j fie il Pcftoit encore lors qu'Arius ^i- (- 4. addrclla à Eufebc de Nicomedic cette lettre feditieufe, que nous avons rapportée,^: qu'il eft difficile de mettre ni beaucoup devant, m beaucoup après celle de S.Alexandre. II eft vray que cette difficulté feroit levée fi les foufcriptions du concile de Nicée eftoient une grande autorité j car nous y trouvons Zenon de Tyr. Mais elles font peu confidcrablcs. Quoy qu'il en foit , il eft certain que les lettres de S. Aie- E^^p^^^. xandre Hrent de difFerens efFets fur les elpritsdes Evcfquesj &: qu'elles attirèrent diverfes réponfes félon leurs différentes difpofidons. Il n'y eut aucun d'eux qui ne s'efforçait de juftiHer fa propre conduite j mais les uns le firent de bonne foy & avec fincerité i & les autres ne s'excuferenc qu'avec beaucoup de dégui(cment & d'hypocrifie. Il y en eut qui déclarèrent qu'ils n'avoient point du tout receu Anus : d'autres avouèrent qu'ils Tavoient receu , mais fans connoiftrele fond & la malignité de fon cœur^ & d'autres enfin dirent qu^ils ne l'avoient receu que pour le gagner ôc le ramener à fon devoir. Comme donc Arius reconnut que perfonne ne vouloic H ij

  
    6o LaViedeS. Athanase, plus le recevoir , hormis ceux qui s'cftoient déclarez ouvertement en fa faveur , entre lefquelsEufebe dcNicomedie, & Léonce depuis Archevefque d'Antioche eftoicnt les plus Ath*n.apoi confiderables , il Ce retira chez le mcfmc Eufcbe , qui eftoic ** tout à fait à luy , &c qui ic confîderoit comme chalîc de l'EgUfeeulàpcrlbnne, parce qu'ils n'avoient tous deux que les mefmes fentimens , & faifoient profelhon de la mcmnc impiété. Aufli ne fe contenta-t'il point de luy faire trouver chez luy un lieu de refuge : il fit encore de nouveaux efforts en fa faveur pour le reconcilier avec Alexandre-, & il écrivit S9cr/tt. 1. 1. plufieurs fois à cet Evefque pour le prier d'alîoupir cette *so^om i 1 <i^^P^^c 1 lever l'excommunication qu'il avoit prononcée <. V4. . contre Arius & les fecl:ateurs, & de les recevoir dans TE^life. Mais un prélat aullî rempli de fagciTe & de pieté que ï*cù toit S. Ale^candre , n'cftoit pas capable de rien relaicher de fa fermeté en faveur de ces impies déclarez. Et comme S. Afihg. 1. Athanafc cfloitfort attaché à la perfonne , & en eftoit fore #'7»i-7i " confiderc , les Ariens fe pcrfuadercnt que la confiance inflexible de cet Archevefque luy efloit infpirée par foa diacre j de forte qu'ils tournèrent toute leur fureur contre noftre faint j & cette imprelFion qu'ils prirent de fa conduite, fut la première origine de la haine mortelle 6c implacable qu'ds luy témoignèrent toujours depuis ce temps-lL Mais S. Alexandre n'auroit pu fe rendre aux importunitez d'Eufebe fans trahir la foy de i'Eglife , puis qu'il ne demandoit la paix pour les Ariens qu'en foutenanc que leurs opinions n'eftoient pasmauvaifes j &1I ne le follicitoit d'accorder l'impunité à leurs perfonnes, qu'en faifant pafTer leurs errreurs & leurs herefîcs pour des veritez. Arius mefme de fon coflé n'employoit pas plus de détours & d'artifices pour obtenir la grâce de la reconciliation. Non feulement il confervoit toujours dans le cœur les mefmes impietez qui l'avoient fait chafTcr de jithMn. il l'Eghfe i mais il les produilbit aufh au dehors avec autant fpt.p.iij. d'opiniaftretc ôc d'effronterie qu'auparavant. Et c'eft ce ^rl»« ^'f! P^"^ remarquer par une lettre célèbre que nous 5g,. avons de luy à S. Alexandre, que S. Athanafe , S.Epi^ il^i 2^^^ 5c S. Hilairc nous ont confervée toute enrierc.

  
    Livre I. ChapitreXIII. Si Saint Hilairc qiii h rcpete par deux fois , en fait le fujct de mUmt.î. 4. fes douze livres de la Trinité. Elle fe trouve aufli à la tefte 6- *. de l'ouvrage de MariusVidorinus contre les Ariens. Ell<ï cft écrite de Nicomedie par Arius , & les preftres ôc les diacres de Ton parti que S. Epiphane nomme à la fin comme rayant fîgnée j & il y ajoute Pifte avec les deux evefques excommuniez Second iîcTheonas. On lit encore avec horreur dans cette lettre des Ariens les blafphemes qu'ils prononcent contre le Verbe, en prétendant que (on Pcrc l'avoit créé avant tous les temps Ôc tous les fiecles, & que par cette création il luy avoit cômuniqué toute fa fplendcur & toute fa gloire. Ils y nient expreffément qu'il ait efté de toute éternitc,&: quVn cela il foitégal à fon Pere,& ils difcnt que le Pere comme Dieu eiVant principe de toutes chofes^aeftc avant toutes chofes,&: par con(èquent avant Jesus-Christ mefmc, ce qu'ils n'entendent pas de l'humanité feulement , mais aufîi quant à la nature divine j & pour comble d'infplence, ils attribuent ces excès d'impiété à leur faint E vefque Alexandre j car ils le rcconnoifR^nt encore pour tel j 6c luy impofent plus d'une fois d!avoir appris cette doctrine delà bouche, & qu'il l'a prefchée au milieu de fon egli(ê. Ainfi ils joignent l'impofture à l'infolence , & rejettent leur crime fur le jut^e mefme qui vient de les condamner , en Taccufant fauflement d'eftre le partifan & le complice de leurs erreurs , ou pluftoft d'en eftre la fource & le principe. Ce fut pendant cette retraite chez Eufebe de Niconie- Athantfji die , qu'Arius qui n'avoit pas de plus grande pafTîon que de J'gsl.r/rf. répandre fon herefie parmy le peuple , compofa fa Thalie, cent.jirt*n, qui eftoit une abominable chanfon, plus di^ne d'un bouf- ? fon que d'un preltre , commes il eultentrepns de le jouer ^ p.,. de noftre religion fur un théâtre. Depuis qu'il eftoit forti de l'Eglife , il s'eftoit avifé de faire diverfes chanfons pour des matelots, pour des voyageurs, pour ceux qui travnilloient au moulin ^ &: il en avoitauffi mis en air quelques autres qu'il croyoit capables de toucher fes fedateurs félon leurs différentes difpofitions , tafchant d'infpirer fon impiété par la douceur de fes chants aux perfonncs les plus ^^^^^ /impies ôc les plus groffieres. Noftre faint femble marquer fy„,f, t^é^', H uj le

  
    g. La Vie de S. Athanase, , , . toutes ces chanfons profanes d'Anus ; & ce turent peuc • eftre celles ^u. firent tant de bru.t à Conllancmopîe au 'l'^i-'- temps de faint Jean Chryfoftomc, & qm furent 1 occaf.on d'une fed.tion-aes Anens, Se de la mort de plul.eurs per'J,;h.n.f w^j^^' 1^ Thalie d'Arius eftoit beaucoup plus célèbre que r- ■ tous fes autres ouvrages. Il en avoit emprunté le nom & le modèle d'unancien pocte nommé Sotade qui elloit tgypp: ?;;; tien, comme s. Athanail- le dit plufieurs fois (ans aon//'V , nerbeu à aucune autre explication ; quoy que Suidas qu» T tl7 parle de plufieurs Sotades , n'en marque aucun qui tull E' gYPt'endcnailTwce. Ce pocte burlelqucavoitafFede un ftilcll mol dans cette chanfon , & la cadence en eftoit fi cffcmmée, que les payens mefmes le traittoicnt avec le dernier mépris comme un homme ridicule ; & il n y a en cela nulle exagçeration dans les paroles de S. Atlianaie» puifque les poètes les moins chaftes , & ciui écrivent avec plusdeliceiice, roug.lTent de l'impureté des chaulons de ' cet infâme pocte de^'l'antiquité. C'cftoit a l'imitation de cet auteur /qu'Ariiis avoit donné à fon ouvrage le nom de Thalie , qui Cgnifie proprement un fcftin & une aflcmblce de jeunes gens , ou une chanfon faite pour clbe chantée dans ces fortes de feftms. Certes il ne pouvoir commettre un attentat plus abomi-nable contre le refpcctdenoftre religion & contre la fainteté de nos myfteres. Car comme Paul de Samolate 1 uft desmaiftres & des precurfeurs de cet hérétique avoitauE-f-Kl.7. trefois fcandalizé tous les fidelles, lors qu aboliffant les '"fi ' !'- pfeaumes qui fe clwntent ordinairement à la louange de 1esus-Christ,i1 en avoir fait chanter d'autres à fa louancc par des femmes le jour de Pafque au milieu de toute 1 eglife.ainfi que nous apprenons des Evefques du concile d Aiw tiôche dans la lettre qu'ils écrivirent touchant fa depofi. tion ; Arius qui s'eftoit rendu fon difciple en refufcitant fes erreurs, fut auffi l'imitateur de fon inlolence lors qunl ramafla tout le venin de fon hcref.e dans cette chanfon, qvu eftoit tout à fait mjuriçufe a la divinité du Verbe ■M.n.r Cependant les Ariens faifoicnt leurs délices de ce grand "."'U cxccs^e leur chef-, fai„t Achan^'c " en parle qu avec m.

  
    Livre I. Chapitre XIII, ^5 dignation. Anus , dit-il , leur ticnc la place de J e s v s- h C H R I s T , ôc eft parmy eux ce qu'eft Manichée dans la fcÙ.C des Manichéens j & aulieu de Moyfe &c des autres faines, « ils ont trouvé pour chef un je ne lljay quel Sotade qui elt<« ridicule aux payens mcfmes,6c la hlle d'Hcrodiade. Car« Arius a imite la dillblution &. l'efprit efféminé de ce profa- w ne, en compofanc auili bien que luy desThalies , ceft àc« dire des chanfons pour eflre chantées dans des feftins j & ilcc apour modèle cette danfeufe, en menant la danfe pour fea joiicr du divin Sauveur , par les blafphemes qu'il faitw chanter contre luy Certes il y a lieu de s'eftonner que « plufieurs auteurs ecclefiaftiqucs ayant compofé des traittez,cc & prononcé un tres-grand nombre d'homélies fur l'ancien « & le nouveau teftament, ilnefe trouve aucun d'eux qui ait « mis au jour desThalies, & qui ait expliqué nos myfteres paru CCS fortes de chanfons. Les payens meGnes, qui ont eu queU c« que retenue, ne s'en font jamais fcrvis. Il n'y a que les* Ariens qui les chantent pour s'en divertir parmy les pots & <c les verres , qui s'excitent à rire par le bruit Ôc le tumulte ce qu'ils font dans leurs danfes criminelles. Cet admirable n Arius ne s'eft propofé pour objet de fon imitation rien de » grave ôc de majeftueux : mais éilant profeffion d'ignorer & a de méprifcr tous les exemples que les hommes vertueux luy « pouvolent fournir, & ayant volé ce qu'il y a de plus pemi-« cieux dans les autres herefies , il n'a eu de l'émulation qucç« pour les difcours ridicules deSotade feul. Car dans le def-« lein qu'ils ont d'infulter à Jesus-Christ , pouvoit il rien ce faire qui fuft plus conforme à fa prétention , que d'expri- n mer par les oiouvemens deshonnelles & les poftures lafcivej ce des membres du corps , les paroles malheureufes de fon im- c< pieté , afin que félon l'oracle de la fagefle , qui nous ap- ce Î>rend que les hommes fe font connoiftrc par la qualité de a eurs difcours, cet efpric lideteftable découvrit à tout le a monde la mollefle de fon ame efféminée , ôc la corruption u de fon efprit. « Lemcimefâint Athanafenousalaiffé un échantillon de cette Thalie, & il en parle comme d'un monument de la Tanité d'Arius, qui n'avoit rien que d'efféminé dans Ces chants , 5c dans la conduite de ùl vie. Voicy quel en eltoiç

  
    64 L A Vl E D E s. At H AN ASE, » le commencement. Selon la foy des cleus de Dieu , de ceux 13 qui connoillcnt Dieu , de Tes faints enfans qui marchent 9) dans la voye droite , 6c qui ont reçeu Ton faint Efprit , voicy 9i ce que j'ay appris de ceux qui ont la ragcffcdcDiCu pour », leur partage , des hommes civils & polis, qui font inllruics „ immédiatement de Dieu mefme , Se qui font (âges en toutes ), chofesj'ay marché fur leurs vefhges dans une parfaite con,j formité de fcntimens , moy qui mis devenu fi célèbre dans „ le monde, qui av tant (oufFert pout la gloire de Dieu, 6c „ qui ay appris de luy fa fagcfle & la connoilFance. L'orgueil d'Anus ne pouvoir fe découvrir par Un langage plus infolentque celuy-lâj & il n'y avoit qu'un hcrefiarque qui pufl: parler de luy mefme avec tant d'enflure de cœur. Mais cette vanité infupportable ne tendoit qu'à la révolte M contre le Verbe divin, dont il écrivoit en ces termes. Dieu^ M diloit-il , n'a pas efté toujours Pere , mais il y avoit un temps >3 auquel il n'eltoit que Dieu feulement, ficn'eftoitpas encore »Pcre, quoy qu'il le foit devenu enfuite. Le Fils n'a pas tou•3 jours efté : car toutes chofes ayant efté faites du néant , le » Verbe divin , qui cft du nombre des créatures ôc des ouvra* >3 ges,a auflî efté fait duneant. Il y avoit un temps auquel il >j n'eftoit pas encore , &iln*eftoit pas avant que d'avoir efté »j hit , & il a commencé à eftre créé comme les autres. Car il »> y avoit un temps que Dieu eftoit fcul , 6c que le Verbe & la M fàgefle n'eftoit pas encore : mais ayant deflein de nous proM duire , il a fait alors un eftre auquel il a donné le nom de M Verbe , de Fils , Ôc de Sagefle , afin de s'en fcrvir pour noftrc M produ(flion. Nous n'aurions jamais ozé rapporter ces innpietez Se ces blafphemes , û S. Athanafe ne nous en avoit donné l'exemple en les réfutant dans fes écrits. Nous nous refervons àh-apporter en fon lieu la condamnation qu'en fit le concile de Nicée j ôc il fuffit de marquer icy qu* Arius ne le déclara jamais plus infoJemment contre la foy de l'Eglife , que dans le temps mefme qu'il en recherchoit la communion . Miertm Ad f^utauffi quc ç'ait efté en ce temps-là , qu'il ait furpris cut}!ph»nt. Ji''e%ric cle Conftancie femme de l'Empereur Licine , U fccur du grand Conftan tin, comme faint H icrôrae nous ap^ prend qu'il avoit fait , fi nous n'aimons mieux croire qu'E ulêbc.

  
    Livre I. Chapitre XIV. 6^ febe de Nicomedic , qui avoic un très- grand crédit auprès de cette princefle, luy avoit déjà rendu ce fervice par avance. Chapitre XIV. Conciles Ariens de Bithynie & de Palefiine. Lettres des deux Mufebes & plufieurs autres Evefques en faveur d'Arius. EUsEBE de Nicomedie eltoit déjà trop engage dans la soimXVf caufe d'Arius , pour ne l'aflifter que de recommanda. ^' tions inutiles. Il fe lentit offenfc du mépris que S. Alexandre faifoit paroiftre de tant d'mftances réitérées : & ce refus qu'il recevait comme une in jiu-e , l'ayant piqué jufquesau vif, luy fit prendre la refblution de IbiitenirrArianifme avec plus de chaleur qu'il n'avoit fait auparavant. Pour cet effet il aflcmbla dans la Bithynie un concile d'Evefques de Ton parti. Et on peut juejer combien Arius y trouva de protecteurs, puifque le relultat de cette aflcmblce, fut une lettre que l'on écrivit à tous les Evefques, pour les exhorter de recevoir les Ariens à leur communion, comme perfonnes tout à fait orthodoxes , & de porter Alexanclre mefme à communiquer avec eux. Nousavons encore dans l'hiltoireecclefiaftique de Théo- Jfxcdertt dorct , une de ces lettres , qui eft écrite à Paulin Evcfque de / ^ Tyr. Eufebe qui en eftoit l'auteur, avoit pour but de l'encageràfe déclarer fans déguifement, ainfi que vCnoit de faire Eufebe de Cefarée , qui avoit caufé beaucoup de joye à tous fcs amis , & à fortir d'un filence qui eftoit la condamnation de leur parti. Car ne doutant nullement qu'il ne contint avec eux touchant les queftions conteflées, il luyreprefentoit comme une conduite indigne d'un homme fage, d'eftre capable d'écrire , & ne pas "produire au dehors fes véritables fentimens. Et après avoir formé le corps de fa lettre , d'un amas d'impietcz Ariennes que les véritables cnfans de l'Eglifc ne peuvent lire fans horreur , il la finit en reprefcnrant celuy à qui il écrit , comme un homme d'une Ci ^ande autorité , qu'ilTcftime capable défaire changer de

  
    66 La Vie d£ S. Athanase, fcntimcnt A S. Alexandre mdhie, s'jlprcnd la peine deluy écrire, comme il l'en conjure. Ces fortes de lettres eftoient comme autant d'ëteincclics de feu qui n'elloientpas capables d'embrazerlcs cditices folides, mais qui ne tomboient pas inutilement fur la paillcj ôc il fe trouva des Evefques aflez foiblcs &: aflcz légers, pour Athsnêr.de fc laiflcT furprcndre par ces follicitations. Car noftre Saine synti/fng. tcmoii;ncqueNarciuedeNeroniade ouTrenople dans la fcconcieCilicie,PatrophiledeScythopleen Palclline,Maris de Calcédoine , Paulin de Tyr,Theodotc de Laodicce, Ôc Athanafe d'Anazarbes,ccri virent avant le côncile deNicée, des impietcz pareilles à celles d'Arius. Et il nous a confcrvc un endroit de la lettre du raefme Athanafe à S.Alcxandre,oii cet Arien met le Fils de Dieu dans le rang des créatures , en prétendant qu'il elt du nombre des cent brebis dont il cft parlé dans l'evangilc, & qui comprend,dit il, toutes chofes, excepte Dieu qui en efH 'auteur. Ce qui n'eft autre chofe que de détruire la divinité du Verbe ^ par des principes encore plus abominables que ne font tous les excès des Ariens. Il rapporte auffi une parole d'une lettre d'Eufcbe deCcfarce à Euphration Evefque de Balanée en Syrie , où il dit clairement que le Chrilt n'eft pas un veritaole Dieu. Le fécond concile de Nicée cite encore d'autres blafphemes de cette mefme lettre. Et il rapporte un grand panage d'une lettre du mefme Eufebc de Celàrée à S. Alexandre, où en defFcudant Arius il fecondamne luy-mefme. Voilà de quelle manière plusieurs Evefques fe declaroient pour Arius, non feulement en l'cftimant innocent des erreurs quiluy eftoient attribuées par fon Evefque, mais mefme en foutenant comme de grandes veritez les blafphemes les plus horribles: & au lieu de conferver la foydel'Eghfe , qui leur avoit efté donnée en dépoft , ils fc joignoienc a l'auteur de tant de nouveautez fàcrileges. 11 y avoit alors dans Antioche un preftre d'Alcxan^ drie nommé Georges , dont nous aurons occafion de parler plus d'une fois dans la fuitte de cette hiftoirc, où. nous le verrons devenir l'un des plus fameux Ariens , ôc %itfib. i. h- cftre élevé par leur fadion à repifcopat de Laodicée. Ayant fi»nt'.c.7t. cité fait preftre par S. Alexandre , il voulut faire le média1

  
    Livre I. Chapitre XIV. teur pour appaifer ce difFerent , &. écrivit en mefme Ath»n nf.it temps à ce faint prélat , & aux Ariens , mais dans le mefme efprit Se avec toute la malignité d'Arius , quoy qu'a- ^ Tec des expreflîons un peu plus étudiées , & moins éloignées en quelque chofe du langage de l'Eglife. Ce n'cftoic pas de cet hypocrite qu'il falloit attendre la paix & la reiinion des efprits , puifqu'au contraire S. Alexandre fut /«fi oblieé de le dépofèr , tant à caufe de fon impieté , que pour ^"j* 7'** quelques autres lujets , c eit a dire pour les débauches pa^. sn. Icandaleules , qui eftoient connues de Tes domcftiques. ^^^M'^tU paroift qu'cftant excommunié dans Alexandrie, ilvou- ' ' *' lut fe faire recevoir dans le clergé d'Antioche. Maisfàint Euftathe qui enelloit Evelque , ne l'ayant pvis voulu recevoir à caufe de fon impieté , cela Tobligiea apparemment d (e retirer à Arethufc en Syrie, où il fut receu ; comme on le jugcdccequeConftantin l'appelle preftre d'Arethu. fe. Car pour ce que quelques uns ont voulu dire depuis peu, qu'il eftoit natif de cette ville ^ ceft ce qui ne fe peut nullement ajurter avec Philoftorge, qui témoigne qu'il eltoit originaire d'Alexandrie. 11 paflèdans l'antiquité pour un homme tres-habile dans la philofbphie. Theodoret cite fes ouvrages contre les hérétiques en ge- Thtoiertt. neral , &: contre les Manichéens en particulier. Maison j^p^'^j/^'* ne le peut mieux connoiftre que par l'éloge que luy don- Ath*n. ap. ne S. Athanaiè , en l'appcllant le plus méchant des A- ^'fH-f**^ riens : &: c'eft fans doute le zelc de rArianifme , qui luy ^sld/it.ii. a fait prononcer une oraifon à la louange d'Eufebe d'£jnefe Arien, ainfi que nous apprenons de Socratc. Toutes ces cabales n'ayant pas eu le pouvoir d'ébranler S. Alexandre, Arius qui voyoit que tous les cf- ^.^^^^ / , forts de fes partiiàns (e brifoicnt contre la fermeté de c. 14. ce rocher, tourna fa batterie d'un autre collé j &: il envoya des députez à Paulin de Tyr, à Eufcbe de Cefirée, & à Patrophile de Scythople, pour obtenir d'eux qu'on luy permilt de tenir des alTemblécs avec le peuple qui le fuivoir, comme il avoit accoutume de faire citant curé à Alexandrie, CesEvelques s'eftant alTemblcz avec quelques autres de la Palelbne, luv accordèrent ce qu'il deJïiandoit^ mais en autorifant (a révolte par cette pernuC �

  
    68 La Vie de S. Athanase, fion fchifmatique , ils luy recommandèrent en mcfme temps de fe foumettrc à Alexandre , & de faire ce qu*ii pourroit pour obtenir la communion & (à paix. De forte qu'en appuyant fa rébellion par un clprit hérétique, ils ne l'cxhortoient à l'obcïfTance , que par le faux zcle qu'ils avoient d'engager ion Evefque mefme dans l'approbation de fcs erreurs. Chapitre XV. S. j4le .sandre envoyé un mémoire contre Arius ^ ^ écrit jo» lettres. Examen des deux qui nous en refient. C'EsToiT inutilement que les parrifans de Perreurvouloient ou affoiblir ou gagner S. Alexandre. Sa gcnerolîtc chrcftienne & ecclefiaftique neferenfcrmoicpas dans la rcfiftancevigourcufe avec laquelle il repouflbit les follicitations des Ariens i&j)lus ces partifans de l'erreur fai, foient paroître de temeritc , d'artifices & d'emprcflemcns pour attaquer la vérité, plus cet homme de Dieu tcmoignoit de fermeté , de lumière & de vigilance pour la deffendre. Il tafchoit de verfer du baume lur les playcs de l'Eglife , que fes ennemis envenimoient tous les jours j & fà pieté ne luy donnoit point de repos dans le deiïcin qu'il avoit d'employer toutes fortes de remèdes pour gucrir des maux , dont il apprenoit à chaque inftant l'accroiflemenc & le progrés. Mais il cnit qu'un des moyens les plus propres pour ramener ceux qui s'efloient égarez , eftoit de leur faire voir la vérité catholique dans Ton jour , & autorifée par le confentement univerfel des Evefques. Ayant donc compofé L^'htf! un mémoire qu'il appelle tome, il l'envoya dans les prof.fif. vinces pour le faire ligner par tous ceux à qui la corruption des plus pures fources de la doékrinc eftoit odieufc ^ & nous voyons qu'à quelque temps de là il eftoit déjà figné par toute l'Egypte & la Tncbaïde , par la Libye Se laPentapole, parlaSyrie,laLycie,laPamphiIie, l'Afie, la Cappadoce , Se les autres provinces d'alentour. Et comme les Evefques de ces lieux là , en luy envoyant leiir

  
    Livre I. Chapitre XV. €^ (îgnaturc,luy avoient écrit des lettres pleines d'une jufte indignation contre ces nouveaux ennemis de la vérité , il prit ungrandfoin de recueillir toutes ces approbations authentiques de lajufticede fa caufe, ennieime temps qu'Arius de Ton cofté ramafToit toutes les lettres que les Evefques Sêerat. ix^ defon parti écrivoient en fa faveur. e. *. Son premier deflein, ainfi qu'il le déclare luy-mefme, avoit cfté d'étouffer cette difpute dans lefilence, afin que sll n'eftoit pas aflez heureux pour cteipdre entièrement cette herefie, elle demcuraft au moins renfermée dans la feule malignité de fes premiers auteurs fans en corrompre beaucoup d'autres. Mais quand il vitqu'Eufebe entreprenoit ouvertement la protedlion de ces apoftats , & cju'il écrivoit par tout en leur faveur, il eut peur que ce mal ne caufift la perte d'une infinité d'ames s'il le dilfimuloit plus ^ ^ . long-temps , & que Dieu ne le rcndift luy-mefme refpon- ** ' fable de la perte de ceux qui pourroient eftrc furpris pour n'eftre pas affez inftruits du fond d'une affaire fi importante , & n'en pas connoiftre la vérité. Se croyant donc obligé de faire connoiflre à toute l'Eglife quelles eftoient les pcrfonncs &: les dogmes de ces he- ^pifhJtAnf, retiques, il écrivit de tous coftez un fi grand nombre de lettres circulaires , qu'il s'en trouvoit encore jufqu'au nombre de70.au temps de S.Epiphane. Il eft vifible qu'il en avoitenvoyé jufqu'en Occident , puifque Libère témoigne ^^^^^ que l'on gardoit .i Rome celle que ce laint Evefque d'Alc- jii, xandrieavoit écrite au Pape Sylveftre, & dans laquelle il luy mandoit qu'il avoit excommunié onzepreftres ou dio. cres, parce qu'ils fuivoient l'herefie d' Arius. Mais de tout ce grand nombre de lettres qu'il écrivit SftrMt. l x pour la deffenfe de la vérité , il ne nous en rcfle plus que (. <. deux qui nous ont efté confervccs , l'une par Socrate , ôc l'autre par Thcodorct. La première eft addreffée généralement à tous les Evcf<}ues del'Eglife. Le faint la commence par les raifons qui Tavoicnt porté à l'écrire j & il dit que d'une part il y a efté engagé par la ncceffité indifpcnfable de fitisfaire à la loy de Tunion epifcopale, qui oblige tous les prélats à s'intercfler dans tout ce qui fe paiTe en chaque EgUfe , comme eftanc I iii

  
    70 LaViedeS. Athanase, tous membres d'un mefme corps j & que de l'autre il a crti devoir empefcher le mal que pouvoient' faire les lettres d'Eulebe oc Nicomedie , contre lequel il s'cleve avec une Jibertc & une force digne d'un Evekjue qui eft deftinc de Dieu pour foutenir la vérité ^ & il iupplie que Ton n'oit aucun égard à toutes fes fol li citations. Après avoir nommé ceux qui avoient eftc excommuniez , afin qu'on ne les receuft nulle part , & qu'on n'euft mefme aucune communication avec eux , il pafle de là à l'explication & à ^ la réfutation de leurs doî;mes. 11 dit que le concile qu'il avoit aflemblé ayant otii ïeurs blafphemcs de leurs propres bouches , & employé toutes fortes de moyens pour leur faire connoiilre la vérité , a efté contraint de les condamner & de les frapper de fes anathemes , les comparant à Hymenée Se à Pliilete, dont parle l'Apoftre, &à Judas qui avoir pafTc de la qualité cledifciple de Jesus-Christ à celle de traiftre & d'apoftat. Gelafcde Cyzique, qui rapporte cette mefme lettre, y ajoute les foulcriptions des preftres 8c des diacres d'Alexandrie, & de la Mareote , qui confcntent à ladepofition d'Arius & des complices de fon impieté. On y voit un Athanafe entre les diacres d'Alexandrie^ &: c'effc vraifemblablement noftre {;rand Saint. Mais CoUuthe , dont le nom fe lit à la tefte Jes preftres , n'elt pas apparemment ccluy qui a eftc l'auteur du fchifme des Collutliiens. L'autre lettre de S. Alexandre Archevefque d'Alexanrhteiortt. dric , qui eft rapportée par Thcodorct , eft d'une beaucoup I.Lhifi.c). piuj grande étendue que cellc-cy. On ne peut pas dire qu'elle foit tout a fait circulaire , puif'qu'aflurcmcnt elle n'eftoit pas écrite pour ceux qui avoient déjà figné. Mais quoy qu'elle foit addrefTée à S. Alexandre qui cftoit alors E vefque de Byzance, néanmoins comme elle parle toujours àplufieurs , il eft vifible qu'elle s'addrelfoit encore à d'autres , ôc probablement à tous les Evefques de la Thrace. sorrât 1. 1. Alexandre à qui elle eft écrite, eftoit Evefque dés l'an t.*> 315. puilqu'il a gouverné durant 23. ans , & eft mort , comst>x'"?' »• nie nous verrons , l*an 338. Il avoit fuccedé a Metrt)phane , V«r«f. z. X. que les Grecs Se les Latins honorent comme faint le 4. de *' Juin, ôc que Nicephorc taie neveu de l'Empereur Probe.

  
    Ltv«.e I. Chapitre XV. 71 Selon la fiippucation des hiftoricns, Alexandre dcvoit avoir 1 75. ans lorfqu'il monta fur le fiegede Byzancc. Ccltoic un '^J/^, ^ homme fi cmmcncen faintetc que S. Grégoire de Nazian- f;8. ze l'appelle avec juftice le cçrand Alexandre, rorncmcnt f de rEGilife de Conftantinopte , le généreux athlète , &c l'il- Greg. N**. luftrc prédicateur de la Trinitc (acrée. Un auteur du mcfme '"'^j^^y • ^ temps luy domic le nom d' Evertue admirable j &Theodo- 7/*'rettcmoicncqu'ilcftoit orne des dons &: des grâces apo- ceii. & ftohques. ^ Le but de cette lettre de S. Alexandre Archevefque d'Alexandrie , cfl: de porter celuy de Byzance, & les autres EvefqucsdelaThraceà ne recevoir ny les perfonncs , ny les lettres des Ariens , entre lefquels cefaint prélat nomme fouvcnt Arius & Achillas , qui eftoit, comme nous avons vu, l'un des preftres defafaclion. Mais de plus il les fupplie de fif^ncrauflî le tome ou'il leurenvoyoit , &: de joindre leur ioufcription à celle de beaucoup d'autres E vcl qucs, dont il leur addrefloit aulïï les lettres avec la licnnc par un de Tes diacres nommé Appion. Il dit d'abord que c'eft de tout temps que la conduite am- „ bitieufe ScintcrcfTcedes médians hommes a accoutumé de « drelTerdesembufches aux eglifes qui leur paroiilcnt gran- „ des &: confidcrablcs , 6c de te fervir d'imc infinité d'occafions ôc de prétextes pour combattre la religion ^ Que com- „ me le démon qui les poflede , leur infpire par ion agita- „ don violente le defir de fe procurer la malheureule fa- „ tisfaclion dont ils fe propofcnt l'idée , c'eft ce qui les porte à c« renoncer abfolumcnt à l'innocence , & à fouler aux pieds „ la crainte des jugemens de Dieu j Qif eftant expofé à cette forte de foufFrance , il eft obligé d'avertir la pieté des pre- „ lats aufquels il écrit , afin qu'ils fe donnent de garde que ces c< hommes artificieux n'entreprennent rien contre le repos de leurs eglifes. u Il les avertit qu'Anus Se Achillas ayant fai renfemb le imc « pernicieufe confpiration , non feulement ont imité l'am- ^^ Dition de Colluthe -, mais mefine fe font rendus beaucoup „ plus criminels que luy. Que toute la fainte doctrine des „ Apoftreseftant devenue la matière de leurs cenfures, leur « diiFimulation judaïque les a portez jufqu'à cet excès que «

  
    7i La Vie de S. Athanase, M d'avoir fait comme un magazin de calomnies 5c de mcdifàiu » ces , dans lequel ils trouvent des armes pour faire la guerre M à Jésus- Christ , niant la divinité de noftre Sauveur, Se » prétendant qu'il n'eft rien plus que tout le refte des homM mes: Qii^iyiint recueilli dans ce deficin 'toutes les paroles » qui concernent Ton Incarnation & l'abbaifTement volontai»> rcdontil s'eft fervi pour opérer noftre (alut, ils tafchenc » d'en former les dogmes & les principes abominables de leur M impieté , &: fontparoiftre dans leurs difcours une extrême 99 averfion contre la divinité éternelle , & contre cette gloire » Cl ineffable qu'il pofledc avec fon pere : (^'ils femblenc M n'avoir pour but que d'acquérir de la réputation dans Tef9> prit des payensôc des Juifs, par le foin qu'ils prennent de >» taire régner toutes leurs erreurs fur le lujet de Jésus» Christ : Qu^ils travaillent avec effort à établir toutes les chofes dont les ennemis de noftre religion font des railleM ries : Qu/ils excitent tous les jours contre luy des feditions >, & des perfecutions : Que tantoft ils font retentir les tri„ bunaux du bruit que font les malheureufcs femmes qu'ils »j ont feduites j & que tantoft ils rendent noftre religion „ ridicule par rempreffement honteux qu'ils font paroî„ tre en faifant faire cent tours & cent détours au milieu » des places publiques aux jeunes filles de leur cabale: QiTen)) fin ils ne font nulle difficulté de mettre en pièces la roBe de M Jesus-Christ , qui ne fe peut divifer fans crime , & que les n bourreaux mcfines ont éparenée. Après cette expofition de leurs defordres & de leurs em» portemens , il dit quM a efté obligé de les retrancher par un» confentemcnt unanime , ôc de les chafTer de l'Eglife qui faif » profeflion publique d'adorer la divinité de Jesus-Christ.. M Mais qu'il a différé long temps de les traittcr de la forte , ôc >» dclcur faire reficntir le chaftiment que meritoit leur mau» vaife vie & leur entreprife criminelle , parce qu'il n'en M eftoitpas encore fuffifamment informé : Que cependant M ils ont eu la témérité de courir de toutes parts vers le« Evefl M ques qu'ils f«^avent luy eftre unis pour fe plaindre à eux » de fa conduite j & qu'encore que le motif de la paix leur M fervc de voile & de prétexte pour dcguifer leurs mauvais »> dcfleins , ncaïunoins h ^ ^[ui Us Animç dans tous ces voyage^

  
    LivRiI. Chapitre XII. 73 voyages nciï autre que de feduire parla douceur de leurs «< paroles quelques uns dcfcs confrères ÔC de les perdre par « la contagion de leurs erreurs. „ Il vient enlliite à l'explication & â la réfutation de leur hcrclîej furquoy il s'étend beaucoup, &: il rapporte le véritable Icns des pallages de l'Ecriture dont ces hérétiques abufoienr. 11 fe plaint de trois E vefques de Syrie , Se témoigne un ex^ trcmeeftonnement de ce qu'ils enveniment ce maliS: augmentent cet embrazemcnt par l'approbation qu'ils donnent à ces nouveautez. On ne voit pas bien quels eftoienc ces trois Evefques, fi on ne Tentend d'Eufebc de Cefarée, de Paulin de Tyr 6c de Patrophiledc Scythople, lefquels ainfi que nous avons veu^avoientalFcmblé un Concile pour donner pcrmiflion à Arius de tenir des afTemblécs de ceux de fon parti i ce qui n'eltoit rien moins que d'élever autel contre autel par uncentreprifclàcrilcge èc fchifmatique. Il reprend encore tout de nouveau la réfutation de l'imi pieté cles Ariens ^maisfon zele s'échaufFe particulièrement fur le mépris qu'ils faifoient de la tradition & dufentimenc de rEglile,& fur ce qu'ils fe vantoicnt d'eftre euxmefmes ics auteurs & les inventeurs de leur doArinc. Ils ne peu- « vent foufFrir , dit-il, ni que 1 on compare avec eux aucun c< des anciens , ni qu'on leur égale ceux qui ont elté nos « maiftres 6c nos dodeurs dés noftre enfonce. Bien plus, iisn'eftiment pas qu'il y ait aucun de nos confrères à qui « on doive attribuer une fcience médiocre en quelque en- c< droit de la terre qu'ils foicnt répandus. Si on les en veut a croire , il n'y a qu'eux qui foient (âges , qui foicnt pau- ce vres , qui ayent trouvé la véritable doctrine j 6c ils fe c« vantent qu'il n'y a eu qu'eux fculs qui ayent jamais eu la « révélation de ces grands myfteres, nul autre homme ne « les ayant jamais découverts, en quelque Heu qu'il puiffc <« efbre fous le Soleil. Orgueil impie.» fureur extrême • va- « nité pleine d'extravagance • impreflion de l'efprit de (a- c< tan qui s'cft emparé de leurs ames criminelles ! L'éviden- << ce toute divine des anciennes Ecritures n'a pasefté capa- « ble de leur donner aucune pudeur. La pieté de nos com «c^ frères qui nous font unis dans les mefmcs ièntimens tou*- «

  
    74. La Vie de S. Athanase, ^ chant j£sm- Christ , n'a point eu la force de réprimer « J'infbJence avec laquelle ils s'clevent contre luy j fie leur >, impiété Ibra fans doute infupportable aux démons melmes, qui ulcnt d'une grande précaution pour empelcher qu il », ne leur échappe aucun blafpheme contre l'honneur dutite M de Dieu. , . r r r Il fait cnfuitc une confeflîon fort ample de fa toy iur tous les articles du fymbole,pour repouOer les calomnies que ces hérétiques avoient l'infolcnce de publier contre luy i & il la conclut par ces belles & genereufes paroles: Voilà, dit-U, ce que nous enfeignons : Voilà ce que nous »> prefchons : Voilà les dogmes apolloliques de 1' Eglile4)our »» la defFenfe defquels nous fommes prefts de fouffrir la mort »' fans craindre les menaces de ceux qui ufent de vio cncc " pour nous les foire abjurer. Et quand mefme ils employé. " roient contre nous la crainte des plus terribles fupphces^ " ils n'auroient point la force de nous faire perdre la conhan. " ce que nous avons en ces faintes veritez. , ' , . C'eft ainfi que le faint vieillard Alexandre deftcndoit la caufe du Verbe divm, ÔC confervoit la pureté de l'Eelife contre les novateurs qui s'cfFor^oient de la corrompre. Que s'il luy eftoit glorieux de fignaler fon zeleparces lettres apoltohques , lî eftoit avantageux à S.. Athanale d'en cftre le fecretaire. , , • • /r Thcodorct ajoute que faint Alexandre écrivit auffi en mefme temps de femblables lettres à S. Philogone qui eftoit alors Archevefque d'Antioche j aS. Euftathcalors Evefque de Berée, & depuis d Antioche ^ ôc a tous les autrès defFenfcurs des veritez apoftoliques. Mais elles ne font point venues jufques à nous , & nous n'en pouvons juger que par la lumière & l'ardeur qui éclatent dans celles que nous venons de rapporter. ^«^„c Nous ne fçavons pas aufli precifcment en quel temps ces lettres furent écritcs"^ Et que'lque fom que nous ^yon^pn» jufquesicy de rapporter les P^<^'^f «f ^^""rJif ' nifLdanslafuiteV"^"^^P.^^"'?rf^^^ autorifce , néanmoins il eft aifé qu'il ^c/^>^Pf ^/"^.^^"^f temps diverfes chofes qui n'ont P^^^™^";^,^"^ ..après l'autre. £c comme Popmion de S. Hierome qui ne

  
    Livre I. Chapitre XV r. 75 xnctla naiflancc de riiercfie Arienne que vers l'année 3M» nous femble beaucoup plus probable que celle de Baronius qui croie qu'elle a commencé vers l'an 316. il Tuffic de remarquer que cette afl-airedeTEglifê aeité trairtcc de parc & d'autre avec beaucoup de chaleur, puifqu'il y aeutanc de difFcTcns incidens iur ce fujet en l'efpace de trois ou quatre ans, c'eft à dire jufques au concile de Nicéc. A Chapitre XVI. i2ucls ejhient en trmpsJà les Evefques des principaujc JFeges de l'Eglife. Vant que de paffer outre à raconter ce qui fe fît dejL M. P"'^ Conftantin fe fut rendu feul maiftre de tout î^fiiipire par la défaite de Licine à la fin de l'année 314. il clt neceffaire pour donner un plus grand éclairciflemenC à ce que nous avons à dire , de marquer icy ceux qui eftoicnc aflis en ce temps-là fur les principaux fieges de l'Eglife. L'ef;Iifc Romaine cftoit alors gouvernée par S. Silveftre, & il cftoit monté furie throne de S.Pierre depuis le dernier de Janvier de l'année 3i3.quieftlc temps auquel il fucceda àMelchiade ou Miltiade que Dieu avoit appelle à-une vie plus heureiife le 10. du mefme mois. S. Silveftre ne s'eltoit pas garanti des dents envenimées des Donatiftcs, qui ne l'accufoient de rien moins que d'avoir livré les livres facrez aux perfecuteurs de l'Eglife, Se offert de l'encens aux idoles , lorfqu'il n'efloit encore que preftre fous lePapcMarcellin. Mais S.Auguflin n'a pas cru avoir befoin d'aucunes preuves pour le deffcndre , auffi bien que quelques autres Papes calomniez par ces hérétiques, parcequ'ils n'avoient apporté aucunes preuves pour l'acculer. Ce fut en la première année de fon pontificat qu'il fc tinc un célèbre concile à Arles, où n'ayant pûaflîftcr en perfonne,il y envoya deux preflres de fon cghfe, f(^avoir Claudicn & A vite,ouVite,6c deux diacres, fçavoir Eugcnc & Cyriaque. Les Evefques qui s'y eiloienc alTemblc^ luy en envoyèrent les Canons,& luy témoignèrent que les Donanfles auroicnt cflé condamnez avec plus de feverité s'il avoit pû alfiflcr à ce jugement. ^

  
    y4 La Vie de S. Athanase, Nous aurions plus de chofcs à remarquer touchant ce fàinc Pape, filesaAcs qui portoicnc Ton nom des latinda cinquième fieclc, fie que Gclalc femble approuver en difanc que les catholiques les lifoient à Rome, 2c que plufieurs eglifes les imitoicnt en cela , n'eftoicnt rejettez par un confcDtcment gênerai de tous les H^avans. Nousnedifons rien icy en particulier de l'eglife d'Alexandrie , parce que nous avons commencé à reprefenter les ravages que rherefic Arienne y a cau(ez j & l'hiftoire nous engagea fuivrc S. Alexandre pas à pas jufquesà la fin de Cl vie , qui fera le couronnement de fes travaux apoftoliques contre cette fecbe. L'eglife d' Antioche avoicalors pour prélat S. Philogone, qui ayant d'abord eftc engage dans les affaires du monde, pafladu barreau &:du tribunal à l'Eglifc, & fucceda à Vital vers l'an 31 S. S. Chry loftomeq^uinousalaiirc (on éloge, Thttdertt. nous fait concevoir le mérite de (on adminift ration parla ^•"*''**' pieté qui paroilFoit encore de fon temps dans l'eglife d'Antioclw;, & par la difficulté qu'il y avoit en ce temps-là de gouverner les eglifcs. Car comme la perfecution ne failoit encore alors que de ceiïer depuis l'an 311 , il en demeuroit de tres-fôcheux reftes , & il fe trouvoit beaucoup de chofes qui avoientbefoind'eftre corrigées. S. Philogone ayant donc employé fon zele à éteindre les reftes de Tembrazcment que la perfecution de Diocleticn arvoit excité dans l'Eglife , eut encore à foutenir touc le poids de celle de Licine ^ & ce fut en cette rencontre qu'il acquit le glorieux titre de ConfefTcur. Ayant eu la douleur devoir naiftre durant fon epifcopatla fecle impie des Ariens , il eut la fatisfadion d'en arrelter en partie le progrés par fi (agefle & fd prévoyance , fie de mériter les injures d'Arius ,qui le traitta d'ignorant fie d'heretique^ par la fermeté avec laquelle il s'oppofa à fes erreurs. Son 7V./.i.e.<.cpifcopat fut vrayfemblablementde fix années j fieeftant mort le 10. Décembre de l'an 314. il eut pour fuccefleur de fa dignité fie de fon zele le grand Euftathc , qui y fut transféré de Bcrée malgré luy , fans aucun trouble fie par leconfcntement univerlcl des Evelques ,des preftres fie de tout le peuple fidellc : ce qui ne peut cftrc arrivé avant le commeacenicnt de l'année 315.

  
    Livre I. Chapitre XV f. 77S. Macaire fi célèbre par la révélation que Dieu fît fous îuy de la fàinte Croix,gouvernoit alors l'Eglifc apottolique 'on '* de Jerufhlem , dont ilcftoitle39.Everque,ayantruccedé i AthMn»f, Hermon où Hermonasdés l'année 314. On ne peut rien "JJ^^^, '^^.^ ajouter au jugement que S. Athanafc a rendu de luy, en teC i. moiçnant qu'il eftoit digne de tenir rang entre les hommes apoîtoliquesdefon fiecle. Ileltoit orné de toutes fortes d'excellentes qualitez , & véritablement heureux aufli bien d'efFet que de nom. Le nom de Conflantinople eftoit encore inconnu -, et le fîége de Byzancc eftoit dignement rempli de laperfonncde S. Alexandre, qui fecondoit admirablement noftre grand S. Alexandre d'Alexandrie, ainfi que nous venons de voir. Enfin Cecilien gouvernoit en ce temps-là l'Eglifc de Carchage qui eftoit depuis longtemps l'une dès plus^confideKiblesdu monde j et il fiiffit de marquer fi^n nom pour faire concevoir le mérite de cet E vefque , qui s'eft rendu fi célèbre par les cftbrtsquc les Donatiftesont faits contre luy. Voilà quels eftoient les pafteurs illuftrcs à qui Dieu avoit donné alors la conduite des parties les plus illuftres de (on troupeau dans tous les endroits de la terre. Celuy n qui garde Ifrael fit voir dans cette preflante neceflité , qu'il veille toujours , &: qu'il n'eft jamais furpris du fommeil. Il donna dcsdcffenfeursà fonEglifeen mefme temps que le démon luy fufcitoit des ennemis : Se pendant que la langue d'un infolent herefiarque prononcjoit des blafphémes contre la divinité du Verbe , plufieurs difFcrentes langues eftoient faintemenc occupées à luy rendre un ndelle tef. nioignagc. ~ — - - I ■ Chapitre XVH. Confiant in travaille pour la paix de tEglife^& écrit k S. Alexandre   à Arius conjointement, A Près rentière deflRiite de Licine la plus grande application de Conftancin fut de donner la paix à l'Egliib, comme il venoit de la procurer dans tout l'empire Romain par cette vidoire. Il eftoit alors dans la chaleur de fon nouveau Chriftianifme, $cil ne defiroit rien avec plus K iij I

  
    j% LaViedeS. Athanase^ ^'vlts' P*'^^^'^ rendre cette religion plus fainte Scphis coftsut. agréable à Dieu par une parfaire réconciliation de tous les *• *J' clprirs , comme il luy failoit recueillir le Fruit fie l'cclat de ion tnomplie en la rendant gloneufe devant Tes cnneniisi par un trcs-grand nombre de loix qu'il taifoit en fa faveur, Se par le (bin qu'il prenoïc de rétablir les anciennes cglifes, & d'en faire baftir de nouvelles. ihiil. c. tf. 11 avoit déjà employé fbn aurhorité pour appaifer lé> ?/^tr' p]J ^^^^^"^^ Donatiftes qui affli^eoicnt l'Afrique depuis». /atniM. " quelque temps j & il n'avoir pu loufiTirTinfolence 6c la fureur de ces opiniâtres , qui traittant les difFercns de l'Egiilcî comme des affaires toutes icculieres & toutes païennes^ avoientappeilé devant luy du jugement des Conciles. Sc« foins n'aiant pu avoir tout l'effl't qu'il s'eftoit promis, il I clpera que quand il auroit vaincu Licine, il pou rroit faire cefler entièrement la divifion de l'Egliie en envoyant eni Afrique quelques E vefques d'Orient, ï*/'*. l. r. Mais à peine eut-il triomphé de cet cnncmy, que comme J^^^ ^ ^ il avoit un foin tout particulier de toutcequiregardoit la «.I. religion Chreftienne ic Catholique , il fut pénétré d'un© profonde douleur en apprenant que l'Orient mefmeefloio travaillé d'une maladie plus dangcreufe que l'Afrique, fic> que les nouveautez d'Arius eftoient plus à craindre que la fureur des Donatiftes. Il avoit eu defTein de faire un voyage -en Orient pour les affaires de Ton empire : mais cette tnfte nouvelle de la divifion des prélats fur le fait de Ja religion l*obli2;ea à en remettre l'exécution à un aurre remps,de peur d'ellre contraint de voir de fes propres yeu» des chofes dont lefeul récit luy eftoit infupporrable. Ec comme il ne croyoir pas fatisfaire à fon devoir par une com-. pa/îîon ftenlc des maux de l'Eghfc j aufli ne le contentant pas de vcrfer des larmes fux fes play es, il voulut y apporter un promt remède. Sa Cour eftoit alors à Nicomedie qui eftoit en ce tempslà le féjour le plus ordinaire des Empereurs d'Orient. Euièbe qui eftoit Evefque de cette ville impériale, ne manqua pas de le prévenir par la facilité qu'ilavoit de l'entretenir 4 " tousmomcns, & de luy reprefenter le procédé de S. Alexandre comme une condw^e pleine d'mdilcrcDon.

  
    Livre I. Chapitre XVII. 79 11 prit donc la refolution d'écrire deNicomedie, où il cftoic arrivé depuis peu , une lettre commune à S. Alexandre & à Arius. Socrate en rapporte quelque chofc ^ sacrât. Lu mais Eufebe de Cefarée nous la donne toute entière dans la vie de Conftantin : et il Tuftit d'y lire ce titre , Conftantin à dev,r. jilexandre é- à yirius , pour y remarquer qu'en mefmc f "J*^*"'^ temps qu'il les porte à la reconciliation 6c à la paix par un zele digne de fa pictc , il fait paroiftre combien il s'eftoit lamé prcocuper contre le i'aint Evefque d'Alexandrie par un excès de crédulité, quicft le piège le plus ordinaire des plus grands princes. Car il eft impolîible de n'eitre pas un peu (urpris par cette égalité qu'il met d'abord entre un faint prélat &: un prcftrc fadicux. Et ce mefmc cfprit règne dans tout le relie de la lettre , qui met toujours Alexandre & Anus en parallèle , bi fait mefme Alexandre plus coupable qu'Anus de la divifion de l'Eglifeen traittant toute cette contcftation de chofc de néant, & de qucftions inutiles, Ainfi l'on peut dire qu'à la veritc le nom du grand Conftantin fe lit à la tefte de cette lettre, mais que quand la main d'Eufcbe de Celàrée i'auroit laiflce à la pofteritc telle qu'elle à efté écrite par cet Empereur, on y remarqueroit toujours l'efprit d*Eufebe de Nicomedie, qui fans doute y a eu la meilleure part , &: a furpris la facilité d'un Empereur nonbaptizé, pour traictcr une affaire de religion par des maximes poliuques. Car quoyqu'il n*y ait rien que d'équitable & de conforme aux principes du ChriUianifme dans ce raifonncment quM établit , liçavoir qu'en matière de foy , il faut s'dbftenir de toutes les quelhons fuperflucs qui font capables de troubler la paix des fidclles fous prétexte de donner de l'exercice à leurs efprits ^ il fe trompe dans le fait en blafmant S. Alexandre d'avoir excité mdifcretcment cette contcftation pour (àtisfaire fi feule cu.riofirc au heu que cette difpute avoit efté un effet de la malignité d'Arius, qui ne s'y fufl: jamais engagé, s'il eùft pu retenir plus lon2;temps le venin dont fon coeur cftoit rempli. Conftâcin s'abufe aulTi dans le droic^quand il fait pa (Fer pour une qucftion de néant l'une des plus grandes queftions de f»utle Chriftianifme , l'article fondamental de noltre reli.

  
    $0 L A V I E D E S. A T H A N A S », * éAon , la divinicc du Verbe, & fà parfaite égalité avec le rcrc éternel. Il eft vray que cette queftion c(l relevée; mais l'Esilire n'a pas jugé que la difficulté qui s'y rencontre la dult empefcher d'en connoiltre^ôc d'en faire un point de foy , dans lequel tous les Chreftiens doivent eftre uniî. Car 1 époufe de J. C. qui conferve comme un précieux dépoli le threfor de fes lumières, fe trouvcroit bientoft réduite à un grand aviliiPcment fi toutes les veritez qui font difficiles en elles mefmes,ceiroient d'eftrc de fa jurifdidion. Cen'eftpas ainfique le Saint Efpntla conduit depuis foB établiflemcnr. Elle entretient tant qu'elle peut fes cnfans dans la fimplicité de la foy. Mais quand l'mquiétude de quelques efprits les porte jufqu'à la nouveauté & fe termii. neàrhcrefie,ellcajoûte àleur condamnation l'éclaircifTemsnt delà vérité j &: Dieu qui tire la lumière des ténèbres, augmente la connoiflance des fidelles par l'exercice que ces membres opiniâtres &: révoltez donnent à l'E^lile. Ain il l'on peut voir par le ftyle & par toute la fuitte de cette lettre de Conftantin, que les princes les mieux intentionnez ont befbin d'une grâce particulière dcDieu pour n'eftre pointprcvenuspar ceux qu'ils honorent de leur confiance dans les affaires de l'Eglife, puifque leur pieté mefme les expofe d'autant plus à eftre trompez,qu'clle leur reprefente les Evcfques comme incapables de vouloir tromper les autres. Il faut avoiier néanmoins qu'il y a dans cette lettre de Conftantin des paroles toutes de feu poqr exprimer le zele qu'il avoit de la reunion des efprits j et que fi Eufebe y a répandu quelques femcncs de la fecretre malignité, cet Empereur n*a pas laiffc d'y rcprefcnter la charité dont il cftoic embrazé pour la paix & pour la concorde de l'Eglife. La manière fur tout avec laquelle il la finit cft tout à rait conlî, dcrable. n Rentrez,dit-il,cn grâce & en amitié l'un avec l'autre.Ren*. » dez à tout le peuple les cmbralFemens mutuels que les fidelu les fe doivent: etvousmefmes purifiez tellement vos ames M de toute forted'inimitié, que vous repreniez voftrefamiliaM ritéanciennc,puifque l'amitiécft fouventd'autantplusdou» ce & plus agréable, qu'elle eft rétablie par la reconciliation , qui .

  
    LiVKi T. Chapitre XVII L 8i qui fait ceffer rinimicic. Faites donc que je paflc les jours d comme auparavant avec calme &: tranquillité , & les nuits m iâns inquiétude j afin que jerefTente auHi bien que vous le « plaifir d'une lumière toute pure & toute celcftc, & que je « conferve à l'avenir la paix èc la joye. Que fi vous me rcfu- « fez cette «^race , il ne me refte que de m*abandonner à la a douleur , de fondre en larmes, &ëde ne foufFrir la vie mefme « qu'avec regret. Ouvrez-moy donc le pafTage en Orient m par la reiinion de vos efprits , après me l'avoir bouché par « vos conteftations fie vosdifputes. Accordez-moy la grâce « que je vous demande , fie qui n'eft autre finon que je puifTc « bientoft voir fie vous fie tous les autres peuples de mon em- m pire dans Tallegrefle fie dans la joye, fie rendre à Dieu les m adions de grâces fie les louanges qui luy font deucspour voftre concorde fie pour voftre liberté. « Il paroiftaflez par cette lettre qu'elle fut écrite fur la fin de l'an 314. cmàdire peu de temps après que Conftantin eut entièrement dcfFait Licine , fie eut fait fon entrée dans Nicomedie. Chapitre XVIIL Çonfiantin envoyé Ofius ^ Alexandrie , où il tient un concile, dans lequelon traitte des Melecicns 3 des Ariens , du temps de celehrerla fefie de Pafque y &des felUteurs de CoUuthe. Douceur de cet Empereur, EUsEBE de Cefarée ayant rapporte cette lettre de Con- ; ^ ftantin dans toute ion étendue, dit que ce prince la confi.t.éi donna à porter A une perfonnc très faintc qui cftoit auprès de luy, dont il connoiflbit la fagefle fie la vertu éprouvée, & qui avoir autrefois fignalcfa pieté par la confelîîon publique de la foy. C*eft: ainfi qu'il le marque fans le nommer, parce qu'il ne vouloit pas faire cet honneur à un Evefque qu'il f(javoit cftre fi contraire à TArianifme. Mais nous apprenons des autres hiftoriens que c'eftoît le grand Ofius sozem. It, Evefque de Cordouëen Efpagne^ fie ils relèvent d'abord j^7.»i<.r#/./. fon mérite par cet elogc, que fa vie n'çftoit pas moins illu- i. e. e. ftre que fa foy , qu'il avoit une réputation extraordinaire ^ de prudence , fie que Con ftan tin n'a voit pas moins de rcfpecl(^ued'affccUon pour luy. L

  
    8x La Vie de S. Athanase, jithMtisf. Ce grand homme donc nous aurons fi Ibuvent à parler «d foiitar. cians la fuiccc de cette hiftoirc , cftoic d'Elpagne , & peuteftre de Cordouc mcfmc. Il nal'quic Tan 157. comme nous le verrons par l'année de ramort^ fie fut fait Evclquecn 19 y. La perfccution s'cltanc allumée en l'année 303. fous Maximien Hercule, il confclFa glorieufcm.nt lafoy , & mcnta le titre de Coiiîvlîcur , qui iuy eft attribué par le concile de Sardique,p.ir S. Athanale ipar quelques autres. II cft nommé entre les Eveiques qui compofoientle concile d'Elvire en 305. ^ il en cita dépuis un canon dans le concile de Sarln/ffr. 1. 1. dique. Il fut apparemment l'un des prélats que Conllantin /l»r*<:^ji confulta &. qu'il fit demeurer auprès de Kiy pour le confirmer dans fon nouveau chriftianifmc. Car il Icmble que ce Zo^im. i.^. foit cet Egyptien venu d'Efpagne à qui Zozimc attribue le changement de ce prince. Nous voyons aulTi que dans une lettre écrite par cet Empereurpeu de temps après qu'il eut Eufth.î.io. embrafle nolhe religion , limande au Gouverneur d'Afri' * que de diilribuer une certaine fomme aux eglifes de fou gouvernement, félon l'ordre fie le mémoire qui luy cftoic envoyé par Ofius , qui eftoïc indubitablement celuy de Cordouc. Ctd. Thttd. N ous avons encore une loy que Conftanrin luy addrcfla lib. 4.W.7. Je ,g cl'Avnl de l'année 311. pour déclarer libres ceux qui feroient affranchis en prefcnce des Eveiques fie des Eglifes , ou par des ecclefiaftiques en quelque manière que ce fuft. Son zele pour la religion luy avoir attiré la haine des Donatiftesj fie il eft vifible qu'il s'eftoic déclaré affez ouvertement contre eux , puifque ces hérétiques luy reprojfHg. i. I. chent d'avoir a(îifté Cecilien en contraignant beaucoup de tentr» pnr. pcrfonncs à comiTiuniquer avcc luy , Ôemefme en portant mtn.(. i;. Qonftantin à les condamner à mort j ce qu'ils avancent néanmoins (ans en apporter aucune preuve. Mais il eft bien plusraifonnable fie plus probable de croire qu'eftant Eveil que , il avoit des fentimens plus conformes à la douceur ecclefiaftique , fie qu'il avoit porté Conftantin à lé contenter d'une pumtion moins rigcu'-eufe. Voilà le rang qu*Ofius tenoitdans l'Eglife, fie la haute réputation qu'il avoit acquifc par tout le monde, lorfque Conftantin l'envoya à Alexandrie avec fes lettres. Sa dcpu �

  
    Livre I. Chapitre XVIII. ration avoir pour but non feulement d'éteindre le feu de /. t. rArianifme, mais aufFi de faire cefler le fchifme des Mêle- ^jf'^^^J^ ciens , & de régler un autre point de^lifciplme , dont la dif- ij." ' *' ferente pratique divifoit des peuples entiers. Car les anciennes tiifputcs qui avoient autrefois partage l'Orient Se l'Occident touchant la feflc de Pafque , & qui avoient particulièrement éclatté fous le pontificat de Vidor , n'eftoient pas encore tout à fait appaifées. Les uns fe conformoicntàla touftume des Juih pour célébrer cette grande folcmnitc dans lemefme jour que ces ennemis de JesusC H R I s T en renouvelloicnt la mémoire félon laïoy de Moyfe j ôccela eftoit particulier aux eglifes de la Syrie, de la Mefopotamic & de la Cilicie, ainfi que nous appre- fy^''^''l'^l nons deS. Athanafej celles d'Afieeftant revenues dés au- ff'fl.UAparavant à l'ulage commun des autres eglifès de l'univers. A" •^ Les autres au contraire clbmoicnt qu'il falloit fixer cette fefte àun jourde dimanche, quiavoit efté celuy de la refurrccbion du Fils de Dieu , & ne pas fuivre la pratique des IfjThel^ Juifs, quis'ccarcoient de la grâce de l'Evangile en ce point dort-.. u. t. aulîî bien que dans les autres. Ces différentes opinions caufoient un tres-grand dcfor- /. j. dre par toute TEglife, & les divines cérémonies de noftre htfior.c.ii, relii^ion n'eftoient que confufion &: que trouble. Car les uns raifant la fefte de Pafque avec les Juifs le 14. jour de la lune, qui eftoit prelcrit par Moyfe pour manger l'agneau pafchal, ccffoient alors de jeufner, en quelque jour de la femaine que puft arriver ce 14. Les autres célébrant la Pafque le jour mefme de la refurreclion du Sauveur, c'cft à dire , le dimanche d'après ce Î4. ne commençoit;nt à rompre leur jcufne qu'en ce j»ur là. Ainfi les uns eftoient dans l'affliction & dans le jeufne pendant que les autres eftoient dans le repos & dans la joyc -, & cette divcrfité de pratiques introduifoit une tres-grande divifion parmy les fidelles, quoy qu'elle ne fuft pas capable de les porter à rompre la communion. Il eft à croire qu'Ofius exécuta ces deux différentes commi/Fions en deux lieux differcns , & qu'il ne traitta dans Alexandrie que de ce qui concemoitles intcrefts de cette eglil'c. Il s'y employa avec toute la prudence & touc L ij

  
    ^4 La Viï DE S. Athan.asî,' le zcle que peut témoigner un grand Evcfcjue qui aimé fînccrcment J E s u s-C h r i s t & Ton Eglile. Mais comme le feu eltoic trop^rand pour cftre éteint par les remonftrances qu'il fit en fccret aux principaux auteurs de tout le defordrc , il aflcmbla un concile dans Alexandrie , où il paroift que Ton traitta à fond tout ce qui concerne le laint myftere de la Trinité touchant la dis«tr*t. l. ). yjnicé du Verbe éternel. Car Socrate remarque qu'O*' ^' dus s'y appliqua de toutes fes forces à la concîamnation de la dodrine de Sabcllius j &: ce fut mcfme ce qui le porta à faire examiner ces mots de fubftancc & d'hypoftafe , quoyquc félon cet hiftorien , cette dilbufTion mcline ait fervi depuis ce temps là à faire naiftre de nouvelles diftîcultez. L'hiftoire ne nous fournit aucune lumière qui nous découvre ce qui s'y pafla touchant Arius , fi ce n'cft que l'on y puilTc raportcr ce qu'a écrit Philollorge^ Thiiofiorg. qu'avant le concile de Nicée S. Alexandre s'eftant ren7. contré à Nicomedie avec Ofius & d'autres Evefques qui cftoient avec luy , ils tinrent un concile dont la conclufion fut de contefler le Fils confubftanticl au Pere , 6c d'excommunier Arius. Car comme d'une part il n'cfl pas probable que l'on ait pu faire un tel décret à Nicomcmedie , à caufc qu'Eufcbe y dominoit auprès de la perfonne de l'Empereur , nous voyons de l'autre , par une jtud B*r. lettre qui paroift écrite aufli-toft après ce C. d'Alexandrie $ qu'Arius le plaint qu'on ne permetcoit à perlbnne de le «4. recevoir , ôc qu'on ne luy donnoit pas le pouvoir de célébrer l'office divin , c'cft à dire de ce qu'on le privoit de la grâce qu'il aw)it rcceuc par la confpiration des Evefques de Palcftine. Conftantin mefme rcconnoift dans cette lettre que cet hérétique avoit efté chaflc de l'Eglifc de Dieu j ce qu*il ne reconnoift jamais dans fes lettres précédentes. On traitta au/Ti dans le C. d'Alexandrie de la caufe des Colluthiens, 6c elle y fut terminée. Voicy quelle en avoit eité l'oria;ine. Colluthe , qui eftoit Tun des Curez de la ville d'AIe-' fl, xandrie , voyant qu'Arius commencoit à dogmatizer.

  
    Livre I. Chapitre XVIII. 9^ eut aufTi l'ambition de fe rendre auteur d'une nouvelle doctrine,& de fe faire chef d'un parti qui portaft fon nom. Son herefieconfiftoitàdire que Dieu ne failoit point de maux, -j^&n'eftoit nullement auteur des peines & des affligions de «/".Xcette vie: En quoy il s'ôppofoit diredement à (a juftice, S?*/»^^qui le rend arbitre &: difpcnlàteuf fouvcrain des biens ^Z"^des maux qui arrivent dans le monde par l'ordre defapro- Jf*i- 4f. vidence, & il combatoit formellement les oracles desdivi- ^' nés Ecritures. On ne voit pas néanmoins que cette herefic ait jamais eu aucun éclat i & S. Epiphanequi la rapporte par occafion , dit qu'elle dura fort peu , & fut bien-toft diïïîpéc. AulFi CoIIuthc s'eft il moins fiit connoiftredans le monde par les ténèbres de fes erreurs , que par le feu de Ion ambition & par le defir extrême qu'il eut d'ulurpcr le commandement dans TEglifc. Car cet orgueil luy ht entrepren- Ath*n»f. dre de le former un cpifcopac imaginaire &. fchifinatique, & d'ordonner divers clercs , & mclme des preftrcs , quoy T uodour. quM ne fuft que fimple preftre. , L'iierefic d'Arius fcrvit de prétexte à fà profonde ambition , qu'il couvroit d'une faiiffe apparence de zelc pour les Tcritez catholiques &c pourlafoy : l'inquiétude de fon efprit le porta à fe feparer de S. Alexandre fon Evefquc, comme s'il cuft elle trop lent à condamner cet hereti<\uc i èc il s'éleva au dcfTus des bornes de la preftrile, pour le combattre, difoit-il, avec plus de poids Se plus d'avantage. Commc fa témérité eftoitfans exemple , ne s'eftant ja- Athunsf. mais veu que luy qui euft ufurpé lans aucune ordination la *• f)uiflance epifcopalcj aufli Ofius & le concile d'Alexandrie ^' e firent rentrer dans fon eftat de preftre , & par une fuittc ihii.f.-j\x. ncctfflairetousceuxàqui il avoitimpofé les mains, furent obligez de reprendre le rang où ils elloicnt auparavant , &: en cette qualité ils furent admis à la communion de l'I^lifc , fans que cette conduite que l'on tint fur eux , fift naiftrc la moindre difficulté. Ifchyrasquidcvi.'ndra fi fameux dans lafuitte de cette f»g. 7»i; hilloire par fes calomnies & par fes crimes , cftoit du nombre de ces preftres , qui prctendoicnt avoir eftc orL nj

  
    t6 La Vie de S. Athanase, donnez par Colluche j mais le concile le ciépofâ, &: luj oftant Ton facerdoce imaginaire , le reduific au rang des laïf'S- 7Ji- ques. Enfin CoUuthe s'cftant fournis à ce jugcmcnc^mouruc luy-mcfme dans cet cftar de fimple prcftrc avant l'an 340. r*S' 79(- 11 faut avoiicr néanmoins que la fcdc des CoUuthiens ne fut pas encore tout à fait éteinte par ce concile j 6c nous verrons que la reiinion qui s'en ht alors ne les empcfchera pas de fc joindre avec les Meleciens contre l'Eglifc catholique & contre S. Athanafc. Voilà tout ce que nous fi^avons de ce concile d'Alexandrie , qui doit avoir cfté tenu , félon la fuitre de noftrc lupputation , ou tout à la fin de l'année 314. ou au commencement de 3 15. Qupy qu'il en foit, les foins & la pieté du grand OCms fc trouvèrent alors trop foibles pour procurer la paix à l'Eglifc. Bien loin d'éteindre le feu que les Ariens avoienc allumé , la fureur de ces hereticjucs ôc des Meleciens s'augmenta au contraire de telle lorte, qu'ils s'eniportcrent jufques à faire des outrages aux ftatucs de Conftantin. ^r{tuCfl- ^^'^ prince les regardant comme des furieux &: des /»4»/,ji,».4. pHrenctiqucs , s'éleva au delTus dcluy-mefme ^ &: demeurant infenlible aux mouvemcns de la colère, il ne leur fie paroiftre que de la douceur, & de la compallion de leurs excès. chryfcji ^"'^ P^"*^ ^^^^ ^^^^ rencontre & à l'occafion de •»■-'. xo.td leurs dcfordrcs , qu'ayant fçeu qu'on avoir défiguré une de ftatucs à coups de pierres , 6c route la cour l'exhortant à fe vanger de cette injure fur ceux qui en avoient cfté les auteurs, &luy difantquefon vifageavoit cfté tout meurtri, il ne fit autre chofe que pafler la nviin fur fon vifagCj & pour couvrir de confufion & de honte tous ces lafches èc cruels flatcurs, il leur répondit en fouriant, qu'il n'y fentoit aucune bleffure. Auflî Flavien patriarche d'Anriochc, fe fervit de cette parole, pour porter à la clémence le grand Theodofe fenfiblement irrité à caufe du rcnvcrfcmcnt de fcsftatuësj & il témoigna que cette rcponfe fi genereufe cftoit devenue depuis"" tellement célèbre , qu'elle cftoit ^ alors dans la bouche de tout le monde. Il fut auffi impcfliblc à Ofius d'appaifcr les divifions

  
    Livre I. Chapitre XIX. 87 de l'Orient touchant la Pafquc , que celle de rArianiU me, puifqu'il les fallut porter au concile Oecuménique j de Ibrte qu'il s'en retourna vers Conftantin , fans avoir prefque rien fait, que de rendre témoignage à l'Eglife, du zele qu'il avoit pour fa paix , & pour la pureté de fa dodrine. Chapitre XIX. Lettre de Confiant in à Arius , & à ceux de fon par^ Jl aJlfcmb le un concile zcncral. Motifs de la providence de Dieu dans cette convocation. L'Inflexibilité' d'Arius fit enfin ouvrir les yeux au grand Conftantin , & il commença à reconoiftre que l'indulgence dont on avoit ufé envers luy , n'avoit fervi qu'à le rendre plus opiniâtre. Ofius en qui il avoit toute créance à caufe de fa probité , luy ayant fait changer de fcntiment fur le fujet de ce prcftrc , après fon retour d'Alexandrie , il ne pouvoit fe déclarer plus ouvertement contre luy, qu'en le reprefentant , comme il fit, avec toutes fes couleurs, dans une grande lettre circulaire, qu'il publia par tout fon empire. Nous avons encore un fi folide ^^^«y;^*^ monument du zele & de la pieté de Conflantin j & c'eft ^ûn^sf fans doute ce que Socrate a voulu marquer, quand il dit >f*4*<. que cet Empereur écrivit contre Arius & fes fcdateurs '^«• des lettres en ftyle d'orateur, élevé & magnifique, dans ' lefqucllcsil fcjouoit de ces hérétiques par des railleries perçantes, & que pour les rendre publiques, il les fit afficher dans toutes les villes. Elle eft addrcfTée à Arius & aux Ariens. Auffi voyons Gt\»f. Cy^ nous qu'elle fut apportée à Alexandrie par Syncletic & Gaudencc officiers de la cour de l'Empereur, &Ieucpu- 4». 51,. bhquement dans le palais ^ ce qui fait voir que ce n'eftoic {)as une lettre particulière à Arius , mais publique pour touc 'empire. Conftantin fe propofe dans cet écrit , de réfuter une au^ tre lettre que cette herefiarque luy avoit écrite avec une plume trempée dans le poifon le plus violent. Autant que

  
    <S La ViedeS. Athanase, Ton en peut juger par les termes entrccouppez de rEmpercur , Arius y avoir fait une confclfion artihcieule de fa foy, dont ce grand prince rapporte quelques paroles , en foutenant qu'elle cft tout à fait cloigncedc ce queJnsus-CHRiST nousacnfcignc, & dilànt que tous les termes qui la compofcnt, font comme autant de vagues qui formcntune trèsdangercufc tcmpclle. Arius s'cftoitaufli vante dans fa lettre, d'avoir pour Iiiy unjyand nombre de pcrfonnes , Se d'ellrc appuyé par toute HBLibyc fans aucune exception. Mais en mefiiie temps il fcplaignoit cj.u'onlechairoitdetouscoftcz, &dcmandoit avec infolence ce que l'on vouloit qu'il fifi, puifque l'on defFcndoit à tout le monde de Te recevoir. Il avoir mefme la témérité de fupplier qu'on luy accordaft de célébrer le divin office , puifque l'Evefque d'Alexandrie pcrfiftoit à ne le vouloir point admettre. MaL» Conftantin vidorieux ôc triomphant, luy repond qu'il eft accoutumé à terminer les combats des fèditieux & des rebelles ; fie il vient luymefme aux mains avec luy , pour eftre le fpedateurde cette guerre fi farncufe qu'il fait à la véritable religion. 11 luy ap^plique meftTO une ancienne prcdidion de la Sibylle, qui convient tout à fait bien à cet hérétique. II luy rcprcfcnre qu'il cft perdu s'il ne revient à luy en condamnant fa folie. Il luy remontre qu'il n'a aucun heu de fe plaindre des rigueurs qu'il prétend que l'on exerce fur luy , puifqu'iu lieu • de prouver clairement la pureté de fa foy par tous les moyens imaginables , comme il y cft obligé , il s'cft toujours couvert fous des obfcuritez étudiées, fous un filence affêdé , & fous une faulfe apparence de modeftie & de douceur , qui trompoit une infinité de perfonnes. On peut voir encore dans cette lettre un portrait de l'humeur mclancholique & fombrc d'Anus , de fon vifagc, de l'épailFeur de Tes cheveux négligez & mal peignez , de fon corps fec & tout décharné ^ & de ce mélange li hideux que failoit en luy la vanité & la fureur qui s^augmen toit horriblement en fa perfonne par le defcjpoir & l'extrémité oh il fetrouvoit. Enfin il paroift par la fin de la mefinc lettre, que les fedateurs d'Anus avoienr cfté a ftujcttis aux charges fit aux fondions publiques j 6c l'Empereur luy protefte

  
    LivRi I. Chapitre XIX. 89 qu'il leur en fera refllntir la pcfanteur , s'ils n'abancfonnenc promtemenc fa compagnie , & ne rompent la Iiaifon qu'ils ont avec luy, pour embralTer la foy toute pure de l'Eglife. II méfie néanmoins la douceur de l'huile à la force du vin dans le remède qu'il luy prépare , pour fermer des playesaufli mortelles éc aulfi profondes qu'eftoient les ficnnesj &iH 'exhorte àle venir trouver s'il fe confioitcnfori innocence ^.l'alTurant ou qu'il le guérira de fon erreur après avoir invoqué en la faveur la grâce de Dieu, ou que s'il fe ti^uve qu'il n'a rien que de fain & d'orthoxioxe dans fon ame & dans fa doctrine, il en remerciera Dieu d'une part, & fe rejouira de l'autre de luy avoir donné des marques de fa pieté , & du foin qu'il prend de fon falur. Cette lettre couvrit Ariusdeconfufion , mais elle ne le convertit pas j de forte que Conftantin crut devoir uler d'un plus grand remède pour arrefter le progrés d'un Ci grand mal. Il fe perfuada qu'un concile gênerai & compofé d'Evefques de toutes les parties du monde , eftoitTu^t nique moyen qui luy reftoit pour reunir tout l'Orient dans une mefme créance. Il écrivit donc de tous coftez aux prélats des lettres refpectueufes , par lefquelles il les prioit de /. j. fc trouver promtement à Nicce l'une des principales villes i'^^î'* f ^~ I' 1 ». 1 o. es voitures publiques , & toutes les autres commoditez qui /. i. leur feroient neceflaires , tant pour eux que pour ceux qui ^* les accompagneroient dans ce voyage. La providence divine avoir facilite la convocation de ce grand concile par une circonftance remarquable. Car origtn.iz. comme les Pères ont dit que Dieu avoit établi la mo- ^"//^^^^j'^. narchie univerfelle des Romains , & reiini tant d'eflats d!*n9c»T. * difTorens en un feul empiré fous Auguflc , un peu avant g(ntuie,i€^ la naifTance de J e s u s-C h r i s t , afin que le culte du vray Dieu s*étendift dautant plus aifément dans les trois parties du monde , qu'elles eftoicnt afflijetties à un mefine prmce, & gouvernées par les mefmes loix -, il avoit aulfi terminé la vie & la domination de tant d'empereurs difFercns quipartageoient l'empire avec Conftantin , pour M

  
    La Vie DE s. Athanase, Liv.I. Chap, XIX. de i^rands delFcins qu'il avoit fur fon Eglifc , & qu'il avoit rcfolu de faire reiilTir à fa gloire par le moyen de cet empereur victorieux. Car il avoir donne unfucccs fi avlnta• geux à les armes , afin qu\Mribraflant le cliriHianifitte , comme il fit par une infpiration particulière de Dieu, il puft auflîtoll protéger la religion chreftienne, ÔC ruiner l'idoia* trie dans les trois parties de la terre qu'il gouvcrnoit feul, & en fuitte faire reluire la majeftc de l'Egide catholique 6c univcrlélle dans l'autorité fuperieure d'un concile univerfel , comme celle de l'empire romain reluifoit dans Ta. puilFance fouveraine d'un feul empereur. C'efl: pourquoy les Evefques du concile marquèrent d'abord dans la lettre qu'ils ccrivu-ent à l'eglife d'Alexandrie , que ce Tfifi Çynoi. ii'cftoit pas feulement la pieté de Conftantin , mais la grai htoLrit. ce de Dieu qui les avoit appeliez de toutes les parties du 1 1. c. 18. monde. Car la convocation de ce grand concile eftoit un triomphe de J e s u s-C h R i s T fur les tyrans qui avoicnt T.uftb i } voulu étouffer l'Eglife^ ôc c'eftoit aufli, comme dit Eufebe, dc'vitico- une couronne que Conftantin luy offroit en reconnoiffiantiit^c.T. fancedcs vidoires qu'il luy avoit raie remporter fur fes ennemis qui cftoicnt les fiens. Ainfi quoy que la caufe qui fitafTembler le Concile fuft trifte & déplorable en elle mefine, il eftoit néanmoins avantageux à l'Eglife de faire d'abord ce faint ufage de fa liberté; puifqu'elle devoit trouver dans ce premier concile univerfel la ruine de l'herefie, l'afFermiflement dejafoy, fie rétabhflcment de la difciplinc*
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    TTA VIE S athÂnase. ARCHEVESQJJE D'ALEXANDRIE LIVRE SECOND. Où l'on rapporte l'hiftoire du Concile generaE de Nicee. CHAPiTaE Premier. Temps de ce Concile. JÎrrivèe des Evefques à Nicêe où Confiant ii% donne des marques de fa fietc ^ de fa magnificence. Heureux changement des affaires de tÈglife. E grand Conllantineftoit fur le point d'entrer dans la vingtième année de fon règne, dont on marque le commencement au 15. Juillet de l'année 306. lorfque les Evefques qu'il avoir convoquez de tous les cotez du monde,arriverent à Nicce en l'année 3 15. fous le confubt de Paulin & de Julien jpour Former dans cette ville célèbre un corps augufte & admirable j dont le S. Elprit devoir cftre l'ame. Ce fut Mij le
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    9î La Vie de S. Athanase, fur la fin du printemps qu'ils (ècrouverenc reiims dans un mcfme lieu. Les auteurs ecclefiaftiques ne conviennent pas tout à fait touchant le nombre de ces prélats , & mefme quelques-uns en content moms de trois cens. Néanmoins i'opmion la plus univerfeilcment receuc , & qui paffe maintenant pour uTi'.^^^ certame ôc mdubitable , eft celle qui fixe ce nombre à }i8. Elle eft fondée fiir le témoignage de la chronique d'EufeR«V^/ I » ^' Epipliane , de Ruhn , de S. Hilaire ^ de S. Sulpice HtUr.cUr. Sevcre, d'un grand concile de Rome tenu .îbus Damafe, conjfsnt. de pluficurs autres : Et mefme les faints Pères de l'Eglife /."f r/w. quelquefois remarqué du myfteredans ce nombre -, S. 1. 1. hijior. Ambroife entre les autres nous difant que félon les caraÂe^dt^fynci*^' chiffre grec le nombre de 300. ^nous reprcfcnte ^mbrefA.i^^ croix , que ccluy de 18. eft une image Je i'adorablc ^*fii*,c.9. nomdejEsus^ & les autres les comparant aux 518. domeftiques d'Abraham, qui le rcndiient victorieux des Rois de Sodome & de Gomorrhe. 5*/'*- j. Dés qu'ikfiu-ent arrivez, ils s'alFemblerent dans TE^life «. 7. pour rendre grâces à Dieu de la paix fiheureufe &fi glo, rieufe qu'il leur avoit donnée par la converfion de Conftantin , &pourinvoquerIagraceduS. Efprit, quidevoitpar Ztid. eux déclarer la foy des Pcrcs , & donner des loix à toute la terre. Ainfi , comme dit Eufcbe , une feule eghfe contenoit les plus divins miniftres de Dieu, raffemblez de toutes les Th,c4» provinces de l'Europe , de l'Afie , & de l'Afrique. i.i.e.6, ' L'Empereur ayant fccu leur arrivée , & célébré l'anniverlaire de la victoire qu'il avoit remportée fur Licine, partit de Nicomedie , & vint à Nicée. Deux mouvcmcns J'y firent venir. Le premier eftoit le defirde voir cette grande multitude de prélats, dontplufieurs parle* bleffures honorables de leurs corps, d'autres parla lubhmité de leurfcience, quelques-uns mefme par l'éclat de leurs miracles , & tous par le zele de leur foy , luy reprefentoient comme vivans dans la terre , les premiers Apoftres , dont ils eûoient les véritables & les dignes fucceffcurs. Il defiroit de voir une troupe innombrable de faints preftres & de faints diacres , qui luy reprefentoient les jz. premiers diiciples de Jesus-Christ , S. Paul depuis

  
    Livre II. Chapitre I. 95 Evefque dcConftantinople, S. Athanafc depuis Evertue d'Alexandrie, S. Maxime depuis Evefque de Jerufalcm, & cent autres fen-iblablcs qui eftoient l'image de ces premiers hommes apoftoliques. Enfin ildefiroïc de voir d'iliuftres prélats des provinces étrangères , qui n'eftant point nez Tes fujcts, ny dependans de Ibn empire, ne Jaifloienc pas de s'unira luy & a leurs confrères , pour la paix de l'Eglife univerfclle qui cfV ia mefmc par tout le monde. Il s^^âm. i.t. eut la confolation de voir entre ces prélats des nations ^-^ éloignées, un Evefque de Perle nommé Jean , Théophile ?e1Ï^J7j Evelque des Scythes ou des Goths , & Aroftane Evefque dew.coji. de l'A nnenie majeure ^ & leur feule veuc luy fut une excel- ^v^*-^^ lente le^on pour luy faire remarquer que les victoires des plus illuftres conquerans ont des bornes, mais que la foy i- 17de J. C. & le règne de fon époufe n'ont point de limites ny dans les glaces de la Scythie , nydans les Ucux les plus cxpofez aux chaleurs brûlantes du foleil. Le fécond mouvement qiu lefitauifi venir à Nicée,fuc Ty^j^^^f qu'il fbuhaitoit de fe rendre le médiateur de la paix & de Tu- /. ,, c. «. niou entre les Evefques. Il craignoit comme pnnce politi- ^jj' que , que les difputcs de la foy & de la religion n'altcrafTcnt t. 7. les efprits de fes fujcts & le repos de fon empire j &il eftoit affligé comme prince chrclticn , de ce que le fcandale de cette divilioncxpofoit la religion chreftienneaux railleries des payens&: des bouffons , qui la joiioient mfemc fiu: les théâtres , & pouvoir porter plufieurs payens qui euffent voulu fe faire chrcftiens , à différer leur converfion ^ ce qui eft un effet naturel de toutes les herefies &:le fujctdu gemi/Tement des fidelles, félon la remarque de S. A>iguftin. c.p. AulTi-toft qu'il fut arrivé à Nicée, il ordonna que fes . . officiers fourniroient a ces vénérables prélats , & a tous / leurs miniitres , tout ce qui leur eftoit neccffairc pour leur vivre & leur fubfiftance j ce qui eftoic une fuitte des ordres qu'il avoit donnez pour les foulager dans le cours de leur voyage, &:n'eftoit pas moins un effet de la .pieté que de la magnificence de ce grand prince. Car il n'en falloit pas line moindre que la fienne pour faire fub fi fter pendant tout le temps du concile un nombre prefquc infini de pre- Y/v^t cd\ ibres , de diacres, Ôc de beaucoup d'autres pcrfonnes qui ^ s. ». M

  
    94 La Vl E DI S. AtH AKASB, srtm. L 1 accompagnoicnc les Evefques , & pour entretenir tous les jours pluficurs hommes habiles dans la difpute , qui cftoicnt venus avec un dcflcin exprès de les aflîfter par leurs difcours. Ce changement fi nouveau , Se ce paflagc fi hciireux de la haine cruelle de cinq Empereurs à la bienveillance chantable de celuy qui leur avoit fuccedé, donnoit aux Evefques un aulTi grand defir de le voir , qu'il en avoit de voir les , Evefques. Et ce n'eft pas fans fuict qu'Eufcbe dit qu'ils Ce ie vit.côp. naitcrcnt pour venir jouir delaveue de ce nouveau mira«• <!. ■ cle, f(^avoirdu grafid Conftandn converti à la foy dejEsus-Christ. Auffi ce miracle cftoit fi grand, que les premiers chrcfticns comparant rhumihté de la foy chrefbenne avec le fafte des Empereurs romains , ne croyoïcnt pas que les Cefarsdcuflcnt jamais s'humilier fous la foy de Jésus2mH. tHArt. Christ. S. Juftin martyr , dans fon dialogue avec TriDtMiog.cum phon Juif, témoigne avoir creu que ces Empereurs eftanc ^"^^* animez par l'cfprit malicieux du fcrpcnt qui cftoit le deftrudeur de toute la terre , pourroicnt bien répandre le fing de ceux qui profcffbicnt le nom de Jesus-Chrisx jufqu'àfon fécond avènement, où il rendroit à chacun fi^ Ttrtmî.Mfei. Ion fcs ocuvrcs. Et il paroift par l'apologie de Tertiillicn^ que les Chreftiens dcfefperoicnt de voir jamais ces orgueilleux princes quitter l'ancienne fuperftition des démons fuperbespourembrafler la reHgion de l'humble Jésus , & qu'ils demandoient plutoft à Dieu qu'il les comblait de profperitez temporelles , que non pas qu'il convertift leurs cœurs, &les rendift (csdifciplcs. Etainfi plus ccfpcdacle eftoit merveilleux , plus ces miniftrcs de Dieu fouhaitoient d'encftre fpcckateurs. Enftb i. i. venoient de voir l'Empereur Licinc beau-frcre de iêvtt.ci}. Conftantin, ou décapiter, ou découper par morceaux les premiers Evefques de l'Orient j & ilsvoyoïent alors celuy qui avoit vaincu Licine les honorer comme fcs frères & commclc6 princes del'Eglife, & employer une partie des richefles de l'empire à les nourrir. Ils venoient de voir les Empereurs cftre les bourreaux des Evefques, &les Irnpc» ratrices leurs meurtrières 5 & ils voyoient alors en Conftantin &ciifaintc Hélène le premier accompliflement dccer^ j. à

  
    "LïTXE II. Chapitre I. 95 te celcbre prophericd'Ifaïc, Que les Rots feraient les nourri- ifai. 49. v. ^tn de tE^life y ^ les Reines fes nourrices. Chapitre II. Des principaux Evefqucs qui a,(fijlerent au concile de Kicce. IL feroitd fouhaitcr que nous cufTions en particulier le nomdes3i8. prélats qui afli Itèrent au concile de Nicèe, & que la lifte de ces hommes H illuftres, qui fe confcrvoit encore au temps de S. Epiphanc, &: que S. Hierofme rap- Efifh.hM-ef. portoit comme une pièce aDfolumcnt authentique , Fuft ve- ^J^'^'l]^^ nucjufquesànous. Mais il fauttafcherderuppléer par les /jrM». lumières qui font répandues lùrce fujct en quelques endroits des hiftoriens , une partie de ce que nous ne trouvons pas ramafle dans un mefme corps. Nous ne parlerons néanmoins en ce lieu que des Evefques catholiques , & nous referverons de marquer ailleurs les Ariens qui s*y trouvèrent en petit nombre. ' Le grand âge de S. Silveftre Pape l'ayant empefché d'j venir luy-mcline en pcrfonne , il y envoya Ces légats pour remplir /à place , pour maintenir fon autorité , & pour confcrver l'honneur de fon rang apoftoliquc. On met ordinairement Olius à la tefte de ces Légats: & certainement il ' mente bien l'honneur d'cftre mis à la tefte de ce concile 5' tw.z.i. foit qu'il y ait prc/îdë , comme cnfuitte il prefida à celuy de ^J^^"^^ Sardique,(èlon S. Athanafe mefme j foit qu'il en ait cftc feu- fug7f*l. f. Icmcntrame de Telprit, côme S. Auguftin le fut en fuitte de 7 oj. ceux d'Afrique j ce qui a donné fujct à noftre Saint del'ap- ^^'fha„^^l^ pellerlcchcf& leconduiftcurde tous les conciles. Il n'y a poU.f.ji^, nulle difficulté touchant Vite & Vincent preftresde Ro- "rhiodont. me, & S. Sil veftre les y avoit envoyez avec ordre de confentir à tout ce qui fc feroit. Vite eft nomme Viclor par quelques-uns, & c'eft apparemment celuy dont parle S. Achanafc quand il luy donne le nom de Viton. Quelque âgé que fuft S.Alexandre Evefque d'Alexandrie, il trouva encore aflcz de force dans fon zele pour tenir fon rang dans cette fainteaftcmblée, dont ileftoit l'un des membres les plus agillàns. Auffi lifons-nous qu'elle luy témoigna en corps qu'd l'a voit fort réjouie par fa prefencc.

  
    9^ La Vie de S. Athanase, xai wîfiof 11 y rcceut les louanges & les applaudiflcmens des travaux )»ï Koivu- qu'il avoir foufFem pour la paix de Ton EgliTe j &: non feu, fif 7 )«- Icnienc il eut part à tout ce qui fe fit dans ce concile , mais '^nfûra,» mefine il en fut le maiftre. HhiT^'** ^^^^^ avantage fignalc d'avoir amené avec luy Atiiim MfeL S. Athanale Ton diacre , ou comme dit Theodoret , l'on Ari p'ii-S' chidiacre , qu'il honoroit très- particulièrement , parce / , j que quoy qu il fuit encore fort jeune , il ne laïUoit pas sotrat. t. I. d'en recevoir beaucoup d*affiftance,tant pour Icconfeilquc Il c^s^" pour tout le refte. La providence avoir conduit noftre Saint a ce concile, dontildevoiteftreledefFenfeiir ^ &ileftoità propos que tout le monde fuft convaincu de fa fagefle & de fa lumière , avant qu'il fe rendift célèbre dans toute la terre par fa force & par fes foufFrances. - ^ . S. Euftathe, qui avoitfuccedc Tannée précédente à S. (. itf. PhilogonedansrEvefchc d Antioche , vmt aulTi tenir danî ce concile le rang quielloitdeuà fonfiege, & nous allons voir avec quelle vigueur apoflolique il y foutint la caufc de toute TEglife, & la divinité du Verbe éternel. ^/ÏX'' Ce faint E vefquc eftoit de la ville de Side en Pamphilie^ , chryfoft '.o^ quoyque S. Jean Chryfoflome, qui a fait une oraifon à là rMt. AthJn A oi ^^^^^%^y Icmbleluy donner Antioche mefme pour le lieu de la naillànce. Ledtrede ConfelFeur que S. Athanafe luy p. 70X. ad attribue plus d'une fois,fait voir que fa foyavoiteftééprou^ TwVrîf. vée durant la perfecution de Diocletien, ou dans celle de i.i. c. 6. c. Licine j & Theodoret en relevant fon mérite par le nom xo i. X. c, Qrand, nous doit faire concevoir qu'il avoir encore 17.1. i.t.t, ^ ' I • I /• 1 mjmfinf. beaucoup d'aurres cxcellcnres qualirez qui le leparoienr du commun des aurrcs Evefques. AulFi l'appelle-r'il ailleurs le premier deffenfeur delà vcriré , le généreux arhlete de la pieté & de la chaftcté chreftienne , & un homme digne de HitTên. Zf. toute louange. S. Hierôme admire en luy une grande conjd t it4 "^oiflance des lettres humaines jointe à la fcicnce des Saints, " & le qualifie une trompette tres-claire qui a donné le pre. mier lignai du combat contre Arius. Nous apprenons de se^im. l.ï. Sozomene qu'il eftoit univerfcllement admiré pour fa vie & 1. 1. 1. X. c- pour l'éloquence de fes difcours , dont on peut juger , ditil , par les ouvrages qui nous en reftcnt , & que l'on eftime i>eaucoup à caufc du ftyic conforme à celuy des anciens, * des

  
    LirïLB II. CHAPlTlt II. 97 des excellentes penfées , delà beauté & del'elcgance des termes, de l'expreflîon noble & agréable. Enfin fi ces élocres fi magnifiques ne nous le font pas encore comprendre'cians toute fon étendue , il fufHt de dire que le Pape Félix III & Nicephore l'appellent le premier des Pères du N/w^fe. /» ConciiedeNicéc. '^"^ S. Macaire , qui rempliflbit Ci dignement le (îege apoftolique dcjcrufalem , vint auflî en perfonne à ce famt concile, &y fitparoiftre jufques à la fin le zele pour lequel il avoit mérite' qu'Arius le contaft dés le commencement de fon herefie, entre les ennemis déclarez de fa dodrine. Cecilien de Carthage efi: aufli conté par Gelafe au f^^i^f nombre de ceux quife rendirent alors à Nicée j & ce fenti- f. j. ». ment cft fort probable , puifque S. Athanafe, quipouvoit J^' difficilement l'avoir connu autre part, le met au nombre de ces hommes apoftoliques dont la foy tres-pure ne pouToit eftre fufpedc. M lis il n'y a aucun lieu d'en douter après le témoignage du fixiéme concile de Carthage qui raflurc pofitivement. S. Alexandre de Byfance ne s'y trouva pas feulement comme député de Menophante , qui eftoit mort dés l'an 315. ainfi que nous avons veuj mais il y vint de fon chcfôc en qualité d'E vefque j 6c s'il n'a voit point eu ce titre dés ce temps-là , nous ne lirions pas dans l'hiftoire qu'Arius y fut sciôm. 1 1. condamné par fon fufFrage. Rufil' i 1 Entre les prélats d'Egypte qui parurent avec éclat dans c. 4/ ' cetaugufte ôc facré fenat de l'Eglife , les plus célèbres font secret. 1 1. S. Paphnuce Evefquedc la haute Thebaïde, & S. Potamon E^fc.fc^w/: d'HeracIécfur lcNil,dansla province que l'on appclloit 6«. alors Arcadie. f On remarque parmy les Evefques de Paleftine , Afclepe de Gaze , dont nous parlerons fou vent dans la fuite de cette hiftoire. S.Jacques de Nifibe , qui eftoit un homme extraordinai- Theodoret. re Se tout divin, parut à la teftc des Evefques de la Mefopo- ^.^-^^{^ tamie. Saviemiraculeufeeft connue de tout le monde j & outre les morts qu'il a reflufcitez , on ((^ait que c'eft luy qui par la feule vertu de fes prières a empefché les Perfcs de pouvoir prendre une ville qu'ils avoicnt réduite à n'avoir

  
    98 La Vie de S. Athanase, plus de murailles , & quia mis leur année en fuictefans leur oppofer autre chofe qu'une armée de mouches & de moucherons. On y vid auflî paroiftre S. Amphion Evefque d'Epiphanie dans la Cilicie, comme il avoitdéja affifté aux conciles ^ j j d'Ancyre & de Neocefaréc. Il s*eftoit déjà fignalé par la f'io'" ^ conFclîion du faint nom dejESUs-CHRiST durant les pcrfejithan oTMt cutions précédentes ^ & c'ell par Tes emincntes qualitez ^AriM* qu'il a mérité que S. Athanafe le mift entre les hommes apoftoliques de Ton temps , & qu'il luy ait raefme donné ia qualité de Confefleur , félon quelques manufcrits. Son nomacfté inféré dans le martyrologe au dixième jour de Juin. Macedonius Evefque de M opfuefte, quieft marqué dans les foufcriptions , eftoit encore en ce temps-là attaché à la do<5bnne de l'Eglift j mais il la quitta depuis pour s'attacher à la fede des Ariens. S. Léonce Evefque & Métropolitain de Cefarcc en Cappadocc, qui avoit déjà alTifté au concile d'Ancyre , ôcàccJuy de Ncocefarée , fe trouva aulTi à Nicée pour la condamnation d'Arius -, & ce fut dans ce voyage qu'il inftruifit à la foy le faint vieillard Grégoire depuis Evefque de Nazianze , & pcrc du Théologien de mcfme nom , qui rend jufticeà fon mérite en Tappellant le grand Léonce, comme S. Athanafe le relevé en le mettant au nombre des hommes apoftoliques dont la foy ne pouvoit eftre fufpccle. Ce qui ruine abfolument les calomnies de Philoftorge, qui prétend fans fondement qu'il favorifa Arius dans le concile. ThUcfiorg. Au contraire Gelafe l'appelle l'ornement de l'Eglife j & ctUf.f4rt. (Grégoire preftre de Cefarée en Cappadoce , en fait un éloge particulier. Car il dit qu'avant que de venir à Nicée, il avoit déjà foufFcrt beaucoup de travaux pour la foy j qu'un grand nombre de martyrs & de faints athlètes avoient furmonté le démon par fon moyen j & que pluficurs fidelles eftoient parvenus au royaume du ciel fous fa conduite , particulièrement le grand S, Grégoire d'Arménie, B«w«»</.ij. En cfFct on voit dans fa vie qu'il fiit fait Evefque par S. isnv. Léonce j & on ajoute mefme qu'il obhgea tous les fucceffeurs par de grands fermens à fe faire toujours ordonner par l'Archevcfque de Cefarée. Le mefme preftre Grégoire die

  
    Livre II. Chapitre II. 99 <|ue de Ton temps l'on voyoic encore le corps de S. Leonc« toiic entier, mefincavecfcs cheveux 8c fcs ongles , ôc qu'il en fortoic une tres-excellente odeur. C*eft par torutcs ces confiderations quM a mérité que le martyrologe romain en fift mention an nombre des faints le 13. de Janvier. S. Athanafe joint d Léonce Eupfyque E vefque de Tyanes Mhan.^at aufïi dans laCappadocc , 8c encore trois célèbres Evefqiies » du Pont ou de l'Arménie, f(javoir S. Baûle d'Amafée, S. ^"*''' Mclece de Sebaftople , & Longicn de Neocefarce. Ce qui montre encore combien Philoftorgecft injufte de conter phtUflcrg. les trois derniers parmy ceux qui favorifoient Arius dans le concile. Et il eftmefmeaflez difficile de foutcnir que S. Bafile d'Amafée ait alTifté au concile de Nicée , puilquc félon la chronique de S. Hierôme ileftmort dés l'an 310. Aufli les foufcriptions du concile nous font voir en fa place Eutychien fon luccefleur , quoy que ce foit une erreur de l*avoir mis parmy les Evefques de l'Arménie majeure. Le martyrologe romain fait mémoire le 14. Novembre de S.Hypace Evefque de Gangres en Paphlagonie,comme d'un martyr que l'on dit avoir efté tué à coups de pierres par les Novatiens au retour du concile de Nicée ^ & il feroic à dw'fircr qu'un événement fi mémorable euft un autre fondement que le Menologe des Grecs , qui eft l'unique auto rite que le Cardinal Baronius apporte pour prouver un fait de cette importance. 3ij. Il eft auflitrcs-certain par le témoignage de S. Athanafe, &parceluy deTheodoret, que Marcel J'Ancyre en Gala- x. p. 74J. ti-e , qui cft devenu fi célèbre dans l'hiftoire de ce fiecle , af- J^'^"f^^* fîftoit à ce faintconcile,fans que l'on euft en ce temps-là au- . »• • • cun foupçon de la pureté de fa foy j quoyque l'on lifc Pancrace au heu de luy dans les foufcriptions qui nous rcftenr. C'eft maintenant une opinion afTez commune que S. N-fcolas Evefque de Myre dans la Lycic , qui eft devenu fi ce.^ lebre dans toute l'Eglife , particuherement depuis la tranflarion de fes reliques àBari , eftoitun des ornemcns de ce concile univerfel , & qu'il s'y oppofa fortement à Arius. JMaison n'en voit aucun veftige dans toute l'antiquité. Il eft étrange qu'entre les Evefques de Chypre , qui font marquez dans les foufcriptions du concile , Toii n'y trouve N 13
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    iDo La Vie de S. Athanase, R*/f». /. 1. point le nom du grand Spiridion Evefque de Trimidiimte ; /• quoy qu'il foit certain qu'il ait efté l'un des plus lilultres Pcrcs de ce facrc corps. Ces mefmes foufcriptions marquent dans la province d'Europe un Evefque d'Heraclée nomme Phedne ou Pc». . , dore , que l'on peut croire eftre ce Pederotc d'Heraclée, 1. contra jf. quc S. Athanaic mct cntrelcs hommcs apoitoliques de Ion fM». p.ift. temps, dont la foy cftoit tres-fincere j auîfi bien que celle de G»/*/, f. Protogene célèbre Evefque de Sardique dans la Dace,donc J7- noftre fàint fait le mefme éloge. C'eft ce Protogene à ^jui Conftantin avoit addrelfé un rclcrit en l'an 316. pour au1. 1. ». dt toriierlesaffranchifrcmensquilèfailbicntdans J'Ègliiè en ^ A^' prefcnce du peuple £c des Evefques qui yfii3;noienr. num. S. Athanafe joint à cet illuitre prélat , Silvcftrc Evefque delamefmc province de Dace, dont le nom Jie fe lit pas jfthanttf. parmy les Ibufcripcions du concile. Il donne la mcirnc louange à Piftc Se Ariitce Evelques de Grecc,à Capiton de Sicile , 6c à Euftorge d'Italie. On ne trouve dans les mef. CtUf.y mes foufcriptions qu'un feul de ces trois prélats, f^ avoir u'jbtd v*l"^ y qualifié Evefque d'Athènes. Et il y en avoiç encore un autre du melinc nom, qui eftoit E velque de Marciajiopledans laMyfie. Enfin Alexandre de Tlieflaloniquc , qui y eftoit auffi dans le rang des faints prélats , eftoit un Evefque fi conAthaHMf. fidcrable, qu'il appelloit S. Athanafe fon fils, depuis Mfoicg^ x.f. ïj^cfme qu'd fut Arche vefque d'Alexandrie , & que les officiers de l'empire apprehendoient que leur conduite ne receiiil pas fon approbation. VoiLice que nous avons pii trouverde ces hommes fi iL luftres fie fi admirables , qui compolbient cette aflcmbice, Kmftt.i.j Je & qui par l'éclat de leur vertu , la faifoient confidercy: v,ta ctn . ^omme une image de celle des pranicrsApoib es, & comKufin /. r me une couronne de paix , que Conftantm offroit à Dieu 4- pour adion de grâces , de tant de vidoires qu'U avoit ac» cordées à fa pieté. On y voyoit un grand nombre de coofelTeurs &: un peuple entier de martyrs. Enfin c'eftoit un fpedacle merveilleux de voir dans une feule eî^lifc tout ce que les cglifesde l'Europe, de l'Afie, & de l'Afrique ^^lvoJent de plus grand & toutes les lumières du mpnde.
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    101 Chapitre IIL Quek efloientles Evefques Ariem. Ils veulent troubler le concilt en accufmt de crime les Evefques catholiques. Confiant m fait briller leurs libelles diffamatoires. NOus venons de voir combien cftoit jufte la joye de Conftantin d'une parc, ôc des Evefques del'aucre, à l'ouverture de ce jrrand concile. Mais comme lors que les enfans de Dieu s'affemblerenc devant le Seigneur, l'cnnemy uh. i. j'y trouva aufli j de mefiiie parmy cette divmeôc vénérable ajûemblée il fe trouva, comme dit Theodoret, des ad ver. flores de la vérité , & des amis d'Arius j & on vit des fuccef- j^w^r^f. icurs de Judas parmy les fucc.efleyrs des Apoftres. 11$ " ' ' -çftoient néanmoins en petit nombre, eftant difficile d'ea conter jufqu'à iz. ôc reiTcmbloient, comme dit le raefmç Père, à ces bancs de fable qui font cachez fous l'eau de 1^ pier. Car ils cacboient diflîmuloicnt leur malice, fan^ qu'ils ofaflent approuver ny deffendreouvertementlesbJafC phcmes d'Arius. Quelques uns pourtant levoientle mafque^ ^ faifoientde fa caulè leur propre caufe. Ce mefme hiftorien ecclcfiaftjque met en ce rang toi^s ceux qu'Anus a contez pourluy dans la lettre à Eulcbe dç Nicomedie, dont nous avons déjà parlé, c'eftà dire fUr febe de Cefarée en Paleftinc, Tb€K)do)ce de I^odicéeen Syr,rie, Paulin de Tyr, Athanafe d'Anazarbe, Grégoire d^ 3eryte,&: Accède Lydde. II y a.voit encore Mcnophant^: vd*Epbefe,NarcifledeNeroniadeen Cilicic, PatropLile de 'Scythople,TbeogonieouTbeo^nis4eNic<éej Theoi;itis ài^ Marmarique , Second de Ptolemaïde en Libye. Maris de Cîilcedoine eftojt auffi de ce nombre j ^ outi;e ctU^. x. j. letémoignagedeGelafede.Çyzique, démocrate ôcdeSozomene, on peut dire conftammcnt qu'il eftoit Arien, ^ crtit.\..\.c .t. f^vefque dés devant le concile, puisque Tclon S. Achanafe ^^^J"*^;*** il avoic -écrit dés ce temps-M plufieMrs bUfphemps çontije ggtf, J E s V s-C i^.ii 1 ST. Phdoftprgç &; quelques autres ^wtcufs en marquent encore quelques autres, ^>ajs ils le$ conpç^t différemment;.

  
    tXSt L A Vie D E s. At HAN AS E,Leur chef eftoic Eufebe de Nicomedie , qui craignant avec fujcc la prelcncedetanc de grands Evclques,& n*ayanc mis fa confiance qu'en fa faveur prés de Conltantin , s'avifa d'un ftratageme , qui euft ou ruine ou afFoibli leur autorité^ Cl Dieu qui rient Le cœur des Rois en fa main , n'en euft détourne le mauvais effet par la modération dcrEmpcrcur. S. Athanafc rapporte que les Eufebiens dés 'devant le fyno'i. f»l concile drclîbicntoesembufches aux fainrs prélats. Voicy «7»- de quelle manière ils exécutèrent leur enrreprifc. Ils drefV}T*' ' Tercnt pluficurs libelles d'accufations contre des Evefques Rufins 1. 1. catholiques , qui y eftoient chargez de plufieurs crimes , les prefentercnt à l'Empereur. Les hiftoricns ccclefiaftiques ne marquent pas formellement que les Evefques qui donB«r#i» Md "^^^^^^^^^ libelles fufTent Ariens. Mais félon le jugement du Cardinal Baronius , la chofe parle d'ellc-mefmc. Il n'y 41-41. avoit que Tefprit fchimatique & nerctique, qui puft porter des prélats à ne pas recourir â un tribunal qui cftoit vénérable aux Anges mefmes , fçavoirceluy de TEglife quialloit cftreafîémbléedans un concile. Car les Evefques catholi<]ues ont toujours eu en horreur la profanation de ce facré caradere. On avoir veu quelques années auparavant les Evefques Donatiftes fe pourvoir devant le mefme Empereur Conftantin,dans les accufations calomnieufes qu'ils avoient formées contre Cecilien Evefque de Carrage, & cet Empereur plus rcfpeducux qu'eux envers l'Eglife, avoir condamné leur •Efijf. Cm- procédé par ces paroles célèbres j /// demandent que je la ^*nt. »À ptyi^ dit-il, moy qui attends le jugement ^/^-Jesus-Christ. Car tfifc.Mihtl. ^^^^ parler félon la vérité mefme , le jugement des Evefques dort efire conpdcrè comme p le Seigneur jugeait en perfonne ^ puifqu'ils ne peuvent avoir d^ autres fentimens , ny juger d'une autre forte, que félon qu'ils onteftè inftrvits parla doFlrine ^/r Jésus- Ch r i ST. Queûe efi donc la malignité de ces vénérables miniflres du diabltl Jls recherchent les chofis feculteres & abandonnent les celefles. Les Evefques Ariens tout mondains & tout courtifàns^ eftant pouffez de ce mefme efprit de cabale & de fanion» renoncèrent au privilège de leur propre dignité ecclefiafti<jue, pour fè pourvoir devant la juftice humaine & civile , deshonorer par ces libelles dans l'efprit dcrEmpereur,les

  
    LivjiE II. Chapithe III. icj plus faints & les plus fi^vans prélats , qui leur cftoient redoutables dans une aflemblée où ils prevoyoient bien que rien ne fè jugeroit que félon la tradition apofloliquc & les canons de l'Eglife. Mais c<3mc l'Empereur avoit veu des accufations criminelles prcfentées par lesDonatiftcs devant luy contre l'illu ftre Cccilien de Carthagc , il Ce douta aulîitoft que ces libelles diffamatoires ne venoient que d'une animofité femblableàcelle de ces Africains. Et pour étouffer toutes ces fèmencesdc trouble ficde divifion, ilfeconduifit avec une fagefle 6c une modération qui fut admirée des Evefques , & le fera jufques à la fin du monde de toute la pofterité chreftieiine &: catholique. Le premier jour qu'on luy prefentaces libelles, illesre- rfe«w. ccut , & les ayant fait tous lier enfemble , & cacheter du ca- 1 . ï f- »<>. . chet impérial , il ordonna qu'on les luy gardait jufqu'au jour oiîi il promit d'en connoiftre,Ôc de prononcer fon jugement. Pendant ce temps il tafcha de reconcilier ces accufateurs avec ceux dont ils Ce plaignoientj & le jour eftant venu,il fit apporter toutes cesrequcftes , Se répondit à ceux qui les luy avoientprefenréesi Dieu vous a établis les Pontifes, 6c vous «'^••^» a donné la puiflànce de juger de nos peuples ôc de nous met «*' mesi c'effcpourquoy il ell jufte que nous vous ayons pour « juges. Mais quant à vous , vous ne devez pas eltre jugez par « les hommes. N'attendez donc pas d'autre jugement contre « vous autres, que le jugement de Dicu^ficrefervez l'examen « de vos difFerens à fon divin tribunal. Vous nous avezefté « donnez de Dieu comme des Dieux j 6c il n'eft pas convena- « ble qu'un homme juge les Dieux. Oubfions donc,leur dit-il, « toutes ces plaintes. Imitons l'exemple de la divine bonté, en « nous pardonnant les uns aux autres j ôc nous unifiant tous « enfemble par une amitié fraternelle , ne penfons plus qu'à ce traittcr ferieufcment le point de la foy , pour lequel nous « Ibmmes icy aflcmblez. c« L'Empereur ayant parlé de la forte, fit brûler ces libelles en leurprefence, 6c leur affura avec forment, ditThcodoret, qu'il n'en avoit pas leu un feul, parce que les fliutes des Evefques ne dévoient point eftre publiées devant le monde, de peur que les peuples ne fe ferviflent de ces fujets de fcandalc comme d'un prétexte pour pécher avec moins de retenuiî.
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    104 La VfÉ S. At H AN A SE, s. Grégoire Pape écrivant à l'Empereur Maurice, qui avoitblcffc le relpeft qu'il devoit à l'autorité epifcole, luy rapporte cet exemple de la pieté du grand Conllantin; oititr. »j & il y ajoute cette fa2;e reflexion , Que ce religieuî^ ♦ «) prince s'eftoit fait plus cl'honneur à foy mefmc par cetttf *' * *> humilitc qu'il avoit gardée envers les Evefques , qu'il ne n leur en avoit fait à eux par cette déférence refpeikueure j >} & que puifquc les princes payens fes prcdecefleurs qui n'an voient point connu le vray Dieu avoient adoré des dieux n de bois ôc de pierre , n'avoicnt pas lailVc de rendre un grand >ï honneur aux prellres de leur Kiufle religion, on nedevoitf »ï pas s'eftonner fi un Empereur chrellieii daignoit honorcf » les Pontifes du vray Dieu. Chapitre IV. Ouvcriure du Concile de Nicée dans le palais impérial de Conjlantm. Ordre & feance des Prélats de cette fainte ■ affimblèe & de i: Empereur. L'Empereur Conftantin ayant fignalé (à prudence & fa pieté par une adion fi louable 6c fi louée dans tous les lieclesiuivans, marqua le jour auquel les Evefques dévoient s'affembler pour décider en fa prefence les points lie la foy qui cftoient en contcftadon. Lejour qu'il avoit prefcrit ellant venu , ils vinrent tous fe rendre au palais impérial & prendre leurs places dans des €hrl„ j!^ ^ ficges qui eftoient dreflez des deux coftez de la fale. Il n'y ^-w'f-cànl avoit pas longtemps que l'Empereur Licine avoit chalFé fi*«'-f X. ignominicufement les chrétiens feculiers & les Evefques de fon palais de Nicomedie : ôcDicu fait que Conftanrin vidorieux de Licinc les reçoit honorablement dans fon paI j de Nicée. Licine les appclloit impies ôc les ennemis '«'«^- de Dieu de l'empire: Conftantin les appelle les faints fi»»r.€. „. miniftres du Dieu vivant , & les trairre comme les faints orncrncns de l'empire & comme les Rois des celifes, enles 'îommant fes frères, qui eftoit le nom qu'il donnoit aux ^oisdcPerfe. _ , Ce fut le 10. îiun que fe tint cette première feance du ^ concile.

  
    LivRi II. Chapitre IV. Concile, comme on le voit par les adcs du concile de Call ctneiiif cedoine,qiii rapportant un canon du concile de Nicce, marque cejour dans le titre, parce que c'eftoit celuy delà feance en laquelle ce concile l'avoit drcfTé. Et l'on peut juger par les adcs du concile d'Ephelè où l'affaire de Neftorius fut examinée , jugée , & fa condamnation dreflee en une feule feance , que la dccffion de l'affaire d'Arius ne dura pas davantage -, & qu'après les difputes précédentes , celle quife pafTa ce jour là entre S. Athanale & ce malheureux, fut plus que fuffilànte pour convaincre Conftantin & les Evelques , de fes impietez & de fes blafphemes. De plus on voit par les adesdu concile d'Ephefe, que les fèances eftoient fort longues , qu'elles commcnçoient fur les 8. ou 9. heures du matin, les Evefqucs ayant mangé avant que d'entrer dans le Concile , & ne finiflbient qu'au foir. S. Cyrille le dit dans ces ades, ajoute que les Ephefiens furent fi touchez de joye , lorfqu'ils fçeurent de luy la condamnation de l'herefiarque, qu'ils le conduifîrentdans fonl ogis avec des flambeaux , quoy que ce fuit4e ii.de Juin, où les jours font les plus longs , comme la première feance du Concile de Nicée fut le 19. du mefme mois. On voit encore par les ades des deux conciles d*Ephefè & de Calcédoine, qu'on mcttoit fur un throne au miheu de l'alTemblée le livre des Evangiles , qui montroit , die S. Cyrille, Jesus-Christ comme prefent dans (es paroles cytHa^jî. fàcrccs , & difant fans ceffeaux Evefques les miniftres , Jugez pour lajuftice. Mais on peut dire encore qu'on mettoit l'Evangile au milieu du Concile gênerai pour figurer que la vérité cft dans le fcin de l'Eglife, in utero E ce le [ta ^ commeditS. Auguftin 5 & que l'Ecriture ell la règle delà foy, mais lorfqu'clle eft entre les mains des Pères &dcs Conciles, au milieu delquels Jesus-Christ a promis de le trouver par la prefence du S.Efprit, fcul véritable 6c légitime interprète des riiyilcres du ciel qu'ilaenfeignez aux hommes dans l'Ecriture , bi qu'il annonce aux fidellcs par Ja difpcnfation de fa parole & par les depoiitau-es defoa autorité fpirituclle 6c làccrdotale. Touteftant preft,ôcles Evefques attendant l'Empereur Ei*A*./. j. avec grand filence, il envoya devant luy quelques uûs de "'J

  
    10^ La Vie di S. Athanase, fès minières : mais il n'en choifit que de chrelHens , & il nxr fe fie point accompagner de gardes ny d'hommes armez. En qiioy il rendoic le mefme honneur au Concile que TEnw pereur Theodofe à Dieu mefme dans les eglifes^ Lorfqu'on avertie les prélats qu'il alloit entrer , ils fe levèrent tous pour luy faire honneur j & il entra veftu de pourpre , ôc tout couvert d'ôr & de diamans. Eu(cbe de Cefarce, qui comme courtifan elloit adorateur de cette majefté impériale , dit que l'éclat qui reluifoit fur Ces habits le faifoit paroiftre ainfi qu'un ange du ciel. Mais il n'y avoir rien de plus angelique que cette aflcmblce , que cette troupe vrayment celeite des anges des cglifes j. qui cil le nom: que l'apoftre S.Jean donne aux Evefques^ Eufebe dit enfuite que l'ame de Conftantin paroifTort ornée d'une pieté religieufe ^ 6c d'une crainte de Dieu , qui reluifoit dans l'abaiflement de fes yeux , dans la rougeur Td.l. 4- de fgn vifac^e , dans la modeftie de fes démarches , dans ft'llnt^r^i. adouciuement extraordinaire de fa majefté impériale.. Ce qui eft«it fans doute un fpeétacle d'édification & dejoye aux yeux des Evefques, puifque cette modération intérieure Se extérieure leur faifoit voir que celuy qui cftoic devenu Tunique Empereur de l'orient 6c de l'occident par fes vi(fl:oires , tenoit à gloire de s'humilier non (eulemeut devantla majeftédejESus-CHRisT ,àqui il attribuoit toutes fes vidoires , mais encore devant les miniftres , (bus qui Tkeed. & toutcs les puiffanccs de la terre , dépendantes de Dieu fèulv*ifnnn p^^. |ç [cmporcl , baiflcnt humblement la telle , auiùus cod.Theûd. omnts terra capttt incUiMt ^ comme le dilent deux Empereurs qui eftoient eux meimcs fcignears de toute la terre. l^^ttt^ Il pfliijwfquesauhautdclafale, ôc prit fà place avec fes liwr 7«r- miiiiftrcs au milieu des rangs des Evefques. Il ne voulut (M-nif ty'- point y eftrealTisdansun throne. 11 lailîbit cet honneur à l'Evangile de Jesus-Chkist. Et nous verrons par une dcjevu c!a ^'^ration célèbre qu'il fit depuis qu'il eftoit pcrfuadé que fiante.'"' ^^"5 concile où il s'agit de déclarer les points de la foy , thttCai les Evefques font aflîs fur leurs chaires , comme fur des •C'V ^ thrones où ils jugent (buverainement , Se où ils donnent I4. ^ loy d ceux qui la donnent à tous leurs peuples^ A o^u. t.lt.

  
    Livre II. Chapitre IV. 107 Sçachant donc qu*il cftoic là comme témoin , & non n^ii^ St comme juge 3 qu'il y cftoit comme un des fidcllcs, ainfi qu'il i/^" récrivit luymefme aux cglifcs chrcftiennes , fcnoncom- rjï^^trif. mefouverain : ilfc contenta d'un petit fieeed'or qui cftoic ^f'S^-^'**?lort bas , oc qui convenoit amli d une part a la majclrc du fuiThrùjnaiftrc de tout le monde , & de l'autre à l'humilité d'un princequieftoitfervitcurde Jesus-Christ. Eufebe , Socrate & Theodoret rapportent que fa pudeur r-*te fà civilité fut telle qu'il ne voulut point s'afleoir que les ^"J^j^"'- »• Evefques ne le luy eulTcnt permis , c'cit d dire , qu'ils ne luy Thcdont. culTcnt accordé numblcment ce qu'il leur dcmandoitcn- 7core plus humblement. 11 croyoit ne pouvoir eftrc trop rcfpecbueux envers des hommes fi vénérables par leur dignité & par leurûintet-é. Et de plus il fe confideroit comme brcby parmy les paftcurs , 6c comme le fils aifiié de l'Eglife dans l'afTcmbl ce générale de Tes percs. On ne fçait point quel eftoit l'ordre de la fcance du concile. Ceux qui prétendent après Gelafe de Cyzique, que le grand Ofius y tenoit la place du pape Silveftre , c'eft à dire du premier des E vclques & du chef derEglifejComme S. Cyrille tint depuis celle du pape Celcftin I. dans le concile d'Ephefe , difent que cet Evefquede Cordouc eftoit au deflùs des deux preftres légats du Pape à latere, qui eft l'ancien terme dont on ufoit, f^javoir Viton & Vincent , qui eftoient au dcfliis de S.Alexandre Evefque d'Alexandrie fécond prélat de la chreftienté. Mais il y a bien de l'apparence que la fimplicité , la modeftie ôc la civilité que S. Paul ne commande pas moins aux prélats qu'aux autres fidelles, eurent autant de part dans l'ordre de ce concile, que toute autre chofe. Au moins il cft bien difficile d'en fçavoir rien davantage, les convenances que l'on allègue fur ce fujec, n'eftanc pas des raifbns tout à faitfoHdes , ny de fortes décifions. En mefme temps , dit Eufebe , l'Evefquc qui eftoit aflîs j. du cofté droit , fe leva, ôc prononça un difcours étudié, ad- ^l^J' ^^j^. drcflc à l'Empereur , dans lequel il rendoit grâces à Dieu pour les biens dont il avoit comblé ce prince. Les hiftoriensecclefiaftiques font partagez touchant l'auteur de ce difcours. Le témoignage deThcodoret femble néanmoins ^y^^^^^^ aflez fort pour croire avec quelque yraifemblancc que le i.i.c*. ' 0.3

  
    io8 La Vxh de S. Athanasî, fAcuviUi çrrand Euftichc d'Antioche, qui félon Facundiis efloitle ' premier d;; cette fainte aflembléc, fut cboifi pour faire la •» harangue du concile devant Conftantin j ce qui ne nous ' oblige pas néanmoins de croire que ce foit celle que Gelafc de Cyzique luy met à la bouche. Chapitre V. Difcours dcConfiantin far lequel il déclare publiquement quUH ne luy appartient point de )uy:r des queftions delà foy^ ^ qutlenlaijfela decifionaux Prélats. tufeh. /. j. Uand l'Evefque qui jprononça cette harangue fe fut afnï'lnun » ^^^^^ P^*^^^ dcbout , les auttes Prélats fe tin€.'u*" "*' rcnc dans le filence , ayant tous les yeux arreftez fur la perfonne de l'Empereur j lequel après les avoir regardez tous avec un vifage gay ô^des yeux favorables, leur parla d'un ton de voix doux & modéré , & leur dit ces melmes iW.f.Ti.,» paroles j Qu'il auroit un extrême dcplaifirfi l'cnncmy des » hommes troubloit Teftat fi heureux de l'empire 6c de l'E» glife^ & fi après que la tyrannie de ceux qui avoient déclaré » ta guerre à Dieu, avoit eftc entièrement étouffée par le (è» cours decemefine Dieu fauveur du monde, le Démon fe » fervoit d'une autre voye, pour expofer la loy divine aux »> calomnies & aux malediÂions des infidelles j Que cette » divifion intérieure de l'Eglife deDieu paroifToit plusper^> nicieufe & plus dangereufè que toute la guerre civile , 6c w que les querelles de l'empire avec les nations étrangères ne ^> luy caufoient point tantdedouleur que les afiàires de l'Ew glife ; Qujl s'efloit halté de les afTembler en un Concile » afin qu'ils apportafTent le remède d ce grand mal j Qu'il » fentoit une confolation & une joye nomparciUede les voir »3 tous cnfemble comme ils efloient j Mais qu'il ne croiroic M point que le fuccés euft répondu à fes vœux ôc à fes defirs, » s'il ne les voyoit tous unis par un mefme efprit , Ôc fi la conw corde & la paix ne regnoit dans les cœurs de ceux qui la n dévoient cux-mefmes prefcher aux autres comme confàii crez au Dieu de paix. Il fit cette harangue en latin quoyqu^il fceiift le grec |

  
    Théodore l.i. C. L. Li VUE II. Chapitre V. 109 maïs elle fut traduite en grec par un autre, & donnée aux principaux du Concile. Theodorct ajoute. Qu'il leurreprefenca que les idolâtres fe mocqueroicnt d'eux ^'ils les voyoient diiputcr touchant les veritez divines, puifqu'ils confeflbient tous que la doctrine du lâintElprit eftoit contenue dans les Ecritures. Car les livres des Evangiles & des Apoftres , dit il , &. les oracles des anciens prophètes enfeignent manifeliement ce qu'il faut croire touchant la Divinité. Ccft pourquoy il faut bannir toutes les conteftations , & tirer cfes témoignages de ces livres qui ontefté infpircz de Dieu, l'explication des points qui font conteftez, Theodoret approuve ce difcours, & dit que Conftantin comme un bon fils de TEglife, dcfiroit quela do(5lrine apoftoliquc fuft embradée d'un commun accord , & cxhortoit les Evefques comme les pères, à conferver l'unité de la foy apoltolique. Mais il n'y a pas grande apparence que ces paroles foient de la première harangue de Conrtantin , puisqu^on ne voie pas pourquoy Eufebe auroit omis des exprefîions dont il pouvoit tirer quelque avantage. Conftantin peut les tufcbj.iM zvoif dites dans la fuittc des difputcs qui s*éieverent J pendant le Concile , ôc dans lefquelles il parla diverfcs fois le Ion Eulcbe. Mais en quelque temps qu'il fe foit fervi de ces paroles,& quoy qu'elles ne contiennent rien que de chreflien &c de louable , il fe peut faire qu'elles luy avoient eilé fuggerées par les deux Eufebes , qui ne parloient que de l'Ecriture , par ce qu'ils en corrompoient tous les paffliges , ainfi qu'Arius fit luy mefmedans la confeflîon de foy qu'il prefenta depuis à ce niefme Prince pour fe faire rétablir dans Alexandrie. Comme Conftantin n'eftoit pas encore baptizc, il pouvoit ignorer, ainfi que tant d'autres qui l'ont fuivi, qu'il y a fouvent de l'obfcunté dans les paroles de ces livres fàints j que les veritez divines n'y font pas toujours fi manifeftement expofées,que des efprits contentieux n'y puiffent trouver des fujets de conceîlation & de difpute j que l'intelligence des Ecritures doit venir du mefme cfpricqui a inlpiré les Ecritures j & que cet clprit ne rcùde que O lij VitA Con �

  
    iio LaViede s. Athanasï,' dans TEglife Catholique , qui cft la gardienne fidelle de la tradition de Tes pères , Se l'oracle vivant qui la déclare dans fes Conciles , & l'exprime fouvent en termes plus propres, plus clairs & moins expofezaux illufionsdcs hérétiques, que ne font ceux des Ecritures divines. iuTMt. 1. 1. Apres qu'il eut achevé fon difcours , il permit aux Evef/. ques d'examiner avec foin &avec toute liberté la queftioa de la foy. Cette déclaration de Conftantin confirmoit deux maximes de l'Eglife tres-importantes, & quelesfaints Pères ont propofées depuis aux Empereurs comme le vray modellede la conduite d'un Prince trcs-chreftien. La première eft , Q}îe ce n'cftoit point à l'Empereur nj à fes Miniftres qui eltoient prefens, à fe mcfler de juger ^*"^^/yl desçqueftions de la foy, mais aux feuls Prélats. S. Amknita.imf. broilè le dit en termes formels j &: lorfque l'Impératrice Juftine Arienne, mere du jeune Empereur Valentinien , le voulut obliger d'avoir une conférence touchant Ja foy dans le palais impérial avec Auxence Evefque Arien^ ce faint luy remit aullîtoft devant les yeux cet oracle de M Conftantin: S'il faut conférer de la foy , dit-il, c'eftavec »> des Evefques que fe doit faire cette conference,comnfe il fè ♦j pratiqua lous le prince Conftantin d'Augufte mémoire , M qui ne prévint point les Pères du Concile par aucune orM donnance touchant la foy , mais leur en laiflale jugement »» libre. Qui eft>ce , continue- t'il , qui peut mer qu'en M ce qui regarde la foy , ce font lesEvefques qui ont accouM tumc de juger les Empereurs Chreftiens , &c non les Empew reurs les Evefques ? 11 fait fouvenir encore l'Empereur >j d'une autre parole toute femblable qu'avoit dit le premier M Valentinien fon pere. Leperede voftre Majeftc,dit-il,quoy M qu'il fuft dans la maturité d'un âge tres-avancé,difoit quece >j n'eftoit pas à luy à fe rendre juge entre lesEvefques.EtV .M. »j qui n'a pas encore receu le baptefme, entreprendra de juger M des points de la foy lors qu'elle ne connoift pas les my ftcres »î de la foy ? Et ainfi quoyque Conftantin ne fuft pas encore baptizé au temps du Concile de Nicée,ce n'eftoit pas feulement en cette qualité,maiscommeEmpereur& comme laïque,qu'il fejugeoit incapable, ainfi que Valentinien I. d'injirpofer fon jugement dans les queftions de la foy.

  
    LivreII. Chapitre V. irr VeritAblcment Conftantin auroic clic heureux s'il cuft toujours fuivy cette règle 5 & en confervanten ce point la liberté de l'Eglife, il auroit trouvé le moyen de conferver le repos de fa confcience 6c le calme de Ton eftat. Mais nous verrons que ce mefme prince c|ui n'avoit pas voulu juger de la foy avec trois cens Evelques de ce Concile, voudra bien dans la fuitte juger d'une confeffion de foy d'Ariiis , qu'il prendra pour làine & catholique , quoyqu'elle foit équivoque & Arienne, & commencera iiir cette perfuafion à fe rendre perfecuteur de S. Athanafe. La féconde maxime de l'Eglile que Conftantin confîfmoit par fà déclaration , eft que la liberté des fufFrages donne un très grand poids , ôc une très grande autorité aux Conciles. C'eft pourquoy les Pères ont ctably la révérence deuë au Symbole de Nicée fur la pleine & entière liberté que les Evefques avoient eue d'examiner 6c de décider les queftionsde la fo^'. Nulle necelTité, dit S. Athanafe, contraignoit les Pères de Nicée de rejctterles propofitions «^X'^J; *d'Arius. Us eftoicnt tous abfolument libres dans la def- uAùan^f. fenfedela vérité. Car encore que l'Empereur & fes mi- c» niftres y fulTcnt prefens , & que le Concile fe tint mefme ce dans fon palais , il ne laifTa pas d'eftre parfaitement li Dre, tt parce que la pieté & la modeftiede ce prince eftoit très- et éloignée de la moindre violence, c» Mais il faut ad voiler que cette forme de tenir ceConcile,laqucllc Conftantin avoit choifieavec bonne intention pour rendre plus d'honneur à ces grands Evefques, ne lai (îa pas d'eftre de mauvais exemple pour fes fucccfleurs. Nous en bonoaffccverrons des effets dans la fuitte de cette hiftoire, qui nous xcm^io^*^' fera remarquer en 341. combien la prefcnce de Conftance/w^^r». apportera de préjudice au Concile d'Anciochc. Le Concile ' de Milan nous en fournira encore un trifte exemple en l'année 355. 6c nous y verronsS. Athanafeaccablépar latranflation du Concile dans le pilais impérial. Enfin ces expériences donneront fujet au Pape Libère de demander un liou éloigné du palais de l'Empereur pour traitter de la caufe de ^t^^n.u S.Arhanafc,lorfquc l'eunuque Eufcbele prcfTera de le condamner. Et S. Ambroife avoit Hms doute devant les yeux w ad réqiuccde cecce maxime cccleiîaftiq^ue,lorfqu»il ue vouloic

  
    M LaViede s. Athanase, traittcrdelafoyavecle jeune Empereur Valcntinien, que dans l'Eglife & devant le peuple} comme Theodofe 1 1. prit aulîi un foin tout particulier deconfcrvercetufagefi ancien ôé Ci légitime , dans l'ordre qu'il donna au Comte Candidien pour le concile gênerai d'Ephefe. Ch A PITRE VI. j4nMS entre dans le Concile. Raifons de cette conduite. Ily parle avec toute liberté , ^ y prononce horribles bUfphemcs. V Oyons maintenant ce qui Çc palTà dans ce faint & fameux Concile , dont les ades ne font pas venus jufques à nous , foit qu'ils aient efté perdus dans le V. fiecle , foit que les Pères qui le compofoient n'en aient rédigé par écrit que les canons & les principaux reglemens. Pour fuppléer à ce défaut , ou pour reparer cette perte , on a eu foin de recueillir dans cette hiftoiredc S. Athanafeceque ce grand rainr,qui en a efté l'une des plus confiderables parties, en a écrit en divers endroits de (es livres, & ce qui fe trouve encore difperfé & répandu dans les Pères ôc les hifto« riens ecclefiaftiqucs des premiers fiecles. On a formé de ces membres feparcz comme un corps des ades du Concile de Nicée j & ces fraj^mcns nous doivent eftre précieux à proportion que cette lainteafTcmblée eft vénérable à tous les lîdelles. "Rmfn, l. I. pour ce qui eft de Tordre des chofès, les aâes du Concile , ffencral d'Ephefe & de pluficursautres,& le témoi<:naee des Clé. é'it. hiltoncns, nous font juger que les Pcrcsdu Concile de Nicée commencèrent par appellerArius. Ils l'avoient déjà fait venir pluficurs fois dans des aflemblées particulières pour s'informer de fa créance par fa propre bouche j &: l'aianc Thteiom. enfin fait comparoiftre en plein Concile^ il y fut oui pleinel.t.(.%. ment. La lettre fynodale que le Concile écrivit depuis à l'eglife d'Alexandric,porte qu'avant toutes chofes les dogmes impies & corrompus d' A rius furent examinez en la prclcnce de l'Empereur Conftantin. Or cet examen ne pouvoi t eftre fait félon les Canons de TEgIilè,qu'en l'écoutant par (à propre bouche^parlâijuclle on fe condamne en confeflant ou rejettantladodrme delafby.Auili S. Athanafc &rEmpereuf Con •

  
    Livre II. Chapitre VI. Conftantin déclarent en termes formels , qu'Arius fut oûy dans le concile , & qu'il y propofa & foutmt Ces opinions avec une entière liberté , 6c mefme avec une tres-haute impudence. Ce fut la conduite que les Evefques du concile gênerai comrU. de Calcédoine tinrent dans le fiecle fuivant envers Dioflc^-'f''. core patriarche d'Alexandrie. Carils l'envoyèrent prier de^' ** venir au concile fe juftifier des erreurs qu'on luy imputoit; de venir dans une alTemblée qui n'agiflbit point avec violence , dans un grand & faint concile gênerai , qui ne jugeoit qu'à la veuë de Dieu j que les fautes des Evefques eftoient une tache de toute TEglifej & qu'il eftoitdefon honneur & de celuy de toute l'Eglife qu'il les efFacaft. Nous voyons auflî que S. Bernard, quoy qu'il fuft très- rius.Ber perfuadé des herefies éc des impietez de Pierre Abailard , «-'•w. ne laifla pas eftant dans le concile de Sens de luy donner ^' le choix , ou de nier que les erreurs qu'on luy objedoit , fuffent fes fentiment , ou de corriger fon erreur avec humilité, ou de répondre, s'il pouvoit , aux raifons qu'on luy objederoit , & aux témoignages des faints Percs ^ & qu'il l'exhorta mefmc à defFendre fes excès avec toute liberté Se toute affurance. On peut s'étonner d'abord comment Arius eut la hardieffe de ie prefenter devant tous ces Pères , yeu qu'il n'eftoic qu'un fimple preftre dépofé ôc excommunié par le fécond Evefque du monde , & dans un concile de plus de cent Evefques j ouifque Neftorius Patriarche de Conftantinople , dont la dodrine eftoit condamnée par le concile de Rome , n'ofa jamais fe prefenter au concile gênerai d*Ephcfe, quoyqu'il fuft protégé par l'Empereur. Mais la raifon de cette différente conduitre , eft que Neftorius n'eftoitappuyé d'aucun Evefque dans le concile, & que l'Empereur eftoit abfentj au heu qu'Arius eftoit foutenu par les deux Eufebes , dont l'un qui eftoit l'Evefque de Nicomedic , eftoit tres-audacieux , très fourbe , & trèspropre pour feduire ôc pour tromper Conftantin , comme Conftantin mefme s'en eft plaint depuis dans une lettre que nous avons encore : l'autre , fçavoir Eufebe de Cefarée , eftoit plus modefte & plus hypocrite, mais n'en eftoit pas
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    114 LaI Vie de S Atu* moins Arien. Ec comme r^'^Â Athanase. r^avans prélats de & ? M ^''^ canon de fuffifance dW ^"^^ ''''''"'P^^^ fcacc, qui le rcndoit ;.r^^^^^^^ & f une gravitck de Je plus courdfan "pl^^j^^^^^^^ du „.on. excrcme pour toutes lès voIoLlzi r'' ^«niplaifiance proftitué d laplusbafTc V I f "/^^^^''^^^^ S"'^^^^^^ Parcette conduite a^H co^traireàl•e^pricdel•F^li/?"^^, '"f."'^"^^^"' vanccr dans les dienirc.^ "^^^^^"^ favorable pour s'adansl'erprit ^ 6aTll7j"'r^^ de foy.mefme orgucille^" «î^"^"?""^,^' qu'Ariuscjuicftoit deux prélats fi cS„fider,Mf^ "'^^^"^ ^V'^V^nt appuyé de Tenter devant un confie n'' Mn°'"' "'^^"^^"^ de fe pre. de fa bienveillance les rl!f.' ^^"'pereur, qui favon/oit les deux chefs de fa reae "^ F'^^"^^"" defeslbncimens & Mais il y a licud'ado/e ^'^P P^'^^""*^ce , qui le fit venir au conr'!,''^'^"^^'T^^^'^"'^P^oviden. nianiere tcrnble pour luv ^ ^.^"^^"dre d'une Car il cftoïc tres-inipo.y > ^ avanrageufe pour l'Eglife. devant tous ces Saints afin ^"''^ comparuit .mp.etez avec la mefme 1,. ^"V^^'^"' ^^^^"^ S. Alexandre fo„ Evefon^ 5 ''^^î^^ 'î"''^ ^^^ic fait devant condamnaft luy.nTerS p'^^^ l'egl^^e d'Alexandrie 'iîfe fur «y fansreflburce lesano.K ^'''P? ^°""^^^> ^ ^«iraft Il parue donc qu'au i Jn '?" ' ^ toute VEglifc. cru fans doute que b ' "/î"^ deux Eufebes avoient avoicnt donne de mal.^'ï^"^'^ Conftantin , d qui ils dre, & de favorables T " impreflîons contre Aiexaru Evelques • Dieu au con " fortifieroit contre les que voyant ces trois d^'^n'^ ''^"'^ ^" concile, afin deshomnies admirables A l"r^ W^lie Iny-mefine parlapuiOancedelavéH?' I ^'^"^^^"n^ ' ^'^'^^^^r toiw; rcille à celle que ces ^ , ' ^" ^onçcuft une horreur oa

  
    LivuE II. Chapitré VI. nj bles ( ô grand Dieu , faites nous s*il vous plaift mifcricorde) u'^p'jf. eu quelques uns vomirent ils contre noftre adorable Sauveur, c<?J^*^"' quieftnoftreefperance & noftre vie, foutenant avec im» et f. r . pudence des chofes contraires aux divines Ecritures , & à m noftre fàinte foy , & déclarant hautement que c'cftoit lâ c« leur créance? a Ainftlaprcfencede Conftantin rendit la condamnation d'Anus plus authentique : &de plus le profond refpecl: qu'il eut pour les decifions du concile , contribua beaucoup à les rendre plus vénérables. Et les pères de l'Eglile s'en fervirent depuis utilement pour relever l'autorité de cette fainte aflembiée contre les Ariens , qui tafchoient de la flétrir dans la cour de fes fuccefleurs. Il parut encore que Dieu avoir fait venir Conftantin dans le concile , afin que la conviction de toutes ces impietez Ariennes le convainquift luy-mefme par fes propres yeux de la corruption de l'efprit d'Eufebe de Nicomedie , & de fa propre imprudence , qui fur les faulFes fuggcftions de ce fourbe & de ce rnenteur , luy avoit fait écrire au faint Evefque d'Alexandrie & à Anus, Que leur conteftation n'eftant u^uftb.u. de nulle con(equence,ils ne dévoient pas lailTcr de conferver j,^' vn.ci. entre eux l'union de l'amitié chreftienne , de la foy catholi- «yo'!?!.'* que, Scderobfervancedelaloy deDieu. „ Mais écoutons S. Athanafe- qui ayant écrit avec une exactitude & une fàgefle admirable toute l'hiftoire de l'A^ rianifme dans les livres qu'il a compofez pour la defFenle Ath.tnMf. delà venté catholique, nous apprend jufques à quel excès or»t.i.conmonta l'infolencc d'Arius, & quels blafphemcs il profera dans cette fainte aflembléc. Anus, dit-il, eftant en pre- <« {cnce d'Alexandre dans le concile d'Alexandrie, & depuis „ en prefence des Pères du concile de Nicée,ne diflîmula rien „ de tous fes blafphemes. Il dit que Dieu n'avoir pas tou- „ jours efté Pere , parce que fon Fils n'avoir pas toujours eftcj Que toutes chofes ayant efté formées du néant, il „ y avoit eu un temps où le Fils de Dieu n'eftoit'pasj Qu^il devoit cftremisau nombre des autres ouvrao;es de Dieui et Qu'il cftoitmuablc par fa nature, & qu'eftant crée avec le et hbre arbitre, il avoit pû Ce porter au bien & au mal -, mais et «juc Dieu prévoyant qu'il fcroicbon, s'eftoïc haftc de luy u pij

  
    *-9S, xï6 La Vn Di S. Athanasi, i donner la gloire d'eftre Ton Fils , laquelle en fuitte il âvoit 1 mcncce par Tes vertus^ Qu^ainfi il cftoit devenu fon Fils par j le mente de fes bonnes œuvres, que Dieu avoir préveuës > dans fâ prefcience ^ Qu^il n'avoit pas elle engendré par une j production naturelle de la fubftance du Père , mais créé par » une efFu fion volontaire de fa grace^Quc ce n'eftoit que pour » celaqu'il n'avoit qu'une connoiflancc imparfaite de fon Père, & que luy-mefme ne connoilToit point plemement fa propre fubftance. Arius, dit S. Athanaie,avan(ja hautement toutes ces impietez , quimecaufent, ajoute ce faint, delà douleur à moy mefme qui les écris, lorlque je me reprefente les ventez qui fonr conrraires ices hereiies , 8c que mon efprit eft touché des penfées de la pieté chrefticnnc U cathodique. Auflî,dit-il, les Evefques qui eftoient venus détoures les parties du monde au concile de Nicée , fe bouchèrent . leurs oreilles lorfqu'ils l'entendirent parler de la forte. Mais l'horreur qu'eurent ces Pères de ces herefies , ne les cmpefcha pas de confiderer qu'ils avoient trois quaUtez â Soutenir dans le concile , qui toutes trois eftoient laintes ■ la première de docteurs de l'Eglifê, la féconde de jups des hérétiques , & latroifiéme de percs des ames : Quç le S. Efprit qui devoir animer leur aflcmbiée, cftoit l'efpnr de veriré, ''efprir d'équité, ôcl'cfprit de charité^ que l'Eglifc qu'ils reprcfcntoient, avoit rcccu les clefs de la fciencc pour inftriù5c ceux qui errent , les clefs de la puiflance pour juger avec juftice^ôc un cœur de mere pour ne pas haïr leurs perfonnes, ^omme ellehait leurs errcursi& qu'elle devoit ralchcr de les actromper par la folidiré de fes raifons, de Jes ficchir par les ^^'^oii^naees de fa douceur & de fa rendrefie , & de les hu?^d*er par >auEoritc de fes decrers. C'eft ce qui les fir refouà traitrer Arius comme un de leurs frères avec une mo. ^^^^tion ^ une bonté toute epifcopale.à luy dôner lahber. Pa it & dSliquer . de produire les preuves & les ''^^ons a,H r IcTaDPuyoic fa dodnne,de difpurer conr,:^^-^^^^^^ lu^,deleur répondre, de ^ vTVr repliq»^^> que l'écoutant re,de ^^"J^ ^j^'^claircifTementdesveritez ion claire de Tes erreurs ainfi delà rendre à la s com �

  
    . LiVRi II. Chapitre VI. ity pïices reconnuflenc qu'ils n'eftoicnt pas dans une aflembléc de perfonnes préoccupées , paffionnées & ennemies -, mais devant l^cpouie de Jesus-Christ , devant des docteurs ccJau-ez , des juges équitables, & de charitables pères. Aufïî quelque conclufion qu'ils euflentprife tous d'une SftrMt. i.r voix d'anathematifer des opinions fi deteftables ^ & quoy fqu'ils ne pufTent feulement fouiFrir d'entendre ces fentimens & ces paroles fi impies , cela n'cmpefcha pas néanmoins qu'on n'examinaftladodrine avec tout le loin poffi- /. r. blc. Il le trouva mefinc quelques Evefi:iues qui le deffendi- j ^ rentavec beaucoup de chaleur. c.ii. Mais ils avoient contre eux tous les Confefieurs qui eftoient en tres-grand nombre , & cous ceux qui ne vouloienc point qu'on innovaft rien contre la tradition. De forte que l'examen qu'on fit des fentimens d'Anus ne fervit qu'à faire connoiftre la vente catholique avec une plus grande évidence , & à rendre cet herefiarque plus coupable aux yeux de toute l'Eghfe,en le convainquant de n'eftre pas moins rebelle à la lumière qu'infenfiblcà lâchante. Et comme le concile de Nicée a eftc le modelle de tous les autres , on peut dire qu'ils ont particulièrement fuivi (a conduite en imitant la fagefi[è, la juftice, & la chante de ces faints Evefques. On en voit des preuves dans les actes ctndi.ifh. du troificme concile gênerai tenu à Ephelè , où encore que f*^^Neftorius Patriarche de Conftantinople euft eftc condam- *" ne d'herefic au concile de Rome par le Pape Celeftin , les Pères d'Ephefe ie traittercnt comme s'il n'eu ft pas feulement efté accufc. Ils luy firent l'honneur de luy envoyer par trois fois des Evefques qui le convièrent de venir affifter au faint concile , & y prendre fa place avec les autres , pour examiner avec eux la doctrine delafoy : Ce font leurs propres paroles. La charité que les Pères de Nicée eurent pour Arius, fe voit de mefme dans les actes du concile national de Con- n'I'f'^^ ftantinople, où S. Flavien Patriarche envoya de mefme des ' * preftres &des diacres pour convier Eutychc Abbé, qui eftoit accufc d'herefic par Eufebe Evefque de Dorylée , de venir fe prefcntcrau concile. Onla voie, dif-je, dân^ ces belles paroles que cet imitaP iij

  
    ÎÏ& La Vie DE s. At H AN A SE, teur des faints Pères de Nicce dic à celuy qu'Eucyche avoit envoyé pour s*en excufer ,*dans la crainte d*cftre traic„ te rigoureufement : Noftrebut, dit ce Saint, n'eftpasde „ perdre , mais de fauver. Dieu n'aime pas la mort des vivansj ^. „ & comme nous fommes les enfans de la clémence divine y „ nous fommes fort éloignez d'agir avec une inhumanité im,j pitoyable. Dites luy qu'il vienne y qu'il vienne vers des pe„ res & des frères j vers des perfonnes qui ne luy font pas in„ connues non plus que luy ne l'eft pas à eux , & qui mefme „ jufqu'A cette neiu-e font demeurées dans fon amitié. Plu,5 ficurs s'eftant fcandalizez des chofes qu'ils dilent avoir „ oiiies de fa bouche, il doit fatisfaire à leurs pLiintcs. Qu^il „ conddere que nous fommes tous hommes j que pluiicurs „ grands peribnnagcs fe font trompez par un défaut de lu„ miere 6c de connoiflance , lorfqu'ils croyoient n'avoir „ que des .fcntimens trcs-orthodoxes j que la pénitence ne „ cauiè point de confufionqui foit honteufe, maisqu^il n'y „ a de véritable opprobre que de perfeverer dans le péché j „ qu'on aura pour luy tous les fentimens de chante qu'oo „ doit avoir j &que le propre des ennemis eft de difperfer „ ceux qui font dans l'union , mais que le propre des pères eft „ de raiTembler ceux qui fe diviicnt. Voilà Tefprit de l'Eglife dans les conciles. Voilà celuy des faints Pères de Nicée qui l'a voient tranfmis à leurs fuccefFeurs. Et quoy que les aâies de ce concile nous manquent, ilnousenrefte des preuves illuftres par des écrits tres-fidelles de l'antiquité , & par des pièces mefmes originales , qui font comme un fupplément de ces ades. Comme ces faints Evefques {'(^avoient que les conciles ne s'aflemblcnt que pour examiner à fond & de part & d'autre, ce qui eft catholique , ou ce qui ne l'eft pas j & pour éclaircir les points contcftez parl'explicarion des Ecritures, 6c par les raifons pnfes de la fcience ccclefiaftique : ils f<jaTfifl.conjl. voient de plus que l'Empereur Conftantin n'avoitaircmblésfHdsocTMt. çglyy Nicée, ainfi qu'il le dit luy-mefme , qu'afin que la vérité fuft examinée avec un grand foin , 6c qu'on difcuraft pleinement les points qui eftoienten controveHè, & furlefquels Icsefprits eftoient divifez. C'eftpourquoy ils jugèrent à propos de donner une pleme & àvorable au �

  
    Livre Iî. Chapitre VII. dicnce à Anus , Ôc de le traitter comme un enfant de l'Eglife avant que de l'en déclarer enncmy public. Chapitre VII. Procédé de Conflantin dans les difputes du concile. j4rlus y ef convaincu far les Evcfques , particulièrement par S, Athanafe. Marcel d Ancyre s^ fignale aujjî. IL ne fuffifoit pas qu'Anus vinfl: dans le concile pour cxpofer fes lentimens avec une pleine liberté : il eftoit jufte qu'il y receuft une confufion publique par la convidion de Tes erreurs j & cela ne fe put faire fans conteftation 6C (ans des difputes , qui donnèrent occafion à beaucoup d'Evefques, & à plufieurs autres ecclcfiaftiques , de fe faire soxm. Lt. connoirtre &eltimerde l'Empereur par l'efprit &la fuffi- citf, fance qu'ils firent paroiftrc. Et comme il cft certain par les paroles des Pères , 6c par celles de Conftantin mefme, que cet Empereur fut témoin des blafphemes^d* Anus , dont l'impicté fut examinée en fà prefencc j auffi apprenons-nous d'Eufebe qu'il y fit reluire en fa perfonne au- J"/"'* Jtant de modération que de zele. 11 écouta les uns & les au- ^^nl^ç'-^. très, dit cet hiffcorien , avec une extrême douceur. Il s'ap- et pliqua avec beaucoup d'attention à toutes les qucftions ci que l'on propofoit. Ilappuvoittantoftuncoll:é,tantoftuo « autre , pour rciinir infenfiblement ceux qui paroiflbient u les plus échauffez à la difputc. 11 fe rendoit agréable à tout ce le monde par l'affabilitc de fes difcours , & par cet air fi u plein de civilité , quiluy eftoit avantageux pour s'infinuer « dans les efprits ^ employant mefme à cet effet la langue ce grecque, dont iln'eftoit pas ignorant. Il perfuadoit î'un ce par fes raifons ^ il faifoit rougir les autres par la force de fes ce paroles j il relevoit par fes louanges ceux qui avoicnt bien ce dit, & il les exliortoit tous à la paix. Enfin il ne ceffa point ce jufqu'à ce qu'il les euft fait convenir en ime mefme foy & en ce un mefme lentiment , fur tous les points qui eftoicnt la ma- *< tiere de leur difpute. Mais quoyque ces paroles d'Eufebe nous faflent concevoir une haute idée du procédé de Conftancin dans leçon �

  
    MO LaViedeS. Athanase, cile j néanmoins il eft à craindre qu'il n*ait beaucoup ajouté à la veriré de l'hilloire par l'efprit de flactene , dont il cftoïc anime ^ puifque de la manière dont il nous dépeint cet Empereur , tant en cet endroit qu'en quelques autres , ilfembicroit qu'il euftefté le maiftre & le dominateur du confie, & qu'il en cuft opprime la liberté par le poids de Cx ipiph. hit. puiiïànce impériale j comme les Audiens depuis ce temps là eurent rinfolcnce de le dire touchant la decifion de la Pafquc. Cependant nous venons de voir paf l'autorité de S. Ambroilc, & par celle de S. Athanaie mefme , qu'il n'y eut nulle contrainte dans le concile , & que chacun y opina avec une entière liberté. Et bien loin que les Ariens aycnc . eu droit de s'y plaindre de la moindre violence, on peut aflurer au contraire que fi l'autorité de Conftantin eue quelque force fur cette alTemblée , ce ne fut , comme nous le dirons, que pour exempter les Eufebiens mefmes de la peine qu'ils meritoient. II n'y eut donc que la feule force de la vérité qui accabla ces hérétiques j 6c Arius ayant eu une entière hberté de dire tout ce qu'il vouloit pour appuyer fes fentimens , n'entra dans cette difpute que pour en forcir tout couvert de confufion & de honte. Entre ceux qui fe fignalerent le plus en cette rencon«.u""*'**' P^'^ fuffifance & par leur zele , S. Athanafe fut celuy qui y acquit une plus grande réputation , & qui parut comme la principale partie du concile , quoy qu'il ne Grig.UM y, fuft encore que diacre. Véritablement , dit S. Grccçoire " deNazianze, il netenoit pas encore le rang d'Eve/que j M mais il ne laiffa pas de tenir le premier rang dans cette 91 faintc aflèmblée, parceque la vertu donnoit alors un degré d'honneur qui n'eftoit pas moindre que celuy des din gnitez. Etil eftvifiblequelesPeres deNicée ne faifoienc Euftit. en cela quefuivre la pratique ordinaire des conciles. Car h fior.etcUf jjj f^avoient que les Evefquesjdu célèbre concile d'AntioHitton.it che, tenu vers 170. firent entrer ainfi dans leur aflèmblée itrift.tttUf. un f^avant preftre de J'Eglife d'Antioche , nommé Malchion qui confondit dans une difpute réglée Paul de Samolatesfon Evefqueherefîarque, découvrit à la veuë dés prélats le venin de l'hcrefie que cet ennemi de la divinité &: de

  
    Livre II. Chafitke VIII. ni de l'etcmicé de J e s u s-C h m s T vouloit déguifer , &: fut merme choili par eux pour écrire au nom du concilercxcellente lettre fynodale qu'on lit dans Eufcbe , & qu'ils addreifercnt à Denys Evefque de Rome , &: à Maxime Evcfque d'Alexandrie. II eft vray que S. Athanafe n'eftoit encore que diacre^ Mais on ne laiflbit pas d'admettre les diacres tians les con* ciks & dans les dil jjutes par une raifon particulière , qui eftoit que S. Eftienne le premier des diacres , avoit eftc lufl ^î?. j. cité de Dieu pour difputer contre les Juifs qui combattoient le Chriftianifmcdans fànaiflance, ôcque Dieu luy avoit donne une fagefle &une force d'cfprit ôcde parole qui eftoit telle qu'ils n'y pouvoient refifter. Voicydonc l'occafion 11 mémorable où Dieu fufcitaS. leU&cijfcAthanale contre Anus j un diacre d'Aîcxandril contre un prcltre & un Curé delamefineeglife -, un jeune difciple & un venerateur des faints Pères , contre un ancien mailtre de dialectique &: de philolophie Platonicienne qui les mépri, Ibitj un efprit humble , mais ardent, intrépide, & rempli de la fcicncc des Saints , contre un homme enHé de la fum-iàncc J un Ange de lumière contre un Ange de ténèbres. L'hiftoire nous a confervé peu de chofes du détail de cette difputc y la relation que nous en trouvons dans les œuvres de noitre Saint , eftant vifiblement faufTe & fuppofée, & ne regardant nullement cefaint concile. Nous ap- Rufin. i. i prenons feulement qu'il découvrit avec une vigilance mervcilleufe toutes les fourberies àc les artifices des hérétiques 5 "s!^ ' qu'il refirta genereufcment à Eufebe, Thcognis & Maris, qui foutcnoient Anus j qu'il entreprit de grands combats pour maintenir les dogmes apoftohques j & qu'il fit poroître un ardent amour pour la foy , au deflus mefme de fon Thecdortt. âge J ce qui luy atrira les loiiangçs ôcles benediclions de ' tous les defFenfeurs de la venté. CeftcequiafaitdireàS. GregoiredeNazianzc dans le Gr,g.s»\ panégyrique qu'il a compofé 3e noftrc Saine, que dans le or*t,ii. l'aint concile de Nicce , compofé de 318. Pcrcs , qui eftoient l'élire de toute l*Eghfe, &:quele faint Efprit avoit reùnis enfemble , il apporta tous les remèdes qu'il put pour étouffer le mal de l'Arianifiiie, .

  
    lit La Vie de S. Athanase^ haine que les Ariens conceurent dés-Iors contre luy , ôc luy attira pour tout le refte de fes jours l'anmiofité de ces hérétiques , qui ne ceflcrent depuis ce temps-là de le perfecuter avec une application infatigable. Car ces ennemis du Fils Thtodortt. de Dicu ayant reconnu par expérience avec quelle ardeur ce vigoureux Archidiacre de l'eglifc d'Alexandrie avoic entrepris la defFenfe de fa divinité , ils le regardèrent comme leur ennemy capital : ôc nous remarquerons de plus en plus raccroifTemcnt de cette haine irréconciliable à proportion que nous le verrons élevé aux dignitcz de l'Eglife. 'jthânuf. Marcel E^cfquc d'Ancyrc combatit auffi trcs-fortemenc sfoiog.x.p. l'impiété Arienne, Scfengnala parmy les Evefques &lcs 741.7/0.» pg^çj concile de Nicée : de forte que les preftrcs de Rome , qui y afliftoicnt au nom du Pape S. SylveftrC, parlèrent tres-avantageufement de luy à leur retour j fie Jules fucccflcur de S. Sylveftre fe crut obligé de luy en rendre un fidclle témoignage. Mais la grâce de la fermeté & de la perfeverance ne fut pas le don de Marcel , comme elle fut la plus precieufe pierrerie qui releva le lullre de la couronne de S. Athanafej &nous verrons la gloire de cet Evefque flétrie par le mélange des erreurs qui Tont fait conter au nombre des ennemis de l'Eglife, après avoir paru dans cette importante occafîon parmi fes plus illuftres & fes plus généreux dcfFcnfeurs. Chapitre VIII. Preuves de ^herefe des Eufcbiens. Ili frefentent un Symbole. PENDANT que la vérité catholique tnomphoit publiquement par l'heureux fuccés de S. Athanafe , Ôcdes Theoio' ^"^'■^^ de ladivimté du Verbe éternel , Eufebe 1. 1. (. i/. Nicomedie , qui avoit entrepris la protection d* Anus , fetrouvoit réduit à de grandes cxtrcmitez^ & voyant que

  
    Livre II. Chapitre VIII. 113 les erreurs de cet hérétique eftoient confofiduiîs en toutes manières , il témoignoit un emprcfTcment honteux de le fauver. Les diverfes perfonnes qu'il envoyoit à Conftantin pour intercéder en fà faveur, & luy demander fa protection , eftoient autant de preuves manifeftesdu defor^iredefon efprit, &de fon inquiétude. Et ce n'eftoit pas feulement la. liaifbn & l'engagement d'une ancienne amitié j maisc'eftoïc aulTi fon propre intereft qui le faifoitagir de la forte , dans la crainte qu'il avoit d'cftre dépofé luymefme. Certainement il meritoit bien ce traitement ignominieux: & foit qu'on leconfideraft comme defFcnfeur d'Anus, foie gu'on le regardaft comme convaincu d'cftrele plus ardent kdateurdefonherefie j fes intrigues & fon opiniaftreté à foutenir publiquement les plus grandes impietez , le rendoient indigne du rang qu'il tenoit parmi les prélats de l*Eglife , & d'eftre conhderé comme l'un des pères de celle dont il cftoit l'ennemy. Car nous apprenons d'un fragment nij.c.j de S. Euftathe rapporté par Theoooret , que dans le temps mefhie que l'on elfcoit appliqué à régler la decifion><jue l'on devoir faire touchant la roy , on produifitune lettre de cet Evefque de Nicomedie , qui cftoit une convicbion publique de Ces blafphcmcs. C'cftoit affez vraifemblablement 1^ mefme lettre dont parle S. Ambroifc, laquelle fut leuëen plein concile , & -^mhr.l. qui donna lieu d'établir le terme de Conlubftantiel , parce qu'Eufebe de Nicomedie reconnoiffbit dans cet écrit, que l'on ne pouvoit avouer que J e s u s-C h M s t fuft vray Fils de Dieu & incréé , (ans commencer à confefler qu'il eft confubftantiel au Pere. Cette lettre, continue S. Euftathe , couvrit de confufion « celuy qui l'avoit écrite , & ne caufa pas moins de douleur à m ceux qui en furent les auditeurs dans le concile , parcequ'ils c« voyoicnt la perte & la ruine de ces milerables. Et comme c« elle découvroit toute la cabale de ce parti, elle excita tant <* d'horreur ôc d'indignation dans leseiprits, qu'on la lacéra m devant tout le monde. Et fans doute la choie eut dés-lors c« cfté plus avant*, fi quelques perfonnes n'euffcnt appaifé le c« bruit à defTein, ôcncfc fuflent fcrvis du fpecieux prétexte m C2J

  
    t fx4 La Vie de 5. Athanase; »j de ia paix pour impofer filenceà cous ceux qui avoientac^' M coutume de dcfFcndrela vérité d'une manière fi avanta,* »> geu(c. Athiin.de- Mais l'hcrcfiedcs Eufebicns neparut pas feulement par î '/" j^"' , cette lettre j elle éclatta encore avec fcandale par les oifl. *" ^ ^"^ .cours qu'ils tinrent dans le concile , où ils le déclarèrent .contre Dieu par des paroles tout à fait impies. Les Pères de cette faintc aiïemblée les çrioicnt avec beaucoup d'humanité Ôc de douceur^ de deftendrc leurs fentimens par des preuves fortes & folidcs , s'ils avoient de bonnes raifons â -alléguer .: mais dès qu'ils commençoient à ouvrir la bouche , ils fe contredifoient tellement eux-mcfmes , qu'ils le faifoicnt condamner de tout le monde j de forte que fc voyant dans l'impuilFancc de foutenir leur herefie , ils demeuroient interdits & fans parole , & conf^lfoient par ce iîlence le trouble 6c la confufion où ils fe trouvoicnc de ^'eftre engagez dans une lî mauvaife caufe. Ce fut encore dans cette mefmeoccafion que le defirde combattre les dogmes apolloliqucs pour dcffendre la perfonne &: les erreurs d' Arius , & de fe tirer eux-mcfmes d'une ■extrémité Ci prcflante , les portai prefenter au concile une <:onfcirion de leur foy qu'ils avoient dreffée. Eulèbe de Celàrée la rapporte toute entière dans la lettre u'^c"'/.' en écrivit à foft eglife j il ajoute qu'elle fut approuf' jf} /J4- vée comme bonne, qu'elle leva tous les fujcts de dilputej que ConlVantin déclara tout le premier qu'elle eftoit 'tres-excellcnte , qu'il cftoit auffi luy-mefme dans les mefmcs fentimens , & qu'il falloit que tout le monde la foufcrivift -en y ajoutant feulement le terme de confubftanrt^. De forte, continue cet hiftoricn, que les Evefques, fous pre texte d'ajouter ce mot, compoferent un autre fyi^bole. Mais il eft fort dangereux de s*en fier tout à fait au rapport d'Eufcbe ^ & il cfl: difficile de croire que le concile ait efté fatisfait d'une confeflion de foy , dans laquelle, au lieu d'avouer fincercment leurs erreurs, & d'y renoncer fans déguilcmcnt & fans artifice, ils foutcnoient formellement qu'ils avoient toujours efté dans la véritable doclrine. Et quoy que cette profcffion de foy paroifle contenir une ccnfure de l'impiété d' Arius , neanmoiui

  
    Livre II, Chapitrî IX. iij elle n'en condamne tout au plus que les blafphemcs les plus grolTiers , & ne touche nullement aux autres , qui pour eftre plus fubtils Ôc moins vifibles , n'en renferment pas moins le venin le plus dangereux de Ton herefic. Nous y lifons mcfme encore aujourd'huy que le Filsaeftc fait de Ton Pere. •Et i'Eglife afTcmblëe dans ce fàint concile avoit trop de lu- w^nimtv micre & de rai;elTè pour foufFrir que l'on expnmaft la gcne- ^ </a»'r»r ration éternelle du Fils de Dieu, par un terme qui luycftoit ^ fi contraire , Ôc qui le reduilbit au rang & à la conditionxics créatures. î'f; AulTi Theodoret nous a (Furc que cette confeiFion de foy /. ,. d, f. ne fut pas pluftoftlcuë dans le concile, qu'elle yfutdcchi- ^4*jcc en pièces , & que tous les Evefques d*unc commune voix la traittcrcnt de foy fau/Fe , fuppofce & adultère , & accuferent fes auteurs d'cftre traiftrcs à la vente. C'eft auiïi cequ'avouludirc S. Athanafe, quand il a écrit que leçon- Ath»n»f. cile rejettaabfolument les termes que les Eufebiens avoienc inventez , & drcfFa un formulaire qui contenoit la véritable foy (;le I'Eglife. Chapitre IX. Efiahliffment de la ConfuhflantîaUtê du Verbe par une frofcdion de foy dreffte far l'ordre du concile. AP R e's que les Evefques Ariens curent cxpofc leurs «VixorlK. fcntimcns avec une entière liberté , les Pères de ce faint concile, qui ne pouvoient les entendre fans frémir, .^^J.p,^.' ayant rcjetté abfolumcnt les paroles inventées par les Eufe- *n. biens , voulurent enfin terminer cette difpute par une profcilion de foy , qui devoit fervir de contrcpoifon à toute I'Eglife, en cxpofanten peu de mots fa do drinc toute pure. Ayant à choifir des exprefîîons ôc des termes pour régler soiom. 1. 1. une chofe de cette nature , ils prirent un très-grand foin de '^^JjJ^ ^ ^ ne fe pas précipiter dans une fi importante difculFion^ mais * ' * ils recherchèrent avec beaucoup de maturité les termes les ^*'^»rj.i. plus propres pour exprimer ce qu'ils fè croyoicnt obligez d'oroonner contre cettcdiouvelle impiété. On dit tout ce c^ui fe pouvoit dire fur cette matière, ôc on iit tout l'exa �

  
    ti6 La Vu de S. Athanase, mcn po/Tible pour oftcr toutes les ambiguitcz & les équivoques , & ne laiiTer plus aucun prétexte de trouble , ny aucune femence de divifion. ^ 3Dmrf Niv concile ayant entrepris d'établir la foy catholique en fynU f»s. difant que le Fils eftoit cfcDieu, les Eufcbiens fe difoient jd^t ^l' autres , qu'ils pouvoient fans crainte accorder jifi-'u, fMg, cette expreflion, puilquc cela leur eftoit commun avec le 9)f' 9}6. Fils j & ils apportoient fur ce fujet divers palTagcs de 1*Ecritfurc , dont ils abufoient avec leur malignité ordinaire. De forte que les Evcfqucs rcconnoilFant leur mauvaife foy, & le venin qu'ils cachoicnt au fond du cœur, furent obligez d'expnmer cette grande venté en des termes plus intelhgibles & plus clairs , Ôc de dire, pourofter toute cquivo* que, que le Fils eftoit de la fubftancc de Dieu. Le concile cnit en fuitte que pour éclaircir davantage cette doctrine , il eftoit nccefTaire d'établir diverfes preroCjatives du Fils , & de luy attribuer pluficurs titres d*exceU fence pour le relever au dclTUs des créatures , en difant que le Verbe eft la véritable puiflance & l'image de fon Pere , qu'il luy eft femblable en toutes chofes , qu'il eft toujours immuable, & qu'il fubfiftcen luy fans aucune divifion. Mais quoy que les Eufebiens eftant obligez de déclarer s'ils confeflbict toutes ces chofes,n'ofaflent s'y oppofer par la honte qu'ils avoient d'avoir cfté fi fortement convaincus , & Ci folidement réfutez dans les difputcs précédentes j néanmoins on s'apperccut qu'ils fe parloicnt tout bas , &fefaifoicnt figne des yeux les uns aux autres , pour dire qu'ils pouvoient encore admettre ces expreffions, & nepasrcjetter des termes*, dont la plus rigoureufe fignification n'emportoit rien oui ne puft convenir airx hommes. Car au lieu d'entrer dans l'intention de l'Eglife, ils tafchoicnt d'en éluder fecrettement les decifions en prétendant que l'Ecnture nous donne ces noms fi glorieux aufîi bien qu'au Fils: que nous fommes appeliez aufli bien que luy l'image & 1 gloire de Dieu, & qu'ilyamcfme des créatures rrcs-vile^ &: tres-bafles , telles que font les chenilles & les fautereller^ à qui le nom de ^ande vertu de Dieu, eft attribué dans les livres fàints. De forte que le cdhcile voyant le dcguifemcnt Ôc i'hypocriiiede ccse/prits fi artificieux ôc fi corronw

  
    Litre II. Chapiti^e IX. iij pus, ramaffà toutes les expreflîons dont l'Ecriture fefcrt à f égard du Fiisj & les ayant renfermées dans le mot de Con- Rujin. Lr. frbjiantiel^ tous les Evefques s'y arreftcrcnt comme à une ^ fdecifion capitale après en avoir long temps délibéré. Et %œl*d. c'eft ce qui a fait dire â deux faihts prélats denoftre Eglife «w/.^rM». Gallicane , que les Pères de Nicée après avoir examiné ferieufement toute la dodrine de l'Evangile & des Apoftres, & confulté fur ce fujet les facrez volumes de l'Ecriture , établirent avec beaucoup de circonfpedion la reelc parfaite de la foy catholique , en definifl;int la confubltanDalité du Verbe. Mais comme nous avons déjà vcu , l'injuftc crainte d*Eufcbc de Nicomcdie Ôc des autres Ariens , fit refoudre les Evefques ortodoxesd'ufer de cette jufte précaution j &: le S. Eprit qui lesanimoit pour l'établifFcment de la dodrine catliolique,leur infpira lapenfce d'anploycr un terme pour lequel les ennemis du Verbe divin avoient de l'horreur. Ccft pour ce fujet qu'ils l'infcrcrent dans leurprofeifion de foy , afin de couper , dit S. Ambroife , la tefte de cette mal- Amhop.i, bcureufè herefic , avec l'épée qu'elle avoit tirée ellc-mefmc '^fi^^'-thors du fourreau. L'autorité & la réputation d'Ofiuscftoit fi grande, qu'il fcmble qu'il fut dioifi pour drcfler cette profclîiou de foy puifque les Ariens eurent depuis l'infolence de luy ^ , . , reprocher qu'il en eftoit rauteiu*. Mais il clt certain que y^/,^^^^^^ S. Athanafe eut luy-mcfme la meilleure part dans ce fym- «j?. bole, & qu'il en tut l'un des principaux auteurs. Voicy cojnmc S. Bafile & les autres Pères le citent dans leurs -w^r/^ru». écrits. Nous croyons en un feul Dieu , Père tout-puiflant, quia **^g. " fait toutes les chofès vifibles & invifiblcs : & en un Icul " Jes u s-C H R I s T no/tre Seigneur, Fils de Dieu , qm eft «* né Fils unique de fon Pere , c'eft à dire de la fubftance de «» fon Pere , Dieu de Dieu , lumière de lumière , vray Dieu et du vray Dieu , qui n'a pas efté fait, mais cngcndié , qui « cft confubftantiel au Pere , c'eft à dire qui a la mefmc fub- « ftance que luy , & par qui toutes chofcs ont cfté faites « tant au ciel qu*cn la terre ^ qui cftdcfcendu des cieux pour t* ics hommes pour noltrc lalut , qui a pris chair , s'cft fait «

  
    tit L A \ri E D E S. A T H A N A S % , M homme, a foufFcrtlamorc, & eft reflulcirc le troifiéme »> jour j t]ui eft monté aux cicux, èc qui doit venir un jour » juçer les vivans & les morts. Nous croyons aulFi au S. >i Elprit. Et quant à ceux qui difent qu'il y a eu un temps » qu'il n'eftoit pas , qu'il n'eftoit point avant qu'il fuft ne , » qu'il a cftë tiré du néant ^ ou qui prétendent qu'il eft d'une I) autre hypoftafe, ou d'une autre fubftance, l'Eglifc catho»j lique les Frappe de (es anathcmes. ^■ u. tf. 515. S. Baille témoigne auffi que le bienheureux Hermogene; qui depuis fut Evcfque de Cefarée en Cappadoce, écrivit êc pronon(ja dans le concile le lymbole de la foy , qu'il nomme le grand & invincible fymbole -, ce qui nous donne lieu de croire qu'eftant alors diacre , il Fut choi fi pour écrire ce fymbole , & pour le reciter au milieu de cette fainte aflemblée. jfthan. tf>. Toute l'antiquité eft pleine des éloges de ce fymbole. tUEfhtsû. S. Athanafe dit qu'il eft feul capable d'établir la Foy , & de ^Grlltlms ruiner toutes fortes d'impietez. S. Grégoire de Nazimze Ha:^ orat. dit que les Pères de Nicée qui eftoient des hommes apofto"Thttdtrtt infpirez par leS.Efprit, y mirent le terme de conLi.c'iy. fubftantiel avec grande raifon contre l'herefie Arienne, comme un rempart de la vérité , pour Fermer toutes les entrées à cette doctrine contac;ieuFe. Un grand concile de Rome tenu fous Damafe , l'appelle une muraille opponiisr. cotr. féc à tous les efforts du diable. S. Hilaire a foutenu que conjiMnt. \q mot de confubftanticl eft le plus grand & melme f\Ts^Cà ^'""^^1^1^ "i^ven de mettre noftre religion en afTurance. Et ■ il dit que cette Foy eft dans toute la plénitude & la perFeclion que l'on peut defirer , & qu'ayant Fermé toute* les avenues par lefquelles les hérétiques pourroicnt fe glilFcr infenhblement , elle eft appuyée uir la foliditc immuable de l'unité éternelle , qui fc trouve entre le Perc & le Fils. iafîf.tp-t. Le principal but du concile de Nicée en ordonnant ce fymoole. Fut d'établir la divinité du Verbe par des paéU ciidon. rôles tres-claires ,tres-intelligibles&tres-énergiques. Mais Huron. tf. qmjy qucTon n'y traittaft point exprelfément delà divine Athun. a majefté du S. Elprit , & que l'on n'en touchaft qu'un feul jifrusn. f. niot^paice qu'il ne s'en agiflbit pas encore alorsjneanmoins ^^** S. Athanafe

  
    LivKE II. Chapitre IX. 119 S. Athanafe écrivant aux Evelqucs d'Afrique pendant le pontificat de Damafe , c'eft à dire fur la fin de fa vie , afleure que ce faint Concile a renverfc les blafphemateurs du faint Elprit qui le mettent au rang des créatures , & qu'en faifant profe/Iîon félon les termes de ce faint Concile, de croire en J. C. Fils unique du Perc éternel, &au làint Efprit,nous reconnoiflbns qu'il n'y a qu'un Dieu dans la faintc ôc parfaite Trinité , dans laquelle nous avons reccu le baptelme,2c par laquelle nous avons eu l'avantage de contradcr une alliance toute fainteavec la divinité. S. Epi- Ept^hun. hanc prouve auffi la mefme chofej U il monllre i'cta- ^'^'^•74. liiFenient de la divinité du faint Efprit dans cette profefiîon de foy , parceque nous y proteltons de croire en luy auin bien qu'au Pere ôc au Fils. Iln'yeutnuUe difficulté dans le Concile touchant le mot seer»t. /.j. d'hypolUfe, qui depuis donna fujeti une fi grande contefl ^• tation i 8c onenlaiflaalors la dccifion comme une chofe de nulle importance. On fe contenta d'examiner les termes defubftanceôcdeconfubftanticl , & d'ajouter au fymbole la condamnation ôc l'anathcme des principales proportions d'Arius. Nous trouvons dans Gelafe de Cyzique plufieurs dif- ctUf.cy. fercntes dattes de ce Symbole qui reviennent toutes au cf.n.f x?. i^.Juin de l'année 315. Et c'eftoit apparemment la datte de la fellion folemnclle qui fut tenue en ce jour M: car pour ce qui concerne le fymbole, il cft certain que les Pères du Concile de Nicée ne voulurent pas luy donner aucune AtUn^f. datte qui marquaft le nom du Conful , du jour , & du ^î"»"^ mois, par ce que sagiflant de la foy , qui clt toujours />/e«f,4 la mefme dans tous les temps & dans tous les fiecles , ils fvoulurent témoigner qu'elle eftoit abfolumcnt indépendante de ces circonftances particulières , & élevée au deffus de toutes fortes de fupputations humaines , fans porter en elle mefme aucun caraderc de nouveauté. iiUi t V

  
    I30 La Vie DE S. Athakash, Chapitre X. Ofpoption des Eufehiens à la Confubjiantialitè . Ils cèdent enfin à La crainte de l'exil. LE fymbole de la foy aianc eftc examine dans le Concile , particulièrement pour le terme de confubftantiel,tous les Evefques Catholiques l'embraflercnt avec une union inerveilleulc de cœurs ôc de bouches, &en firent un décret folemnel par un confentemenc unanime. Mais les Ariens qui edoicnt accablez par une decifion fi aiu theutique^ n'enpurait fouffrir la clarté trop contraire â !• leurs ténèbres. Car Rufin raconte, ôc après luy Sozomene, 11* I, qu'il retrouva d'abord 17. Evefques qui refulercnt de foud f. crire cette protemon de foy, & aimèrent mieux luivre le stcfit. 1. 1. fcntimentd'Arius j mais qu'enfuitteils fe conformèrent au *' ^* fentiment des autres prélats : ce qui ne fe iit fans doute que par la crainte du bannifTcment, dont ils eftoient menacez ç quoy que Socrate témoigne qu'il y en eut encore cinq qui refluèrent quelque temps , fçavoir Eufcbe de Nicomedie, Thcognis deNicce, Maris de Calcédoine, Theonas de M^rmarique & Second de Ptolemaïde. Ces partifans de l'erreur, qui vouloient fbumettrc la vûam jefté denosmyfteres à de faux raifonnemens , rejetterenc avec de grandes railleries le mot de confubftannel,& dirent Gu'ils ne pou voient pas fîgner la confelfionde foy àcaufe des mauvais fens au'ils prétendoient eftre cachez fous ce terme : & en melrae temps ils réfutèrent de foufcrire la condamnation d'Arius. Il eftoit vifible à tous les Pères de ce faint Concile, que l'opiniâtreté feule des Eufebiens les portoit à s'oppoferà un fymbole qui par unfeul mot ruinoit toute leur hercfie. Mais Î)arce qu'ils eftoicnt j uges,& que leur j ugement dcvoit elkre a règle de toute l'Eglile, ils voulurent rendre juftice à l'erreur   à l'injufticemefme, Accrurent ne devoir pas agir par ThcêJoret. \a feule autorité qu'ils avoient receuc du cicL C'cft ce qui t nV donna Toccafion à plufieurs demandes & à diverfes répliques, pour examiner ce terme de confubftantiel , dans le �

  
    Livre II. Chapitre X. 131 quel ils trouvoient mal à propos une pierre d'achopemenr. Les Evcfques qui récablilToienc pour y renfermer toute la foy de rEglifc , ofterenSc aux Ariens tous les vains prétextes , dont ils vouloient fe couvrir pour autorizer leur rébellion , ôc rejettercnt tous les mauvais fens que ces ennemis de la divinité du Verbe s'efforcoicnt d'y remarquer. Il elt terme de ve pas exprellémcnt dans l'écriture , e>c qu' ont efté luivis de routes les fedes différentes qui fe font formées de leur herede comme autant de malheureux, rcjettons. Mais le murmure qui s'éleva de leur part fur ce fujet eftoit tout à fait injufte , parce qu'ils ne rejeetoient cette expreflîon qu'à caufe qu'ils n'eftoicnt pas du fentiment de l'Eglife touchant la chofe lignifiée , & ne croyoicnt pas que le Fils fuft de mefme nature & de mefme fubllance que le Perc. Auflî Eufebe de Ce^ TMtru. rée qui s'y eftoit oppofé d'abord avec les autres Ariens, fut oblige d'avouer en fuitte que quelques uns d'entre les plus eloqucns & les plus illuftres Evcfques de l'antiquité , 6c quelques célèbres autheurs ecclefiaftiques, s'eftoient lêrvis de ce mot, comme S. Athanafe le die en particulier des deux faints Dcnys de Rome ôc d'AlexandriCr Les Ariens firent encore d'autres efforts pour empefchcr que ce terme ne fuft admis ^ & pour donner quelque couleur à leur révolte ils reprcfenterent qu'il avoir efté condamné par le Concile d'Antioche contre Paul de Samofates. Mais on leur fit voir la différence de ce qui s'eftoit paffé en ce temps -là, d'avec ce qui eftoit la matière de leur délibération. Car l'Eglife avoir juftement rejctté ce terme dans le fens de Paul de Samolàtes qui vouloit que J. C. entant qu'homme fuft confub- B*r,i. t^. ftantiel à fon pere j & il l'entendoit félon l'ufagc ordi- î""naire des hommes qui eftimcnt qu'une nature ne peut fe communiquer qu'en fe partageant en plufieurs différentes parties , au lieu que le Pere eft confubftantiel à lop ]^ilsiàns partage &. fans dunmution.

  
    «■ s €. 19. 131 La Vie de S. Athanase, On peut juger quel fut alors l'embarras ci'Eufcbc de Nicomedie bc du petit nombre de fcs partifans , dont la conduite eftoit tout à fait honteufc , n'aiant rien d'ecclefiaftique & de finccre, fie ne le propofant point d'autres recles Ce d'autres maximes que des inrercits prefcns. Ce prélat ambitieux qui eftoit pafTc de l'evefché de ryte à celuy de Nicomedie contre l'autorité des Canons , fe voyoit fur le point de perdre ce rang qu'il regardoit avec des yeux tout humains j & cette dépofttion paroilToit inlupportable à un homme qui ne pouvoit fe refoudre à vivre hors de la cour de l'Empereur. Rmjîw. /. I. Dcja Conftantin , fur lequel il avoit pd toutes choies avant ce temps - là , commençoit à ouvrir Icç yeux j fie regardant comme un ouvrage du ciel ce conlcntcmcnc unanime de tant de prélats pour la définition du Concile, & l'ctabliflement du lymbole , non feulement il fe trouvoit difpofc à recevoir leurs decifions avec refped , mais mefme il deciaroit hautement la refolution qu'il avoit pnfe de bannir tous ceux qui feroient aflez socr»t. 1 1, téméraires pour y refifter. Socrate prétend nicfme qu'Eiifebe fie Thcognis furent efFcclivemcnt bannis par ce prince pendant le Concile de Nicce, qu'Amphion fut nommé Evefque de Nicomedie en la place d'Eulèbe, & Chreit établi Evefque de Nicce en la place deTheojftU A- gnis. Mais il eit vifible par le témoignage du Concile rTtoilut^' d'Alexandrie tenu vers 339. fie par ccïuy de S. Athana/.I. (.19' fe ôe de Thcodoret, que cela n'arriva qu'après le Concile à caufe de l'impiété de ces Evefques , & de Li communion qu'ils avoicnt eue avec les Ariens condamnez par cette fainte alTemblée. Mais la crainte de la dcpofirion n'eut pas moins de pouvoir (lir leurs efprits que la dépofinon mefme, fie les porta i. /bufcrirc par politique la doétrine de la confubllantialité du Verbe, qu'ils avoicnt combatue jufqu'à ce temps là avec tant d'opiniâtreté. C'eft ce que nous apprend S. Euftathe , quand il dit que la crainte de l'exil 6e la honte d'cftre flétris de ce fupplicc ignominieux en prefence d'une il luftrc aflemblée , obligea les Ariens à fe produire au milieu des autres prélats pour lenonThtùiortt. Li. c.j.
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    Livre II. Chapitre XI. 135 cet promtemenc aux dogmes qui venoicnt d'eftrc coniiamncz , à les anathcmacizer , & à foufcrire après cous Ath^tf. les autres Evefques, la foy de la confubllantialicc du ver- ^'/fJ>IIi. bc éternel. Eufebe inefme de Nicomedie fut celuy qui les porta i^^f*' '* confeflcr de bouche la foy de l'Eglife fans l'avoir Imcerement dans le cœur. Ainfi ils fe conformèrent en apparence aux fentimens des autres Evefques par la foufcription du fymbole de Nicce j mais ils le firent avec une mtentioa auffi éloignée de la iînccrité d'hommes d'honneur , qu'elle cfloit peu conforme à la pureté de i'Evangile. C'ell ce qui n'a que trop paru par la fuitte de leur vie , 6c ce que les Pères & les hiftoriens ecdcfiaftiques ont remarqué avec raifon. Car ils difent que leur fîgnature eftoit plcme de Thtedortr. fourberie, 6c qu'ils s'eftoient couverts de peaux de brebis pour exercer impunément la rage 6c la cruauté des loups. Philoftorge qoiefl: fi favorable aux Ariens dans tout le J^j''^)^*"icorps de fon hiftoire , ne defavouc point cette fignaturc hy- ' * * pocnte des Eufebiens , 6c dit nettement que U fceur de l'Empereur leur pcrfuada ce déguiièment. Chapitre XI. Eufche de Cefarée foufcrit politiquement U confciPion de foy dtt Cmakde Nic£€. Jlécntàfon EgUfi furU fitjet de cette decifion. TOus venons de voir qu'Eufcbe de Cefarée fut l'un de ceux qui deffcndirent d'abord Arius , 6c qui en iuitte parurent l'abandonner en foufcrivant la dccifion du . Concile. I-a grande réputation de cet auteur, dontThiftoire ecclefiaftique cft très - çonfiderable à caufe de tant de nionumens de l'antiquité Clueftienne qu'elle nous a confervez , mérite bien que nous examinions pn particulier ce qui le regarde , 6c que nous entrions dans la reçher<Jie de fa conduite 6c de fa dodrinc. Y oicy çe que nous en 4X9UV011S de plus renurquablc.

  
    Jï34 La Vie dh S. Athansae, S. Athanale dans le craittc qu'il a fait des Décrets du d» 4tcret. Concilc de Nicce , aiant entreprisdc monftrcr que 1* AnamUf%]. nirme avoit eftc condamné par (es principaux partil'ans, / rapporte avec étonncnient qu'Eufebe de Ccfarce en Pa^ leltine qui avoit nié la confubftantialité du Verbe le jour précèdent , l'approuva des le lendemain par fa fignature , Ôc qu'envoiant à Ibn eclife le fymbole du Concile, il reconnut que c'eftoit la foy de l'Eglife ôc la tradition de nos pères : Et il ajoute qu'il fit paroitre vifiblementà tout le monde , qu'il avoit efté trompé , & qu'il avoir combatu fans aucun fuccés la vérité catholique. Gar quoy que la honte rempefchaftalors,continuc noftre (àinr, ** a'uler de ces mefmes termes , & qu'il fe juftifiaft devant fon eglife comme il vouloit j néanmoins la lettre qu'il luy écri** vit , & qui ne nie pas que le Fils ne foit confubftantiel , ôc " de la fubftance melhie de fon pcre , fait aflcz voir qu'il a voie " efté dans l'erreur. Ainfi il (e vit réduit aune fâcheufe ex" tremitc, puifqiie pour fejuftifier luy mefrne, il futobhgé " de condamner les Ariens qui avoient écrit que le Fils ** n'eftoit pas avant qu'il fût engendré, ficqui vouloient par ^ " ceraifonnementinjuftequcfon exiftence n'euftpasdevanm*d.&M " cé fon Incarnation. Noltre faint dit encore la mcfme choM.éiA' fe dans deux autres de fes traittez j ôc quelque avantage qu'il tire de la retradation de cet E vefque de Cefarée pour la confufion des Ariens , il le confidere toujours comme un des ennemis de la divinité du Verbe. vytf. Ut Aufficeuxqui voudroientlejuftifierdu crime del'AriaJ ttUiftijft" nifme, ne le pourroient faire fans démentir le témoignage de toute l'antiquité. ipifhMtt. Ce ne fut donc que par le principe d'un intcrcft humain , htr.it. & pour s'accommoder au temps qu'il foufcrit la confelîion defoy du Concile de Nicée j comme un famt E vefque luy reprocha quelque temps après dans une autre occafion,que jtthMnMr pour fe tirer d'embarras il avoit facrifié aux idoles. dKftr. N.f. Apres avoir foufcrit le fymbole de ce Concile , il écrivit fy»^d. cglifeune grande lettre dont nous venons de parler Thtcdortt. fur le rapport de faintArhanafe.Ce faint l'avoit mife a la fm Li.e.iu ^l'un de les trairtez, quoy qu'elle ne s'y trouve plus au* r^*' * jourd'huy :roaisThcodorec 6c Socratc nous l'ont confervéc. É

  
    Livre IT. Chapitre XI. 735 Il fe propofe dans cette lettre d'apprendre à Ton peuple les motifs defàfignature,dc peur que le récit que l'on pourroit leur en avoir fait , ne fuit pas tout à fait conforme à 11 vérité. Il rapporte en fuitte le fymbole que les Eufcbiens srvoient propof e d'abord j & il dit que c'eft la foy qu'il a receiieaes Evefques fes prcdeceflcurs , celle dont il a efté inftruitpour fednpoferau baptefme , celle qu'il a profcflcè dans ce lavoir facrc , celle qu'il aapprife des divines Ecrilures, ôccelle enfin qu'il a toujours enfeignSe dans Icminîftere de l'epifcopat. Apres cela il infère dans fa lettre tout le (ymbole de Nicée avec l'explication du terme de confubftantiel-^ èc quoy qu'il puifle paroiftre catholique dans le lens qu'il donne i cette expreflîon , il 1 accompagne néanmoins de diverfes chofes qui ne peuvent convenir qu'à des Ariens , fur tout ce <iu'il dit qu'il approuve ce que les Evefques femblez dans ce Concile ont attribué au Fils de- Dieu de n'avoir pas efté fait, mais engendré, parce qu'ils ont « reconnu , ajoute-t'-il , que ce mot, c/re fait , marque quel- " que chofe de commun avec toutes les créatures qui " ont efté faites par le Fils , & qu'il eft certain que le Fils <* n'a rien de commun avec toutes les autres créatures qu'il «♦ a faites, eftant d'une nature plus excellente & plus noble « ue les créatures. Il n'y a rien dans cette explication " Eufebe qui ne reffente la fubtilité fecrette & la corruption intérieure d'un Arien. C'eft figner dans le Concile de Nicée la mefme herefie qui fut enfeignce quelque temps après dans celuy de Rimini. C'eit donner à Urface fie aValens des armes pour combatre toute l'EgUfe. En un mot c'ell couvrir la vérité de ténèbres & de nuages , afin défaire fubfifter l'erreur dans le temps mefme que tous les Evefques du monde tafchent de la détruire par leurs foudres & leurs anathemes. Mais fon déguifement eft encore plus vifible dans l'anatheme des propofitions les plus impies d'Arius, qu'il ne rejette que parce qu'elles n'ciloient pas de l'Ecriture. Que fi l'explication qu'il donne i réternité du Fils , ^infi qu'elle eft rapportée par Theodoret, quoy qu'elle ne fe trouve point dans l'hilloire de Socrate , eii ven �

  
    The text on this page is estimated to be only 29.55% accurate
    ,j6 tA Vie di S. Athanase; tablement deluy, comme il eft impoflible d'en douter après ■jithtn.it rautorité de S. Athanafc qui la cite en termes exprès, on né ^itcrtt. Ku. peut l'cxcufer en nulle manière d'avoir cftc l'un des compli* f'^^^- ces de l'herefie d'Anus, aufTi bien qu'il a efté l'un des prin* cipaux protcdcurs de Ton party fclon l'aveu de tout le monde. Ét puifquc par {apropreconfeffionil a figné le fymbolc de Niccc ians changer de fentiment , il y a grande apparence que fafignature a eftc toute humaine fie toute politique, Ôc^ue la feule crainte du bannilTement , dont il cftoit menacé avec les autres Eullbicns, luy a Faitpren* dre lé parti de cette fignature hypocrite , pour y trouver la conlcrvation temporelle , contre la dilpofition interieu* redeià cohfcicncc. Cette confcflion d'Eufcbe n'eftoit donc qu'un mafquc fous lequel il fe cachoit pour quelque temps , ôc qu'il devoir lever encore une fois dans une occafion plus favorable , & particulièrement après la mort deConftantin. AulTi voyonsnous de quel efpric cet E vcfque deCefarcc eftoit animé,lor» qu'écrivant contre Marcel après le Concile de Nicce, ôc le blafmant d'accufer les Pères de l'Eghfe ôc les doreurs de la véritable foy, il n'avoit pas de honte de mettre de ce nombre Paulin Evefque de Ty r , qu'il appelloit homme de Dieu fictroisfois heureux,Origene, NarcilTe de Neroniade,Eufehede Nicomcdieà quiil donne le nom degrand,6c Altère. Car il n'y a rien déplus injufte que de relever par ces éloges principaux chers du parti de l'Arianifme, comme l'on ^Çait qu»,is eftoienc tous, fi l'on ne veut en excepterOrigene^ lequel eft aucunement cxcufable en ce qu'aiant écrit de cer* '^atierelonç temps avant la naiflancede l'herefie Arien"^>ii n'a pû y apporter tout le foin ôc toute l'exadirudc que '■cfucation des erreurs a exigé de ceux qui ont pubhc leurs ouvrages dans les ficcles polterieurs. Et il faut avoir renoncé r ^^^^^ pudeur pour conterAftere parmy les Pères de TEgli. 1' ^^nimc Furebe a fait dans lemeimchvre, puifque ce io^. à pluficurs teftes, ainfi que l'appelle S. Athanafe, qui ^-endu célèbre pour avoir écrit d'horribles blafphemes "^^^tre la divinité du Verbe éternel , n'a jamais pû eftre addans le elertrc , mefme parles Anens, àcaufc qu'il a voit '^ooncc à lafoy <ieJ.G. durant la perfccution de Maximien. ^ C H» X 1 1»

  
    Livre II. Chapitre XII. «37 Chapitre XII. Anatheme prononcé far le concile de Nicêe contre Arins , ^ fan banmjfement par l^ ordre de Conflantin. Condamnation de fa Thalie ^ de fei autres ouvrages. IL eft temps de raconter quelle fut la punition desblafphcmes d'Anus , & de quelle manière le concile agit envers cet herefiarque , qui n'eftant pas aulTi politique & aulîî accommodant que la pluipartdes Evcfques fes protecteurs, ne put éviter enfin le cnaftiment de fes crimes , & le llipplice qui eltoit deu à fon opiniâtreté. Nous avons veu de quelle manière il avoir comparu dans cette fainte afTcmblée , & comment il avoit fait frémir d'horreur tous les Pères par l'aveu de fes blafphemes. Non feulement l'herefie qu'on luy attribuoit meritoit en elle mefme les anathemes &; les foudres de l'Eglife j mais de plus il en eftoit entièrement convaincu par là propre bouche , & il ne rougiflbit pas de foutenir hautement des impictcz que fes juges ne pouvoicnr oiiir fans deteltation & jàns trcmbléhient. Enfin ces médecins fpirituels ayant employé inutilement tout l'art divin de leur charité pour guenr cet habitant de Babylone & cet homme decontufion, ils virent que fa maladie eftoit incurable, & qu*il ne leur reftoit • plus que d'y appHquer le fer &: la flamme , pour empefcher que cette malignité contagieufe ne fe communiquaft aux autres parties de TEglifc. Il fallut donc procéder à fâ condamnation 5 & on peut ^^^^^^ i , juger quelle elle fut par le (îlence que le concile a affedé de garder fur un lujet fi déplorable, puifqu'cn écrivant à l'e^fc d'Alexandrie , il déclare qu'il n'ofè dire quellea efté l'inuc de l'entrcprife de ce miferable, de peur qu'il ne femble vouloir infulteraun homme quia receula jultc punition de fon crime. S. Athanafe qui eft un témoin irrepro- Athtnaf. chablc d*un fait de cette importance , nous afliireen termes exprés qu'il fut anarhemaozé. Leshiftoriens de l'Eglife di- j^J"*^^"'* fent aulli la mefme choie, & nous enfcignent de plus que s«crM. /.i. Conftontin employa la piùllance impériale pour joindre la'- ^• S

  
    138 La Vie de S. Athanase, Thilofiorg. peine de l'exil à celle de l'excommunication. Philoftorge f. 17?. marque plus diftindemenc (ju'U fut relègue dans l'Illyric avec Tes preftres. rjestcUir- jj eft vray que quelques auteurs modernes ont trouvé des tijftmens. fondcmens aflcz connderablcs dans l'antiquité , pour foutenir qu'Arius s'eftant fournis artificieufement aux décifions du concile par une foufcription hypocrite, on relafchaea (à faveur la fcntence d'excommunication qui avoit efté prononcée contre luy , ôc on commua mefme fon exil à la leule dcfFenfede retournera la ville d'Alexandrie. Mais les raifonnemens invincibles qu'on tire du concile mefme de Nicée, de celuy d'Alexandrie, & de divers endroits de S. Athanafe, fuffifent pour décider ce point. Quelques autontcz qu'on puifTc alléguer , il n'y en peut avoir de plus con(îderables que celles de tant de Saints qui n'ont écrit que ce qu'ils ont veu de leurs propres yeux. Ainfi il faut honorer leur témoignage en rcconnoilfant l'excommunication d'Arius comme un fait que l'on ne peut révoquer en doute. Il n'y a point de partage entre les auteurs fur le fujet de la condamnation de cette miferable chanfon de l'hcrcfiarque, dont nous avons déjà parlé , & à laquelle il avoit donné le "frat^t'IL- deThalie. Elle meritoit bien que les PcrdI du concile trm jirian. fe bouchaffent les oreilles pour témoigner l'horreur qu'ils t- J'*- avoient des blafphcmcs dont Arius l'avoit remplie. Et com. me on peut tirer de noftre Saint , qu'elle fut leuë dans cette aflembléefi augufte, il eftau/Fi tres^ confiant qu'elle y fut soer»t.i.ï. tres-juftement condamnée. Conftantin loignit auffi fon 50x0m. II. autorité à celle de toute l'Eglife pour l'atolirj &: nous e.xo. avons encore un edit de cet Empereur, qu'il addrcffe aux E vefques & à tout le peuple chreftien , pour condamner au feu tous les écrits d'Arius, en exigeant des punitions ex^ traordinairemcnt rigoureufes contre ceux qui feront convaincus de les avoir. Ce grand prince ordonna au/Ti que les fcclateurs d'Arius feroient appeliez Porphyriens -, & en les flétriffant de ce nom ignominieux , il crut par là trouver le véritable caractère de leur efprit. Car ceux qui ont quelque connoill fance de l'hiftoire de l'Eglife , fçaventquede tous les philofophes payens , il n'y en a jamais eu aucun qui ait écrit

  
    Livre II. Chapitre XI T. i3<^ avec plus d'excès 6c de fureur contre la religion chrefhenne, que porphyre qui en eftoit le deferceur. Comme il luy Ah^.Iio. a déclaré une guerre irréconciliable dans les quinze livres 9. 6. toujours connaerc tominc un aL-n:!>piu:»cupi[;iux irnnL'mis, Thtodcrtr. comme un écrivain qui s'eftoic rendu célèbre par Tes médi- cr*fances & les calomnies , con^me un homme emporté de rage ' * contre Dieu & contre la vérité, comme un inngne blafphe- |. lo. n. mateur,comme un chien quiabboyc contre Tesus-Christ. ^"^"^y"Ce font les éloges qu US luy donnent en toutes rencontres j \,d G/tUt. te ils prennent un tres-grand foin de répondre à fes ob- &proam. jeclions, 6c de réfuter fes extravagances , que Julien l'A- '07^."!^^ t. poftat entreprit de renouveller , afin de fe couvrir de Tau- ndÀug.tf. torité de ce malheureux , qui luy avoit montré l'exemple de ^°^f^Y^ rapoftafîe. advirf. p#L'Empereur Conftantin crut devoir pluftofl: comparer ^^ ji^'^** Arius avec luy qu'avec aucun autre , parce qu'ils eftoient ' tous deux animez du mefme defTein , 6c que Porphyre ayant entrepris de rétablir l'idolatne, Arius vouloit aufîi l'introduire dans l'Eglife, où le Verbe ayant efté adoré de tout tempSjCet herellarque pretcndoit qu*il eftoit du nombre des créatures: de forte qu'il eftoit impoflible que rAriaL..me fubfiftaft fans convaincre les chreftiens d'eftrc adorateurs de la créature , 6c par confequcnt idolâtres. C*eft ce que S. Athanafe a découvert avec une lumière ^'^'»»«/dicne de la famtcté des myfteres qu'il foutenoit-, 6c il a mon- ^^^""0. trepardcs preuves invincibles qu'il n'y avoit nulle difFc- f A6i.i^9. rence entre cette fecle 6c le paganifme. N 'eft-il pas vifible, " dit-il , que les Ariens fe mettent au nombre des payens, " puifqu'ourre le cuire qu'ils rendent à Dieu , ils adorentauflî €♦ bien qu'eux la créature ? Il eft vray qu'ils abhorrent le nom u de payens, parce qu'il eft contraire au deiTcin qu'ils ont de c« tromper les fimplcsj mais ils ne laiflcnt pas d'en cacher en « eux-mefmes les fcntimcns. Car il eft certain que c*eft pour ci furprcndre les fimplcs 6c les ignorans , qu'ils difent avec u tantd'oftentation, I^ousnediTons point au' il y ait deux eftres « non engendrez^j, àc quandilsufcntdecefophifnie, ils enten- « dcntpar ces termes de deux ejhcs non f-wgrwâfr^ij^jdcuxD icux de c« S 1 j

  
    n M » » M »> 140 La Vie de S. Athanase, difFcTcncc nature , dont l'un a cftc engendré , & l'autre ne l'a jamais cfté. Que fi l'on veut dire que les payens adorent un cltrc qui n'a pas efté engendré & un qui l'a efté , cela ne fait point qu'il y ait aucune difFeren(^entre eux & les idolâtres , puifque celuy qu'ils dilcnt avoir efté engendre , eft du rang de cette multitude de dieux qui font adorez par les payens, & que ce grand nombre de dieux que les payens Font profclîion d'adorer, eft de mefme nature que ce feulà qui les Anens rendent un culte religieux , ces dieux eftanc créatures aufll bien que luy. . , , , . Ce fut par cette confideration que Conftantin , qui ne fijftmtnt. pouvoit louftnr qu Anus entrepnit de rétablir le pa^anilme , en mcfine temps qu'il employoit toute fa puiiîànce royalle pour l'extemiiner , le compara avec Porphyre , qui eftoit mort dans l'impiété & dans la haine contre l'Églife , & donna le nom de Porphyriens à tous ceux de l'on. parti. /. uit. de Et ce zcle qu'il fit paroiftre pour la flctrifilired'un hère. ThcldJf*^ fiarque fi infâme, fut un grand exemple que l'Empereur Thcodofe le jeune fit profclfion de fuivre le fiecle fuivant, pour condamner les fcctatcurs de Neftorius. Après avoir condamné , dit-il , Neftorius qui eft l'auteur d'une fuperftition monftrueufe, il eft jufte que fcs fedareurs portent furie front la marque hontcufe d'un nom qui foit proportionné à leur infamie , afin qu'ils n'abufent plus du titre de chrcftiens: mais que comme par la loy de l'Empereur Conftantin de divine mémoire, tes Ariens font appeliez Porphyriens à caulê de la reflemblance qu'ils ont avec le phi. lofophe Porphyre pour leur extrême impiété j ainfi les fedateurs de Neftorius portent déformais le titre de Simonicns dans tous les endroits du monde , afin qu'ils (oient marquez comme ils le méritent , du nom de celuy dont ils ont imité le crime en abandonnant Dieu. Outre le nom infâme de Porphyriens que Conftantin donna aux fcclateurs d'Arius , il les appellaaufTi Ariomanites, à caule delà fureur plufque martiale dont ils eftoient tranfportcz dans toutes leurs actions , &: qui eftoit comme l'ame de cette herefie. » » » » 11 1

  
    Livre II. Chapitre XIIT. Chapitre XIII. Condamnation ferfonneUc de quelques Ariens par le concile de Nicée. Symbole du mefme concile contre Paul de Samofates. LE s Pères du concile de Nicée exercèrent autant de feverité envers ceux qui demeurèrent attachez avec opiniâtreté à la defFenfe de l'herefie d'Arius, qu'ils firent ^f'***- «. paroiltre d'indulgence à l*égard de ceux qui conlèntircnt à AthmafM la condamnation. L'anatheme qu'ils prononcèrent contre fynod. Ari^ luy s'étendit auflî fur tous les partil'ans de foncrrciu- j &, il cft aflezvifible par la lettre du concile de Hicrufalcm te- sjo. sy/. nu en 335. à l'Eglife d'Egypte , par celle du Pape Jules aux ^("^n- *. Eulêbicns , & par divers autres partages , que tous ceux qui îr^^r «îj,' avoienc cfté excommuniez avec Arius par S. Alexandre, -^«"m». t& qui font proprement les Ariens, furent encore anathematifez tout de nouveau par le concile de Nicce. De forte qu'il parut vifiblement par la decifion de cette augufte affemblce, que le feul zcle de la vente avoit animé i'Archevefque de la féconde Eglife du monde , lorfqu'il avoit voulu ctouflFer cette fe6le dés là naiflance, au lieu que les ennemis de la foy l'accufoient de n'avoir agi que par pafllon , & par l'efprit de violence & de tyrannie. Entre ceux qui attirèrent fur eux les foudres &les anathèmes du concile par rendurcifTcmcnt de leurs cœurs, & qui ayant déjà efté excommuniez par S. Alexandre , virent encore fà fcntcnce confinnée par un jugement plus authentique , on peut remarquer nommément & fans nulle cdTitcftation Pifte, qui le fit ordonner Evefque d'Alexandricpar les Ariens vers l'an 339. & le diacre Euzoïus , que 74}."^*^"^' nous verrons dans la fuitte du temps élevé fur le fiegc The^Joret^i^ d' Anrioche par la cabale de ces mefines hérétiques. ^Thconas Evelqucde Marmarique dans la Libye , & Se- voyez u, cond dePtolcmaïde dans laPentapole, curent encore le ir«mefme fort qu'Arius leur chef j & comme il les avoit engagez dans fes erreurs , il les entraifna aufli avec luy dans fa socrat. 1. , ruine 6c dans la focictéde fon fupphccj ainfi que ce con- *' S lij

  
    142 La Vie de S. Athanase", cile nous l'apprend luy-mefnic dans la lettre qu'il écrir a Thtodont. l'Egrjife d'Alexandrie. Thcodoret , après avoir raconté l'ol.i.c.6»& piniaftreté de ces deux Evcfques , & la chaleur avec la^* quelle ils fe déclarèrent ouvertement pour l'herefie d'Anus, dit que n'ayant point voulu louCcrirela définition du concile , comme quelques Eufebiens avoient fait par crainte, ils furent condamnez ôcdcpofez par un confcntemenc univerfel, comme eftant convaincus de préférer les blafpheThiioltors. mcs d'Arius à la doctrine de l'Evangile. AufTi Philoftorge Z u}d flni- augmente tout autant qu'il luy eft poflîble le nombre exNicet». dcs dcffenfcurs d'Arius , n'excepte que ces deux Evefques f.i77' feulement delà lil^c des principaux Ariens que la crainte porta à foufcrire lefymboledeNicéc : &c il ajoute encore ailleurs qu'ils furent reléguez en Illyrie avec le chef de leur jthMn. Mf parti. C'eft donc avec grand fujct que le Pape Jules , dan^ a.?- 745- ia lettre célèbre aux Orientaux , rejette les ordinations faites par Second, &les confidcre comme nulles j parce qu'ayant , dit-il , efté condamné comme Arien dans le concile de Nicée , il eft impoflible d'admettre dans l'Eglife catholique ceux qu'il a ordonnez (ans déshonorer toute cette fainteafTemblée, & làns renverfer comme une chofe de néant le jugement que les Evefques ont prononcé fur ce fujetavec tant dezele &tant d'cquitc, comme eftant perfuadez queDieuaflîftoità leurs délibérations. Voilà ce que nous avons pu remarquer de la condamnation des perfonncs. Mais quant à celle des erreurs , nous trouvons que le concile ne condamna pas feulement l'herefie d'Arius i mais qu'à Toccafion des nouvcautez contagieufes de ce preilre , il renouvella auiîî les anathcmes qui avoient autrefois efté prononcez contre les dogmes abominables dontlEglife avoit efté affligée jufqucs alors.*Et fto7*Ari '^'cft^vec beaucoup de raifon que noftre Saint propofc la iii». é'St. conduite fifageSc fi équitable de ce faint concile comme Uuc.f.t-ji. un modcUe de toutes les autres aflemWées ecclcfiaftiques; & dit que comme par la feule lumière de la foy faine & orthodoxe il avoit condamné l'herefie d'Arius & toutes les autres, aufïï il a laiflc l'exemple de rcnouveller les anathemcs des anciennes herefies quand on entreprend de condanmcr les nouvelles.

  
    LiYHE II. Chapitre XIV. 145 C*eft donc auJ concile gênerai de Nicée plutofl: qu'au concile d'Antioche, qu'il faut attribuer une définition de foy dreflce en forme de fymbolc contre Paul de Samofates, que nous lifons encore aujourd'huy à la fin des aàcs du con- ^^^'-^tH cile gênerai d'Ephefe. Cariln'y arienquictablifleficlaircment & fi fortement laconfubflantialité du Verbe que ce monument de l'antiquité. Ainfi il ne peut convenir en au- B„e„, u cune manière, comme quelques-uns le veulent, au con- ^1^' cile d'Antioche , dans lequel Paul de Samofates a eflré con_ *" damné , &avec luy le terme de confubflranijel , dont il abu . foit en l'attribuant à Jesus-Christ entant qu'homme, à l'égard de la nature divine. Ce qui fait que nous attribuons ce fymbolc au concile de Nicée , c'efl: que le titre le porte en termes exprés dans les ades de celuy d'Ephefe. Sans cela il y auroit plutofl: lieu de croire qu^il a eftc dreflc dans quelque concile pofterieur pour condamner les hercfies de Ncftorius Se d'Eutyche: car il cft manifefte que ce fymbole a efté fait pour expliquer l'unité des deux natures de Jesus-Christ en une feule perfonne. C'efl: pourquoy il dit qu'il eft Dieu tout entier, mefmeavec fon corps, mais non félon fon corps j qu'il eft homme tout entier avec fa divinité , mais non félon la divinité. Il dit de lamefme manière qu'il eft adorable , & qu'il adore , qu'il eft formé , & qu'il ne l'eft pas j & enfin qu'il eft tout entier confubftantiel à Dieu mefmeavec fon corps, mais non félon fon corps j de mefme qu'il nous eft confubftantiel félon la chair avec fa divinité , mais non félon fà divinité. Il explique en fuitte plus au long ce point de la confubftantialité du Verbe j de forte qu'il eft abfolumenc impofTible de l'attribuer à l'un des conciles qui ont eftc tenus dans Antioche contre Paul de Samofates. Chapitre XIV. Condefcendance du concile de Nicce envers les Melecicns , & fous quelles conditions ils furent rcccus dans CEglife. L 'Hérésie d'Arius ayant efté étouffée dans le concile , on ne vit rien de plus digne du zelc de tant de

  
    144 ^- Athanase, fainrs Evefques , & de la pietc de l'Empereur , que de rendre le repos à toute l'Eglile en gênerai , & à celle de la Thcbaïde ôc de l'Egypte en particulier , en faifant ceflcr le fchifme des Meîeciens , & en reUnifTant au corps ces membres qui s'en eftoient fcparez pendant Tepilcopat de S. Pierre d'Alexandrie. Il eft vray que fi l'on euft traittë Melece avec toute la feveritc qui eftoit deuë à Ton infolence , & félon la rigueur de la juftice , il ne meritoit aucun pardon. Mais comme les Pères de ce Taint concile vouloient éteindre promptemenc le feu que ce Ichifmatiqueavoit allumé en deux provinces, ils crurent devoir plutoft employer en cette rencontre la douceur &: l'indulgence , que l'étroite exaditude ^ & ce fut ce qui les fit condefcendre à le recevoir dans TEglife avec tous ceux de fon party. Athan. 4- 5 Athanafecn parle aiTez froidement, difant qu*iJs fuiTntlJiiL- ^^"^ receus de quelque façon que ce puifle eftre j & il 71 %Ji-^^- ajoute qu'il n'eft pas neccflàire de rapporter laraifbn pour laquelle on les receut. Il va mefme encore plus avant t- 78*. dans lafuittcdefon difcours , & témoigne nettement qu'il euft efté à fouhaiter que l'on n'euft jamais receu Melece; ce qu'il dit fans doute en jugeant de cette conduite des Evefques par l'événement de leur indulgence , & par la rechute de ces fchifmatiques. Cependant cette froideur avec laquelle il en parle, donne lieu de Ibupçonner qu'ils furent rétablis par quelque confideration fecrette , que le refped la prudence l'ont empcfchc d'exprimer. Peuteftre mefme que l'amour violent que Conllantin avoir pour la paix , obligea ces faints prélats de fufpendre quelque choie de leur vigueur en cette rencontre , & de coniiderer moins qu'ils n'eufîcnt fouhaitté l'honneur & l'interc/t de l'Eglife. The»dertt. L'cfFet ^e cette indulgence du concile fut qu'il confervâ «• à Melece le nom & la qualité d'Evefque dans la ville de Lycoplej mais fans aucun exercice de les fondions epifcopales , & en luy oftant le pouvoir de nommer aux dignitez de l'Eglife , ôc d'ordonner qui que ce fuft , ny d la ville, ny à la campagne. On Ce crut obhgé de le refferrer par cette incerdidion , parce que fon efpric inquiet , turbulent Se précipité

  
    Livre II. Chapitre XIV. 145 précipité donna fujec d'appréhender qu'il ne brouillaft encore l'Eglife tout de nouveau ^ comme il avoit déjà faic par des ortlinations indifcrettes. Son cpifcopat ayant cfté réduit de la forte au feul titre d'Evcfque fans autorité & fans fondion , il y a bien de l'apparence que le concile mit un autre Evefque en fà place , fi ce n'cft que cela euft déjà efté fait lorfque le mcfiiie Melece fut condamné par S. Pierre d'Alexandrie. , Et c'ellpeut-eftre en ce fens que Theodoret raconte que le concile le dépofa. On ufa encore d*unc plus grande douceur envers ceux qu'il avoit élevez aux dignitez ecclefiaftiques. Car on ordonna qu'après avoirefté confirmez par une ordination plus fainte ( ce qui eft un peu obfcur , & ne fe doit pas en- fxvçjnmf^ tendre de la réordination ) ils feroient admis à la commu- ^ieJ]ttî^ nion de l'Eglife j mais fous cette condition qu'en confer- ^iCaiei, vant l'honneur & la fondion de leurs ordres , ils n*àu- ^'-rgf. roient rang qu'après ceux qui auroient efté ordonnez dans l'Eglife catholique , & qui avoient toujours efté de ^l'/^^l^'J" la dépendance de S. Alexandre & dans fa communion: m,ns. *" en forte que ces ecclefiaftitpes qui eftoient demeurez fernies dans l'unité de l'Eglile, choifiroient & ordonneroient ceux qui feroient dignes d'en remplir les charges& les dignitez , & feroient toutes les autres fondions de leur facré miniftere j au Heu que les Meleciens n'auroient aucun pouvoir d'ordonner , ny de prefenter perfbnne à la clericature , ny enfin de faire aucune fondion qu'avec la permiflîon des Evefques cathohques , qui eftoient alors de la jurifdidion de S. Alexandre. On ajouta que quand quelqu'un de ces Evefques catholiques viendroit à mourir , on pourroit mettre en fa place quelqu'un des Meleciens que l'on venoit de recevoir, pourvcu qu'on l'en jugcaft digne, que le peuple le choifift , & que TEvefque de l'eglife cathohque d'Alexandrie approuvaft confirmaft cette éledion. Voilà ce que le concile ordonna touchant les Meleciens. Et quoyque le fuccés n'en ait pas efté avantageux ,^ néanmoins on peut remarquer par cette manière d'agir de ces faiiits Evefques envers Mclecc & fcs partifans^ T

  
    c La. Vie de S. Athakase; combien l'anioar delà paix a toujours d\é grave profon. Sans le cœurde rdpoufe de Jésus Christ , pu^ qu'avant un fi grand zele pour fa dircpline & jour Tes rTeîes elle a fouvent relalché quelque chofe Je fa neulur par une fagc condefcendance autant de fois qu il f'eft a-i de rappeller dans le centre de Ton unitc fes mcmbres qui s'en clWntfeparez par un long fchifme Elle a toujours ouvert fon fcm pour les recevoir-, & au heu de Icschafticr autant qu'ils le meritoient, elle a cherche un tempérament judicieux entre l'enuerc impunité & la levente tout à Ait exacte. C'eft dans ces fortes de rencontres qu'elle a plutoft confideré la fin de fes loix que fes b!x en e es-mefmes , 6c par une prudence flexible félon l'occurrence des evenemens, mais tout à f^/t Oipeneure à la fagelTe du monde , elle a cru pouvoir s abftenir de U dernire rigueur de fa difcipline quand elle a vcu que le trop grand nombre des coupables rendroit mut Je ài dancercuTe une fi forte conduite. Mais en mefme temps elle I eu foin de faire le difcernement des auteurs de la divifion U du fchifme d'avec ceux qui s'y trouveroient f.mplcmcnt enveloppez , les premiers mentant des punitions 5'autant plus grandes qu'ils font vifiblcmcnt criminels & les autres paroifTant plus dignes des effets de fon mduU Néanmoins dans l'exécution mefme de cette extrême, condefcendance , on voulut ufer de précaution envers Melece, dont les rufes eftoient connues de tout le monde • &: S. Alexandre l'obligea de luy donner une l-dte de tous ceux qu'il pretendoit avoir ordonnez dans l'Egypte, tant pour la ville d'Alexandrie , que P^»^*j^ campagne ^ de peur qu'il n'étcndi II cette grâce de TEghle lurd autres Evefques, d'autres prelfcres ,& d'autres diacres, que ceux qui avoient receu l'impofition de fes mains , &c que les èifant palfcr pour des pcrfonnes de -*î*'^--' »n'en augmcntaft tous les jours le nombre. Et Alexan^ ^7»" »' dre en ulâ ainf. , dit noftre Saint, de peur que Me ccc " prenant de cette indulgence l'occafion de Ir.ire tout ce «qu'il lu Y plairoit, nevcndiftdc nouveaux titres fie n cuit »> recours à la fauflctc & au menfonge pour déclarer tous JÊ

  
    Livre II. Chapitre XTV. 14-7 les jours de nouveaux ccclcfiaftiqucs de Ton parti. Dans ceccc Iifte qui cfl: venue jufqucs à nous , & qui ^*'^f-7<?. cft rapportée par S. Athanafe , on conte pour le moins vint-neuf Evefqucs , de huk preftres , ou diacres. Et comme Mclcce prcfenca toutes ces perfonnes à S. Alexandre , cela marque que cela le fit en Egypte après le retour de ce (amt Archevefque d'Alexandrie , quoyque Mclecc en ait pu donner le billet dés qu'il eftoit au concile deNicéc, s'il cft vray qu'il y aie cfté comme Je dit Phi- J'^H'ff'^s^. lo^^oï-g^- f. 177. Les deux derniers de ces vint-neuf Evefques font Agathammon , que Mclcce dit avoir eftc ordonné pour le païs &le territoire d'AlexanA-ie j & Jean de Mcmphis , à qui l'Empereur avoit commandé de demeurer avec l'Ar- ^{l'^^^y chcvcfque. On voit par cette qualité qu'il attribue à Aga- m*nt. thammon , que l'infolence des fchifmatiques s*eftoit portée jufqu'à ordonner un nouvel Evcfque à Alexandrie. Pour Jean de Mcmphis , il y a grande apparence que c'eit ce mefme Jean le Melccien qui depuis cft devenu li célèbre dans l'hiftoire de S. Athanafe , bc que Mclece en mourant établit au lieu deluy pour eftre le chef des Melecicns. Gar tout ce que nous avons rapporté de S. Atha- f'^o" ' * nafe , nous empefchc de douter que Mclece n'ait accepté les conditions que le concile de Nicée luy avoit of. rertes avec tant de douceur & tant d'indulgence j & Sozomene confirme encore la vérité de ce fait en difànt que quand S. Alexandre fut de retour en Egypxc , il luy remit toutes les cglifes dont il s'cftoit emparé , & fe retira d Ly copie. Mais à fa mort il alluma tout de nouveau . le feu que ce concile univerfcl s'cftoit efforcé d'éteindre j & en établiflant un fucceflbur, il remit encore une fois le trouble 6cla confufion dans 1 Eglife. AulTi verrons-nous dans la fuitte de cette hiftoirc , que la réconciliation des Mcleciens n'eftoit que feinte &que déguifement de leur part , & qu'ils formèrent bientoft une nouvelle cabale avec les Ariens. C'eft ce qui feit dire à Theodoret que le remède dont fe fervit cetfe di- J^^f"^"'vine afîemblée de prélats pour guérir la maladie de Me- htrtf.i.' ^ lece , fut une inutile précaution , puifque de fon temps il «• ?• Tu i

  
    14? LaVie de s. Athanase, reftoit encore des effets d'une fî étrange ftupidité dans quelques compagnies de folitaires , qui ne vouloient point fe foumettre à la dodrine fainte de TEglife catholique , & qui mefme dans leur conduite obfervoient des cérémonies & des pratiques ridicules, toutes conformes aux coutumes extravagantes des Samaritains & des Juifs. Chapitre XVRèglement touchant la fefie de Pafque. Le concile ordonne de la célébrer en un mefme jour, m AthsnafM ^VT^"^ avons remarqué en rapportant la convocafr». ?.87i. tion du concile de Nicée, qu'il avoit efté aflcmblé mdjifricM. principalement pour deux motifs , dont Tun qui rcgardoit la dodrinc , elkoit la neccfTité preflantc de détruire l'herefie d'Arius par une condamnation qui fuft tout à fait authentique, Scrautre qui concernoit la difciplinedeTEghfe , eftoit fondé fur l'obligation de fixer un jour certain auquel la fefte de Pafque devoit cftre célébrée par tous les Chreftiens. Càr il eftoit jufte que le plus grand myftere denoftre rehgion fuft honoré dans le jour mefme du dimanche auquel il a efté accomph, & non pas au jour auquel les Juifs faifoient leur Pafque, ainfi qu'il arrivoic fouvent par l'abus de quelques Eglifcs d'Orient , c'eft â dire dans la Syrie, la Cilicie, & la Mefopotamie, qui en T.H[th.l cela eftoicnt différentes des autres , & ne marchoient point fiAnt*c^\9. droit, pour me fervir du terme de S. Athanafcj quoyquc ibià.e,i%. l'Empereur Conftantin en excepte la Cilicie , &;la mette au nombre des Eglifes qui fe conformoient à la pratique de celles de l'Occident. Il eftaifé de juger combien cette confufion caufoit de diverfitc dans l'Eglifc , puifque l'on voyoit fouvent que les uns jeufnoicnt lorfque les autres eftoicnt dans la joye de la refurrcdion du Sauveur. Et il arrivoit mefme quelquefois que l'on celebroit la fefte de Pafque en trois temps ■ffiph.hàref. oiffercns dans la mefme année, ce qui expofoit i'Eglife â y 0 T la raillerie de fes ennemis.

  
    Livre II. Chapitre XV. 14^ Pour empcfcher ce defordre, le concile ordonna que toutes les Eglifes du monde feroicnt cette folomnité en un mefme jour après l'équinoxe du printemps, félon que le 14. de la lune arnveroit. Enquoyonfuivit l'ancien ordre que l'on avoit toujours gardé ciepuis le jour de la palTion de noftre Seigneur, fans s'arrefter a la fupputation des Juifs , félon laquelle il arrivoit que l'on faifoit quelquefois deux Pafqucs en une mefme année, en la commençant à l'équinoxe j & cet abus eftoit fi grand , dit Eufebe , que des chrcftiens ne le dévoient jamais fouffrir. Noftre Saintaremarquéavec beaucoup de jugement & Athanuf. delagefTe, que comme il ne s'agiflbit en cela que de difci- /Vnj*^. pline, le concile avoit employé un terme tout différent *^^*' de celuy dont il avoit ufc en réglant le point de doctrine & la matière de la foy. Car la définition pour le règlement du jour de Pafque commen(joit par cette exprcfCon , Nous avons refolu ^ ordonné \ au lieu que la définition touchant la foy n'eftant qu'un témoignage de la créance que l'Eglife avoit toujours eue du plus ineffable de tous nos myfteres , les Pères de Nicée fe fervirent de ces mots , Voicy quelle efi la foy de l^Eglife catholique : Nous croyons , & le refte. Car la difcipline de TEçlifepeut recevoir divers changemens félon les temps, & lelon les lieux , mais fa foy eft toujours la mefme : & les conciles généraux ne font pas de nouveaux articles pour établir une dodrine nouvelle-, mais après avoir conlulté i'Ecriture fainte , & examiné la tradition , ils prononcent avec autorité ce que l*on a toujours cru fur le uijet des madères conteftées. Cette queftion touchant la Pafque ayant efté traittée Thtedout, cxaélement de part & d'autre , on en fit un décret qui ' i «• fut figné par un confentement univerfel de tous les Pères du concile. Ainfi toute l'Eglife fe trouva dans l'union & dans la paix , auflî bien fur "ce point fi important que fur celuy de la foy & cette fainte mere vit fes enfans célébrer par toute la terre la grande fefte de la Refurrection du divin Sauveur, dans le mefine jour ayquel il a yaincu la mort, au lieu de s*unir avec les Juifs fes ennemis pour faire la folemmtc de la Pafque.

  
    150 La Vie dç S." A t'h an as e , Il ne faut nullement douter que les Evclques de Syrie &: de Mcfopocanie qui eftoient prcfcns au concile , ne fuC fent de l'avis des autres. Conftantin promit de faire accepter ce décret par ceux qui cfloicnt ablcns • & il leur en ccnvit luy mefme, comme nous le verrons dans la fuittc. S. Dtfyntd. Athanafe témoigne que l'ordonnance du concile eut Ton effet à l*cgard de la Syrie. Lorfqu'il fe tint un concile â Antiochc en 341. ce décret de Nicce y fut confirmé j ôc me(iiie il y fut ordonné que tous ceux qui y dcrobeïroient, chryf'-pom. leroient punis de l'cxcommunication. S. Chryfoftome qui u>m eftoit de la mefme ville , témoigne que i'cglife d'Antioche avoit abandonné fon ancienne coutume fur ce fujct, pour fe conformer à la pratique des autres , & poiu-obferver l'ordonnance que le concile de Nicée avoit faite, que tout le monde cclcbraft la fcftc de Pafque en un mcmie jour. Ce Saint a fait deux difcours contre un petit nombre de perfonncs , qui pour garder leur ancienne tradition ainioient mieux fuivre les Juifs que la définition du concile. Ces opiniâtres fe feparoient d'avec TEglifè , fe privaient de la lecture des Ecritures , des bénédictions & des prières communes que l'Eglifc fiifoit dans ces derniers jours de V. Us éclMir- jeufne, ficdemeuroient enfermez chez eux, oùilsfaifoienc stjfimens. débauche en fe cacliant tant qu'ils pouvoient, de peur d'eftre reconnus. Un fi grand abus qui arriva à Antioche à l*égard de quelques particuliers, fe vit auflidans laMefbpotamie, où les Audiens continuèrent toujours à fuivre les Juifs pour le temps de cette fefte , & s'attachèrent avec obftination â l'ancienne pratique de leur province, qu'ils difoient n'avoir cfté changé que par la complaifance qu'on avoit eue pour Conftantin. Mais il n'y avoit rien de plus injufte que ce prétexte de leur opiniâtreté , &c S. Chrj foftome fait voir u'un concile prefque tout compofé de confcflcurs du nom ejES us- Christ, n'eftoit pas capable d*une fi lafche timidité & d'une fi baffe complaifance. Après que le concile de Nicée eut ainfi arreflé le jour du dimanche pour la fmdificatian de cette grande fcfle de Pafque , il y eut encore une plus grande "difficulté à rc«

  
    LiVM II. Chapitre XV. 15-1 glcr le dimanche auquel il la falloir celcbrcr. Car comme cela dépcndoit de la t onnoiflàncc du mouvement des aftres, & particulièrement du cours de la lune, quieftfujet à plufleurs différences fupputations , il ic pou voit faire par la fuitte des années, que tes Eglifes ne s'accordant pas en cette forte de calcul, cette folemnité fuft célébrée en divers dimanches. Mais afin de prévenir ce defordre , on ordonna, ^^^^^ comme l'on croit , que pour ces fortes de difficultcz ons'en jij. rapportcroit aux Evefqucs d'Alexandrie , à caufe de la réputation dans laquelle cftoient alors les Egyptiens d'avoir plus de connoiflance de Taflrologie que ceux des autres provinces j Ôcon arrefta que les Evefques de cette cglife manderoient tous les ans à celuy de Rome en quel jour la Pafque fuivante devoit échoir , afin que toutes les autres egliiês plus éloignées en puflent avoir connoiffancc. On appuyé ce fait de l'autorité du grand S. Léon dans une de les lettres à l'Empereur Marcien, quoy qu'il u:tf.6^ ne dife pas cxpreflemcnt que cet ordre ait cllé établi par le concile de Nicée , mais feulement par les faints Pères j ce que l'on pourroit peut eftre aufli bien entendre d'une coutume autorizée par l'ufagc de r^mciquitc , fans qu'il foit necefliiire que le concile de Nicée ny aucun autre, en ait fait une ordonnance cxprcflc. Et certainement s'il l'a faitte, il y a quelque fiijet de s'étonner de ce que le concile n'en dit rien dans fon epiftre à l'eglilè d'Egypte, quoy que cette commiflîon euft efté aiîez confideiable pour n'eftre pas oubliée dans l'éloge qu'il fait de S. Alexandre. Et quant au foin que prenoit l'eglife de Rome , d'avertir tout l'Occident en quel temps il falloir faire la Pa(quc , c'eft une pratique de plus ancienne datte que le concile de Nicée , ainfi que nous apprenons du fameux concile d'Ar- AuUt. xi les, qui avoir déjà ordonné que cette fefte fe celcbreroïc par tout en un mefmc jour. Comme on avoit obfervéil y avoir déjà plu fieurs fieclcs^ par le rapport du cours de la lune avec celuy du folcil , que ces deux planètes reviennent au mefme point au bout de ij. ans, ce qui avoit donné occafion à un ancien aftrologue

  
    i^t La Vie DE s. Athanase^ nommé Mecon , d'inventer un cycle lunaire de 19. années», le concile voulut s*cn fervir pour trouver plus aifénientla fcftedc Pafque j Scc'eft ce que Ton appelle le nombre d'or.. ^mhro(. ^ Nous n'en avons rien dans les monumcns du concile j, fl'chMiit ' mais S. Ambroife nous apprend qu'entre plufieurs ordonctUbrit.rA- nanccs, qui y furent faites, & qui fontauflî dignes d'adtunttom.A. ^liration , qu'elles font conformes à la vérité, on y établit un cycle de 19. années pour régler la fefte de Pafque^ après avoir aflcmblc à cet effet tout ce qu'il y avoit de perfonncs plus intelligentes en ces fortes de fupputations.. CMH0d.fi, C'eft ce qui a fait dire à Gennade ,. que le cycle de Théophile d'Alexandrie qui eltoit de 19. ans, venoit du concile de Nicée. Et l'abbé Denys furnomraé le Petit quis'eft rendu fi célèbre par la fcience des temps , nous afTure auffi que ce cycle de 1 9 . ans avoit cfté établi par cette fainte NitrtH.dt alicmblée. Et quoy que S. Hierômeaufli bien que levétUfi»fi "} ' nerable Bede , en attribue la compofîdon à Eufebede Ce(àrée, néanmoins ces deux fentimens ne font pas difficiles à accorder, puifque le concile peut s'eftre fervi pour ce deffein du travail d'Eufebe, que l'on f(^ait avoir efté l'un des plus fçavans hommes de fon fiecle. Il eft mefme trèsEufcb. 1.4. confiant que cetEvefque de Cefarée a compofé un livre jiémt. Ci}, de la Pafque, qu'il dedia a Conftantin5 & la lettre que cet Empereur luy écrivit pour l'en remercier, eft venue jufques à nous , par les foins que cet hiftorien a pris de conferverà la pofterité toutes les chofes qui eftoientavantageufes à fa propre réputation. On voit par ce qu'il en^ dit luy mefrne, qu'il y expliquoit le myftcre de la grande fefte de Pafque , & qu'il y rapportoit auflî l'origine,, Je progrés, & la conclufion de la ciifputequi s'eftoit élev us/c'sir. vée fur ce fuiet j &ileft bien vrayfemblable qu'il n'y avoir €ijf*mtns. pas oublié fon cycle. Voilà quel fut alors Tevenement de cette conteftation^ fi célèbre & fi importante, &de quels moyens on fe fervit pour établir dans l'Eglife l'uniformité de la difcipline,, afin que la douleur de le paffion dcjESUS-CHRisT fuft commune en mefme temps à tous les fîdelles, & que la joye de fa refurreélion fe répandiffc tous les ans en un mefme jour par toute la terre , pour unir tant de membres difFerens par les fentimens.

  
    Livre II. Chapitre XVI. 153 fentimens d'une mefme pieté. Il eft vifiblc néanmoins <jue toute la rigueur de l'aflronomie n'y ayant pas eftc oblervce pour la (ùpputation des jours , quelques heures furnumeraires fe font mukiplices, ôc ont Fait des jours entiers dans la fuite de pluficurs ficelés : & c'cft ce qui a donné de temps en temps de nouveaux fujets de difputes , jufques à ce que le pape Grégoire XIII. lésait terminées par une dernière reformanon du calendrier qu'il fit en l'année 1581. Chapitre XVI. Ze concile de Nicée établit la difcipline de l^Eglife parzoxanons. Explication des trois premiers. IL y avoit d'autres rcglemens à faire touchant la difcipline de l'EgUfe , que fur le fujet de la iblemnicé de Palque , te du fchifme des Meleciens. Le concile de Nicce pnc un ^ foin particulier d'y pourvoir pane, canons, qui ontfcrvy u'H^u^!mtnt. de règles à tous les hecles futurs, ôc que Theodoiet appelle les loix de la police ecclefiallique. u'txo.' Le premier de ces canons ell exprime en ces termes. Si «♦ quelqu'un eftant malade a cfté fait eunuque par les mede- „ cins, ou s'il aeftécouppé par les barbares, qu'il demeure „ dans le clergé , 6c dans l'cftat ecclefiafhque. Mais fi eftant „ fain il s'eft retranché luy-mefme , il faut que s'il eit du corps du clergé , il s'abftienne des fondions de fon mmille- „ re i 6c qu'à l'avenir on n'admette plus au rang des ecclefiaf. «» tiques aucun de ceux qui en auront ufé de laTbrre. Et com- „ meil eftmanifcfteque cette ordonnance regarde ceux qui « ont agy en cette manière de propos délibéré , & qui fe font « couppez eux-mefmes j ainfi ceux qui auront efté faits eunu- C4 ques par les barbares ou par leurs maiftres , peuvent cftre c« leccus dans le clergé, félon les règles dcTEgliie, pourvû «, que d'ailleurs ils en foient dignes. a On ne peut pas dire au vray quelle a efté l'occafion qui a porté les Pères du concile de Nicée à traitter de cette matière, &à uferdecettejufte feverité contre ceux quife faifbient eunuques par leurs propres mains. Il eft certain que cette mutilation volontaire, qui eftoit defifinduc par les loix S 1 z). civiles , & parricuhcremcnt par celle de l'empereur Adrien, 'jl/Xsî^Z^

  
    154 La Vie de S. Athanase, Tuftb.i 6. ne pouvoir cftre approuvée par l'autorité de i'Eglife. Le h$fl. C.4. zelemconliderc d'Origcne, qui s'eltoit couppc lay-mefme» en expliquant d'une manière trop literalele chap.19.derEvangilede S.Matthieu,avoit elle condamné parDemetrius fon Evefque, quoy qu'il admirait en mefme temps cette a(flion comme un tranfport extraordinaire de pieté, L'atfifh.hittf. bus de quelques hérétiques nommez Valefiens,quiretran^ ' choient ainu toutes les perfonnes de leurfede , avoitdéja efté conlidcré comme un cxcez aulTi contraire aux fcntimens de la véritable religion , qu'aux règles communes de l'humanité. Toutes ces confîderations font bien voir la jufl BArcn.ann. ticc de cc premier canon de Nicée j mais elles ne nous apj*j-$.M7- prennent point quelle en a efté l'occafion. Quelques-uns prétendent que ce canon fut fait à l'occafion du prcfl,rc Sfcrat.i.i. Lçonce , depuis élevé par les Ariens à l'epifcopat d'Antio*^ ■ che, qui perdit Ton rang pour s'cftre ainfî mutilé luy mefThtodoret. nie : mai S en ce que Thcodorct ajoute que fon ordination eftoit contre les loix du concile de Nicéc , il donne quelque lieu de croire que ce preitre n'avoitpas encore commis un fi {;rand excès , & que ce ne fut que depuis le temps de cette jithMn*f. l^inte aflemblée que le defir de converfer plus librement «faioj. de avec unc fille nommée Euitolie, le porta à armer fes proyTs*^"*^ près mains contre luy-mefme, en imitant Oriirene , quoy qu'il n'eult pas la réputation d'eftre aulfi chalte que luy. Quoy qu'il en foit , ceux qui eftoicnt devenus eunuques ou par maladie , ou par une violence étrangère , ne font point exclus des dignitez de I'Eglife : & c'eft ainli que S. Germain , & S. Ignace ont remply Ci dignement le parriarchas de Conllantinople. Mais ceux qu'un faux zele pour la chalteté, ou quelque autre conûderation a porté àuneadion fi barbare, font jugez indignes des fondions de leur minifl tere, s'ils font déjà du nombre des clercs, ou d'eftre éle* vez à la clericature , s'ils font encore parmy IcskUques. Le fécond canon du concile de Niccc contient un règlement de grande importance, pour defFendre l'ordmanon » des Néophytes. En voicy les propres paroles.. Comme il t) s'eft paflc plu/kurs chofes qui font fort contrau-es i la re»} gle de I'Eglife, foit par une ncceffiré preflante, foie parla M contrainte donc les hommes ont ufc d'ailleurs j de celle for*

  
    Livre II. Chapitre XVI. lyj te que des hommes qui ne font encore que de fortir du paganifmepour faire profeffion de la foy , & qui n'ont efté inftruits que fort peu de temps des premiers my Itères de noftre religion » font clcvezàl'epircopatouàlaprcilnfe, dés l'inftant melîne qu'on les conduit au baptclme pourcftre purifiez par ce lavoir fpiriruel : Nous avons jugé â propos d'ordonner que l'on n'en ufe plus ain^i à l'avenir. Car un catecumene a befoin de temps &c d'une plus grande épreuve , après qu'il a receu le bapteline^ cette parole de l'Apoftre efunt véritable, Qujlne faut pas ordonner unncophy te ^ de peur ci j, Timor, que s* élevant d'orgueil ^ il ne tombe dans la mefme condamnation k j-*.^que le diable. Que fi dans la fuite du temps cet homme fe trouve coupable de quelque péché fpirituel, & qu'il en foit convaincu par le rapport de deux ou trois témoins j il doit s'abftenir des fondions de fon miniftere. Et s'il contrevient à cette ordonnance , il s'cxpofc au danger de perdre le rang qu'il tenoit dans le clergé , comme ayant l'inlblence de s'oppofer à ce grand concile , & de s'en déclarer l'enncmy. Comme il n'y a rien déplus important pour la confervationdeladifciphne de r£glire,que cette règle qui exclue du miniftere fàcré tous les chrcfticns nouvellement baprizez 5 aufii nefaut-il pas s'étonner que le violementqui s'en eft faitjfl fouvent par la malice des hérétiques, ou par l'm2uietude des efpnts ambitieux , ait obligé cette fàinte mère erenouveller de temps en temps une dcfFenfe fi jufte & fi neceflàire. Dés le fiecle prccedentTertullien avoit reproché à tous les hérétiques en gênerai d'attirer pluficursper- ^'IfcUffl fonnes à leur party , par cette indifcrette promotion des 41. néophytes aux plus auguftes dignitez. Leurs ordinations, «i dic-il, font téméraires , légères, inconftantes. Tantoftils n placent des néophytes fur les fieges & les tribunaux des dignitczecclefiaftiques : tantoft ils y élèvent des hommes en- t¥ gagez dans les charges & les magiftratures du fiecle j & tan- ^ toft ils y appellent des apoftats&des defcrteurs de noftre d religion , afin d'obliger par l'intereft de l'honneur & de la gloire ceux qu'ils ne peuvent gaigner par la force de la vcri- ^ té. Il n'y a point d'endroit au monde où l'on s'avance plus „ feicilement que dans l'armée de ceux qui fè font revoirez „ «<incre l'Eghfc j ôc c'cft les obliger 5c acquérir du mérite « y y

  
    LaViede s. Athakase, „ que de s*y trouver avec eux. Mais nous verrons qu*entré tous les hérétiques , il n'y en a point eu qui ayent viole davantage cette ordonnance de S. Paul , renouvellce parle concile de Nicce , que les Ariens. Et il ne faut pas trouver étrange que l'autorité de cefaint Concile n'ayant pûarrefter leurs entreprifes , ccluy de Sardique, & une infinité d'autres, ayent encore condamne un abus dont la fede de ces ennemis du Verbe divin faifoit un de Ces principaux appuis. C'eftcc quia porté fi fou vent les faints PcresderÉglifeà retracer dans l'clprit des Chrefticns la dcflvnfedeS. Paul, qui ne veut point que l'on ordonne les néophytes. Ces (aints do Acurs avoient trop de lumière naturelle , chrefticnne , 6c ecclefiaftiquc , pour ne pas comprendre que l'on ne peut, lelon les règles ordinaires, cnfcigner aux autres unmeftier dont on n'a jamais fait l'apprcntiflage : 6c que comme l'on nedonncpasla conduite d'une armée à ceux qui n'ontja^ maispaflc parles premiers degrez de la milice, ny le gouvernement d'un vaifTeau à ceux qui n'ont jamais manié la rame j auffi n'eftoit-ilpasjufte d'ordonner Evefques, ny d'élever à la dignité de pères fpiritucls de tant de peuples, ceux qui ne raifoient encore que de fortir deseauxdu baptefme , ou des dignitez toutes feculieres Se toutes humaines. n Un preftre qui eft devenu preftre en un moment , difoic nitr0n. „ S. Hierôme, nef^ait cequec'eft que l'humilité &ladou-.' J oci»n. çgm- perlbnnes les plus groffieres j il ne fcait ce que c'eft „ que les carefles fi tendres des Chreftiens ^ il ne fçait ce que „ c'eft que femépriferfoy-melme. On le fait pafler d'une di„ gniréàuneautrej il n'a point jeûné, il n'a point pleuré, il „ nes'eft point fbuvent reproché àfoy-mefmele defordrede „ fes mœurs & de fâ conduitejil ne les a point corrigés par une „ continuelle méditation j il n*a pas donné Ton bien aux pau„ vrcs. On le conduit en quelque manière d'un fiege à an au„ tre fieçe, c'eft à dired'un orgueilàune autre elpece d'orm gueil.'Oril eft certain que la préemption & l'orgueil eft le ») jugement & la ruine du diable dont l'Apoftre les menace. Il faut avoiier que cette règle a eu quelquesfois des exce« 'prions J 6c que S. Ambroife n'eftant pas encore baprizé , a efté nommé Evcfque par toute la confpiration de rcelifc de MilâD, Mais Di€u a voulu f<uie voir en ces fortes d'occa^

  
    Livre II. Chapitre XVI. 157 'fiônSj qu'il efbau defliis dcfcs règles 5 comme les miracles témoignent qu'il n'cft pas abibliiment alTiijcrty au cours ordinaire de la nature. Et on peut dire avec vérité ^ que fi les miracles font rares dans le monde , les Ambroifcs ne le font pas moins dans l'Eglifc. Le troifiéme canon du concile de Nicée combat encore un abus, qui eftoitdcja fort ordinaire dans le Clergé, ôc qui fè couvrant d'un voile de pieté & de charité, eltoit un {)ieeetres-dangereux à la continence des preftres. C'cftoic a familiarité indifcrete qu'ils avoient avec des perfonnes de différent fexe qu'ils logeoient chez eux, en fe donnant réciproquement le nom de frères èc de fœurs. Voicy le grand coup de coignéc avec lequel on a tâché decoupper jufqu'à la racine ces vains prétextes , dont la cupidité fe lervoit pour juftifier les attachemens les plus fubtils & les plus pernicieux. Le grand Concile , difent les faints Pcres de c< Nicée, a defFendu abfolument queny Evefque , ny pref. c« tre, ny diacre , ny généralement quelque perfonnc que ce « puiflTe eftre du nombre de ceux qui tiennent rang dans le » clergé, ne fe donne la liberté d'avoir chez foy aucune fem- c* tvniaume qu'il ait fait venir du dehors pour demeurer avec luy , à ci Kloryumoins qu'elle ne fbitfamere, ou fà focur, ou fà tante, ou c» du nombre des perfonnes qui font au defTus de toute forte u defoupqon. « Ceux qui prétendent qu'Euftolie a efté l'occafion du premier canon du concile de Nicée,veulent encore que l'excez de fâ familiarité avec Léonce , ait donné lieu à ce troifiéme canon. Mais nous avons déjà remarqué qu'il eft tres-difficjle de prouver que l'engagement de ce prelhe avec cette vierge icandaleu fe, ait efté dés le temps du Concile de Nicée. S. Cyprien gc quelques autres Evefques d'Afrique, avoient defïêndu cette demeure des vierges avec des ccclefiafliques , & s'eftoient crû obligez de conduire ce fexe infirme par des voyes plus afrdrées,6c de le retenir comme par le frein de la difcipline,de peur de donner occafion au diaolc de luy nuire , & de fatisfaire le defir qu'il a de le faire tomber dans fes pièges ,6c de luy faire rerfentir les effets de (a cruauté. Surquoy S. Cyprien fefert de ces paroles excellen- ^^r?"*». tes. Il fout, dit-il, ufer d'une grande vigilance pour garantir ^[ V lij

  
    Ij8 L A Vl E D E S. At H A N AS E, n un vaifleau expofé dans un lieu dangereux , de peur qu'il ne* »> fe brizeparmy les ccueilsôc les rochers. 11 faut tirer prom»j temcnt des meubles du milieu d'un embrazement de peur »> que les flammes ne s'y prennent &: ne les brûlent, lleflim»5 poflible d'eftre long- temps en airùrance quad on elt proche >3 du péril jôc lors qu'un Icrviteur de Dieu s'eft engage dans les> i> pièges du diable , il n'eft pas po(rible qu'il s'en retire. Il faut »ï y donner ordre de bonne heure , afin de les feparer tandis» » qu'ils font encore innocens, parce que quand ils auront pris>j desattachemens contraires à leur confcience, nous ne pour* M rons plus les feparer quelque efFort que nous puiflîons faire. »j Enfin combien voyons-nous de perfonncs qui font de pc» sâtes chûtes à cette occafion ? & avec quel excez de douleur »> remarquons-nous un trcs-grad nombre de vierges qui Ce cor» rompent par ces conjonctions illégitimes & fi dangereufes?^ Le concile d'Antiochc avoit dcja rapporté ce grand abus parmy les caufes de ladcpofitiondcPaul deSamofates -, ôc dans la lettre qu'il en avoit cent à S. Denys E vefque de RomCjil iuy reprochoit un commerce fcandaleux avec ces femmes que ceux d'Antioche nommoient ëtrangercs,& de pcrTtf< n/r«- mettre la mefme cholè à fes preffcres & à fes diacres, auflî o»k\ov( bien qu'un tres-grand nombre d'autres crimes tres-enormes4un ywA - ^ in curables :atin qu'eftant coupables des mefines defordres AvTio^A i ^"y^ crainte d'en eflre punis leur oftaft la hardieflc de • viiAM^Hn. l'cnaccufer. Et les Prélats du mefme concile d'Antioche ^uitb.i.T. ajoutent j Que comme l 'on fçait le bon exemple que l'Eve/l f } o. que &. tout le clergé eft obligé de donner au peuple j aufli on ne peut ignorer combien d'ecclefiaftiques fe font perdus par cette converiation fi familière avec les femmes,ôc combien il y en a eu qui ont donne lieu d des foupçons defàvantageux à leur réputation. La continuation de ce defbrdre eftoit une caufe fuffifàntc pour exciter la vigilance des Pères du concile deNicée, ôc pour avoir donné l'occafion à ce règlement folemncl ,&:à interdireauxpreflres la demeure avec toutes fortes dcperfonnes de différent fexc , finon avec celles qui ne peuvent, caufer aucun fbupçon, c'eft àdireavec les proches parentes^ iL iJin.U. félon l'explication de Rufin. Auffi voyons-nous que S. Ba^ file fe fonde fur l'autorité de ce canon,pour obliger un pref �

  
    Livre II. Chapitre XVI. 159 tre nomme Paregoire à quitter une fcrvante qu*il croyoic pouvoir retenirimpuncmcnt fous prétexte qu'il eftoit âgé de 70, ans, & qu'il n'y avoit aucun danger pour luy dans cette convcrlation. 1 1 paroift qu'il l'avoit déjà interdit j 6c il luy déclare que s'il prétend encore faire Ces fondions en méprifàntde luy rendre obcïiïance , & luy & tous ceux qui communiqueront avec luy feront anathéme. Mais le mal contagieux de ces converfàtions illégitimes nes'eft pas laifle vaincre par ces remèdes. SJean Chryfoftome a qI\c encore oblige de s'élever contre ce defordre qui a irrité contre luy le clergé de la ville patriarchale , &: a eftc l'une des caufes de (à perfccution ; àc l'Eglifc a efté obligée dans tous les fîeclcs de s'oppofer à cet abus en renou vellann de temps en temps les reglcmens de fon ancienne difcipline. Chapitre XVII. Suitte des' canons de ITicee depuis le jufqu^au L'Ordination des Evefques eftant une des plusauguftes cérémonies de noftrc religion , le concile de Nicéc fc crut obligé de la régler par ces paroles du quatrième canon, lleftà propos qu'un E vefque foit ordonné par tous les E vet c, ques qui font dans la province : mais (î.cela cft difficile , ou i „ caufe de quelque necelîité prenante, ou à caufe delà Ion- „ gueur du chemin , que trois de tout leur corps afTemblez t< pour cet effet faflent Tordination , pourvû que ceux qui fe. „ rontabfens y confentent, & témoignent par lettres qu'ils „ l'approuvent. Mais ils faut donner au Métropolitain l'auto- „ rité de confirmer tout ce qui s'eft fait en chaque province. „ Il n'y avoit pas long-tcmps que le concile d'Arles avoit fait condUrt. «ne pareil le ordonnance, & il l'avoit exprimée en ces ter- ^^Mt*" i. wies. Quant à ceux qui ufùrpent & s'attribuent à eux-mcC fnes l'autorité , commcs'il n'y avoit qu'eux feuls qui dufTcnt ordonner un E vefque, on a réglé queperfonne n'ait la pré fomption d'en uferainfi, à moins que de prendre avec luy fept autres Evefques -, mais fi on n'en peut trouver fept,qu'il ^ n'entreprenne pas de faire une ordination, s'il n'eft affifté de trois de fes frères. Le concile de Nicée renouvelle en partie ce reglement,& il veut de plus que les Evefques abfens don �

  
    léo La Vie de S. Athanase, nent leurs fufFrages par lettres pour approuver cette ordination qui fera faite en leur abfence j ce qui eft conforme i l'ancienne pratique de l'Eglife , comme nous apprenons par CffrUn. tf. les lettres de S. Cypricn. Enfin il attribue au Métropolitain 4j comti. ]^ principale autorité pour confirmer tout ce qui s'eft faic en cette rencontre j ôc la paix dont l'Eglilecommençoit de joiiir alors , luy fournit une occafion avantageufe pour donner la dernière perfedion à la hiérarchie par toute la terre, en reconnoiflant les prérogatives des fiegcs Mctropolitairrs. C'eft ce que les Pères du concile de Conftantinople rewJrrfc /. y. connurent avoir eltc pratique exactement dans 1 ordination * 9' deNedairepourle fiegedeConftantinoplc , &:dcFlavien pourreghfcd'Antiochc j & en écrivant au pape Damafe ôc aux autres Evefques d'occident, ils leur mandèrent qu'en cela ils avoient luivy le règlement qui s'eftoit fait dans le jh,J.c.iy concile de Nicéc.Et lors qu'Evagre Rit créé Evefqued'Antiochepar Paulin , on foûtint queplufieurs canons furent violez tout à la fois en cette rencontre : parce que d'une parties loix de l'Eglife ne permettent point à un Evefqtic mourant d'en ordonner un autre en fa place j& de l'autre elles ordonnent que tous les Evefques de la province feront appelleZj & dcffcndent d'ordonner aucun Evefque fans qne trois autres s'y rencontrent. La première de ces deux choies eftoit commandée par le 13. canon du concile d'Antioche, & la féconde par le 4. du concile de Nicée. Le cinquième canon de ce concile gênerai eft conçu en ces » mefmes termes. Quant à ceux qui font privez de la commu»> nion , tant dans le clergé , que dans le rang des laïques , il M faut que tous les Evefques de chaque province obfervent ce »» qui eft porté par le canon qui ordonne que ceux qui font re»» jettez par les uns ne foient point receus par les autres. Mais » il fe faut informer Ci ce n'eu point par quelque anunofité de »> l'E vefque , ou par efprit de querelle , ou par fa mauvaife hu»> meur qu'ils ont cfté excommuniez. Etafin que cet examen » fefaflc avec plus d'ordre &de bienféance, on a trouvé i » propos qu'il ne fe pafTe aucune année fans que l'on tien►> ne deux Conciles dans chaque province , afin que tous »> les Evefques de chaque province cftant aflcmblez dans M un mefine lieu , ils examinent ces fortes de queftions ,

  
    (t Cl (C LiviLB II. Chapitre XVII. i6t & qu'âinfi ceux qui feront manifeftemcnt convaincus d'à- „ voirofFL-nfc leur Evefque , foicnt reconnus manifeftcment (t excommuniez par le fuffragc de tous les autres, jufqu'àce que tous les Evefquesairemblez trouvent à propos de prononcer fur leur fujct un jugement plus favorable. Or ces Synodes fe doivent tenir l'un devant le Carefme , afin de Çrefenrer à Dieu une offrande pure en faifant cefler toute c« lorte d'animofité , & l'autre vers le temps de l'automne. „ L'infolence d'AriusÔc la conduite Ichifmatiqued'Eufebe de Nicomedie qui l'avoit receu quelque excommunié qu'il fuftparS. Alexandre ,aeftcvray femblablement l'occafion de ce canon , & lorique cet Evefque d'Alexandrie j ^ ^ ^ s'en eftoit plaint en écrivant à celuy de Conftantmople , il avoit marqué expreffément que la règle apoftolique deffond d'en ufer ainfi. Le Concile de Nicée en confirmant le jugement de ce faim Evefque contre unpreftre révolte, ne laifPa point de prévoir tout ce qui edoit neceflaire pour cmpefcher l'opprcflion des inférieurs parleurs prélats. H le fit en ordonnant que l'on tiendroit deux conciles par chaque année, afin d'examiner les plaintes de ceux quipretendroient avoir efté accablez par la paffion de leurs Evefques: ce qui eftoit entretenir en mefme temps le lien de la communion epifcopale , & détruire l'efprit de domination qui n'a jamais efté celuy de l'Eglife. Certainement elle ne pouvoit faire un meilleur ufage des premiers momcns de la paix dont elle jouiflbit après une fi longue opprefTion , qu'en rétabliflant par les conciles la vigueur de fadifcipline. Car ^^r^ ^ ^ au lieu que Licine avoit employé comme un des principaux Je -vsa moyens de fa tyrannie la defFenfc qu'il avoit faite aux Evef- ^•*/'^*'ques de vifiter leseglifes deleurs voifins, & de tenir des affembléesôcdes conciles , ce qu'Eufebe de Cefarée appelle une très- grande perfecution , parce que félon fa doctrine les affaires de grande importance ne peuvent eftre réglées que par des conciles j Conftantin la faifoit rentrer dans fa première libçrté : & elle ne croyoit pouvoir faire un meilleur ufage de la proteélion de ce grand Prince, qu'en tenant fouvcnt des conciles. L'ordonance qu'elle fit en cette rencontre touchant les excommuniez , a efté la règle qu'elle a fuivie dans tous les X

  
    i6i La Vie d e S. Ath an ase\ ctJfx M- fiecles fuivans j & lorfque les Evefques d'Afrique écrivi"JJri.^'^^^ rent au Pape Celcllin pour le prier de ne pas recevoir fi facilement ceux qui viendroienc de leur province luy porter des plaintes contr'eux , & de ne pas admettre à fa communion ceux qu'ils auroient excommuniez , ils ajoutent qu'il peut aifëment reconnoiftre que cela a efté défendu dans le Concile de Nicce. « Le fixicmc canon porte ce qui fuit. Que l'ancien ufagc M qui a toujours efté obrervc dans l'Egypte, dans la Libye ôc »» dans la Pentapole , fe pratique encore à l'avenir comme »> une règle inviolable j de telle forte que l'Evcfque d'Aleo xandrie étende fon autorité fur tous ceux de ces provinces j " puifque c'eftaufîi la coutume de celuy de Rome d'en ufer » ainfi. Que l'on conferveauffi les privilèges tant de l'eglife » d'Antioche, que de celles des autres provinces. Etc'eftune »» chofe toute vifible & manifefte que fi un homme eft fait » Evefquefàns l'avis de fon Métropolitain , le grand Concile »> a ordonné qu'il ne doit point eftre Evefque. Mais fi deux ou u trois pcrfonnes s'oppofent par une opiniâtreté particulière » au confentement unanime fie raifonnable de tout lemon»ï de , que l'avis du plus grand nombre l'emporte au deflus de ce leur contradidion. B^r mai Quelqucs uns cftimcnt que Ics MclecicHS ont dontté fujcc ij. à ce fixiéme canon, qui eft devenu fi célèbre dans noftre ^' fiecle par tant d'écrits & tant dedifputes : 6cilefta^^ezvrayfemblable que le touble que ces fchifmatiques avoienc caufé dans trois provinces,a obligé les Pères de ce faint Concile à arrefter de femblablesentreprifes pour l'avenir. Ils l'ont fait en ordonnant que l'on confervcra les droits & les prééminences que quelques eglifes avoient d'antiquité, comme celles d'Alexandrie & d'Antioche. On voie que parce canon ils autorizent particulièrement la jurifdidion de celle d'Alexandrie fur l'Egypte , la Libye & la Pentapole, & qu'ils l'appuyent par l'exemple de celle de Rome. RMfn.i i. Zonare,& après luy Balfamon, étendent la jurifdiAion de <" l'Eglife Romaine fur l'Occident , & difent que c'eft l'ancien ufage. Mais Rufin qui en pouvoit eftre mieux inftruit,renferme l'autorité que le Concile rcconnoiticy dans ce premier fiege du monde, dans l'écendiie des Eglifes fuburbicaires.Ce

  
    Livre II. Chapitre XVir. terme a donne lieu à une infinité de conccftarions de de dilputes. Mais pour agir de bonne foy,on peut dire que fous ce mot d'Egliics fuburbicaircs, on doit comprendre l'Italie à l'exception de la Gaule Cifalpine, fie encore les trois iflcs de Sicile,Sardaigne 8c Corfe. Et quelqucfcns que puifle avoir ce canon en comparant TE vefque de Rome avec ceux d'Alexandrie fie d'Anriocliedans le droit de Métropolitain, qui confiftc principalement dans l'ordination des Evefques fie dans la convocation des Conciles,on ne doit pas néanmoins luy contefter le titre de clieC de l'Eglife , ny luy difputer fa primauté qu'il a d'ailleurs 3 &:l'intelligence des paroles de Rufin ne luy peut ofter les droits qui font attachez à Ton augufte dignité en qualité de fucccflcur de S. Pierre dans^ k première Eglife du monde. Le feptiéme Canon regarde particulièrement rEvefque dejerufalem, fie concerneT'autonté de Te^life decette ville à qui l'Empereur Adrien avoit fait porterie nom d'Elie^qui eiloit le fien, depuis qu'il l'avoit rebaftie. Voicy les propres ^«Z**- ^•4paroles de ce canon. Puisque la coutume & la tradition an-ajjj'jj^^jj cienne veut que l'on honore l'Evefque de Jerufalem , il eft « t. 6. jufte qu'iljouifledecerang d'honneur en confervantnean- « moins à la Métropole la dignité qui luy appartient. ci C'eft une chofc afTez étonnante que la plus fainte & la plus ancienne de toures les eglifes du monde,6e dans laquelle les principaux my fteres de noftre rédemption ont efté accomplis , ait efté loumife fi longtemps à une Eglifc Métropolitaine, fçavoirà celle de Cefaree. 11 eft vray qu'enfin elle a acquis la dignité du patriarchar, mais ce n'a efté que dans le Concile de Calcédoine , celuy de Nicée n'aiant fait autre chofe à fbn égard que de luy conferver le rang d'honneur qu'elle avoit toujours tenu dés les premiers ficelés de l'Eglife.Caron voitparlegrandConcilequifutaftembléàAntio;. id.l.t,e.i%, che contre Paul de Samofàtes, que l'Evefque dejcrufalem, qui eftoit fournis à la jiirifdicl:ion de celuy de Cefarée,ne lait foit pas de le précéder , quoy qu'autant que l'on en peut ju:. ger,il n*éuft efté fait Evcfque quedepuis luy. Le Concile ge» neral de Nicée luy conferva donc cette pre(èance,qui eftoit d'autant plus extraordinaire qu'il n'avoir encore alors aucun veyr^ /„ Evefquc fous fa jurifdidion : fie il nefautnullcmencs'ar �

  
    1^4 La Vie de S. Athanase, relier à ce que dit Zonare fur ce canon, que rEvefque dejerufalcm eltoit Métropolitain delà Paleftine, de l'Arabie &c de laPhenicie. Lchuicicme Canon fut établi contre les Novatiens, 2c »> voicy ce qu'il contient. Quant à ceux qui s'attribuent à eux I) mefmes le nom dePurs,s*il arrive qu'ils retournent à l'Eglife »> Catholique & apoftolique , ce (àint & grand Concile a or» donné qu'après avoir receu l'impofition des mains , ils de»> mcurerontainfi dans le clergé. Mais avant toutes chofesil » eftjulle qu'ils reconnoilFent ôc déclarent par écrit qu'ils em. » brafleront & fuivront en toutes chofes les dogmes de l'Egli»ï fe Catholique 6c apoftohquc , c'elt à dire qu'ils communia »ï queront avec les biçames » & avec ceux qui feront tombez M dâs la perfccution,à l'égard dcfquels on a aulli déterminé un »> temps préfix pour régler la durée ôc la fin de leur pénitence. » Et par toutou il fe trouvera qu'il n'y aura qu'eux d'ordon>j nez, foitdanslesvillagesjlbitdansles villes, que ceux qui »j fe trouvent dans le clergé demeurent dans le mefme rang »> qu'ils auront tenu. Mais li quelqu'un s'y établit lors qu'il y a »> déjà un Evefque ou un preltrc de l'Eglife Cathohque , il eft M vifible que l'Evelque de l'Eglife doit avoir fon rang& fadi* \> gnité d'Evefque. Et quant à ccluy qui porte le nom d'Eveil M que parmy les perfonnes de cette fecbe, qui s'appellent »i Purs, il aura le rang &. l'honneur de prcftre, fi ce n'eftque » l'Evefquc du lieu juge plus à propos deluy faire part deçe» »» luy d'Evefque : mais s'il ne luy plailt pas d'en uicr ainli, il 1) faut qu'il luy trouve une place deCorevefquc,ou de preftrci »j de forte que de quelque manière que ce foit , il paroilFe qu'U »j clt du corps du clergé , & que néanmoins il n'y ait pas deu» ïï Evefques dans la mclîne ville. On f(j'ait quelle cftoit la dureté des Novatiens qui s'efloicnt feparez de l'Eglife fous prétexte qu'elle avoit receu à la pénitence & admis à la reconciliation ceux qui avoient renoncé à la foy , &: eftoicnt tombez dans l'idolâtrie par la crainte des tourmens pendant la perfecution de l'Empereur Dece. Cette fe<5te qui reprochoitinjuftement à l'Eglife Catholique un excès de douceur èc d'indulgence , dcmeuroic toujours fcparéede l'Eglife depuis ce temps-làj & ceux qui en l^ifoient profellion, au Ueu de prendre lenomdeleii|

  
    Livre II. Chapitre XVII. î6j chef, 5c de s'appcllcr Novaticns^avoient pris le titre fiiperbe de Purs, comme ne s'cftant pas fouillez par la communion de ceux qui avoient cédé aux menaces des ty rans &à la crainte des i'upplices. Conftantin qui avoit pour objet en ajfTemblant le Concile de Nicce d'y rétablir la paix générale de toute l'Eglife, y avoit auffi appelle un Evefquc Novadcn nommé Acefe , & cet E vefque Ichilmatique y avoit amené avec luy A uxanon qui fut depuis prcllrede fafede,6c vefcutjufquelbusTheodofe le jeune. Quand le Concile eut décidé la queftion de la foy en établiflant le fymbole,& prononcé (à définition touchant la fcfte dePafque^l'Empcreur demanda à Acefe fi c'eftoit fon fentimcnt. Et fur ce que cet Evefquc Novaticn luy sccrtt. répondit qu'oiiy , que le Concile n'avoit rien ordonné de *" ^* ^ nouveau fur ce fujct, que c'eftoit ce que luy mcfine avoit toujours tenu &i pratiqua comme l'ancienne foy de l'Eglife, qui eftoit venue jufqu'a ce temps-là depuis les Apoftres , ôc que de toute ancienneté la Pafque avoit efté obfcrvée dans le temps que l'on venoit de régler j Conftantin luy dcman. da en luitte quel motif il avoit eu de Ce feparcr de la communion des autres. Mais A cefc luy rapporta ce qui eftoit arrivé du temps de Dcce, & quel avoit efté l'cfFct de cette pcrfccution , & voulut établir la feverité de fa règle en foutenant que ceux qui avoicnt peclié mortellement depuis le baptefme,ne dévoient plus cftre admis àla participation des divins myfteres, mais qu'on les devoit feulement exhorter à la pénitence fans eiperer le pardon & laremifîion de leurs péchez de la part des preftres,mais de Dieu feul, comme n'y aiant que luy qui ait le pouvoir Se l'autorité de remettre les pcchez.Sur quoy Conftantin fe mocquant de cesperfonncs ^"K""' <jui vouloient eftre impcccables_,luy répôdit agréablement, ' ^4 ce fe^ fat tes une échelle pour vous , 5^ montez^tout [cul au Ciel. Ceft ce que Socrate dit avoir appris dans fa jeuncfTc de cet Auxanon qui avoit accompagné cet Evcfque Novaticn dans le Concile de Nicée, ainfi que nous venons de dire. Ce faint Concile confpirant avec Conftantin pour pacifier tous les troubles de l'Eglife, favorifa le retour des Novatiens par le huittiéme canon qui eft afTez clair ôc afTcz incdiigible de luy mefme i fi ce n'eft que Ton peut remarquée X iij

  
    i66 La Vie de S. Athakase. que ce qu'il die que ceux d'cntr'cux qui (croient dans les déferez ccclefiaftiques, y demcureroient après avoir receu f^''h"r'/ Pimpofition des mains,peuc marquer en cet endroit la ConfJtuU.'j. iîrmation, parce que ces hérétiques ne la donnoientpoinr. Nous voyons l'exécution de ce canon à l'égard des Evefques Novatiens, en la perfonne de Zoïs 6c Saturnin qui fuBMfii'Ep.aJ Ycnt receus à la chaire cpilcopale , comme nous apprenons c7li.f[t. deS.Bafilej quoy qu'il foitaflez étrange que ce faint doveyex. les dbcutde l'Eglife grecque paroilTe n'avoir pas connu leca^'^^'^^'Jf'- non qu'il executoit. ment. Chapitre XVIII. SuUte des Canons du Concile de T^icèe depuis le neuvième ■ jufqu'au treizième. . ON lit ce qui fuit dans le neuvième Canon du Concilt de Nicéc. S'il y a des preflres qui aient efté promeus » au facerdote fans examen , ou fi après qu'ils ont efté recon»• nus par l'examen coupables de quelque péché, on n'a point »> laifle nonobftant leur confeiîion, de leur impofer les mains • » contre la règle de l'Eglife , le Canon ne reçoit pas ces for»> tes de perfonnes , parce que l'Eglife condamne ce qui eft »> digne die reprehenfion. Le foin que l'Eglife prenoit dans les premières fiecles d'examiner la vie de ceux qu'elle élevoit à fes charges 6c à fes dignitez facrées , eft connu de tous ceux qui ont quelque teinture de l'antiquité. Les Empereurs mefmepayens ont efté obligez d'admirer la (agefle de cette conduite j 6c ils y trouvoient le modèle de la manière dons ils dévoient choifir des officiers fie des magiftrats pour gouverner les provinL*n,fr,d.in ces de Icur empire. C'eft ain fi qu'Alexandre Severe exhorslwr»"^^' toit le peuple à reprefcntcr avec une entière liberté les reproches qu'ils avoient à faire contre ceux qu'il deftinoit au gouvernement des provinces, pourveu qu'ils eufTent de quoyfoutcnir cette accufation par des preuves manifeftes 6c évidentes i 6c il difoitquc c'eftoitune chofe fafcheufe de voir que les Chreftiens 6c lesjuifs en ufaftent ainfi quand il s'agifibit de publier ceux qui dévoient eftrc ordonnez pieftres,. 6c que l'on ne pratiquai! point U mefme chofëé

  
    Livre II. Chapitre XVIII. i6y Jors qu'il s'agiflbic du choix des gouverneurs fie desjnagiUrats , qui eftoient chargez des biens & de la vie dcshommes. Mais on voit par ce canon du Concile de Nicce, que cette dihgence n'empefchoic pas que l'Eglilê ne vift quelque fois au nombre des miniftres de fès autels , ceux qui s'en eftoient rendus indi2;nes par une vie criminelle,roitque leurs defordres eu (Tcntefté cachez au temps de leur ordination, foit qu'on les euft diflimulcz par un excès d'indulgence. Le Concile oppofe donc une fevcritc exemplaire à ce nouveau relafchement, fie prononce contre ces perfonncs qui ont ufurpc le minifterc de l'Eghlc , un jugement tout à fait conforme à la feverité de l'ancienne difcipline, en confidcrant leur ordination comme nulle. Ce canon eft applique plus particulièrement par le dixième à ceux qui elroicnt tombez, c*eft à dire, qui avoicnt renonce la foy durant la perfecution. Tous ceux, dit ce c< dixième canon , qui eftant tombez n'ont pas laiffc d'eftre » •ordonnez , ou par l'ignorance ou par la di/îimulation de » ceux qui leur ont impofé les mains , cela ne fait aucun ce préjudice à la règle de l'Eglife : car on les dcpofe lorfqu'ils u font connus. «t La rigueur de cette règle eft fondée fur l'cnormitc de j-iftuBiMn. l'idolâtrie qui eft nommée avec raifon parTertullien,/r crime 1. 1. dt frincipal du q^enre humain^ le plus ^randde tous les pcchez^qui fe commettent dans le monde ^ 6c par Saint Grégoire de Na- ^ „ zianze , le dernier ç;- le premier de tous les maux. 11 neraut ^,4»^.or>ir. donc pas s'étonner qu'eftant du nombre de ces trois pe- J'* chez \\ abominablcs,qui ne (c remettoient pas mefmeà la mort félon la lèveritc de l'ancienne difciplinc, onexclufc pour jamais de l'entrée du clergé ceux qui eftoient convaincus d'en cftre coupables. Mais ilncfautpas conclure de là que cette règle ne regardaft point ceux qui eftant desja ordonnez Evelques ou preftres , eftoient aflez lafches fie aflez infidclles pour rendre aux idoles le culte qui n'cft deu qu'à Dieu j puifquc l'ufage des premiers fiecles les condamnoit à la dcpofition , l'Eglife ne pouvant cyprUn. foufFrir que ceux qui nefaifoient encore que de loftirdes ^ autels du Diable , eufTent la témérité d'approcher des divins autels.

  
    r68 LaVie de S. Athanase, Qiiçlque ncccflîté qu'il y eiift de punir un crime auflî grand qu'clloit celuy deridolatne, il ne falloir pas néanmoins ofter rdperance du pardon à ceux qui y eftoicnc tombez ^ &. c'cft ce qui donna lieu au Canon onzième que »s nouslifons en ces termes. Quant à ceux qui font coupables M de prévarication , fans y avoir eftc obligez ny par aucune » contrainte,ny parla perte de leurs biens,ny par la rencontre » de quelque peril,ny par quelque autre necclfitc femblable,. M ainli qu'il elt arrive fous la tyrannie de Licine j le Concile a »j jugé à propos de les traitter avec douceur, quelques indignes qu'ils Ibient de fa clémence de la mifericorde. Que n ceux donc d'entr'eux qui font touchez d'un véritable regret M de leurs fauteSjS'ils font fidellesSc chrefticns/aflent trois an» nées de pénitence dans le rang de ceux qui font admis à oiiir » les inftrudions j qu'en fuitte ils paflent fept années dans » l'humiliation du Prolternementjôc qu'enfin ils pafTcnt deux » autres années en communiquant au peuple dans les prières, w ûnseflre admis néanmoins à l'oblation. Comme on doit proportionner les chaflimens aux péchez, auflî ne faut-il pas s'étonner que le Concile fafîe quelque difcernement de la punition de ceux qui avoienc facrifiéaux idoles. Car quoyque ce crime foit i\ énorme que les fàints Pères de l'Eglileluy ont donné en particulier Je nom de prévarication ^ neanmoinsilfetrouvoitplufieurs difR^rens dcgrcz de malice dans la chute de ceux d'entre les Chrefticns qui avoient renoncé la foy pendant la perfecution de Licine. Ceux qui n'cftoient tomoez que par la feule crainte des tourmens, n'cftoient pas il criminels que ceux qui lâns avoir efté expofez aux occafîons dangcreufcs de la cruauté des fupplices où de la perte de leurs biens, s'cfloient portez d'eux mefmcs à chercher leur repos èc Jeur tranquillité temporelle dans l'abjuration delà foy de J. C. &c dans le culte flicrilege des idoles. Ils s'cltoient rendus le joiict des payens mefmcs j 6c tout ic monde les regardoit comme un fcl affadi & fajis vigueur, qui ne meritoit plus que d'cflre foulé aux pieds des li^mmes. Le premier Concile d'Arles qui s'cfloit tenu peu de temps avant ccluy de Nicée, n'avoit rien relafchc en leur faveur

  
    Livre II. Chapitre XVIII. faveur de ce qui fc çratiquoic à leur égard dans le temps de fàinc Cyprien. Ce tut le concile gênerai de N icce qui commença à ufer envers eux de quelque nouvelle indulgencej & après les avoir déclaré indignes de toute grâce , il Tes ad- . met néanmoins d celle de la pénitence, pourveu qu'ils fuffent touchez d'un véritable regret, & d'une douleur fincere de leurs péchez. Onze années d'une rigoureufb pénitence eftoient alors toute lindulgencc que rÊelife exerçoit eavers ces fortes de perfonnes. Quand elle admettoit en ce temps là les pécheurs à la pcmtence , elle les faifoit paflcr par quatre dilFcrens degrez , dont le premier les tenoit long temps dans les larmes hors des portes de l'eglife. Il faut croire que le concile de Nicée fuppofoit que ceux dont il parle dans ce ca, non , avoient déjà donné des preuves fenfibles de la fincerité de, leur pénitence dans ce premier degré qui eftoit le plus humiliant de tous , & le plus éloigné de la participation de nosmyftcres. C'eftoit fans doute par là qu'il jugeoitdela difpondon de leurs coeurs j parce que pour donner des marques de leur componction intérieure , ils avoient fait ce que cy^^^n tp S. Cyprien difoit autrefois à ceux quieftoient tombez dans ji. le melme crime du renoncement de la foy -, Qu^Is dévoient " frapper aux portes de l'eglife , mais fans lesbrizer j qu'ils « pouvoient aller jufque fur le feuil de ces mefmes portes, « mais fans palFer outre ^ qu'ils avanceroient beaucoup en " priant avec modeftie, en demandant avec pudeur, en fai- « îànt voir au dehors une humilité qui leur eftoit fi neceflaire, ^ Se une patience agifTante & laborieufc. Comme ces anciens " penitens dont parle ce faint martyr, ils avoient déjà en- «» voyc au dehors d'eux leurs larmes , comme autant de depu- « tez , pour exprimer la violence de leur douleur ^ & en tirant « des gcmiflem es du fond de leurs cœurs,ils s'en cftoicnt fervis « comme d'avocats &: d'interceffeurs , pour déclarer en mef- « me temps l'afflicbion & la honte qu'ils reffentoient d'avoir «« commis un fi grand crime. De forte que le concile de Ni- <«' cée les admet tout d'un coup au fécond degré & au rang des Auditeurs , pour y palFer trois années ^ en fuitte il leiu" en ordonne fcpt autres dans Ictroifiéme, quieft celuy du proftememcnt : ôc enfin il les laifFe encore deux ans entiers. Y \

  
    17© La Vie de S. Athanase,' dans le 4. qui confifte à cftre admis à la communion de PEglife, fans eftre receus néanmoins â la fainte EuchanfHc, Tout ce qui eft réglé par ce canon ne concerne que les chreftiens &. ceux qui lont baptizez , dont la chute eftant plus pefante que celle des Canecumencs > exige auili une punition plus rigoureufe. Chapithe XIX. Suitte des Canons du concile de Nicée jufqu^au i^. LE douzième Canon du concile de Nicée eft difficile dans fa première partie , & fort important dans la fc" conde. Voicy ce qu'il porte. Ceux qui ayant eftc appeliez " par la grâce , après avoir donné des témoignages de leur " ardeur ôc de leur zelc , jufqucs à quitter le baudrier & les " marques extérieures de la profeflion des armes , retournent " à leur vomiflement comme des chiens , ainfi qu'il eft arrivé ' à quelques uns de donner mcfme de l'argent, & d'acheter ' par des bienfaits & par des dons leur rétabliffcment dans la > milice j Que ces perfonnes après avoir efté trois ans dans le » rang des Auditeurs , demeurent dans le proftcrnement pen> dant dix autres années. Mais en toutes ces chofcs il eft d ' propos de confiderer leur rcfolution, &: la manière dont ils > s'acquittent de leur pénitence. Car tous ceux qui donnent > des marques cfFeclives de leur converfion /încere par la » crainte , par les larmes , par la patience , par de bonnes > œuvres, ôc non feulement en apparence & à l'extérieur j ' peuvent eftre admis à la communion des prières , après » avoir accompli le temps qui eft prefcrit pour le degré des • Auditeurs : & en fuitte il fera permis à l'Evefque de prendre » fur leur fujct des refolutions plus conformes à la douceur 6c • à l'indulgence. Mais tous ceux qui ont porté avec indifFe• rence cet eftatdepenitens, & qui ont crû que les marques > extérieures de la pénitence & la privation de l'entrée de l'e' glifc fuffifoicnt pour leurconverfion,doivent accôplir exac» temcnt tout le temps qui eft ordonné pour leur pénitence. Pour pénétrer dans le fens de ce canon , il ne faut pas l'expliquer comme fi au temps du concile de Nicée il euft eftc /

  
    LivRi II. Chapitre XIX. 171 «fefTenduaux chreftiens d'avoir des charges militaires, puifcju'au contraire Icpremier concile d'Arles vcnoit d'excom- cendi An. munier ceux qui abandonnoient les armes pendant la paix.. Mais cette ordonnance regarde le tempsdelaperfecucion-, c'eft à dire ceux qui après avoir fuivi les mouvemens d'une generofitc véritablement digne de la grâce , en méprifant &s charges qu'ils avoient à la cour & dans les armées , pluftoft que de renoncer à la foy qu'ils dévoient à JesusChrist, avoient en fuitte fiùt paroiftre une lafcheté honteiife , en rentrant dans des emplois qu'ils avoient abandonnez pour Dieu , &: qu'ils ne pouvoient exercer qu'en facrifiant aux idoles. Le concile lailFe néanmoins à la difcretion de l'Evefque, de diminuer la pénitence félon l'ardeur du pénitent , & d'eftre en ce point le modérateur & l'arbitre aune fî exade difcipline. Le 13. Canon prefcrit la manière dont on doit agir à Tégard de ceux qui meurent dans le temps de leur pénitence, &eft exprimé en ces termes. Quant à ceux qui meurent,on « gardera encore, comme on a fait jufqu'à prcîcnt , la loy an- u cienne te canonique, laquelle ordonne que fi quelqu'un ce vient à mourir, on ne le privera point du dernier viatique c< qui luy eft fi neceflaire. Que fi après avoireftéreceuàla a communion lors qu'on defelperoitdefàvie, il ne laiflepas c« de revenir en fanté , il doit demeurer dans le rang de ceux c« qui font feulement dans la communion des prières del'E- « glife. Mais parlant j^eneralement , toute perfonne qui de- n mande l'Euchariftie lorfqu'elle fe trouve à rcxtrcmitc de la « vie , l'Evefque la luy doit accorder, en l'éprouvant & l'e- nuii^ JhxaminanCavccfoin. «w/*^*'**" Ce canon marque félon l'explication commune , qu'il faut donner le faint viatique à toutes lesperfonnes qui le demandent 51 la mort, & ordonne de fortifier par la nourriture celefte de l'Euchariftie , ceux qui font obligez de faire unauffi grand voyage qii'éft ccluy qui les doit faire pafierdu temp à l'éternité j car c'eft pour cela qu'on luy donne le nom de viatique. 14 y en a néanmoins qui veulent que le. concile accorde feulement l'àbfolurion aux mourans. Mais, fî cela eft , pourquoy le concile ajouftc-t'il , que fi ces mabdcs rcvicnneucçn lancé, ils demeureront feulement daas. Y'i,

  
    I7X La Vie de S. At h an a se,* la communion des prières? Ceux d qui on n'auroit pas îiccor. dé l'Euchanitic à la mort , n*auroienteu garde d'y prétendre lors qu'ils eftoient enfante 6c en eftat d'accomplir leur pénitence : Se aind c'eftoit une précaution fort inutile de les en exclure. Pour ce que le concile renvoyé à l'Evefque la connoiflance ôc le jugement des penitens,cela fe doit entendre autant que lanecelfité du malade le pourra pennettre. Et il n'y a rien d'étrange & d'extraordinaire dans cette pratique , puifqu'il ne fe falloir rien alors dans l'Eglife , fur tout dans la matière de la pénitence, qu'avec la participation de l'Evcfque & par fon ordre. cencii VA' ^^"■'t»!^ que cc canon foit cité par le concile de Valence Untm.i. de l'année 374. & c'eft dans ce mefme efprit que Synefc «*». }• écrivant à Théophile patriarche d'Alexandrie, touchant un f/»'/- nommé Lamponien qui eftoit excommunié,luy mande qu'il avoit permis a tous les preftres qui fe trouveroicnt prefens de i*abfoudre,au cas qu'il vinft à tomber dans l'extrémité d'une maladie mortelle,6c déclare qu'il ne veut laiflcr mourir perfonne dans les liens de l'excommunication : mais que s'il revcnoit de cette maladie extrême, il luy avoit ordonné de fubir encore la pénitence qu'il luy avoit impofée. Le 14. Canon efl: intelligible de luy mefme, & réduit à un eftat inférieur les Catecumenes qui eftoient tombez durant »> la perfecution. En voicy les propres termes. Quant aux Ca^ »> tecumenes qui font tombez, ce îaint & grand Concile a orM donné qu'ils pafleront trois années à écouter feulement les M inftrudions de l'Eghfe , &; qu'en fuitte ils feront admis i n prier avec les Catecumenes. Le 15. condamne les Evefques , les preftres & les diacres » qui quittent leurs eglifes pour en prendre d'autres. A caufe » des troubles, dit le concile, & des lèditions qui arrivent,ona w jugé abfolument nccelTaire d'abolir une coutume qui fe pra»> tique en quelques endroits contre la règle de l'Eglife, & de » defiFendrcaux Evefques , aux preftres ic aux diacres de paC »ï fer d'une ville en une autre. Que fi après la définition de ce

  
    ctan. Livre II. Chapitre XIX. 17; «ette rencontre, & on le rcnvoyera à la mefme cglife , donc auparavant il elloic ou preftre <3u Evefquc. L'mcjuictude ambiticufe d'Eufebe , qui avoit palFé de Bcry te k Nicomcdie , a pu donner occafion i ce canon j & néanmoins il le viola encore luy-mcfme en paflant de Nicomcdie à Conftantinople j ce que Theodorct reconnoift J^"^"**s'eftre fait contre le canon qui deffcndces fortes dechangemens. S. Hierôme rapportant l'explication que quelques auteurs donnent à S. Paul , quand il dit que l'Evcf- nieron. ef que ne doit eftre le mary que d'une feule femme, témoi- ' " gne que les Percs ont deffcndu dans;,lc concile de Nicce de faire palFcr un EvefquedW cglife à l'autre, de peur de luy donner un prétexte de rechercher les embrallTcmens d'une cpoufc riche & adultère , en mépnfant la focietc i.r "rr^r ^p^^^^vierge, quoyque pauvre. Mais quoyque 1 bglile fe foit élevée de temps en temps pour condamner cedefordre, & qu'elle ait oppofé à cet abus l'autoritc de les loix , néanmoins il n'y a rien de plus ordinaire que ces fortes de tranflations , parceque l'ambition & l'mtercft qui' en font les caufes les plus naturelles, n'ont jamais fccu ce quec'eftqucde fe foumettreaux loix del'Eglife. Le Canon 16, dcfFcnd auffi de recevoir en aucune eehfe les ecclefiaftiqucs qui abandonnent la leur, & les prive de la communion s'ils refufent de retourner au lieu où ils auront eftc ordonnez. Et quant aux Evefqucs , il déclare nulles les ordinations qu'ils feront des clercs qui ne feront point de leur jurifdiction. Voicy en propres termes ce qu'il contient. Tousprcftrcs, ou diacres, & généralement tous « clercs dont les noms font écrits dans la lifte de l'celife <« qui par un emportement téméraire, &fans avoir devant u les yeux la crainte de Dieu, ny la réglé de l'Eglife , forti- a ront de celle dans laquelle ils onteitc ordonnez, ne doi- „ vent nullement eftre reccus dans une autre j mais U faut a abfolumentles contraindre de retourner dans leurs dioce- et les, ou les excommunier s'ils perfiftent dans cette refolu- « non. Que fi quelqu'un entreprend de ravir & d'enlever un « clerc qui cft de lajurifdidion d'un autre, &de l'ordonner « dans ion eglife fans le confentcment du propre Evefque c< dont cet ccclcfiaftique s'cft luy mefme feparé, que l'ordi- <c Y iij

  
    174 La Vie de S. Athanas^f^ nation qu*il en ferafoit coijfiderée comme nulle. Il eftoic jufte d'une parc d^àttacher les ecclefiaftiqucs. auxeglifes dans Icfquelles ilsavoient efté incorporez par l'ordinarionj mais il n^'ftoit pas moins necefTaire de l'autre de régler les bornes des diocefes , ôc d'empefcher les entreprifes des Evefques fur leurs confrères, enleurinterdifanc les ordinations de ceux à l'e'gard defquels ils n'avoienc nulle jurifdiclion légitime. C'eft l'objet que fe propofe ce canon : mais comme la cupidité des hommes n*a point de limites, il a fallu renouveller de temps en temps une règle fi importaifce , & ufer d'une continuelle précaution pour faire régner l'ordre & la difcipline dans cette armée fpirituelle du Dieu vivant. Ce fut encore pour s'oppofer à la cupidité des mauvais ecclcfiaftiques , que le concile fit fon 17. Canon , où il travaille à les détourner de ce gain fordide Se honteux qui leur cftfi rigoureufement deffendu par S. Paul.. »> D'autant,, difent les Pères du concile, que plufieurs ec•» clefiaftiques font tellement attachez àravarice , & au Mgainfale &deshonncfte, qu'ils oublient ce que les EcriM tures divines difent pour louer un homme jufte , qu'il >» n'a pas donné fon argent à ufure , 5c qu'ils demandent » le centième denier d'intereft j le faint &; grand Concile M a ordonné que s'il fè trouve que quelqu'un après cette » decifion prend quelque ufure à raifon du prelt , où i'il »j en fait fon profit de quelqu'autre manière que ce pui^ »> eftre , ou s'il exige un fixiéme, ou s'il invente quelqu'autre M moyen pour en faire un gain deshonneftej qu'il foie dépofc » du clereé , & cefTe a l'avenir d'cftrc conté dans le rang »» des eccicfiaftiques. Il falloit beaucoup de temps pour ofter entièrement lesabus oui eftoient autorifcz par les loix romaines j & comme l'ulure eftoit de ce nombre , il eftoit à propos de la deffendre d'abord aux clercs , afin de rappeller doucement les peuples .1 la charité naturelle &: chrcfticnne,qui cft éteinte par ces fortes de prcfts & de commerces interefTez. Ce rcflementqui ne s*étendoit que fur les eccicfiaftiques, avoit efecrettes confequences pour les particuliers j Si on appliquoicce premier appareil fiu: les playes de la difciplinç.

  
    LiTKE II. Chapitre XX, lyj de l'Eglife , en acteadanc qu'on les puft guérir entièrement. Chapitre XX. Des trois derniers Canons du concile de Kicèe, L'Insolence des diacres, quiavoient dcjacommcn. ce â s'clever au deiTus des preftres , meritoit bien e réprimée , ainfi qu'elle le fut en ces termes par ce i8. Canon. On a rapporté au faint& grand Concile de Nicce n qu'en quelques lieux &cn quelques villes les diacres don- ce nent l'Euchariftie aux preftres, quoy qu'il n'y ait ny aucune « règle , ny aucune coutume qui permette que ceux qui n'ont n pas lapuiiïance d'ofFrir le corps dej. C. ayent le pouvoir ce de le diftnbuer à ceux quiTofFrent. On a aulîî appris qu'il ce y a déjà quelques diacres qui prennent l'Euchariftie de- m vantlesEvefques. Que toutes ces chofes foient donc abo- ce lies , Ôc que les diacres demeurent dans les bornes de la ce modération quieft deuc à leur eftat , en rcconnoilTant qu'ils « font les miniftres des Evcfques, fie inférieurs aux preftres j «< & qu'ils prennent l'Euchariftie en leur rang après les c< preftres, loit que rEvefque la leur donne, foit qu'il:ila re- ce ^oi vent des preftres. De plus il n'eft pas permis aux diacres „ s'affcoir au milieu des preftjes ^ car cette pratique cft ^^ tout à fait contraire à la règle & à l'ordre de l'Eglife. Que fi „ après ces dccifions quelqu'un veut encore eftre defobeïf. „ fant, qu'il ccfle d'eftre diacre. Comme les diacres cftoicnt les difpenfatcurs des richeftes de rEgUfe,cette cômifîîon qui les rendoit confidcrables aux peuples, & l'obligation qu'ils avoient d'accompagner continuellement les Evefques, leur infpirerent inlcnfiblement une vanité fi infupportable , qu'ils ne vouloient plus fe con tenir dans les bornes de leur condition : de forte que par une ignorance volontaire du ranj^ qu'ils dévoient tenir, dit ^.^ ^ S. Hierôme , l'orgueil dont ils eftoient enflez les portoit à inixech. c. s'élever au defTus des preftres, bi à mefurcr leur dignité, 4'non par leur mérite, mais parleurs ncheffes. Il n'y avoit rien de plus injufte que cette prétention j fie félon ce mefme

  
    jyS La Vie de S. Athanase, jitfjl.if. père, on ne pouvoit comprendre quelle cftoit la caufe de »d tvMgr. pejYiportement de ces Miniftres de l'Eglife, donc la première fonction confiftoit à lervir à table &. à aflîfter les veuves , pour s'élever , ainfi qu'ils faifoienc par orgueil , au deffus de ceux qui confacrenc par leurs prières le corps &. le fangdc Jesus-Christ. AufTi 1 Eglife s'eft toujours fortement oppofée i leurs de^ln!'lo. firs ambitieux : & c'eft ce qui a donne Toccafion à un canon du concile de Laodicée, par lequel il eft defFcndu au diacre de s'afTeoir devant le preftre, ouenfaprefence j &il luy eft ordonné de ne s'afTcoir que par le commandement dupreftre. C'eft aufli pour ce fuj et que le premier concile c<mcU.Are- d' Arles voulant arreftcr l'ambition des diacres de l'eglifè Ut. I. $an. de Rome, leur dcflpend de rien entreprendre par eux-mefl **' mes , 6c veut que l'on referve aux prcftres l'honneur & le refpecT: qui leur font deus. Mais le concile gênerai de Nicée Ce cnit obligé d'en parleravecplus de force & plus d'étendue, Se d'en faire une deCifion plus authentique. Entr'autres reglemens qu'il fait parce i8. canon pour rabattre leur orgueil , il leur deffcnd mefme de s'afTcoir entre les preftres , c'eft à dire d'eftre HitroTh ef. affis dans l'eglifè comme les prcftres. Car S. Hierôme té•-f- moigne qu'à Rome mefme, où les diacres s'élevoient le plus , les preftres eftoient alîîs dans l'eglifè , & les diacres demeuroient debout j quoy qu'ils entrcprilTent quelquefois de violer cette règle. Rufindit que le concile de Nicée leur defFend de diftribuer l'Euchariftie en prefence des preftres , & leur permet feulement de le faire en leur abfence. Nous n'en trouvons rien dans le grec , qui eft l'original du concile. Mais il y a grande apparence que Rufin a attribué cet ordre au concile , parceque c'eftoit la pratique de fon temps. Le 19. Canon concerne les Paulianiftes, c'eft à dire ïcf I, feélateurs de Paul de Samofates. Quant aux Paulianiftes, M difcntles Pères de ce faint concile, s^s fe réfugient à l'E„ glife catholique , on a arrefté définitivement qu'il faut abM lolumcnt les rebaptizer. Que Ci quelques-uns d'entr'eux ont M efté dans leur fedc du corps du clergé , &. y ont vefcu fàhs crime ôc fins reproche , il faut qu'après les avoir rebaptizcz ,

  
    LrvRE II. Chapitre XX. 177 zez, rEvcfque de l'Eglife catholique les ordonne. Mais li <* après les avoir examinez , on ne les trouve pas propres à ce •« mmiftcre, ils doivent eftredcpofez. On gardera auilî cette " mefme règle touchant les Diaconifles, & g|^ralcmcnt à l'égard de tous ceux dont le nom eft écrit danlBifte des mi- " nittresderEglife. Or on fait icy une mention particulière «« des diaconilîcs , lefquelles à la vérité ont tenu ce rangj mais « parce qu'elles n'ont receu aucune impofition des mains, " elles doivent eftre mifes abfolument parmy les laïques. «♦ S. Auguftin , en rapportant ce canon du concile de Ni- ^"1^ ,*^ cée, dit qu'il faut croire qu'ils ne gardoient pas larej^Ie du h^rtf.^^', baptefme, puifque le concile ordonne qu'ils feront Kiptizez dans l'Eglife catholique. Il eft vray que S. Athanafedit ^al'I^ùr que ces hérétiques exprimoient &pronon^oient exteneu- Arùn. f.' rement les noms des trois perfonnes divines , quoy qu'ils ^'J* n'en fuflcnt pas moins hérétiques. Mais il ne dit pas expreffémcnt qu'ils les nommafTcnt dans le baptefme. Et le Pape innoant.i. Innocent I.ditclairement qu'ils ne baptifoient pas au nom duPere, du Fils, &duS.Efprit. De forte qu'il ne faut pas s*étonner qu'on reïteraft leur baptefme lorfqu'ils revenoient à l'Eglife puifqu'iln'cftoit pas confacré parlespa^ rôles de l'Evangile qui fonteflcntielles à ce facremenr. S. Hierôme dit que le concile de Nicée a receu le baptefl Hienn.nd^ me de tous les hérétiques , àlarefcrvede celuy de Paul de y'J' ^""7 Samofates & de fes fechitcurs. L'addition que l'on lit à la fin de ce canon touchant les diaconiflcs , a donné lieu à pluficurs difFerentes explications. Mais pour ne pas chercher d'autre fens que celuy qui paroift le plus naturel & le plus fimple , on peut dire que le concile a ordonné par ces paroles, que les perfonnesqui utérin. dt avoient fait les fonctions de diaconilîcs quand elles cftoicnt f'"'" dans la fede des Paulianiftcs , fans en avoir receu l'ordina- ' tion , ne feront conhdcrees que comme laïques quand Evrrm. 10. elles retourneront à l'Esrhfc , & ne fortiront jamais de cet ' eftat. ° Le dernier Canon de ce fàint concile commande d'obfcrver par tout l'ancienne coutume de prier debout les diman^ ches , & les cinquante jours du temps de Pafque , & condamne comme un abus lapofture de ceuxquiprioicncea Z

  
    Livre II. Chapitre XXL 177 Voilà ce que Ton peut dire en peu de mots touciianc les lo. célèbres canons du grand Concile de Nicc'e,qu*ilaunoiceRc inutile de rapporter fans en donner l'intelligence |>ar des remarques abbrcgces, &que l'on ne pourroit pas auflî expliquer plus amplement lans fortir bornes de rhiftoire. Il fuffic de les conclure en dil'ant après S. Léon, uotp, gj. qu'ils onteftc formez par l'efprit de Dieu , & confacrez par « ^■ le rerpeAfic la vénération de tout le monde j & en reconnoiflanc qu'ils ontfervi de modèle àl'Eglife quand elle a voulu faire des reglemens pour fa police fpirituelle félon les différentes neceflitcz qui ont excité de temps en temps ùl vigilance & fa charité maternelle^ Chapitre XXL * Recueil de quelques autres ordomances du concile^ QUo YQUE le concile de Nicéc n'ait pas fiiit plus de zo^ canons , cela n'empefche pas néanmoins qu'il n'aie iait encore d'autres decinoni qu'il n'avoit pas renfermées dans ces ordonnances. On Ta pu remarquer dans le règlement que nous avons vcu qu'il a fait toucliant la fefte de Pafque j & il nous refte encore des vediges de quelques autres définitions de cette fainte aflemblce. Nous en trouvons un tres-confiderable dans une lettre célèbre du Pape Jules, qui eft rapportée par noftre Saint. Car il dit que ce n'a pas efté fans une vol ôté particulière de A^udAih*Dieu que lesEvefques allèmbiez dans le grand concile de •t'^oiNicée,ont permis d'examiner dans un concile pofterieur les * ^ ^ 4idecifions qui aiiroient déjà efté faites dans un autre j afin que les jugesayant dcvantles yeux le fécond jugement qui s'en pourroit faire dans la fuitte, fiflent plus d'attention au ju^ gemcnt qu'ils feroient obligez de prononcer, &que ceux qui feroient jugez par leur première fentence, fullent perfiiadcz que leur condamnation n'avoitjpoinp eu d'autre caufe que les règles feules de la juftice, {ans qu'ils la pullènc attribuer à aucune animofité de ces premiers juges. Il ajou« te que cette ancienne coutume de l'Eglife a efté confirmée par écrit dam le concile de Nicée 3 quoy qu'il ne nous en »

  
    igo La Vie de S. Athanase, reftc maintenant nulle autre trace que ce feul endroit de cette lettre du S. Pape Jules. On tire encore un autre rcglement decefaint concile, - d'une plainte que S. Auguttin a faite en parlant à fon peuuo. pic, où il dit avec douleur qu'il avoir cfté ordonne Evcd que du vivant mefme de Valere Ton predecelîeur , & qu'ils avoicnteftc aflîs tous deuxcij mefme temps fur le mefme ficge epifcopal, parceque ny luy , ny cet ancien prélat ne f(javoient pas encore alors que cela avoit efté defïendu par le concile de Nicée. Ce qui a quelque rapport avec ce que le Pape Innocent 1. a écrit dans une de fes lettres citée par stTom, \. 8. Sozomene , que les Pères avoient defFcndu d'élire un EvcC *. que à la place d'un autre qui vivoit encore. Néanmoins Baronius croit que cela peut eftre compris en quelque forte dans le 8. canon, où nous voyons qu'en melme temps que le concile fouhaitoit qu'il n'y eufl qu'un feul Evefque dans chaque eglife , il ne lailfoit pa5 de tolérer le-contraire pour le bien delà paix avec la mefine condeC Thtodoret. ccndance dont nous avons vu qu'il avoit ufc envers les^ /. I. e. 8. Meleciens , quoyqu'avec quelque reftridion ôc quelque rcferve. Nous voyons auflî dans cette lettre fameufe à l'eglifedc Verceil,qui eft attribuée avec aflez de raifon à S. Ambroife^ que le concile de Nicée avoir exclûtes bigames non feulement dufacerdoce , mais mefme de la clencature : & l'au^mk l. }. ^^^^ cette lettre ne trouve rien que de jufbe dans cette ordonnance^ n'eftant pas pofliblc,dit-il,de concevoir comment un homme qui n'a pas gardé luy-mefme la fidélité de fbn premier mariage , peut confoler une veuve , l'honorer & l'affifter, l'exhorter à la confervation de fon veuvage, & la portera garder la foy à Ibnmary. Nous ne trouvons plus rien de Icmblable, ny dans les canons , ny dans l'hilloire du concile de Nicée. Le Pape Zozime a allégué deux canons de ce concile ge- > ncral , qui pcnncttoientauxEvefqucs , & mefme aux autres ecclefialHques , d'appcller au Pape^ & ce fut ce qui obligea l'Eglife d'Afrique de chercher de toutes parts des copies du concile deN icéc,pour s'inftruire de ce règlement qu'elle ignoroit. Mais ny Zozune,ny fcs fucccfleurs n'ayant

  
    Livre II. Chapitrf. XXI. igi pû juflifier ce fait, tout le monde convient maintenant c^ue ces canons font du concile de Sardiquc , &: non de celuy de Nicce. Quelques uns ont au/îî prétendu que ce faint concile a Baron, m». ordonne une certaine règle pour les lettres ccclcfiaftiques, ^Z *'**' que l'antiquité appclloit formées-, & ils veulent qu'elle ait efté envoyécpar Attiqued l'cglilé d'Afrique. Mais outre plufieurs autres raifons , la nouveauté de cette formule , qui aeftéinconmic pendant plu fieurs fieclcs, la rend fufpe'aïc, puifquel'on n'en trouve pas la moindre trace dans aucune ancienne colledion de canons. Il faut avouer néanmoins que pour entretenir par lettres A* le commerce de la foy jul'ques aux extremircz cfu monde, les Percsavoient in fh'tuc certains petits caractères dés les' '^•^ premiers fieclcs de l'Eglife^ & S, Bafile qui leur donne ce T"'"*' nom, nous en parle comme d*unechofc qui eftoit en ufaee "yf^'' avant luy, ôcquiavoit efté établie pour porter les marques ^7*^' de la communion par toute la terre. Mais ceux que l'on at- k^,^'\: tribuc à Attique paroiflent tous difFcrens de ces carac- c^^kV^T teres myfterieux , dont nous ne connoillbns plus le fc- T^i TÎM,». crer. ^,5;^, On prétend auïïî montrer par le témoignacre de Sozo- «^V^»'^* mené, queccverfet, Gloire au Père, au Fils, é^uS. £fprit, ci\ venu du concile deNicée. Mais on peut cxpii* J*', quer cet auteur, de la doctrine de ce verfet , aufTi bien que des paroles avec lefquellesil ett exprimé j puifque S. Bafile f^,^""' n'en attribue point rinftitution à aucun concile, mais qu'il Dlp.tp.7j. en parle comme d'une choie qui eft en ufage dans l'Ei^Iifc ^ par une tradition immémoriale Ôc qu'd a receué de la pieté ^îr '''' de fes pères, aulTi bien qu'un tres-grand nombre de prati- Bsfii. *• ques de cette nature qui s'obfervenc par toute la terre, quoy ^^''f ' qu'on n'en trouve rien par écrit. *^ On peut dire la mcfine chofe de la fuirte de ce verfec, é- que cette gloire foit telle aujourethuy , dr toujours , ^ dam les fieclcs des fieclcs .qu'elle a tfié dés le commencement dans toute r éternité. Ainfi foit-il. Carnous n'avons nulle ancienne autorité qui nous montre que cette addition ait efté faite par l'ordre du concile de Nicce. £niîii on ne peut aulS prouver que ce faint concile ait fait Ziij

  
    >lfl LaViIDES. AxHANASEy aucun catalogue des livres de l'Ecricure iàince pour dHtifr-^ guer ceux que FEglife rcconnoift pour canoniques , & ceux, qu'elle ne confidere point comme tels , ny qu'il ait défini crt particulier que l'hiftoire de Judith doive eftre mifc au nomBitrtnym. bre dcs livres canoniques. Car fi cela eftoit ainfi , S. Hierôme qui vivoit après ce concile, & qui avoit pour Tes decifions tout le refped qu'il eftoit obligé de leur porter , n*auroitpas dit en écrivant aux Evefques Chromace & Helio»> dore , qu'à la vérité l'Eglife lit le livre de Judith , mais »> qu'elle ne le re^it pas parmy les Ecritures canoniques. Et U. *f. tf. Jqj-j qy'jj |ç écrivant à une illuftre dame Romaine il ne le fait qu'avec referveôc précaution, endifant. Nous " lifons dans le livre de Judith , fi néanmoins il vous plaift" de recevoir un tel volume. Ce n'eft que dans le fiecle d'Injnmtc. I. nocent I. qu'il a commencé d'eftre reconnu univeHellet' h 7' jj^gj^f pour canonique. Aufli le Cardinal Baronius (c reduitil à dire que ce livre avoit feulement efté cité en quelqueendroit par le concile de Nicce. Voilà à peu prés les ordonnances qu'on luy attribue , différentes de fes canons. Nous nous abftenons de parler des définitions que quelques uns ont voulu tirer des lettres prétendues des Papes Marc, Jules, & Félix, d'une lettre de S. AAanafe au Pape Marc , & de quelques endroits de GclafedeCyzique. Car il n'y a rien qui loit plus vifiblemcnc apocry'phe que tout cela, fans en excepter mcfmeGclafè, que l'on f^ait avoir inféré dans fbnhiftoire des pièces qui font tout a fait fufpec1:es. La bonne foy doit tenir un jufte milieu en tout cecy : & comme ce feroit une injuftice de réduire aux fculs canons tout ce qui s'cft fait pour la difcipline de l'Eglife dans le concile de Nicéej aufli ne doit on pas multiplier à l'infini les reglemens de cette fainte aflTemblée,. & la fincerité nous oblige de ne luy donner que ce que nous en avons receu. .t.

  
    Livre II. Chapitre XXI T. Chapitre XXII. £ftftre5 de Confldntin & du Concile^ four le publier à toute la terre afrès fa foufcription. TOuT ce que le Concile avoir décidé d*un ccMTimun EufeUiM accord, ayant efté confirme par la (bufcription de C"»chacun en particulier , il ne rcfta plus que d'en faire la relation à tout le monde j &i ce fut ce qui s'exécuta par les lettres de Conftantin, ôc par celles de cette fainteaflemblce, L'iiiftoire nous en a conferv<^ deux de cet Empereur , qui peuvent pafTer pour fynodiques, puifqu'ellcs ne font écrites que pour apprendre à diverfcs cglifes les définitions du concile , ôc les exhorter à s'y foumettre. La première de ces deux lettres qui eft rapportée par Eufebe, fe trouve auflî dans l'hiftoire ecclcfiaftique de Theodoret^ ôc dans celle dcSocrate. Theodoret dit que ce prince l'écrivit pour apprendre aux The»dcrtt. eglifes qui n*avoient pu venir au concile , lereliiltatde ce***'*'quis'yeftoit pafTé. Elle ne parle néanmoins que de ce qui regarde la feue de Pafque y marquant feulement d'abord en un mot, qu'après une difcu/Tion tres-cxadc il nercftc plus aucun different touchant la foy. On voit par le titre qu'elle s'addreflè généralement aux £«yii./., v« Eglifes j & par le témoignage d'Eufebc , <jue Conftantin vit» c»»en avoit envoyé des copies par toutes les provinces, afin ^"""••^'N <jue tous ceux qui la liroient puficnt voir comme dans un fidcUc miroir l'image de fa pieté envers Dieu. Néanmoins il cfl vifible que cet Empereur ne parle qu'aux eghfes qui celebroient Pafque avec les Juifs, c'cflàdireà celles de Syrie , de Mefopotanic , & peut cllre encore de Cilicie. Il commence cette lettre en difant que la protc<ïtion de Dieu, 6c la toutepuiffance de fa grâce luy eftant connue par l'expérience qu'il a de la profpcrité de l'empire, ilatré fc devoir propofer pour fin principale de faire garder par tous les peuples de l'Eghfe catholique une mefme foy , une cliarité lîncerc , & un confentcment parfait , touchant le culte religieux qu'ils rendent à Dieu Tout-puifïàiit : Qj^eftant

  
    1^4 La Vie de S. Athanase, impofliblc d'cxecutcr ce grand dcflcin à moins que d'aflenu bler dans un mcfmelicu tous les Evcfqucs du monde, ou du moins d'en reiinir dans un mefme corps une cres-grande partie , pour les faire conférer cnfemble de ce qu'il leur paroiflroit plus utile furie fait de la religion , il a eu beaucoup de joy e de s'y trouver avec eux ôc de faire partie d'une compagnie fî illuftre, 11 palîe en fuirteà la queftion touchant la fefte de Pafque^ & dit que tout le monde d'un commun cbnfcntementaeftimc qu'il falloit marquer un jourprcfix &. détermine pour cette folemnitc dans tous les endroits de là terre. Il reprefente combien il cft honteux à des chreftiens d'abandonner Tunion de leurs frères pour fe conformer à la nation du monde la plus odicufe & la plus abominable , & prendre pour règle de leur conduite l'exemple de ceux qui ont fait mourirj e s u s-C h R i s t : Qujl arrive de grands inconverriens du calcul des Juifs, de forte qu'au lieu d'obfervcr cxacHiement cette fefte au temps que l'on en doit fiiire la faleninité, ils s'égarent fi miferablement furcefujet, qu'ils célèbrent quelquefois deux Pafqucs dans une mefme anitid. 1. 19. Q^^l^ mefme fafcheux de voir les chreftiens divifèz furcefujet: Qu^ainfiil efpere qu'ils fc rendront à la définition du concile , & au confentement univerfel de toutes les autres provinces , comme il en avoic répondu j & que quand il ira vifiter les peuples de leurs eglifes, ce qu'il fouhaitoic depuis longtemps , il aura la joye de pouvoir célébrer cette fainte fèfte conjointement avec eux. s»cr»t. i: i. QliPy. féconde lettre de Conftantin , qui eft rap*. portée feulement par Socrate , foit addrefiee à l'Eglife catholique d'Alexandrie, il y parle néanmoins principalement à ceux qui avoient efté trompez par Arius. Il Jcs exhorte in_ ftamment d'abandonner ce mifcrable, dont il parle d'une manière tres-forte,de retourner au corps & à la foy de l'Eglife, &: de fuivre la définition de plus de 300. Evcfqucs qui n'»r<Jient rien défini qu'avec beaucoup de maturité & d'examen j de forte qu'il y avoit toutf iijet de croire que leur avis eftoit alTurément celuy de Dieu, dont l'Efprit faint animoit & éclairoit ces grands Prélats. Enfin il conclut cette lettre ainfi que la prccedcnte,par la joyc qu'ilaura de les voir paifaitement

  
    Livre II. C h An t re XXTI. ïifj parfaitement reiinis lorfqu'il exécutera le dcflein qu'il a depuis long temps de les aller voir. Voilà quelles furent les armes dont fe fervitConftantin pour joindre fon zele particulier à celuy de tous les Pères du Concile , &c pourappuier de fa puilTance impériale l'exécution des chofes qui avoient efté li faintement décidées. On remarque vifiblement dans toute la fuitte de fon procédé, qu'il ne vouloit alors avoir de l'autorité que pour affermir celle des Evefques , & qu'en procurant la paix du monde & de l'Eglife , il avoit pluftoft deflein de donner des preuves de fa pieté , que d'aller au delà des bornes de fà jurifdidion par des entreprifes fur celle des fucceffeurs des Apoftres.. Pour ce qui concerne les lettres du Concile, quoy qu'il foit tres-vrayfemblable qu'il en ait écrit plulïeurs, nean« moins les hiftoriens ne nous en ont confervé qu'une feule, qui cft addrefTée à l'Eglife d'Alexandrie , à tous les fidelles rW^w. de l'Egypte , de la Libye , 6c de la Pentapolc. i. ». t. ». Ce làint Concile leur mande que les dogmes impies d'Arius aiant efté examinez en prefcnce de l'Empereur , tous les Evefques unanimement les ont anathematizez , U. n'ontpûoiiirde fi horribles blafphemes: Qu^ celuy qui les avoit avancez, aiant receu la punition quemeritoientde fi grands excès, à engagé dans la mefine peine Theonas E vefque de Marmarique & Second deP tolemaïde partifans de fes erreurs : Que pour donner une entière paix à l'Egypte, qui parla grâce de Dieu avoit efté garantie de leur mauvaife dodrine & de leurs blafphemes , il avoit auffi fallu arrcftcr la témérité de Melece & de ceux qu'il avoit ordonnez j & les Pères racontent en peu de paroles ce qui avoit efté réglé touchant cetEvefque fchifmarique Se Cos fedateurs. Ils leur apprennent auffi l'union de toute l'Eglife touchant la feftc de Pafque, &: attribuent aux prières des fifidelles d'Alexandrie à qui ils écrivent , la grâce que Dieu leur a faittc de terminer heureufement une affaire fi importante j de forte que tous leurs frères de l'Orient qui jufques à ce temps-là s'cftoient feparez d'eux dans la folemnité de Pafque en la célébrant en mefme temps que lesjuifs, la célébreront à l'avenir avec eux. Us ajoutent que. A a

  
    La Vie de S. Athanase; fi l'on a règle ou detiai quelque autre chofe dans leCon* cile, leur làinc Evefque Alexandre donc ils parlent avec clogcs , le leur apprendra à Ton recour. Enfin ils les exhortent à encrer dans Ja joye d'un auffi heureux fucccs, qu'cft ccluy de voir la paix &: la concorde dans TEghlc, &:laruU ne de toutes les ncreHes , &c à recevoir avec une révérence èc une charité toute nouvelle ce prélat qu'ils dilbnt les avoir excraordinaircmcn c confolez par fa prd'cnce , &pour avoir entrepris dans un âge fi avancé une fi grande fatigue, afin de procurer la paix parmy ceux à qui ilsaddrcflcntcec ce lettre. On en peut donc dire plus aflurénnent que de toutes les • autres, qu'elle n'a efté écrite qu'après la conclufion de tou^ tes choies, 6c immédiatement avant le retour de S. Alexandre, quivray-femblablementenfutluy mefine le porteur. Ces trois lettres font les feules qui nous apprennent le refultat 6c la decifion du Concile. Car celle que l'on rapporte fous le nomd'Ofius, deMacaire, dcVid:or,&du refte des trois cent dix-huit Evcfques, au Pape Silvcftre p-cU:^ Ut pour le prier d'afTcmblerfon Concile, 6c de confirmer ce'JLZ!'^" luydeNicée, eftmanifeitementfuppofée. Chapitre XXIII. Conjiantin traitte les Evcfques, qui retournent à leurs eglifes. £ loge du Concile de Nicée. ^^'v/' ' T ^ Z^^^*^ Conftantin reflentit tant de confolation d'à. ccnflUnr. JL/ voir procuré la paix à l'EgUfe par fa vigilance impee. M. rialc, en terminant fi heureufement les affaires du Concile , qu'il ncput s*empclcher de donner des marques publiques de Ùl joye par une fcile qu'il en célébra en l'honneur de Dieu, de qui il avoir receu cet heureux iliccés , comme une • nouvelle victoire qu'il remportoit fur l'ennemy de noftrc ih'ul. c. t s- religion. Cette fcfte fut d'autant plus folemnclle qu'elle (è rencontra avec le temps de la vintiéme année de foo règne , laquelle commençoit le vingt- cinquième Juillet de cette année 315. La joye de cette vintiéme année eftoit commune à toutes les nations de fon empire^

  
    Liv*F.E II. Chapitre XXI II. 187 & on faifoit en ce tenips li par tout le monde des aflemblécs pleines de réjoui fTance, pour honorer la longue durée d'un rcgne qui efkoit coniîderë comme la félicité des peuples.  Il venoit de plus de donner la qualité de Ceiar à id. i. 4,] Confiance fon fécond lils, dont nous parlerons fouvenc dans la fuitte de cette hittoire. Ainfi tes profperitcs de y^^^ l'eftat (é trouvoient jomtes aux bcnedidions de l'Eglife, /W/i/r<i/#& toutes chofes confpiroient à la fatisfaclion de l'Empereur & de fes fujets. Ce fut dans cette allegrefle univerfelle qu'Eufebe de Jd. prifat Celârcc luy pronon<5a au milieu des E vcfques dont il eftoit environné,un panégyrique quine fe trouve plus parmy fes œuvres. Il le fit (ans doute avec l'addrelTe ordinaire de fbn efpnt, pour fe foutenir par la faveur de Conltantin contre les fortes fecoufTes qu'il venoit de recevoir dans le Concile. Pendant que les peuples palToient en fefles & en réjouiffànceslesjours de cette année fi triomphante, Conftantin voulut aulli faire un grand fcftin pour régaler tous les Evefqucs du Concile qu'il venoit de reiinir entr'eux , &; les traitter avec une magnificence digne de fa pieté j cq qui fut comme une efpece de facrifice qu'il oflFnt à Dieu dans l'efRifion de fa joie. Eufebe nous a lailTé la relation de cette cérémonie, dla- /rf./.j.Mj. quelle il dit que tous IcsEvefques afii Itèrent avec un ordre merveilleux. Car l'entrée du palais eftant environnée de gardes & de Soldats , qui avoient l'épéenuc à la main, ces hommes de Dieu paflbient fans crainte au milieu d'euy^ & fe rendoient jufqucs dans l'appartement de TEmpereur. E r lors qu'ils y furent entrez , les uns fe mirent à table avec luy, & les autres fe placèrent aux deux coitez à d'autres tatles fur des hts quiefloient dreflez pour cet effet feloa Tufage de ce cciTips-là. Eufebe qui avoit l'efprit fort humain , nous reprefente cette cérémonie comme un fouverain bonheur, en difant que cela paroilFoit com. me une image &: une reprefcntation du royaume de Jesu$ Christ, & que ce fpectaclc paflbit pluftofl dans l'efprit dç ceux qui le virent, pour un fonge agréable que pour une vente. Aa ij

  
    Thtoiortt. l. 1. €. 10. Setrêt, l. I. (. I. t. 4. Thfo Urit. t. l.C. to. de v.t. Confiant. «.11. i88 LaViede s. Athanas^, Conflantinaiant remarque quelques prélats qui avoîcnt l'œil droit arraché , & fçachant que ce fupplice avoit eftô la recompenfe de la fermeté de leur foy, il baifa leurs playes, êccfpera tirer de cet attouchement une benedidion particulière. Cela regarde principalement S. Paphnuce,que Conftantin faifbit Ibu vent venir dans Ton palais pour le grand refpeù. qu'il luy portoit,& luy baifoit avec une joye toute particulière l'oeil qui luy avoit efté arraché dans laperfecution. La magnificence de ce feftin fut fuivie cies dons que cet Empereur leur fit à tous en particulier félon le mérite de chacun d'eux: & il combla cette libéralité royale par des lettres qu'il écrivit aux officiers qui eftoient dans les provinces, pour leur ordonner de diftribuer tous les ans dans toutes les villes de fbn empire une certaine quantité de bled, aux veuves, aux vierges & aux ccclefiaftiques j réglant pluflofl cette dépcnfe,ditTheodoret, par la conlideration de fa dignité &: de fa magnificence impériale , cjuc par la necelTité desindigens. Ce fameux hifloncn ajoute que l'Empereur Julien qui faifoit profc/fion publique d'impiété , abolit entièrement cette libéralité du i;rand Conltantin, mais que Jovien fonfuccefTeur la rétablit autant qu'il luy fut pofFible , la famine qui efloit extrême en ce temps-là, en aiant beaucoup diminué le fond j ôc il lai (Te à juger à. fbn lecteur combien la magnificence de ce premier Empereur chreftien avoit efté grande, puifquc ce qui s'en diftribuoit en fon temps n'efloit que la troifiéme partie de ce qu'il avoit accorde dans le Concile de Nicée. Enfin les Percs eftant prefts de fe feparer, Conftantin les fit tous aflemblcr encore une fois pour leur dire adieu. Il leur fit un fort beau difcours en les exhortant de conferver toujours un grand zelc pour la paix , & d'éviter avec un extrême foin les contefèations les difputes. Il leur remonflra qu'ils ne dévoient point regarder avec envie ceux d'entr'cux qui pouvoient avoir au deiTus des autres quelque avantage d'éloquence , & que tous dévoient confiderer comme un bien commun & gênerai la vertu de tous les particuliers -y Que les plus parfaits auili •

  
    LiviE II. Chapitre XXIII. iS<) ne dévoient point s'élever au defTus de ceux qui ne l'ef- « toient pas dans un degré fi excellent , n'appartenant qu*à « Dieu fcul de juger du véritable mérite j Que plus ils « avoient deperfeciion & de force, plus ils eftoient obli- « gez de s'accommoder par condefcendance aux défauts Ôc «< aux imperfedions des foibles , puifque c'eft la chofe du « monde la plus difficile &: la plus rare de trouver desperfe- « dions qui ne foient méfiées d'aucune tache & d'aucun et défaut i Qu^ils fe dévoient pardonner par une charité «« réciproque les fautes que la fragilité humaine nous fait « commettre ordinairement j Qu^'ls dévoient toujours « avoir devant les yeux l'amour de la paix & delà concor- <« de , de peur que leurs divifions &. leurs querelles ne les «* expofâlTent au mépris ôc à la riféc de ceux qui font toujours « dilpofez à déchirer la loy de Dieu par les plus horribles <« medifances ^ Qu)l falloir prendre un grand foin de ne point « bleiïer par cette conduite les ennemis de noftrerehgion , « qui peuvent entrer facilement dans la voyedufalut,fi nous « les mettons en e(tat d'avoir de l'cflimepour noftre manie- " re d'agir , &c d'y trouver un fujct d'admiration j Qu'on eft " obligé de s'accommoder à la difpofition de tous les cfprits, « & d'imiter la conduire d'un fage 6c judicieux médecin, en « traittant nos femblables en la manière qu'un chacun d'eux « doit edre traitté pour fon falut , afin que la dodrine fi «• fàinre & fj fàlutaire du chriftianifme foit honorée de tout « le monde. Cette exhortation fut le fujet de la première " partie de fon difcours , & il le conclut en leur deman. dant avec inftance le fccours de leurs prières auprès de Dieu. Gelafe dit qu'il y eut divers Evefqucschoifisparlc Con- ctUf.p cile pour aller publier fes décrets par toute la terre, fça- ^ loo. voir Ofius avec les preftres de Rome Viton & Vincent, à Rome, en Italie, cnElpagne dedans toutes les autres provinces de ces quartiers-là j S. Alexandre avec S. Athanafe, en Egypte, en Libye &: jufqu'aux Indes j Macairc de JerufalemavecEufêbe de Cefarée, dans la Palefline, l'Arabie, & la Phenicie -, S. Euftathed'Antioche, dans la Syrie , la Mefopotamie àc la Cilicie j Jean Evefque de Pcrfe, dans toute la Perfe §c les grandes Indes ^ S. Léonce de A a lij

  
    19© La Vie fiE S. Athanase, CcHirce, dansLi Cappadocc, laGalatie, lePonc, laPaphlagonic, &c dans les deux Armenies grande &c petite j Theonas de Cyzique avec Eutyque de Smyrne &c Maria deTroade, dans la petite A fie, i'Hellefpont , la Lydie ôc la Carie j Alexandre deThelTaioniciue^dans la Macédoine, dans toute h Grèce , la province de l'Europe , la Scyrhie Ôc riliyriei NunequcdeLiodicée,dansla Phrygie j Proto£^ene de Sardiq«e,dans la Dace,la Calabre , la Dardanie & îes environs j Cecilien de Carthage, dans l'Afrique , la Nuniidie, &c la Mauritanie j Pille de Marcianople,dans la Myfie , dans les nations des Athéniens & des Gaulois , dit-il, & dans les villes voifines^ S. Alexandre de Conftantmople avec S. Paul alors Ledeur 5c depuis Ton fuccelTeur, dans les iilesappellces Cyclades. Ce détail renferme afTczde vray-femblanceen plufieurs de fes parties j mais il feroic à fouhaiter queGelalè qui en fait le rapport, fufl plus autorizé qu'il n'eitpas. On voit feulement dans l'antiquité comme une choie tres-conftante,que Cecilien apporta en Afrique les canons du Concile deNicce, 6c que cet exemplaire fervit de règle aux (âints décrets qui furent faits depuis ce temps-là dans cette province. Ainfi finit le plus grand 6c le plus fameux Concile qui (e foit jamais tenu dans TEglife, foit que l'on confidcrele nombre des faints qui s'y trouvèrent , foit que l'on ait égard n l'importance des veritez dont on y traitta , foit que l'on fafle reflexion fur le refpcd fi profond que Conftantin fit paroiftre envers ces vicaires de J. C. qu'il fit gloire de confulter comme les oracles de tous les fidcllcs, pour affermir en fuitte leurs dccifions par tout ce que Dieu luy avoit donné de puiflance 6c d'autorité dans fon empire. C'eflde ce Concile dont S. Athanafe a dit , qu'il eft le ^i'^dAfA con(entement de toute l'Eglife, qui mérite le f,9}t. de Concile, qu'il a élevé des trophées fur toutes les herefies, qu'il fuffit feul pour les ruiner toutes, 6c pour établir tous les points de la foy chreftienne , &: qu'il eft connu dans les Indes , 6c dans tous les autres païs les plus barbares où il y a des Chreftieos, r

  
    LivKE II. Chapitre XXIII. 191 C'eft ce Concile qui a cite en fi grande vénération à celuyde Sardique, qu'il s'ell anime d'une lâinte indignation contre ceux qui entreprcnoicntd'ajoùter quelque chofe au fymbole qu'il avoitdrciré, comme s'il n'euftpas efté en- ji'rnc'ch. tierement parfait, &c qu'il n'euit pas contenu tout ce qui cft fnecelTairc pour la pieté folide. C'eft ce Concile pour lequel celuy de Rimini a confcrvé lemefme relpccl tandis qu'il eft demeuré ferme dans la ve. rite, & au lujct duquel il a dit, que comme c'eft une idMfyntd. témérité d'y faire la moindre addition , au iTi n'y a-t'il rien f^^^" de plus dangereux que d'en retrancher quoy que ce foit. C'eft ce Concile dont S.Phcbadc Evefque d'Agen relève PA»i-rf. avec tant d'eloges l'exaditude à établir la règle parfaire de "^J^^^ ^' la foy , & dont il loue l'application laborieufe , ôc la vigilance à étouffer par une profelîion catholique les premières femences d'un mal qui ne faifoit encore que de naiftre. C'eft ce Concile dont toutes les déci/ions ont efté fi fain- jmhrpf. tf. tes & fi facrécs àS . Ambroife, qu'il a déclaré queny i'épce ny la mort ne l'en fepareroient jamais. Enfin, c'eft ce Concile que S. Chryfoftomenous repre- chryÇoft. fente prcfque tout compofé de Saints & de Confcfleurs ; & dont il dit , qu'il eft également ridicule de l'accufer ou de tin^dité , ou d'ignorance. Après cela il ne faut pas trouver étrange fi les Grecs font t»ron. *i une mémoire générale des 518. Pères de Nicée le 19. de May,, oû le dimanche de devant laPentecoftc, bc les Sy- E»/,t. p. riens au mois dejuillet. Aufli Grégoire preftre attribue à ^^^^r^ri leurs mérites la protei^tion que la ville de Nicée receut de crîî.-p»"' ion temps contre toute lapuifiance des Perfcs, qui l'atta- ^wr ji »"'' querenten toutes manières fans la pouvoir jamais prendre j ce qui faifoit mefmc que quand quelque captif fe difoit eftrc de Nicée , ils ne luy ofoient faire aucun mal. Conftantin que Dieu ayoït employé pour le terminer fi Sezom. heureufcmcnt , fut témoin aufli-bien que toute fa Cour, de la fagcflb & de l'éloquence des E vefques & des ecclefiaftiqucs qu'ils avoient amenez avec eux j mais fur tout il fut l'admirateur de la haute fuftifance, 6cdu zele apoftoljquc de noftre Saint , qui n'cftant encore que diacre avoit fou �

  
    ï^ï La Vie de S. Athanase; tenu le poids de tout le Concile, pour la defFcnfe duquel ilrhtoiortt. devoit un jour foufFrir tant de maux & tant de pcrfecutions. tx, f. 9, La providence l'y avoit conduit, non feulement pour y crablircontreArius la divinité du Verbe à la face de toute l'Eglife i mais au(ïî pour s'y rendre célèbre au milieu de tous lesEvefques du monde, qui fordrent de cette fainteairem^ blée tout remplis de la grandeur de fon mérite , & de l'éclat de fa réputation. Ils témoignèrent par leurs lettres à l'E glife d'Alexandrie , ainfi que nous avons vcu , qu'ils avoient efté tout à fait éditiez de la conduite , èc conlblcz de la converlàtion de S. Alexandre fon Evefque. Mais quoy que ce Saint flift aflcz confiderable par luy-mefme , il faut avouer néanmoins que les excellentes qualitcz du fils contribuèrent notablement à la gloire & à la célébrité du pere j ôc que ce généreux diacre laifTa une grande vénération pour fa pcrfonne dans le cœur de tous les E vefques. Je parle des Catholiques qui en compofoient le plus grand nombre. Car les Ariens qui n'a voient figné la foy du Concile que par des maximes politiques &:intereflces, ne s'en retournèrent chez eux que pleins de fiel 6c d'animofité contre luy: 6c Le feu de la haine qu'ils avoient conceuc contre fa perfonne , ne fut couvert que d'unpeu de cendre , ôccaufa enfuiteun prodigieux embrazement , dont les étincelles volèrent juf2ues aux extrcmitcz du monde par le (buffle dele^rspafl ons , amfi que nous allons voir dans la fuitte de cette histoire. LA
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    LK VIE S ATHANASE. ARCHEVESQJJE D'ALEXANDRIE LIVRE TROISIE'ME, nant ce qui s'eft çafTé depuis fà promotion à 'Epifcopac jufqu au Concile de Tyr. Conten l Chapitre Pblemier. Retour de S. Alexandre ^ fa mort , avant laquelle il voit la réunion des Meleciens , leurs nouvelles broiiilleries. Jl nomme 5, Athanafe four fon fuccejfeur. E retour de S. Alexandre Archevefque d'Alexandrie dans fa ville patriarchale,fut fans doute une erpcce de triomphe i & on peut juger de la joye de tous les catholiques de fon diocefc, par llieureux fuccësqui venoitde terminer la plus impprtante affaire de toute l'Eglife. Onavoic veu le jugement de ce généreux vieillard & celuy des Evefqucs de fa dépendance , approuvé par un concile univcrfeL Bb
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    194 La Vie de S. Athanase, Tous les prclats de l'univers , qui avoient clic témoins de fcs travaux apoltoliques pour la dcffcnfe de la foy,venoicnc de remporter chez eux une haute eftime de ce digne fuccef. feurdc S. Marc & de S. Pierre. Ariusquiavoit troublé fa ville avant que d'exciter du tumulte par tout le monde, fe voyoit banni bien loin d'Alexandrie par la fàge précaution de Conftantin j &. cet éxil luy eftoit d'autant plus infupportable qu'il rempefchoit de recueillir le fruit des intelligences fecrettcs que fa cabale cntretenoit dans le lieu oi!i il euft eu fans doute beaucoup de joye d'eftre rétabli. 'jtb»n»f avantages fi glorieux de l'Eglife eftoient encore augMfohg. 1. ^ mentez notablement par l'exécution de ce qui avoit cfté re788. 78^. folu dans le concile au fiajet des Melecieni. Car Melece, • comme nous ravons.déja dit paravance, luy donnalalifte de tous les Evefques de fon parti , qui eftoient répandus dans l'EiTypte , &i des prcftres & des diacres qu'il avoit dans ]jp_y6'^. Alexandrie &: aux environs. Il luy remit les noms de ces ^*^«m<a /.• ecclefiaftiques en leur prefencc j & il y en eut quelques TheoÈm.' 4"^ retournèrent à l'Eglife de bonne foy , fie pcrfevel.i.f. i;. rerent jufques au tombeau dans fon unité. Il luy rendit auffi les eglifes dont il s'eftoit emparé , &; s'eftant retiré à Lycople (eion l'ordre du concile, il y mourut bientoft après. Néanmoins cette apparence de paix , dont il avoit donné des marques pendant les derniers mois de fa vie , s'évanouirent bientoft par fa mort. Car cet homme fadieux ayant toujours vefcu dans le trouble & dans le fchifme , voulut aiifn y mourir j & eftantpreft de rendre l'efprit , il donna à l'Eglife un nouveau fuietde divifion & de fcandale, par le foin qu'il prit de remplir fa place d'un de fes priiicitfifh.hire[. p^^^ partifans nomméJean,contrerordonnanceexprefredu • concile de Nicée. Ainfi les broûilleries recommencèrent plus que jamais , 6c les Meleciens continuèrent à tenir leurs alTemblées particulières nonobftant la mort deMelece. . Il-eftafFez vray-fcmblable que ce fut vers ce temps-li, & avant leur union avec les Ariens , qu'ils envoyèrent des députez vers Conftantin pour obtenir l'effet de leurs anciennes prétentions , fi ce que S. Epiphane a écrit de cette députation eft véritable. Mais il taut croire en mel'me temps qu'elle a eu uû fuccés fort différent de celuy que ce

  
    LiVB-E III. Chapitre I. 1*^5 • Saint luy attribue -, & que comme Conflantin n'àvoitpas moiQS d'horreur de refpric inquiet & fchifmatiquedcs McIccicns, qu'il avoit dcvencration pour le concile de Ni-^ cce, il fe trouva fort Soigné derenverfer en leur faveur ce qui venoit d'eftre établi avec tant de difcuIGon & d'cxaditude. C'eft donc apparemment des ce temps là qu'arriva ce a^-u'ii.i.f qu'Eufcbe nous en rapporte en ces termes. Apres le con- u^^^n cile de Nicée , dit-il , tous les peuples cftant eil paix , il n'y c* avoit que les feuls Egyptiens qui (e faifoicnt les uns aux au- ce très une guerre irréconciliable , ÔC qui donnèrent del exer- ce cice à l'Empereur , quoy que fa modération l'empefchaft « de s'emportera la colère. Car leur rendant tous les hon- u neurs imaginables comme à fes pères , ou pliilloft comme te. à des prophètes divins , il les fît venir encore une fois devant « luy, ôc eut encore la patience de fe rendre leur médiateur & leur arbitre. Il leur ht encore de nouveaux dons , & leur déclara en fuitte par une lettre le jugement qu'il avoit rendu en cette affaire. Il confirma & authonza de nouveau les et décrets & les ordonnances du concile, exhorta les deux tt partis à la paix, & les conjura de ne pas déchirer l'Eglifè tt parleurs divifions , & de conferver toujours le fouvenir du ce jugement que Dieu doit faire de tout le monde. et On peut aulTi trouver quelque lumière pour ceneopi- ^thamtf, nion dans l'àutorité de S. Athanafe, qui dit que les Mêle- J^yîj.* ciens formèrent inutilement des acciifàtions contre S. Alexandre devant l'Empereur , àc que luy mcfme qui en fait la relation, fut le dcffcnfeurde fon Archevefque : & le té- *fud Sê^, moignage d'Apollinaire nous confirme la mcfme chofe. ' ^-f*»** Entre les députez dont S. Epiphane rapporte les noms, outre Jean qui tut chef de tout le parti après la mort de Melece, nous y trouvons Calliniquc Evefque de Pelufeou Damiette -, & c'cft l'un de ceux qui cfl marqué dans la lifte que Melcce donna de fes Evcfqucs. Paphnuce qui y eft nommé, cfloitun moine Melecien que nous verrons découvrir par une lettre toutes les fourberies des fchifmatiques touchant! le prétendu meurtre d* Arfene. Du moins il eft tres-conftant que ce n'éfloitny le faint Evefque de ce nom , qui venoir. aàlTifter avec tant d'éclat au concile de Nicée , ny le celciB b ij :

  
    hir. ii. Athânuf. Orat.i.con tr»Aria]U Efifhfti. hir. 6f, Thtedora. l. i.e. x;. 0f«l. 1. f. 777. i9é La Vie de S. Athanase, bre difciple de S. Antoine, quiareceu de fi grands éloges de la plume niefme de S. Athanafe. • A peine S. Alexandre avoic commencé à recevoir les applauûiflemcns de fon peuple par cMe fuitte continuelle de benedidions que Dieu repandoit fur fes travaux infatigables,& à reparer le ravage qu'Arius ce fanglier furieux avoic fait dans fa vigne fpirituelle, lorfque Dieu ne voulant plus différer fa récompenfe & fà couronne, fitccfler par une famte mort'toutes les traverfes de fa vie , & toutes les incommoditez de fon extrême vicillefle. Une luy reftoitplus que de jouir de la paix du ciel après avoir procure celle de l'Eglifej & quoy qu'elle deuft eftre troublée par de nouvelles tcmpcftes ôc par de nouveaux combats , la gloire de les appaifcr cftoit refervée à fon diiciple , qui luy rend ce témoignage de n'avoir cfté mis au rang de fes pcres dans un â^e de caducité , qu'après avoir foufFert de tres-grandes afflîclions , 2c foutenu une infinité de travaux en combatanc " contre l'hercfic d'Arius. La mort de ce faint Archevefque arriva l'année mefine du concile environ cinq mois après fa conclufion. Amfi ce fut fur la fin de l'an 315. Nous avons veu cy-defFus combien Eufcbe de Nicomedie & fes partifans, qui croyoienteux-mcfiiies eftre condamnez en la perfonne d" Arius,avoicnt fait d'efforts en écrivant à S. Alexandre, pour le porter à fon rétabliffement j & que voyant la fermeté de ce faint vieillard , ils avoicnt tourné leur colère & leur animofité fur S. Athanalèfon diacre, par ce qu'il eftoit celuy de tout fon clergé qui luy rcndoit de plus grandes afîiduitez, & qu'il confideroit le plus. Comme jls venoient de voir dans le concile de Nicéc l'ardeur de fa {)ieté, & la liberté evangelique avec laquelle il dcffcndoic es veritcz de noftre religion , ils avoient conceu contre luy une haine plus irréconciliable que jamais. Mais plus ils tafchoient de le décrier & de le perdre auprès de fon Archevefque , plus ce Cage vieillard qui avoir le don de difcernement , concevoit d'eftime pour une fi rare vertu par laquelle noftre Saint avoir mérité l'envie des ennemis de rEglifej& le jugement qu'il fâifoit de fon merite,alla mefme jufques à luy inîpircr le defir qu'il puft eftre fon fuccclFcur,

  
    Livre III. Chapitre I. 19-7 Sozomcne qui attribue ce mouvement à une infpiration se divine , en raconte les parcicularitez après les avoir apprifes de ce qu'en avoit écrit Apollinaire. îldit donc fur le rapport de cet auteur , que S. Athanafc ayant voulu Ce garantir par la retraite ôc par la fuittedu choix qu'il prcvoyoit fort bien qu'on pourroit faire de la perfonne pour l'élever à l'epifcopatquandS. Alexandre feroit mort, ne put néanmoins/e fou ftraire à l'ordre de la providence de Dieu, qui luy marqua «d'une manière fenfibfc qu'il cftoit ccluy fur lequel il avoit jette les yeux pour luy faire tenir une place ïî importante. Car comme S. Alexandre eftoit fur le point d'expirer, on l'entendit prononcer le nom d'Athanafe, comme pour l'appcllcr auprès de luy ^ans le temps qu'il eftoit abfent : & une pcrlbnnc du nom de noftre Sainrayanc répondu d'abord, comme s'il euftcftéceluy qu'il demandoit , S . Alexandre ne luy dit rien , poiu: tcmpigner par fon filcnce que celuy qui vcnoit de répondre n'cftoit pas la perfonne à laquelle il vouloit parler. Il recommença en fuitte à appellcr Athanafc j & ayant fait plufieurs fois la mefme cnofe fans que cet autre Athanafe répondift , parcequ'il voyoit que ce n'eftoit pas luy qu'il demandoit , &: qu'il avoit dans l*elpritun autre Athanafe qui n'cftoit pas là j enfin ce bon vieillard expliqua fa véritable intention par urffc efpece de prophétie, en pronon(^ant ces psLTolcs : y^thanafi , vous fenfex^vous garantir par la fuute ^ mais la fuitte ne vous garantira pas y ce qui eftoit luy prédire le combat auquel il eftoic appellé par l'ordre de la providence. Quelques-uns eftiment que nbftrc Saint eftoit alors à la cour de l'Empereur pour les affaires de l'Eî^Hfe , & l'inquiétude des Melccicns avoit efté vraifemblablcment le fujet de ce voyage. Mais quand il n'auroit pas eu d'autre motif pour ^'éloigner d'Alexandrie que la crainte de l'epifcopat dans le temps de la maladie extrême de fbnEvcfque, elle n'eftoit que trop fufïifantc pour l'obliger à fe retirer dans quelque lieu i l'écart , afin de fe defFcndrc d'une dignité qui cft capable de faire trembler les Anges mefmes. S. Alexandre quiaimoit l'Eglifc , faifoit tres-bien de prévenir par un chôix fi judicieuxles vœux de fon clergé , Ôc l'elcclioo de fon peuple , en luy donnant pour paftcur un Bb lij

  
    rps La Vie de S. Athanase, homme qu'il avoit élevé auprée deluy, &qui avoir attiré fur luy depuis peu les yeux Ôc l'admiration de tout le concile de Nicée. Et S. Athanafe qui eftoit devenu trop fi^avanc dans l'école du S. Efprit &de la tradition pour ne point appréhender l'epifcopat, n'en auroit pas efté digne s'il ne l'euft fiiy avec autant d'emprefTement & de chaleur,quéceux qui portent leur ambition juiques dans le fanduaire , ont d'inquiétude pour s'élever à cette charge lî effroyable.. Mais quoyque la fuitte fuft une marque do la finceritc de fon ame, & un effet de fa pieté, elle ne fervit qu*à le faire juger plus digne d'un miniftere qu'il s'efforçbic d'éviter. Quelque foin qu'il prift de fe cacher, on fit violence à là modeltie j Ôc les 4pfirs de S. Alexandre furent exécutez par l'éledion du clergé , &.par les fufFrages du peuple. Chapitre II. Réflexions fur la vocation de S. Athanafe à hpifcopat y laquelle fut depuis exposée aux calomnies des Ariens, SAiNT Grégoire de Nazianze , après avoir dit que cette clevarion de S. Athanafe furie liege d'Alexandrie renN4t- ^"^"^o.^^fo^^^uy^e gouvernement fpintuel de toute la cer1. re , fait des reflexions importantes fur cette noramadon. Je M ne puis refoudre , dit ce fàmt docteur , fi l'epifcopat luy fut M donné , ou pour recompenfe de iâ vertu , ou pour eftre » commelafource&laviedel'Eglife. Car comme lafoif de »> la vérité dont elle eftoit altérée , la faifoit tomber dans la » langueur, &: prefquc dans la défaillance, il falloit que com» me un autre Ifmaël , elle trouvaft un breuvage pour fe raflan fier, ou que comme un autre Elie, l'eau de ce torrent luy » fervift de rafraichiflcment dans la fecherefle extrême dont » toute la terre eftoit affligée j que ce fecours la fift revivre enlafâifantrefpirerunpeu, & qu'Ifrael confcrvaft par ce >5 moyen fa pofterité, afin que nous ne fuflîons pas femblables » àSodomc & à Gomorrhe, qui font devenues fifameulés par l'excès de leur maUce, mais qui font devenues encore >• plus fameufes par leur perte &; parleur ruine , ayant efté M confumces par le feu &: par le fouffre.

  
    Livre III. Chapitre II. i^t) Cefl: pour ce fu jet , continue S. Grégoire, qu'Athanafc « a efté fulcicé comme un puiflant médiateur de noftre falur , ce afin de nous reconcilier avec Dieu, que nous avions irrité ce par nos crimes -, que comme une pierre angulaire qui devoit ic nous unir à elle , & en mefme temps nous unir ctroitte- te ment les uns avec les autres , il a efté placé dans cet edi- <t fice rpiritucl , lorfque TEglife en avoit un befoin extré- te mej -qu'on l*a veu s'allumer comme un feu qui devoit pu- u rifier la madère, & luy ofter tout ce qu'elle avoit de cor- u ruption j que comme un van fepare le bon grain d'avec et la paille , il a fait le difcernement de la dodnne folidc n d'avec les erreurs & les dogmes vains j & qu'il a paru ce comme une coignée qui coup oit le vice par la raane. ce C'a efté en cette manière que le Verbe s'eft fervi de luy tt pour le faire entrer dans la focieté de (es combats , &: ce que le Saint Efpris l'a employé comme un homme qui « ne refpiroit que la gloire. C'a efté par ces confiderations te & par ces motifs qu'il eft monté fur Icthrônede S. Marc , ic pour n'eftre pas moins le fuccefïcur de fa pieté que de fa « prééminence , eftant élevé à cette haute dignité par les te lufFrages de tout le peuple, & non félon la maUicurcufe et coutume qui s*eft introcluite depuis ce temps là ^ & que et fon éledion a efté vraiment apoftolique , & toute fpiri- te tuclle, & ne s'eft point faite avec fang & avec carnage, et & d'une manière toute tyrangique. Il eft fort éloigne de ^tc S. Marc, fi l'on conte les années , & il y a beaucoup d'E- t< vefques d'Alexandrie qui le précèdent : mais à le confi- te derer en luy-mcfme par la (ainteté de (à vie , il eft celuy te qui en a approché de plus prés -, & c'eft en cela que ec confifte la véritable fucccffion. Et en efFct les Evcfques tt qui conviennent dans les mefmes fentimens touchant -la te foy , partagent entr'eux le mefme fiege , comme au con- te traire on peut dire que ceux qui font divifez par la doc- ce trine, ont des fieges oppofez j la première forte de fuc- ce ccffion ne confiftant que dans le nom , & la féconde ce citant la fucceffion folide 8c véritable. Car il faut confi- te derer comme un véritable fuccefTeur , non pas celuy qui te a commis des violences pour eftre Evefque , mais celuy te qui en a fouffcrc , & qu'ù a fallu y forcer j non pas celuy «-t

  
    loo LaVie de s. Athanase, >i qui a viole les loix , mais ccluy dont l'éledion s'eft faite M félon les loix de l'Eglife j non pas ccluy qui eft feparc par » de contraires fcntimens , mais ccluy qui efl: uni par l'ai»j liance d'une mcfme foy & d'une mefme dodrine. Si ce « n'eft pcut-eftre que l'on donne le nom de fucceflcur à » ccluy qui fuccedc à un autre comme la maladie à la fân« » te , les ténèbres à la lumicrc , la tranquillité à k tcmpe» fte , la folie & l'égarement d'cfprit à la fagelTe ôc au bon n fens. On voit fKir ce témoignage de S. Grégoire de Nazianze combien les Ariens furent injuftcs lorfqu'ils voulurent condamner l'clcckion de S. Athanafe, comme ayant efté faite par cabale & par violence , & qu'ils eurent la témérité de dire qu'il eftoit indigne de l'epifcopat , & que de plus il y avoit efté établi par des perlonnes qui n'en eftoient f)as capables. Il n'y avoit que le pcr« du menfonge qui es pult porter d prétendre , comme ils firent pour colo*sccrst.i.ii pçj. clavantairc leuri impofture , qu'après la mort d'Alei." xandre , cinquante-quatre Evelques , tant de Ion parti que 1 €. K. » de ccluy de Mclece , s'eftant afTcmblcz pour luy donner un tpeieg^i'*^ fuccefleur , & ayant tous juré de n'en point établir que /. 716. » d'un commun confentement , 6c après avoir appaifé les dif» fercns qu'ils avoient enfcmblc j il y en eut néanmoins fepc » qui violèrent leur ferment en faveur d' Athanafe , fur lequel " peu de perfonncs jettoient Jes yeux, & l'ordonnèrent en "* cachette contre la volonté de tout le monde, &: nonobftant " les divers reproches que le peuple faifoit contre luy j de « forte, difent-ils, que ce procédé fut une occafion à plu^» fîcurs laïques , & à un grand nombre d'ecclefiaftiques de l'Egypte de fe feparcr de fa communion^ Mais comme c'eft la nature des fables de cr6iftrc toujours rtiiU/ier ^^^^ ^"^ l'impudence des hérétiques , Philoltorge en/. x. f. 3>. chérit beaucoup fur tout cecy paruneimpofhire que l'on >3 ne peut rapporter qu'avec horreur. Car il dit que pendant >5 que les ditferens avis faifoient différer l'élection , Athanafe »> s'eftant faifi unibirfort tard de l'eglifedeS. Dcnys , dont »j il avoit fait fermer les portes par ceux de fa faction , il con» traignit deux Evefques qu'il y trouva,de l'ordonner mal2;ré >f eux. Il ajoute qu'il fut anathcmatizcpour cefujet par tous les

  
    Livre III. Chapitre II. loi les autres Prélats ^ mais que s'cftant rendu le plus fort , il « AthM»f. manda fon élcdion à l'Empereur, comme au nom déroute « la ville , & en obtmt par ce moyen la confirmation de fa u dignité. « Voilà jufqu'oiil'efprit d'erreur & de calomnie emporte les ennemis de l'Eglife, Se comment ayant abjure la foy ils renoncent auffi à toute forte de pudeur , pour décrier comme une intrufion violente & tyranniquCjl'élcélion du monde la plus canonique ôc la plus fainte. Eufebe de Nicomediedevoit d'autant plus rougir d'cftre l'auteur & le chef de cette diffamation , qu*il s'eitoit luy-mefme rendu indigne d'ellre confideré comme Evefque, après avoir abandonné avec tant d'mfidclité l'eglife de Berytefa première époufe , & s'eltre emparé contre toutes les loix de celle de Nicomedie , qu'il quitta encore pour unetroifiéme, fcavoir pour celle de Conftantinople ^ qu'il ufurpa par des voyes illégitimes. Mais fi l'impudence des hérétiques a cflé afTez grande pour répandre de n noires calomnies, les hiftoriens qui \qs sctem.î.t. ontrapportées,oncefté aflez équitables pour reconnoiftre comme une vérité confiante , qu'ils dévoient faire paiFer d la pofteriré , Que ce ne flit pas fans une conduite particu- c< lierc de Dieu que cet homme fut élevéaTepifcopat, ayant u d'une part de fi grands avantages pour l'intelligence des vc- u ritez , tant de facilité pour les expliquer aux autres j & ce eflant d*ailleurs animé d'un courage inébranlable pourre- u flfler aux ennemis de la foy , quf eflort alors la qualité la c< plus necefTaire à un Evefque dans un temps de perfccution c< & de tumul te. c« Dieu qui pcrmetroit que la vertu de noflre Saint fufl éprouvée par une calomnie fi prodigieuie , a voulu auffi que cette impoflurefufl ruinée parle témoignageauthentique de tous les Evcfques de l'Egypte j lefqueb cirant afTemblez "puJ^rhsquclques années après dans^ Alexandrie, écrivirent unelet- "''/'K*trc circulaire à tous lesPrclats du monde, & témoignèrent que ces calomnies n'avoient pûeftre écrites à l'Empereur ce que par des perfonnes à qui tous les mcnfbnges imaginables « ne coutoient rien à avancer. Ils déclarèrent au contraire au «• nom de la ville &c de la province , qu'au temps de cette éle« w Ce

  
    101 La Vie de S. Athanase, »» dion toute la multitude & Je peuple de l'EgliIe catholique " s'eftant allemblez , comme ne compofant qu'un mcfme »> corps, &: n'cftant animez que d'unmefmecfprit, crièrent » à haute voix pour demander qu'Athanafe fuft ordonne " Evcfque de leur cglife j qu'ils s'addreflerent publique» ment à Jésus-Christ dans leurs prières pourobtenir cette »ï grâce j qu'ils conjurèrent les Evefques jour 6c nuit de leur » donner cette fatisfadion i & qu'ils ne voulurent point for»> tirdereghfe, &: ne permirent point aux Prélats d'en for»> tir eux-mcrmes Jufqu'aprésrélecbion deceluy qu*ils dcfi»> roient avec tant d'ardeur. Ils protefterent de plus qu'ils - n'avoient aucun mal à diredeluy^ mais qu'au contraire ils " eftoient obligez d*en parler avec avantage, &dclcrccon** noiilre pour homme vertueux, religieux, chreftien, d'une *> vertu exacte & pareille à celle des folitaires, Ôcvcritable*» ment Evcrquc. Qu^ils eftoient prefts de témoigner qu'il '* avoitcftc ordonne par le plus grand nombre d'entr'cux, i " ia veuc de tout le monde 6c parmy les acclamarions pubU" qucs, eftant plus jufte de les croire fur ce fujet, eux qui atteftoient de l'avoir ordonné , que d'écouter l'accufàtioa ^' des Ariens, qui n'y eftoient pas alors, 6c qui fontconvain*' eus de menlbnge. rfjr.^/w i' Voilà quelle eftoit la face de l'cglife d'Alexandrie lorf. xU.ntjfe- noftre Saint en fut fait Evefque par une vocation, toute divine. Il le peut faire que ceux du peuple 6c du clergé, qui cachoientau fond de leurs cœurs le venin de l'herefie d'Arius, ne viflcnt qu'avec peine qu'on leurdonnaft pour pafteur ccluy qui en eftoit le plus capital ennemy, 6c que lajoye des catholiques, qui cclattoit par desapplauoifTemens publics , devint leur confternation. Mais s'ils curent des fentimens fiinjuftes, ils ne les produifirent point encetemps.là, Ôc ne purent en fuite traverfer fon ordination que par leurs menfongcs 6c leurs impoftures ordinaires. Telle fut donc la vocation 6c l'ordination d'un Prélat, R»^».li. » qui, comme Rufin a écrit depuis, a entrepris 6c foutenu M de fi grands combats pour ladcfFenfedelapuretcdc lafoy, »> qu'on peut luy attribuer ce qu'on lit dans les AAes des fj Apoftres,/^ luy montrcray combien de chofes il faut quil enêi dure four mon no?n. Car tout le monde s'cft uny par une .fJ4

  
    Livre III. Chapitre III. 203 conjuration publique pour luy livrer de cruelles pcrfecu- ce tions. Les princes de la terre fè font émus pour le perdre, u Les nations , les royaumes , & les armées ont confpiré con- ce tre luy. Mais au milieu de tant d'ennemis fi difterens , il ce confcrvoit toujours avec foin cet oracle de l'Ecriture, u Quand je ferais a.ljîe^è far une armée ennemie ^ mon cœur ne ce 'Y"'ferait poinfcftannè j ^ quand elle viendrait fandre fur moy «i^'^'^* fourme combattre ^ le combat me fme redoublerait mon efperance . » • Chapitre III. Image de U conduite efifcofaU de S. Athanafe.. UNe vocation aufTi pure & auffi divine qu'avoit cftc celle de S. Athanale à i'epilcopat , ne pouvoit eftre fuivte que d'une benediâion extraordinaire. Et quoy que Dieu l'eull choifi de toute éternité pour donner à tous les autres Prélats les plus grands exemples de force 6c de confl tance qui ayent jamais paru dans toute la fuitte de l'hiftoire deTEglifc} néanmoins cette vertu qu'il poflcdoit dans un fouverain degré d'excellence , n'empefchoitpas qu'il ne fift paroiftre par là conduite les autres perfedions qui doivent former la couronne d'un fuccelfeur des Apoftres. Auffi l'a.t-on vûeftrele chef de toute la terre, comme J'appelle S. Grégoire de Nazianze, nontantpnr la dignité ^raf.xu'^ defonfiege, quoy qu'il fuftlc fécond del'Eglife, que par cette chanté univerîelle, qui luy faifoit prendre le foin de tous ceux qui eftoient à Dieu , félon Teloce que luy donne S. Bafile, 6c par cette quaUté éminente dePerede la foy Bs/ii.*f }ioorthodoxe , qui eft le titre que luy attribue S. Epiphane. Ces qualitez fi avantageufes le rendoient en quelque forte le centre de la communion de l'Eglife , puifque par l'aveumefme de fes ennemis , perfonne n'eftoit efhmé Catholique, qu'autant qu'il eftoit attaché à la communion d'A- ^'f'- 't-^i thanafej 6c quelelon le jugement des Saints, on ne pou- ^slfiLif^m/ voit pas avoir une plus grande marque de vertu , que d'eftre eîlimé vertueux par un fi grand homme. Au contraire les ennemis cîe la vérité ne iacroyoient pas Ijouvoir condamner avec fuccés , qu'après l'avoir condain*C.C ij;

  
    104 La Vie DE S. Athanase, Eu/tn. il. néluy-mefinc, commeceliiy qui encftoitle dcffenfeur ia; t i9' trépide i & fignercontrcluyn'eltoic rien moins qued'emjtth.adfo- brairerTimpietcd Anus, félon la' reconnoifTance Ôcl'avea /iMr. p.8}8. des Ariens mermes. Mais fi nous voulons former en racourcy une véritable idée de fon muiiftcre , il ne faut point chercher d'autres couleurs , ny emprunter d'autres paroles qu(i celles de Grtg N*- ^' Gr^g*^^^c Nazianze, qui en fait une pemture tout â :(ian.irat. fait tare. »«. « Il i'acquita, dit-il, des fonéfcions de fachargedela mef>» me manière dont il y avoit efté appelle. Car auili-toft qu'il »3 futélcvé fur ccficgecpifcopal, il Ce garda de s'cmportcrd »> l'inlblcnce, comme il arrive aux pcrlonnes qui font ravies M de voir l'aflouvifTemcnt de leurs dcfirsjorfqu'elles ont ufur»» pc une domination tyrannique, ou unefuccelfion qu'elles »» n'attendoient pas. Ceux qui en ufentainfi, font dcsEvef. »> ques baftards , étrangers , & indignes du rang qu'ils den»> nent , puifqu'ils n'ont rien apporté à l'epifcopat , qu'ils w n'ont rien foufFcrt pour la vertu , que par leur nomination ♦ï ils deviennent en mcfme temps les difciples &les maiftresde » la pieté, qu'ils s'ingèrent de purifier les autres avant que de s'cftre purifiez eux-mefmes , qu'ils paflcnt du foir au lende» main du nombre des facrilct^es à la dignité dufacerdoce, » qu'ayant efté la veille feparez des chofes faintes , ils devien»» nent dés le lendemain les difpenfàteurs des divins myfteres j » Qu'ils n'ont point d'autre vicillefle que la longue habitude »ï du vice , eftant toujours jeunes 6c toujours nouveaux dans >3 la pratique de la pieté j que leur vocation ell un efR.'t delà M faveur des hommes, 6c non pas de la grâce du S. Elpritj » qu'après avoir violé toutes les règles , ils confommcnt leur » violence en exerçant leur tyrannie jufques fur la religion j » qu'ils ne rcndcncpoint leur dignité rccommandable par la ij laintcté de Icurvie, mais qu'ils n'ont rien de recommandaM bledans leur vie que l'éclat de leur dignité, ce quieftun »j étrange renverfement j qu'ils doivent offrir un plus grand >j nombre de facrifices pour leurs propres péchez , que pour M les péchez du peuple j & qu'en un mot ils fe rcndentnecef♦> fairement coupables de l'une de ces deux extrcmitez , ou de »j pardoxjner aux autres les plus grands excez , par le befoin

  
    Livre III. Chapitre III. loj qu'ils ont eux-mefmes qu'on leur en pardonne de fcmbla- ce bles j ce qui eft plutoll: cnfcigner le crime que le reprimer « te le punir j ou de couvrir leurs propres péchez par la dureté « de leur gouverneqj^enc & de leur conduite â l'égard des u autres. « Achanafe, continue S. Grégoire de Nazianze,tcnoit un u jufte milieu entre ces deuxextremitcz fans tomber ny dans « l'une, ny dans l'autre. Comme il eftoit élevé par lagran- « deur de fès adions , il eftoit auffi tres-petit à fes propres « yeux par l'humilité de Ton cœur. En mcl me temps que l'e- c< minencedc fa vertu le rendoit inacccfllbie atout le mon- u de , il n'y avoit perfonne à qui il ne paruft tout à fait traita- c« ble & accelTible par fa bonté. U eftoit doux , infenfiblcà la « colère, tres-fcnlîbleà la pitié , agréable dans fès difcours,c< & encore plus dans fêsaébions. Il avoit le vifage d'un Ange, u mais il en avoit encore plus l'efprit. Il accomçagnoit de u beaucoup de tranquillité les corredions qu'il faiioit aux au- c« très 5 & les louanges qu'il leur donnoitjcftoient pour eux » autant d'enfeignemcns &: de leçons. Ainfi il pratiquoittou- « tes ces faintes adions fans en corrompre le fruit par des ex- u tremitez vicieufes j 5c on pouvoit dire de luy véritablement « qu'il corrigcoit comme un pcre , qu'il diftribuoit des loiian- ce ges comme un homme étably en autorité, que fa douceur <« éc fon indulgence ne degcneroit pas en relâchement , que u fa feverité n'avoir ncn de trop auftere &c de cruel , mais que u la modération paroiflbitdans l'une de ces deux chofes , (a c« prudence dans l'autre , Ôc fa fagcfTe dans toutes les deux, u Enfin comme fa façon d'agir eftoit fuffifànte d'elle- mefme a ✓ pourl'inftruclion des autres,fàns qu'il cuft prcfque aucun be. » loin de parler , auffi les paroles avoicnt tant de force &i tant u «l'efficace , qu'il eftoit encore plus rarement obligé d'avoir u recours â la verge j & quand il eftoit contraint d'y avoir » recours, c'eftoit avec tant de modération & de retenue, c< qu'il n'en venoitprefquejamaisjufqu'aux incifions. u S. Grégoire de Nazianze ajoute que S. Paul a fait luy- Hebuor.4; mefme le portrait de noftre Saint , foit lorfqu'il a fait celuy i. ï «w. 3. dejEsus- Christ , ce grand Pontife qui a pénétré les cieux, foit dans l'une de fes epiftres à Timothée , où il nous a laifTc le modèle de l'cpifcopat. AufE propofe-t'il le partage de Ce iij

  
    io6 La Vie de S. Athanase, fes louanges à routes forces de conditions & de pcrfonnes ^■ &. il y invite tout cnlemblc les hommes & les femmes , les garçons ôc les filles, les vieillards àc les jeunes gens , les prcltresôcles laïques,lesfolitaires&ce*ix qui vivent dans le commerce du monde , le fimple peuple & ceux qui font profefîîon de la plus exade pieté , ceux qui s'appliquent à la contemplation èc ceux qui font dans la vie adive. >» 11 dit que l'un peut relever l'adivité merveilleufe avec liU♦> quelle il le donnoit tout entier au.jeune& à la prière, com»» me s'il n'euft point eu de corps , éc qu'il cuft elté tout à fait w exempt de la mafTc pefante de la matière j que les autres » peuvent admirer Tafliduitc infatigable avec laquelle il s'e" xcrçoit continuellement aux veilles 6c à la plâlmodie j Que >» les uns peuvent révérer en Cx perfonne le fom qu'il a pris de » laprotediondesindigens& des opprimez, les autres l'op»» pofition qu'il a toujours euii à l'orgueil des hommes lu>» perbes & élevez , ou la condcfcendance qu'il a fait paroif" tre envers les humbles j les vierges , l'entremetteur de leur >» mariage fpirituel j les femmes mariées, un dire<fleur qui leur » infpiroit la tempérance j les folitaires , un homme capable » deles élever jufqu'au ciel j ceux qui vivent dans le commer»'ce du monde, un leeiflatcur j le fimplc peuple, un guide>» éclairé j les contemplatifs, un vray théologien j les hommes. M emportez à la joye, un frein affcz fort pour les retenir j les. » affligez, un puiilant confolateur j les vieillards , un bafton Ôc » un appuy pour Ce foutenir dans leur foiblefle j les jeunes en» fans, un condudleur èc un pédagogue j les pauvres, un hom» meaflez charitable Scaflez libéral pour les enrichir j les ri»' ches , un lage difpcnfateur de leurs biens. 11 engage dans fes . " louanges les veuves dont il a efté le protedeur , les orfelins »» dont lia efté le perc , les pauvres pour lefquels il a eu tant de »» tendrefre,les étrangers qui ont relFenti les effets de fon hof»> pitaHté. Les frères ,dit-il, ont trouvé en luy un cœur tout M remply de charité fraternelle ^ les malades , un médecin qui M a employé toutes fortes de remèdes pour les guérir de leurs » maladies j les perfbnnes faincs,un h'delle gardien de leur fàn» té. Enfin comme il s'eil fait tout à tous , afin degiigner tout n le monde , ou pour le moins d'en gan;ner la meilleure partie, M il n'y a perfonne qui ne rcconnoiilc luy devoir des éloges ÔC M des louanges.

  
    Livre III. Chapitre I II. 107 Voilà le portrait que cet éloquent Pere de l'Eglife grecque a laifle à toute la pofterité, pour nous faire concevoir •une idée de la conduite epifcopale de noftre Saint. Nous allons voir que cette peinture il avantageufè n'a rien qui tienne de la flattcrie,dont les faints ne font point capables 5 & le fcul récit de Tes adions prouvera à tout le monde que les exaggerations les plus fortes font encore des termes trop foibles pour pouvoir exprimer le mérite d'un homme li apoftoJique & Ci divin. Nous verrons que les Tribuns , les Généraux , les Com- ^"fi* tesàcles armées toutes entières ont efté employées à le ' chercher pour obeïr à des cdits miperiaux j que l'on a promis des recompenfes à ceux qui le livreroicnt vif à fès ennemis j ou qui au moins luy apporteroient /à tcfte j enfin que toutes les forces de l'empire Romain ont cflé occupées à faire la guerre à un feul homme j & tout cela mutilement, parce qu'il avoit Dieu pour protcdcur. Nous verrons que les Ariens qui l'avoient haï depuis long temps , ne pouvant fouffrir fon élévation fur le thrône ^' ^ ^ de l'eglife d'Alexandrie, ne regarderont l'augmentation de fàpuillance que comme la rume de la leur j Quel'animofité de ces hérétiques citant redoublée par la crainte de la pureté de fa foy , & de fa conftance inébranlable à comoatre leur impieté, ils mettront toutes chofes en u/àgc pour exterminer ce généreux deffenfeur des vcritez orthodoxes, afin de pouvoir en fuitte répandre impunément 6c avec une entière liberté le venin de leur herefie ^ Qu'ils occuperont toute la force de leur cabale à luy drelTcr divers pièges , 6c àluy fufciterde continuelles pcrfecutions j Qu'ils animeront contre luy Conftantin & fes fucceflcurs , afin que l*un des plus grands admirateurs de fon mérite employé toute fon autorité pour l'accabler. Nous verrons qu'ayant menacé ce Saint de le faire condamner par des fynodes , ils exécuteront en efFet cette malheureufeentreprife^ qu'ils le.chaflcront par quatre fois de fon cglife & defon fiege j qu'ils l'obligeront à chercher de toutes parts des lieux de retraite jufqucs dans des puits ôc dans le tombeau de fon pere,6c à eftre prés de vinj^t ans hors <ie l'étendue de fon diocefe, pendant quelcs pcrfonncs les

  
    io8 La Vie de S. Athanase, plus indignes occuperont fon fiege de Ton vivant j & qu'après avoir mis le trouble par toute l'Eglife pour fon fujet, ils ne cefleront point de le pourfuivre que quand Dieu leur enauraoflé le pouvoir. Ne différons point de voir l'ouverture de cette fanglante tragédie par la malice d'Eufebe de Nicomcdie , qui a cfté le principal auteur de toute l'intrigue des Ariens : & puifqu'outre l'intercft commun de ceux de fa rcâe,il craignoit encore pour fon particulier à caufe de Tes fourberies dont il Ce fentoit coupable , remarquons d'abord fes artifices , & ceux de Thcognis de Nicce, dont il elt neceflàire de parler avant que de paflcr outre dans la fuitte de l'hiftoire. Chapitre IV. Dcpoftion exild'Eufcbe de Nicomcdie & de Tbeo^is dcNicce. LE temps du Concile de Nicce avoit efté à l'cgard d'Eufebe de Nicomedie &c de Theognis de Nicce , ce quel'hyvereft d'ordinaire aux fcrpcns,quin'aiant pas momsde venin pendant le Froid de Thy ver que dans une autre faifbn,le relïerrcnt en cux-mefmcs pour le répandre au dehors après le retour de la chaleur. Comme la louraiiîîon de cesdeux Evefquesn'avoit pas efté fincere, aulTi ne dura- t-ellequ'autant de temps qu'il leur en fallut pour fe relever de la crainte dont ilsavoient efté fàifis ^ & quoy qu'Us euflenc foufcrit la condamnation de l'herefîe d'Anus , pour laquelle ils s'eftoient déclarez d'abord fi hautement, ils ne Tavoient fait que par une pure hypocrifie , 6c par lafeule conjfideration d'un intereft humain. TW / Eufebe fit bientoit paroiftre que les follicitations fi preft. 7. lântes qu'il avoit faites à Conftantin , ne tendoicnt qu'à le tromper honteufement , & qu'il n'avoit pas eu d'autre defl feinque d'obtenir par l'autorité de cet Empereur ce qu*il fouhaitoit , c'eft à dire de confcTver fa dignité fans changer de fentiment& de créance. C'eft ce que l'on remarqua vifiblement dans fa conduite &dans celle de Theognis. Car au lieu de faire un bon ufage ctUff.ti; du pardon qu'on leur avoitaccordéj de corriger les fautes doac

  
    Livre III. Chapitre IV. 209 dont ils a voient cfté convaincus , & d'cmbraflcr la pcnj- ^'^'n*/. tence à laquelle ils avoient eftc rcfcrvcz par le Concile, fy!,"p'ijl', ils retournèrent à leur vomiflcmcnt , ou pluftoit ils demcu- «Tca» rerent avec opiniaftretc dans leurs anciennes erreurs , dont ils s'efForçoicnt encore d'infcder leurs peuples. L'efprit de Therefic dont ils eftoicnt animez, les porta mcfme jufques à cet excès que de violer tout viHblement le Concile de Nicée. Car Conftanrin aiant fait venir à la Cour quelques perfonnes d'Alexandrie , qui avoient abandonné la vérité , 6c caufbient encore des divifions & des troubles , non feulement ces deux Evefquesles rcceurent, bc les mirent chez eux enfeuretcpar la conlideration de l'Arianifrne qui leur eftoit commun avec eux, mais mefme K'/'^^i.' ils prirent part a leurs intrigues, ôc le lièrent ctroittement a mtm. leur malice. Ce fut pour ce fujet que Conftanrin fît prendre ces deux Evefques comme prévaricateurs des loix de rEglilê & de leur propre parole, &: qu'il les exila en des pais fort cloi- ThUoflerg^ gnez , c'elt a dire dans les Gaules félon philoftorge. Il écrivit en mefme temps à l'eglife deNicomedie une ^'^^ lettre dont Theodoret nous d confervé la fin, & qui eft rapportée toute entière par Gelafe de Cyzique , comme on la voit aufli dans up monument que l'on dit avoir efté envoyé parjuftinien au Pape Vigile. La première partie de cette lettre eft un difcours de theo^ logie aflez obfcur. On y peut néanmoins remarquer que Conftantin y appelle les fimples fidellcs,fes conferviteurs 5£ fes frères par l'union que la chanté formoit cntr'éux, & qu'il déplore par des fentimens tout à fait chreftiens les divifions qui s'augmentoient dans l'Eglife. La féconde partie, & qui eft la feule que Theodoret a rapportée, expofe à nos yeux un portrait fidelleôc naturel de la tyrannie d'Eufebe, i qui Conftantin reproche d'abord d'avoir efté le cooperateurôc leminiftrede la cruauté dutyran , c'eft à dire de Licine , la fuitte de fes a<flions fourniflànt plufieurs preuves indubitables de l'étroitte liaifort qu'il avoit toujours eue avec luy. Il l'accufe du meurtre d'un très-grand nombre d'Evefques, & d'Evefques qut cftoient vrayraent dignes di; nom c^u'ils portoienc. 11 le Dd

  
    210 La Vie de S. Athamaje, charge de luy avoir fait de tres-grands outrages, d'avoir fait confpircr contre luy plufieurs difFercns partis, de l'avoir fait obferver par une infinité d'elpions, ôcde n'avoir pû fervir le tyran avec plus de paflion qu'il a fait, à moins que de prendre ouvertement les armes pour Ton parti j ce qui avoit paru entr'autres chofes par les prcftres &c les diacres de fa faction , qui avoient crté furpris manifeftemenc dans cet attentat. 11 reprefente encore la violence extrême avec laquelle il s'eft empare de l'cglifc de Nicomcdie. II paflc en fuitte aux chofes que cet Evefque a faites en faveur de l'herefie , ôc il luy reproche d'avoir ciïc le premier protedeur de l'impietc d'Arius j de l'avoir defFcndu publiquement dans le Concile de Nicce j de l'avoir trom. péluy mcfmepour éviter la depofîtion qu'il meritoit, & d'avoir abufé de cette indulgence, auffi bien queThcognis qu'il appelle le complice perpétuel de fes folies & de Tes extravagances. Il tait enfuitte le récit* de leur procédé envers Tes Ariens d'Alexandrie qu'il avoit fait venir â la Cour , ôc de la part qu'ils ont prifeà leurs erreurs &à leurs intrigues. Enfin il déclare que c'efl ce qui l'a obligé de les bannir tous deux dans un païs fort éloigné. 11 exhorte les fidelles de Nicomedie à dçnieurcr fermes dans la véritable foy , & à prendre pour cet cfïèt de la main de Dieu un Evefque dont la foy & la pieté fulfcnc (ans tache , puifqu'ils en avoient enfin le pouvoir. Et il finit en difant que Ci quelqu'un efloit encore aiFcz hardy pour faire mention de ces hommes contagieux , & pour en vouloir parler avec eftime , le fèrviteur de Dieu, qui efloit luy-mcfme,auroit foin de réprimer leur témérité. On ne peut lire cette lettre fi pleine d*indignation, 5c la comparer avec les chofes qui la fuivirent quelque temps après , fans admirer la facilité , pour ne pas dire la légèreté de Conftantin , dont l'efpnt a eflé capable d'imprelfions fi différentes fur le fujet d'Eufebe de Nicomedie. Car après avoir écrit contre luy d'un fbyle fi plein de chaleur, & & en avoir fait une peinture fi conforme à l'onginal , ne diroic-on pas que le connoiiFant pour tel qu'il dtoïc ,

  
    LivnB IIÏ. Chapitre IV. m il avoit formé le deflein de l'exclure pour jamais de fon amicic & de fa protedion j fans qu'il y euft pour cet Evcfque aucune efperance de reflburce depuis fa difgrace ? Ce^ ^ pendant ny l'expérience du pafle,ny la connoilTance pre« fente de la mauvaife difpofition du cœur de ce deffenfeur de TArianifme, n'empcfchera pas ce grand Prince de luy donner encore créance, de le rappeller à la cour au bout de trois ans , & de le rétablir dans (a première autorité. Mais ce changement eft un effet de^ l'infirmité ôc de Tinconftancc qui eft attachée à noftre mifêrablc nature, & les hommes ne doivent pas s'étonner que leurs femblables aient des défauts des imperfedions. Quelque grand Empereur que fuft Conftantin , & quelque amour qu'il euft pour l'Eglife, il fit voir en cette rencontre qu'il eftoit homme. Et quoy qu'un fi promt changement dont nous allons bien-toll parler , nous donne lieu de croire que le rétabliflement d'Eufcbe luy parut une chofe peu confidcrable , néanmoins elle a caufé un tres-notable préjudice aux affaires de l'Eglife i il a flétry luy-mcfme là réputation par cette tache. Apres la dépofition de ces deux Evcfques , Amphion fut éleu à Nicomcdie aulieu d'Eufebe, 6c Chrclt à Nicée en la place de Theognis. Comme Conftantin en remettoit le choix aux eglifes qu'ils avoient occupées, félon les termes de ÙL lettre que nous venons de rapporter , & félon l'explication de S ozomcnc , ce furent ces eglifes mefmes qui leur ^^^^^ ^ ^ donnèrent des fucceflcurs. Mais TefFet de cette élection ne e.^o. -fut pas de longue durée , & la révolution de l'efprit de l'Em- roye^ pereur rendit bicn-toft inutile une dépofition pour laquelle l^^^^l^*" il avoit témoigné tant de chaleur. Auifi-toft après le banniffcment d'Eufebe & de Théo- GtUf.f.xt gms, Conftantin écnvit à Thcodote de Laodicée pour luy reprefcnter charitablement la juftice de Dieu, qui venoic d'éclatter dans la punitioirde ces deux Evefques dont il parle d'une étrange manière, & pour l'avertir iuy-mefmc avec beaucoup de douceur , par la confiderarion de cet exemple, de purger fon ame de tous les mauvais fcntimcns qu'ils pouvoient îuy avoir inrpircz,quoy qu'il falFe profcflîon de n'en vouloir rien croire, Ddij

  
    m Là Vl I DE S. At H AN ASI,^ rhtodortt. Il cft difficile de marquer prccilcment en quel temps ces /. i.f.ij. incidcns foncarrivez. Car Conftantm &: S. Athanafe nous0pl^ils'{ apprennent feulement que ^'a eftc après le concile deNif.t9o. cée. De forte qu'à bien exammer la chofe, nous ne trouj-z^i/^^^ffr/.^ vons que Philoltorgc qui en parle expreflcment , en div^'t^ts fantquecet exil arriva trois mois feulement après le ConicUnttjft- cile , & par confcquentcn 315. &: c'eft à quoy on peut s'arrelier. Chapitre V. "Rappel (TEufebe de Nicomeàie de Theoyiis. Travaux apoftoUquei de S. Euflathe £Antioche contre therejîe d^Arius. rhilcntr O M M E il n'y avoit que trois années d'intervalle entre i.x.c^'rly V^^^^^pofition d'EufebedeNicomedie &deThcogni$ , de Nicée, & leur rccabliircment , il ne faut pas s étonner lî vo^f paroiftre continuellement fur un théâtre où ils mtnt. I. ne ceifent point de joiier de fanglantes traj^edics. Pourcequieftdescaufcsde leurrétablurement, tout ce que l'on en peut dire , c'eft qu'ils furent alTcz adroits pour s'infinuer encore une fois dans l'efprit deConftantin,foic par le moyen de Conftancie fa fœur , ce qu'on ne peut avancer que par une fimple conjedure , foitpar la trop grande facilite de ce prince , qui parut oublier en un inftant tout ce qu'ils avoient fait contre l'eftat & contre l'Eelife, pour effacer en les rappcllant ce portrait affreux qu'il avoit fait de leur efprit & de leur conduite. En un moment Eufebe ne fut plus cet E vefque fadieux qui avoit entretenu de fccrettes intelligences contre Conftantin,ny ce fauteur de l'herefied' Arius , qui en avoit Ibutenu hautement l'impieté dans le concile de Nicce j mais il devint un prélat digne de remonter fur fon fiege, & de rentrer dans les bonnes grâces de l'Empereur , qui avoit écrit corf(re luy une lettre lîhorrible & fi langlante. Tant la condition des meilleurs princes eft digne de compalFion , lorsque leur bonté naturelle les expo fe à la malice des efpnts artificieux j n'y ayant rien qui les rafle tomber plus aifément dans les pièges de leurs ennemis, que la crainte qu'ils ont depafler pour iiiflexibies.

  
    Livre III. Chapitre V. 213 Ce fut donc àlafinderannce3i8.ouaucommencemencrWfffff. de 319. qu'EufebeSc Thcognis ayant furpris tout de nou- ii-'t*. veau la bonté de l'Empereur par leurs artifices ordinaires, ^^o^' ne furent pas feulement rappeliez de leur exil , mais rentrèrent mefme dans leurs evelchez , d*où ils chaflerent Amphion U Chreft qui avoient eftc établis en leur place. Conftantin s'cltant laifle perfuader qu'ils avoient aban- . donné l'erreur , & embrafTé fincercment la vérité , les confidera autant qu'il avoit jamais fait j 6c eux ayant repris le ran^ de crédit ôc d'autorité qu'ils avoient tenu à (à Cour avant leur dépofition , ils crurent que la fatisfaciion & la gloire de leur rétabliflement fcroit imparfaite , s'ils ne fe rcndoient formidables aux deffenfcurs de la vérité. On peut juger ce que l'on pouvoit attendre de ces deux Evefqucs irritez & vindicatirs , dont la paffion n'eftoit plus arreftée ny par la crainte de Dieu , qui ne leur avoit jamais fervy de barrière , ny par la confideration des hommes, delapartdcfquelsilsne voyoientplus rien à appréhender depuis qu'ils eftoient reconciliez avec l'Empereur-,ôc qui conlèrvpient toujours au fond du cœur le refTentiment de leur exil, comme celuy d'une injure tres-atroce Sc tout à fait infupportable. Noftre grand Saint qui en refTentit les effets , décrit ad- AthMn*f i« mirablementl'efprit dont ils eftoient animez, quand il dit g^^"^" qu'ils attaquèrent les cglifcs avec une extrême impudence, qu'ils formèrent des cabales pour exterminer les Evef- ce qnes qui s'oppofoient à leur dcfleins , & en établir d'autres « au contraire qui fulîent de Icurparty, afin de pouvoir te- « nir des Conciles quand ils le voudroient , ôc de s'en rendre c< les maiftres par l'autorité de cespartifans qui leur eftoient ce dévouez. « Mais S. Euftathe A rchevefque d'Antioche donne le dernier coup de pinceau à ce portrait dans un écrit cité par Theodoret,ôc qu'il fit apparemment en ce temps-cy mefiiie, lorfque l'herefie terraflee par le concile deN icéeôc par l'exil de fcs premiers fuppofts , commençoit à reprendre de nouvelles forces par le rétabliflemctdeces deux Evefques. Car il dit en parlant d'Eufebe 6c de ceux de fon party , Qu*auf- mThte/emi fi-toft qu'ils fe furent maintenus dans leurs evefchez , ou Dd iij

  
    214 La Vie de S. Athanase, m qu'ils furent rentrez en courant de toutes parts pourobte» ni r cette {^race j au lieu de fe tenir dans l'ellat d'une humilia». tion protonde, comme ils y eftoient obligez , ôc de faire «i pénitence des erreurs dont ils fe fentoient coupables, ilsreM commencèrent tout de nouveau à foutenir leurs opinions » quoy que condamnées. Ils les defFendent, dit-il , tantoft » enfecrctj fictantoft tout publiquement j & ils cmployenc » plufieurs argumens captieux pour les appuier par de vaincs «• fubtilitez. Mais dans le deflein qu'ils ont de femer l'y vraye M dans Tefprit des hommes, & deluy faire prendre racine, m ils craignent beaucoup que leurs erreurs ne foientdécouM vertes par ceux qui font un peu éclairez, &ilsfuyent les M yeux 6cla lumière de ceux qui font capables de les obferM ver. C'eltccqui les porteàfaire laguerreà ceux qui prefchent à haute voix la folide pieté. Mais nous ne croyons m point que des impies puiffènt jamais fe rendre maiftrcs de ce qui regarde le culte de Dieu. Car s'ils paroilFent repren» cire de nouvelles forces , ils feront vaincus tout de nouveau, m ainfî que nous l'a prédit le grand prophète Ifàïc. Mais commeS. Euftathc avoitcfté le premier qui avoir levé l'étendard de la foy contre l'herelie d'Arius , feloa jithun ad ^' Hierôme, aufîi fut-il le premier qui éprouva en fa persoUt.f.ttir fonnela guerre cruelle qu'il dit luy.mefme que les Ariens »» declarerentd tous les dcfftnfeurs de la vérité. Car comme ce faint Confefleur eftoit tres-pur dans (à foy , 8c qu'il avoic beaucoup dezelepour la vérité, aufîî il avoit une grande averfion pour l'hcrcfie Arienne , 8c ne vouloit pas rece" voir ceux qui en eftoient infedez. S. Athanafe qui luy - donne cet éloge, remarque en particulier que ce fut pour -» cefujet qu'il refulà d'admettre dans fon clergé Eftiennc, » &: Léonce l'eunuque , qu*on fit depuis Evcfquc d'Antio» che mefine , Georges de Laodicce , Thcodofe de Tripoli , » ficEuftathedeSebafte. chryfcji. S. Jcan Chryfoftomc , qui avoit une vcncrarion toute hom.il. in particulière pour luy comme né dans (à ville d'Ancioche, relève (es travaux apolloliqucs par des louanges qui lonc fait connoiftre a toute la pofteriré. Car après avoir rapporté la naiflancc & le progrez de l'Arianifmc , il aie » que S. EuiLxthc £ufoic cous iès cfiPorcs pour anpcfcher i»m. I

  
    Livre III. Chapitre V. iiy que cette contagion fi dangcrcufen'entraft dans Antioche « comme dans les autres villes j Que prévoyant tous les ëve- «• ncmens futurs par une^ge vigilance, il tachoit de détour- «• ncr cette guerre dont Ton peuple eftoit menacé; Quecom- « me un fage médecin il alloitpar une précaution judicieufê « au devant des maux qui pouvoient arriver à fà ville, & « prcparoit par avance tous les remèdes neceflaires j Qup « comme un pilote plein d'expérience il gouvemoit avec « beaucoup de circoofpedion le vaiflTeau iacré de l'Eglife j « Qu^l couroit de toutes parts , exhortoit les nautonniers , « animoitpar Tes remontrances ceux qui eftoient dans le vaif- « fcau , &c les encouragcoit i la vigilance & à l'attention con- <« tinuelle qu'ils dévoient avoir fur eux-mefiTjes , pour Ce ga- «■ ranrir des pirates qui approchoient pour leur ravir le facré <. thréfor de la foy j Que ne fe contentant pas de garder « fon eglife avec cette vigilance infatigable, ilenvoyoiten- m core dans toutes les autres des hommes capables d'inllrui- « re, d'encourager , de fortifier les fidellcs, & de boucher « aux ennemie de l'Eglife toutes les avenues par lefquclles » ils pouvoient entrer j Qujenfin il agiflbit de la forte com- « me eftant inftruit par la eracedu S. Efpritmefme, de qui il „ avoit appris cette grande vérité , QiTun Evefque ne fè , doit pas contenter de garder l'eglife qui luy a efté con- „ fiée , mais qu'il doit prendre aufii le foin de toutes celles « qui font fur la terre , & qu'il tiroit cette conclufion de , i'oblication qu'il avoit de prierpour toutes les EgHfcs du „ mon<fc. „ Et comme le zele de ce faint Evefque n'avoit point de bornes ^ n'eftant pas encore fatisfait du fervice qu'il renàoit à. l'Eglife, ou par fàperfbnne ou par ceux qu'il envoyoit de toutes parcs, ilcombattoit l'Arianifmc parpluiîeurs livres que S. Hierôme rapporte entre ceux des Hhon.ef. principaux auteurs ecclcfiaftiques : & le fragment feul qucTneodorct nous a con(crvé , fait aflez voir jufques.â quel point il portoit (à generofité , ôc combien il épargnoit peu ces hommes Kiperbes , éc ces cfprits vindicatifs. Eufebe de Cefarée, qui eftoit l'un des plus confidera- steft.if bies du party contraire, fut cduy qu'il entreprit plus ou- ««u.

  
    i\6 La Vie de S. Athanasb, scitm.i.u vertement en l'accufant de violer lafoy dcNicéer&Eufebenefc contentant pas de nier ce fait par la crainte qu'il avoit (ans doute de Conftantin , l'accufa luy-mefine de Sabellianifme, quoy qu'il n'euft aucune raifon deluy faire ce reproche. Mais ce prétendu Sabellianifine eftoit alors le crime ordinaire de ceux qui s'clevoicnt contre l'impiété des Ariens j ÔC ilcftoit difficile que S. Euftathe qui luy declaroit la guerre fi publiquement, fc garantift d'une accufàtion qui ne luy pou voit cftre que gloricufe ,n'eftant fondée que fur le meniongc & fur l'impofture. Et comme il fedeclaroit hautement contre Patrophilc s»ym.iiu. de Scytople& Paulin dcTyr, qui cftoient les principaux ' appuis de l'herefie Anennc dans l'Orient, ils en conlcrverent un profond reiTentiment qui éclatca par l'occalion que nous allons raconter. Chapitre V L Bêpofition de S. Eufiathe , ^ d'AfcUpat. LA mcfme fureur qui avoit porte les Juifs dés la naiflàn-ce de l'Eglife à lapider S. EfUenne , parce qu'ils ne pouvoient refifter à fa fagefle, infpira aux Ariens, dit S.Jeaa c\trj\»ft. Chryfoftome , la refolution de chafler S. Euftathe de \x inluflMth ^^''^ tl*Antioche , parce que la fageffe de ce prédicateur t0m.i. ' la vérité les accabloit, & que les remparts dont il avoir fortifié fon eglife , la mettoit hors d'atteinte à tous leurs efforts. Il falloir quelque chofe de plus pour ropprimer^que cep: teaccufation vague ôcconfufe de Sabellianifme qui feruinoitd'cllc-mefme. EurcbedeNicomedie,qui s'cftoitacqui* une grande autorité fur l'efprit de l'Empereur par la corn* moditc que fon ficge luy donnoit de l'entretenir fouvent,fuc le condudeur de toute l'intrigue. La pieté de Conftantin eftoitalors occupée à baftir des eghfes en plufieurs endroits i,éfeh.i.ydi «^""^ontle, fur la ruine des temples profanes des idoles. OuifitM c^fi. tre celles de Nicomedie,de Conftantinople & de Bethléem ^^^^^''^ ^"^^^ g^"^ vouloit laifTer des veftiges f^c. de fa magnificence royale dans celle dejerulàlcm ,.tan t pouf féconder

  
    LivRï III. Chapitre VI. 117 féconder le zelede S^* Hélène fa merc,que pour fuivre luymefme les mouvcmens de fa propre inclination. Cette cglife dont Eufebe de Cefarce nous alailTé ladefcription dans un des livres qu'il a faits de la vie de ce grand prince, n'eftoit point encore achevée, & ne le fut entie- ThudorH. rement qu'en l'année 335. Eufebe de Nicomedie , qui ne refpiroit que la vengeance contre S. Euftathe , prit l'occafion du voyage de Jcrufalcm pour fatisfaire fa paffion. Il feii^nit d'avoir un dcfir extrême de voir la ftrudlurc de cette cgtifc ^uieftoitdcja fi célèbre par tout l'univers j & ayant trompe l'Empereur par ce prétexte , il partit de Nicomedie, quicftoitalors lefejour le plus orcfinaire de Conftan/ dn & le fiege de fa Cour , parceque la ville de Conftantinople n'eftoit pas encore tout à fait baftie. Ileftoitmefme fi bien rétabli dans les bonnes grâces de l'Empereur, qu'il luy fit donner des chariots tout ce qui eftoit ncccflaire pour fon équipage j de forte qu'il fit ce voyage avec beaucoup d'honneur Se de pompe. Theognis Evefque de Nicée , fon plus intime confident, êc le complice perpétuel de fcs defiein s, partit aufli avec luy. Eftantarrivez a Antioche , ils firent paroiftre à S. Euftathe une tres-grande amitié j & s'eftant cachez fous ce mafque, ils receurent de fa part tout l'honneur imaginable , & toutes fortes de bons offices j ce grand & généreux dcfFcnfcur de la vérité leur rendant tous les devoirs de l'amitié que l'on doit attendre d'unfrcrc. Ces deux Ariens ayant continué leur voyage , & vifité les lieux faints & les Evefqucs de leur fectc , tels qu'cftoient entr'autres Eufebe de Cclarée , Patrophile de Scytople , Acce de Lydde , Thcodote de Laodicéc , & quelques autres qui eftoient tous infecicz du venin de l'Arianifme, ils leur découvrirent la fecrette refolution qu'ils avoient formée , &: les emmenant avec eux , ils s'en retournèrent tous enfemble à Antioche , où il fe trouva aufii divers autres prélats catholiques,    qui n'eftoicnt point de leur fadion. Les Evefqucs du parti d'Eufcbe & de Theognis feignoienc de n'avoir point d'autre dcficin dans ce voyage , que de leur donner des marques d'honneur & de refpe A : mais cette civilité apparence n'eftoit qu'une tromperie & un vain preEe

  
    ii8 La Vie de S. Athanasb, texte j & au fond leur véritable delTein eftoit de déclarer la C;uerrc à la pieté. Car ayant acheté à prix d'argent une proîtituée quitaifoit untratic infâme de fa beauté., &: l'ayant portée à leur prcfterlemmifterede fa langue pour dire ce qu'ils luy ordonneroicnt , ils vinrent tous enfemble dans le concile qu'ils firent fait aflcmbler exprés j & en ayant fùic fortir à l'heure mcfmc tout le monde (peut-cftre cous les laiques)ils y firententrer cette malheureufèfemme^pourjoiier le perfonnage dont ils luy avoient commis l'exécution. Cette impudente créature s'en acquitta exatbement , monftrant un petit enfant qu'elle portoit entre fes bras , 6c qu'elle nourriffoit aducUcment de fon lait j & par une effronterie digne de fa profefFion^elle cria à haute voix qu'elle l'avoit eu d'Euftathe , & qu'il en eftoit le père. S. Euftathe qui connoifloit fon innocence , & qui croyoïc pouvoir détniire d'un feul mot une calomnie fi grofllere , prcfla cette femme de déclarer publiquemct fi elle pouvoir marquer quelque comphce d'une aufli méchante achon qu'eftoit celle dont elle avoit l'infolence de l'accufcr. Quelque effrontée qu'elle fuft, elle avoiia qu'elle ne pouvoïc produire aucun témoin du crime dont elle le chargeoit. Et cependant ces juges fi equitables,au lieu d'obfcrver la règle de la loy & de S. Paul , qui dcffendent de juger un homme, & fur tout un preftre , que fur la dcpofition de deux ou trois témoins , fe contentèrent de prendre le ferment de cette femme ^ Ôc comme elle ne fit nulle difficulté de jurer que cet enfant qu'elle tcnoit eftoit d'Euftathe , ils le condamnèrent au (Ti toit comme adultère. Voilà quel eft le génie de l'erreur j & pour employer fur ce "'^"^' ^ fujetlcs paroles de S. Hierôme, voilà quelles font les majiujin. chines dont fc fervent les hérétiques, C*eftainfiqu*Euftathe *^ »j trouva des enfans fans y penfcr. Que le fcandale fe répande parmy le peuple j que le feu de la divifion & d'un long fchifl me s'allume dans une Eglife patriarchale j que les inndelles prennent un nouveau fujet d'infulter à la religion chrefticnne i tout cela eft indiffèrent aux partifans de l'erreur. Le mcnfongc , la calomnie , la fourberie , le parjure font leurs efTais. Ils y ajoutent enfuitte la cruauté j & quand ils ont allumé un feu qu'il leur eft inipolTiblc d'éteindre , ils cxoycnc

  
    Livre III. Chapitre VI. 119 que le premier engagement de leurs propres interefts eft une entière juftification de toute la Tuitte de leurs intrigues. Mais Dieu ne fouffrit pas long-temps que l'innocence de ce chafte & admirable prélat tuiï opphmce par la calomnie. Il fit parler hautement pour luy lameliiie bouche donc la fecle des Ariens s*eftoit fervie pour noircir fa réputation. Car cette malheureufe femme eltant tombée dans une trèsdangereul'e &: tres-longue maladie , elle découvrit toute la fourberie de ces hommes fi corrompus , elle révéla tout le mvftere de cette horrible tragédie, &: elle dit de plus que fon ferment n'eftoitipas tout à fait faux , parce qu'elle avoir eu d'un ouvrier en cuivre nommé Euftathe , l'enfant quVlle avoit monllrc. De forte que comme elle fit cette déclaration non lèulcment devant deux ou trois perlbnncs^mais en Erefence d'un grand nombre d'ecclefiamques, il fut vifile à tout le monde que le feul zcle de ce Saint pour ladeffenfede lafoy eftoit tout fon erime, & que les Ariens ne luy auroient jamais reproché un adultère , fi fon ardeur pour la religion catholique ne le leur euft rendu formidable. S. Athanafe , S. Hierôme , S. Jean Chryfoftome , & généralement tous les catholiques ont reconnu fon innocence i & fans parler ny de Socrate, ny de Sozomene, qui le juftiHent du Sabellianifme après avoir dit qu'on l'en avoit ac cufé , les Ariens mefme Icmblent auili avouer qu'on luy avoit reproché injuftement l'adultère. Car George de Lao- ^ , dicée , qui eftoit luy-mefme Arien , a écrit qu'il avoit cflé c.is.i dépofé comme Sabellien fans parler de cet autre crime, Il ajoute que cefutàlapourfuittede Cyr Evefque de Berée j ce qui paroift faux , n'y ayant nulle apparence que Cyr , dont S. Athanaie parle comme d'un Confcireur banni pour la foy , ait efté Tun des calomniateurs de Saine Euftathe. La fadion des Eufebiens n'en demeura pointa la dépofition decefaint prélat. Ils firent encore le mefme traitement à Afclepas Evefque de Gaze j & comme il leur eftoit odieux pour les mefmes caufcs , ils luy firent reficntir les effets d'une femblable injuftice. 11 eftoit Evefque de cette ville célèbre de la Paleftine des

  
    iio La Vie de S. Athanaçe, tfifh.hàrtf. devant le concile de Nicée : & lorfque S.Alexandre enslrcH ad '^oya dc routes parts des lettres circulaires contre Arius , il J47. les luy addrefla aufli bien qu'à plufieurs autres. Son nom soxom. /.j. trouve parmy les foufcriptions de ce faint Concile j ôc *' ^" c^ell fans fondement que l'on dit qu'il avoit cflc d'abord dans la faélion des Ariens. Ceux qui ont aufli prétendu qu'il avoit cfté dcpofc fur ce que des hérétiques Vavoient accufé d'avoir renverfé un autel , confondent les temps. Car les Ariens ne luy reprochèrent ce crime qu'après Ion rétablifTement j c'eft à dire huit ans cnriers après îàdëpofition. Ainfî on peut dire qu'il n'y a rien de fi caché dans l'antiquité que le prctcxte que l'on prit pour le chafler de fon ficge. Ileftvray que Theodorct nous apprend qu'on l'accufoit Throd. 1. 1. d'enfeigner une mauvaife dodrine. Mais S. Athanafe le ju'Àth°Mdfoii. ^^^^ coniprcnant dans le nombre dcsEvefqucs dont ur.f.iii. tout le crime eftoit l'averfion qu'ils avoient pour l'hercfie des Ariens. AufTi n'en falloit-il pas davantage félon noftre Saint , pour faire éprouver à ces généreux defFcnfeurs de la vérité toutes fortes d'injures &de mauvais traitemcns : & le zcle qu'ils avoient pour la pureté de la foy attirant jd ^P'^'f' fur eux l'exil & la dépofirion par l'ordre du Prince , ils 703."^* avoient le déplaifu: dc voir des impies s'ctabhr dans leurs eglifes. Cette dépofition d'Afclcpas arriva en 330. dix-fept ans Baron. i>d avant le concile de Sardique , qui fut tenu en 347. il fcm*»».^}47. nicfme qu'il ait cfté dépofé par un concile d'Anriochc, In c'eft à dire en mefme temps que S. Euftathe , & que ce foit 'm^u'^'' véritable fens de quelques paroles du concile de SardiAthun. a- quc à qui on a donné unc autte cxpHcation. pï.x.f i6^. yojc p^^j. içtfpe que les Ariens écrivirent depuis eijferiens. ce tcmps la dans leur taux concile de Sardique , que pour BiroH.AHn. flétrir la réputation en l'accablant injuftement , ils prc147. <-5»t- tendirent que S. Athanafe l'avoit condamne par fon jugement, & que Marcel d'Ancyre n'avoit jamais communiqué avec luy. Mais le témoignage de ces impofteurs, qui eftoicnt des ennemis pubhcs de la vérité , n'eft pas alFez confiderable pour pouvoir nous y arrefter, & il ne taut pas chercher de lumière dans les ténèbres de leurs

  
    Livre III. Chapitre VIT. m paflîons. II n'eft nullement croyable, que fi noftre Saine f'avoic condamné , il euft toujours parlé de luy comme il a fait avec éloges. De forte que l'on doit mettre ce fait au nombre des faulîètez dont c^tte lettre Arienne eft toute remplie. EUe peut néanmoins fervir à nous faire remarquer qu*Afclepas fut feulement chaflc de Gaze , fans eftre relégué en aucun lieu fixe & certain j 8c ce fut ce qui luy donna la liberté d'aller par tout où la defFenfe de la vérité l'appelloir, & où il eftoit obligé de fe trouver pour ne pas abandonner le foin de fon innocence & de fa juftification. Il eft confiant ^,^^„,y, par le témoignage du concile de Sardique,qucQuintien fut «foiog. i. mis en fa place j *&ce concile en parle comme d'un loup que J'Eglife ne rcgardoit pas comme Evefque, Ôcavcc lequel elle faifoit profeffion d!c n'avoir aucun commerce de lettres, ny aucune marque de communion. Chapitre VII. Troubles de l'Eglife £Antioche. Bannijfcmcnt de S. Eufiathe. NO us avons laifle S. Euftathe entre les maîns des Ariens , qui viennent de prononcer contre luy la fcntence d'une dépofition tres-injufte. C'euft efté une chofe Thtodtrn: extraordinairemcnt furprenante s'il euft manqué de pro- ii.cxo. tc<fkeurs dans un concile où il y avoir pluficurs Evcfqucs trcs-catholiques , qui eftoient entièrement convaincus de la pureté de îà foy & de l'innocence de fcs mœurs. Comme ces Prélats n'cltoient point du tout de la fadion des Ariens, ils s'oppoferent ouvertement à leur cabale, & exhortèrent fort le Saint à ne point céder à une fentence fi injufte , qui eftoit A fon égard une opprcffion toute vifible. La nouvelle de fa dépofition s'eltant répandue parmylc stcnt. l.ti peuple, il s'émut extrêmement pour la conlcrvation de fon c.\s. ^ Evefque. Les magiftrats & les officiers prirent part à cette ^"J"' divifion j & la fcdidon s'alluma fi fort qu'on eftoit preft d'en venir aux armes , & de voir un renverfemcnt gênerai àc toute la ville , fi les mouvcmcns du peuple n'euflcnt ' E c iij

  
    211 La Vie de S. Athanasi» ffté reprimez par la crainte de l'Empereur. Les Ariens voyant donc l'oppolition qu'on leur faifoit d Antioche , voulurent achever par la voye de la Coiu* ce qu'ils avoient concerte contre un des plus faints & des plus illuftres E vefques du monde. Ils allèrent trouver Coniîantin , 6c furprirent tellement Ton efprit parleurs arufices ordinaires, qu*il prit cette horrible calomnie pour une entière conviction d'un des plus grands crimes qu'on puiflc attribuer à un Evefque , & la fentence de là dcpofition pour un jugement équitable. jtthânéf. Mais afin de faire une imprcflîon plus profonde dans fon »u foiit. p. amc , ils impolèrent un nouveau crime à S. Euftathe , & ne l'accuferent de rien moins que d'avoir fait quelque injure à la mere de cet Empereur. C'eftoit le blefler dans le plus fenfible de fon cœur, & interefler fa pieté naturelle &; chrcftienne à ne pas laiflèr impuni un outrage,qui citant fait à fa propre mere, &àune mere pour laquelle il avoir tanc dercfpecl, Teuft deshonoré luy mefme fi cette acculàtion euft eu quelque autre fondement que la malice de ces c^lufeU.i.dt lomniateurs. Cependant toutes chofes conl'pirerent à le jif« con- rendre trop crédule à leurs faufletez j &: comme il avoir fMt. (.} . ^.Qj^^gy ^jj^ Ibupc^on tres-violent que S. Euftathe eftoit l'auteur de la fedition arrivée à fon fujet dans Antioche , il eftoittres-fufceptible des (cntimens les plus delîivantageux qu'on luy infpiroit contre la conduitte d'un prélat qui luy eftoit devenu ociieux par des conliderations politiques. Enfin les Ariens poulTerent fi loin leur intrigue , qu'ils firent en forte qu'un tres-grand & trcs-faint Evefque qui avoit combatu avec tant de gloire pour la defFenfe delà foy &dela chafteté ,fut enlevé de ion iiege &. banni comme ua tyran. Conftantin envoya auiFitoft à Antioche le plus fidelle de fes miniftres & des Comtes de ià cour , tant pour execu» ter cet ordre que pour rétablir la paixdans la ville :& en mefme temps il écrivit diveriès lettres au peuple avec une douceur qu'Euicbe de Cefarce louë & relevé extrêmement , pour guérir , dit cet auteur , les efprits malades de cette multitude irritée , 6c pour les porter à une parfaite

  
    Livre II L Chapitre VIT. 113 union, digne de laprofcffion qu'ils faifoient d'eftre chrelticns. On croit que le Comte qu'il employa à cette commiflîon, ^*''/'- '» s'appclloit Stratcee , à qui il avoit donné le nom de Mufo- "f'I'yt^-l^ nicn. Il eftoit chreftien & avoit d'excellentes qualitezj mais fi on s'arrefte à ce qu'en écrit un hiftonen protàne du mefine fiecle , elles eftoient obfcurcies en fa perfonne par AmmM»u fon avarice. «U- 1. sIl fembloit que Dieu eufl: abandonné S. Euftathe à la fureur de Tes ennemis , en permettant que fon innocence fuft accablée par leurs impoftures , & par le fuccés de leurs mtrigueis. Mais fa veuë clt bien différente de celle des hommes. 11 vouloit couronner ce faint par dcsfouffranccs glorieufes, qui eftoient à fon égard une grâce plus confiderablc que d'avoir deffendu l'Eglife par fes écrits, comme il avoit fait jufques alors. Et félon la reflexion de S. Jean ckryftji. Chryfoftom:?, il avoit deflein d'une part de faire éclatter davantage la force de la vérité dans l'oppreflion de ceux qui la dcffendoient ^enereufement , & de faire paroiftre de l'autre la foiblcffe des hérétiques, qui n'ayant pas d'autre but que d'étouffer la véritable dodrine, luy donnoienc une nouvelle vigueur par cette perfecution . S. Euftathe eftant tout rempli de ces penfées , conferva s«X"^.i.%: une tranquillité mervcillcufe au milieu d'une agitation fi violente , & il regarda l'injuiVice de fes ennemis comme une chofc qui luy eftoit avantageufe pour fon repos. Néanmoins quelque douceur qu'il trouvait dans la re-ctC^7/»/traite , il fe crut obhgé, dit S. Chryfoftome, de prendre c/^'^' plus que jamais un foin tout particulier de fès brebis j la ce charité qu'il avoit pour leur conduite, fc redoubla à l*inftant « que l'cxiI l'alloit fcparer de leur prefence -, & il fit voir dans c< cette importante occafion qu'il ne ceffoit point d'eftre leur C4 Evcfque. Car ayant fait affcmbler tous les peuples que ce Dieu avoit confiez à fâ vigilance, il les exhorta de ne point u cédera la violence des loups, & de ne leur point abandon- « ner la bergerie , nYais d'y demeurer toujours pour leur refi- c< fter fortement , pour leur fermer la bouche , & pour affcr- n mir dans les véritables fentiiticns les plus fimples d'entre ce leurs frères. . is

  
    Livre III. ChapitreVII. 225 laThracc j d'autres à Philippes dans la Macédoine. Etil Te peut faire qu'il aie cfté quelque temps à Trajanople avant que d'aller à Philippes. On ne parle plus de luy depuis fon exil , non pas mefme dans le récablillemcnt des Evcfques , qui fe fit après la mort de Conftantin : ce qui fait juger qu'il n'a point furvefcu ce prince. Au moms on ne peut douter qu'il ne fuft mort l'an 361. lors que S. Melece fut fait Evcfque d'Antioche. Sa fcftc cft mife par les Latins au 1 6. de J ailjet , & par les Grecs au 10. de Février, 6c au 5. &: 15. de Juin j ce qui vient apparemment de ce qu'on l'a confondu avec un fàint prcftre de mefme nom , qui fut banni (bus Valens. La ville d*Antioche a toujours confcrvé pour luy une vénération particulière ^ nui s'eil: répandue enfuitte dans toute l'EgUle. Quoyque (es reliques fulFent demeurées dans le heu où il eftoit mort en exil , on ne laiïïbit pas de célébrer fa fcfte dans Antioche avec un tres-grand concours de peu{►le, qui écoutoit avec applaudiflcmcnt les louanges que es plus grands hommes luy donnoientj fie le difcours que S. Chry{bftome pronon<jaen Ibn honneur, & dans lequel chryfefiom. il luy donna la qualité de martyr , fut reccu avec beaucoup de (atisfaclion & de joye. * ' Enfin environ cent ans après fa mort , Calandion qui rhtodoms cftoit alors Evcfque d'Antioche, obtint de l'Empereur Zenon les reliques de ce Saint, & les ayant fait tirer de "'''^* Philippes en Macédoine , prefque toute la ville d'Antioche alla au devant de ces prccieufes dépouilles , & les receuc avec beaucoup de rcfpccl:. Tellefutlarécompenfedecefaint Evefquc, qui mérite de tenir un rang tres-confiderablc parmy les dodcurs de l'Eglife par le grand nombre de (es ouvrages, comme fes fouffrances luy ont fait recevoir de la main de Dieu la couronne du martyre. Dieu l*a juftifié des^calomuies des Ariens par ces honneurs extraordinaires , qui luy ontcflé rendus après fa mort : & il (cmble luy avoir refcrvé la gloire d'avoir fouf&rt le premier pour la dcfFcnfe de la venté , comme il avoit efté des premiers qui avoient ^^"'•'» f . fonnc la trompette ôc donne le lîg^nal du combat contre ILu^,^*^ Arius.. j.

  
    aiô La Vie de S. Athanase, Chapitre VII L Dêpojîtion de S. guimpe Evefque d AndrinopU : faintt Hclcne trouve la vraye Croix. IL ne Tuffifoit point aux Eufebiens d'avoir troublé POrient par leurs violences, ils avoientdenein de fc rendre formidables par toute la terre en exterminant les dcfFenfeurs de la vérité ^ & ce fut ce qui leur infpira la pcnfée d'exciter encore des perfecutions dans l'Europe, &. de commencer par S. Eutrope Evefque d'Andrinople , à qui ils n'avoient rien à reprocher que la haine de leurs erreurs. Jdfolit/tr, S. Athanafe parle de luy comme d'un homme de bien, f' d'un grand amateur de J e s u s-C h r i s t , & qui cftoit ji*/*^' parfait en toutes chofes. Mais c'eftoit celamefme qui luy infpiroit une grande avcrfion de l'Arianifme, fans craindre le crédit de ceux qui enfaifoient profelTion. Carilreprenoit fouvent Eufebe de Nicomedie, & confeilloit à tous ceux qui pafFoientpar Andrinople de ne fe pas laifler furprendre par fes difcours pleins d'impiété. Cette Uberté apoftolique irrita tellement les Eufebiens, qu*ils ne le lailTerent point en repos jufques à ce qu'ils Teuffent cliaffé de fa ville & de fon cglife. Et comme ils avoienc eu la mahce de brouiller Euftathc avec la cour, & de luy faire fans aucun fondement une affaire d'cftat , en l'accufant d'avoir fait quelque injure à la mcre de l'Empereur j Us curent encore recours au mcfme artifice contre S. Eutrope , enfefervant à leur avantage de la pafTion qu'avoit contre luy Bafiline féconde femme de Jutes Conftance frère de Conrtantin , laquelle eft^nt accouchée de Julien l'apoftat en l'an 331. mourut peu de mois après. Et c'cft ce qui nous donne quelque lumière pour fixer le temps de Texil de S. Eutrope , & par confequent ccluy du bannifTcmcnt de S. Euftathe qui le précéda. Il efttrcs-vraifcmblable que l'exil de S. Eutrope finit bientoft avec favie, puifque S. Luccfe rendit célèbre dans le fiege d'Andrinople dés l'année 340. & peut cftre dés devant la mort de Conftantin,par les perfecutions que les Ariens luy faifoient fouifrir. D'où l'on peuc

  
    LivuE III. Chapitre VI II. 227 Tnefme conclure qu'il n*avoir pas fuccedc immcdiacemcnc à S. Eutropcj n'y ayant nulle apparence ny que les Ariens ayent mis en fa place un cnnemy de leur fcdc, ny qu'un Saint ait accepte cette fuccefEon illégitime, ou pluftoft cette intrufion tyrannique. Nous avons veu S. Macaire de Jerufalem paroiftre au concile de Nicéeparmy les çlus faints & les plus illuftres Evefques deTEglife. Il conferva jufquesà la mort le zcle qu'il y avoit témoiî^nc pour la defFenle de la foy j & le refte de fes jours ne fepaftapoint fans qu'il en dônâtde nouvelles preuves en refiftant fortement à quelques nouvelles entreprifes des Ariens , dont nous n'avons point de connoifllincc plus particulière. Si nous en croyons Sozomcnc , qui eft le ^^^^ i ^. . leul de qui nous pouvons apprendre cette particularité , f.i^. Eufebe de Cclarce , & Patropliile de Scythople furent les auteurs de ce trouble j mais S. Macaire les obligea de demeurer en repos en fe fcparant de leur communion. Mais la plus grande bcnedidion de l'epifcopat de S. Macaire fi.it l'invention miraculeufe de la fainte Croix de noftre divin Sauveur, qui devint le fruit de la pieté de S".. Hélène i Dieu ayant permis que comme Ton his Conftan. tin avoit^eceu des gages de fa victoire par une apparition de la Croix , (a mere eut la confolation de découvrir ce bois facrc fur lequel J e s u s-C h r i s T a opéré le grand myf. tcre de la redemtion des hommes, ôcqui avoit cfté caché fi longtemps pendant les différentes perfecurions de l'Eglife. Il cftoit temps que Dieu cliangeaften gloire l'infamie de la Croix, ôc qu'ayant domté tout le monde non par le fer, .mais par ce bois adorable, il expofaftàlapietér des Empereurs 5c des Rois, & à la dévotion des peuples cetinftrument de noftre falut. L'événement en eft fi célèbre, qu'il doit trouver fa place en ce lieu j & il eft d';ulleurs fi folidement affermi par les témoignages les plus certains de toute l'antiquité fainte, quelefilence d'Eufebenedoic eftre de nulle confideration parmy un fi grand nombre d'autoritcz. Voicy donc comme la chofe arriva. S. Ambroife qui eftoit Archcvefque de Milan dés la fin yimhrof. Jd du mefiiie fiecle,attribuë à un mouvement tout divin ledef- Tht*fcin qu'eut S''- Hclcne défaire le voyage de Jv'rufalem, EHii

  
    iiîî La Vie de S. Athanase, & il dit que ce futparuneinfpirarion particulière du Saint Erpric, qu'elle fit une recherche fi exatte de la famte Croix, Il nous la reprefente toute pleine d'une ardeur divine dans l'exécution de cette entreprife, qu'une charitable inquiétude pour le grand Conftantin Ton fils luy avoit fait concevoir^Ôc comme elle eftoit toute brûlante de zele pour l'honneur de noftre religion , il la fait parler ainfi en approchant *» du calvaire. Voicy le lieu du combat , difoit cette faintc »' Impératrice, ou eft donc le monument de la victoire? Je »» cherche l'étendart de noftre falut, & je ne le trouve point. »* Scra-t-il doncditque je logeray dans une demeure augufte " &i royale , pendant que la Croix de noftre Seigneur dcmeu»> reradans la poufTiere ? Sera-t-ilditqucje demeureray dans " des palais , pendant que le triomphe de J e s u s-C h r i s t " fera cache fous des ruines , &: que cette palme delà vie éter»> nelle demeurera dans robfcuritë? Comment puis-jc croire >» que je fuis rachetée, fi l'inftrumcnt de ma redemtion ne »' paroift pas vifiblement? Je connois vos rufes, ô démon j »> vous avez eu defiein de faire cacher l'épée qui vous a donné M la mort ? Mais l'exemple d'Ifaac m'inftruit de ce que je dois " faire. Il a fait dcbouclier les puits que les étrangers avoient ♦> couverts, & n'a pas permis que l'eau fuftcachée.'Découw vrons donc cette ruine, afin que la vie (bit vifibleàtout le " monde. Mettons au jour l'cpée qui a couppé la tcfte du " véritable Goliath. Ouvrons la terre, afin que l'inftniment w de noftre falut cclatte vifiblement. Après ce difcours, & quelques autres femblables,qui font comme le parfum & l'efFufion de la pieté de cette fainte Impératrice, S. Ambroife dit qu*ayant fait découvrir la terre & ofter toute la poufficre , elle trouva trois croix qui avoient cftc comme enfevelies fous une mcfine ruine, 6c que noftre enncmy avoit fait cacher confufément. Mais il ») ajoute qu'il n'cftoitnullementpoffible que le triomphe de M jESUs-CHRisxdemcuraft cache. Comme clleeftoitftmmc, yy dit-il,elle demeura quelque temps dans l'incertitude & dans » le doute j mais le S. Éfprit luy inlpira le moyen de découvrir n ce qu'elle cherchoit, en la faifàntrefTouvenir que deux larM rons avoicntefté crucifiez avec Jesus-Christ. EllecherM çhe donc la croix qui cftoit au mUieu des deux autres. Mais

  
    Livre III. Chapitre VIII. 119 comme il fe pouvoir foire que ces trois croix euflenc efté miTes confufémcnc fous cette ruine , & que le hazard en euft „ changé l'ordre & l'arrangement , elle a recours encore une j< fois à la ledure de l'Evangile, àc elle y trouve qu'au haut „ de la croix du milieu il y avoir cette infcription , lefus de „ T^az^reth Roy des Jttifi. Ce fut donc par ce moyen que la „ Croix fut découverte-: la Croix , dis-je, fur laquelle a efté „ opéré noftre falut, fut reconnue fenfiblement par le moyen de cette infcription. Elle trouva Tinfcription & adora le „ Roy dont le nom y eftoit écrit -, 6c certainement ce ne fut pas le bois qu'elle adora, puifqu'elle ne l'auroit pu faire „ fans tomber dans l'erreur des payens, ôcdans la vanité des „ impics j mais elle adora celuy quiaefté attaché à la croix, & dont le nom fe Hfoit dans cette infcription. Cette fainte „ femme avoit une avidité merveillcufe de toucher le facré „ remède de l'immortalité , mais elle craignoit de fouler aux pieds le myftcre de noftre falut. Son cœur eftoit tranfporté „ de joye, mais fes pieds trembloient par refpcd, &dans „ cette mtertitude elle ne fçavoit que faire. Elle alla nean- „ moins chercher la venté jufquesdans fon fie ge & dans fon „ réduit-, ce bois facré fe fit voir avec éclat, & la grâce fut „ toute brillante de lumière j afin que comme Jesus-Christ „ avoit déjà vifité une femme en la perfonne de Marie, le „ S. Efprit vifitaft tout de nouveau ce fexe en la perfonne „ d'Helene: Il luy montra ce qu'elle ignoroit comme femme, „ & la conduifit par un chemin qui luy eftoit inconnu en quahté de créature mortelle. „ Voilà comment S. Ambroife décrit cette hiftoire , qu'il a jugée aflcz authentique pour la publier dans une affembléc des perfonnes les plus illuftres de l'empire , & aïïez confideraole .i des chreftiens pour la relever par tous les ornemensde fon éloquence. Ce que ce (amt codeur de l'E- p^w/w. îçlife a rapporté dans le difcours qu'il a fait fur la mort de l'Empereur Theodofe, S. Paulin le raconte dans une de fes lettres. Il y ajoute mefme des circonftances miraculeufcs. Car il dit qu'Helene cette vénérable Impératrice eftant venue à Jcrufalem , où elle avoit efté attirée par une curiofité {àinte de voir avec beaucoup de pieté & de foin dans tous les heux de cette ville & aux environs , les marques divines Ffiij

  
    zyo La Vie de S. Athanase, de nos myftcrcs -, comme elle brûloicdii defirde voirdefespropres yeux les choies qu'elle avoir apprilbs par le rapport des autres , & par la leclure des livres lames , elle commenta à y rechercher avec une extrême diligence la croix de noftrc Seigneur. Mais ne pouvant trouver perfonne qui fuft en eftat delà luy montrer, elle fe voyoit réduite à n'avoir aucun moyen de pouvoir faire cette découverte ^ parce que la fuccelfion du temps & la longue durée de la lUperftition payenne , qui s'cftoit établie dans ces faints lieux, avoic enuerement effacé le fouvenir & le foin du culte qui eftoit deuàce boisfacré, ôcil ne reftoit plus aucun veftigcdela vénération qu'on eftoit obligé de luy rendre. Néanmoins,, continue S. Paulin , comme les chofes qui fondes plus cachées dans la terre & dans nos cœurs , n'échappent jamais à laconnoiflàncedeDieu , & qu'il en eft toujours le témoin,, cette femme li fidelle mérita de recevoir la lumière du Saint Efprit en récompenfe du mouvement de pieté dont elle eftoit animée. Ainfi après qu'elle eut fait inutilement la recherche d'une chofe que Dieu avoit cachée jufqu'alors à la connoiflance des hommes , elle voulut par l'infpiration de Dieu qu'on luv montraft feulement l'endroit où le myftere delapaflionde noftre Seigneur s'cftoit accompli. Dans ce deflein,elle ne confulta pas feulement ceux d'entre les chrcd tiens qu'elle f^avoit cftre remplis de doctrine & de fainteté,, mais elle rechercha mefme les plus habiles d'entre les Juift^ afin d'apprendre par leur rapport les marques de l'impiété dont ces miferables font leur gloire 3 & les ayant fait venir de toutes parts , elle les afTeiTibla dans la ville de Jerufalem. Ils convinrent tous du lieu 011 jESUS-CHRisravoit cfté crucifié : & quand elle l'eut appris , elle commanda auffitoft , prefTée fans doute intérieurement par l'inftind de l'infpiration qu'elle avoit receuë , que l'on creufaft tout l'cndroic qu*on luy avoit marqué jfic ayant employé à cet ouvrage une grande quantité d'habitans Se de foldats,clle vint bientoft i bout de fon entreprife^Ôc contre l'cfperancedc tout le mon-de , mais par un événement conforme â la foy de cette Rcyne fi chreftienne,aprés qu'on eut fait ime ouverture profonde^enfin la Croix qui avoit efté fi longtemps cachée comme un grand fecrec , le fit voir à dccouverc. Mais on y trouva

  
    I Livre III. Chapitre VIII. 231 aufTi les deux autres croix qui avoicnt autrefois efté dreflces « pour les larrons crucifiez avec Jesus-Christ. Et ce fut ce <c qui troubla la joye des perfonnes de pieté , & leur donna u beaucoup d'inquiétude , parcequ'ils craignoient avec raifon m oudechoifirla croix d'un des larrons pour celle du divin ce Sauveur, ou de violerlerefpedqui eftoitdeuà ce bois Ci c< faint & fi falutaire , en le rejettant comme fi c'euft cftë l'ar- ce bre fur lequel l'un des larrons euft efté pendu. Pendant u qu'ils eftoient agitez d'un doute fi jufte & fi digne de leur « pieté, Dieu qui en eut compaflion, infpira particulière- « ment à laprincelfe qui prenoit plus de part à cette fainte c« inquiétude, un expédient plein de fagelle , qui fut de faire '« chercher un corps de quelque perfonne morte depuis peu ce de temps, & de le faire apporter. La chofè fut exécutée d <i l'inftant j on apporta un corps mort , on y fit toucher l'une ce de ces trois croix , èc en fuitte une féconde i mais la mort ce n'eut que du mépris pour le bois où avoient autrefois efté m attachez des criminels. Enfin la refurredion de cette per- m fonne morte fut une preuve indubitable de la Croix de „ noftre Seigneur: dés que ce bois fur lequel avoit efté opéré „ noftre falut , eut touché ce corps fans ame , la mort prit la ^ fuitte,le corps fe drefla fur fes pieds jil donna de l'épouvante aux vivans par la nouveauté d'un fi étrange fpedacle , & „ s'eftant dégagé comme le Lazare des liens funeftes dont il „ eftoit enveloppé , on le vit marcher au milieu de tous les aflîftans pour marque de la vérité de cette refurredion. ,4 S. Paulin après avoir fait une reflexion judicieufe fur ce que cette croix de J e s u s-C h r i-.s T avoit efté fi long temps cachée , fans que les Juifs la découvrificntau temps de la paflion , ny que les payens la connuflcnt quand ils baftirent un temple profane en cet endroit j ajoute que pour laconfacrer ainfi qu'elle meritoit , on éleva unecgiife dans le lieu mcfme oij noftre divin Redemteur avoit autrefois IbufFert la mort -, Se que dans ce faint temple qui cftoit tout couvert de lambris dorez , & enrichi d'autels d'or , on confervoit la fainte Croix enfermée dans un lieu facré , d'où l'Evefque de Jerufalem la tiroit tous les ans le Vendredy faint, pour Texpcfcr à la vénération du peuple, après avoir commence luy-mcfme tout le premier à luy I

  
    La Vie de S. Athanase, rendre fes adorations. Il dit de plus qu'à la rcfervc de ce faintjour, quicftdcftinë par l'Eglife àhonorer lemyfterc de la Croix , & pendant lequel on expofoit cette Croi» fàinte , qui cft la caufe & la fource de nos my ftercs , comme un monument facré de cette folemnité , on ne la montroic jamais, fi ce n'cftoit que des perfonncs tres-confiderables par leur pieté cftant venues de loin pour chercher cette confolation , obtinflcnt la grâce de la voir comme le prix & la recompenfe de la fatigue que leur avoir caufé un fi long voyage. Maison dit, continue ce faint Pere de l'Eglife, qu'il n'y a que le feul Evefque qui a le pouvoir d'accorder cette faveur j &: ce n'eft que par la libéralité que l'on peuc obtenir les moindres parcelles de ce bois facré , comme ui> bienfait fignalé , & comme une benedidion particulière dont il reconnoift leur fby. S. Paulin finit cette relation par des paroles tres-remarquables , en difant que cette Croix confervant une vertu extraordinaire & toute vive dans une matière infenfible , prefte depuis ce temps là prefque tous les jours fon bois précieux aux defirs fie aux vœux d'une infinité de perfonnes , avec une multiplication fi admirable qu'elle ne loufFrc aucun déchet, en forte qu'elle demeure aufli entière que fi on n'y avoit point touchéjfe laifiant tous les jours couper en plufieurs morceaux , & eflant expofée toute entière à la vénération des Chreftiens. Ce qu'il fauc attribuer, dit ce faint Evefque, à la vertu incorruptible & à la fermeté inaltérable qu'elle puifedans le fang de la chair de Jesus-Christ , laquelle a foufFert la mort fans avoir jamais eftéfujette à aucune corruption. Un efpritauflî folidc , & un homme aufiî judicieux & aufit grave qu'cftoitS. Paulin, mérite d'eftre écouté avec refl pcd quand il rapporte un des plus célèbres evenemcnsde Ion fieclc, dont Rufin l'avoir pu inftruire après avoir fait le voyage dejerufalcm avec Melanie l'ayeule j & il c/t encore un témoin authentique du culte que nous devons rendre à la fainte Croix , puilque la mefine Melanie l'ayant irratific d'un petit rrrorceau de ce bois fàcré , qu'elle avoit eu de Jean Evefque de T.^rufalem , il en envoya une petite parcelle enchafice dans de l'or à S. Severe Sulpicc, comme un grand prefent qui luy fcrviroit de protection dans la vie prcfente , &. de gage pour l'éternelle.. Ooi

  
    Livre III. Chapitre VIII. 133 On voie que tous les anciens hiftoriens , comme Rufîn , ». Theodoret, Socrate fie Sozomene, conviennent que ce Thtgj0rtt fut Hélène qui trouva la Croix, Se confpirenttous à /. i.f.j. " laifler àlapofteritc la relation d'un événement fi célèbre, •y*"'*'»'-»S. Cyrille Evefque de Jerufalem le marque auflî, 15. ans sc^fm.Lt.. feulement après qu'il fut arrivé , dans la lettre qu'il écrivit Tan 351. â l'Empereur Confiance. r?/i?*^ï" 11 n'y à donc rien déplus afTuréque le fond de cette hi- confiant. lloire. Mais il s'y trouve quelques circonftances dans lefquelles les autres ne conviennent pas entièrement , foit qu'ils racontent l'un une chofe, 6c Vautre une autre , foit ' que les difFcrenrs rapports , par lefquels cette relation avoit pafTé avant que de venir d eux, aient ajouté ou diminue quelque chofè â la vérité , comme il n'eft que trop ordinaire, fans que cette diverfité puiflTe rien diminuer de la certitude de la chofe dans laquelle ils conviennent tous. En effet nous avons vcu que S. Ambroife ne parle que du titre de la Croix, fans raconter le miracle de la refurredion du mort, que S. Paulin rapporte fi amplement ^ 8c S. Paulin ne dit rien d'une des principales clames de la ville, laquelle eflant extrêmement malade , fut guérie par Tattouchemcnt de la Croix , en prefence de S. Macaire qui en avoit propofé l'épreuve , de l'Impératrice ôc de tout le peuple , ainfi que Rufin nous raiTeure dans fon hifloire. Enfin il ne fàuc qu'avoir un peu d'équité , pour remarquer que le changement qui elfc arrivé dans l'Eglife fur le fiijet de la vénération de la Croix,n*a point eu d'autre origine que cette découverte miraculeufe. Car depuis que l'Em- Hitron.Xf. pereur Adrien avoit fait paver de pierre le lieu ouJesus 'îChrist a foufl^rr la mort , & avoit élevé dans le mefme endroit un temple profane de Venus pour en abolir la mémoire , on ne voit pas que les Chreftiens qui avoient tant de refped pour le my ftere de la redemnon , eufîent jamais adoré le bois facré fur lequel noflre Sauveur nous a procuré par fa mort la vie éternelle. Mais auffitofl que cette Cyùa. c*croix fut trouvée par S" Hélène, elle devint fi célèbre, 'l^^yj'^'^ que les morceaux qu'on en apportoic, s'efloient répandus

  
    ^34 Viï DB s. Athanasb,' par tout le monde , comme nous l'apprenons des Catcclic.' lès de faint Cyrille Evefquc de la mcime ville. Dieu qui avoir donne cette confolation à S. Miicairc ca l'année 316. peu de temps après le Concile de Nicce, & qui ne vouloir pas difFcrcr plus long temps la recompenfe de fes travaux apolloliques, l'appella enfin à une vie plus heureule par fa mort, qui arriva entre la dcpofition de Voyez itt S. Euftathe& le concile tenu à Tyr Tan 335. l'Eglife hoécUirrjf»- norera éternellement fa mémoire , & marque fa fefte le vmticme jour de mars. tpifh.hirtf. S. Maxime ou Maximonas , comme Tappelle S. EpiTW / pHane, fut éleu pour eftrefon fuccefleur. 11 s'eltoit déjà j t"f.Tt. iîgnalc dans les perfccutions de l'Eglife } & il portoit iuf ^ttfin. i.v fon corps des flétriflures & des difformirez gloricufes,aianc s«lôm I perdu l'œil droit & Tun-des jarets pour la defïbnfc de la foy, c. 10. ' Maximin l'avoit condamné aux mmes j &. fes foufFrances Thdofiorg. eftoient fi univerfellement reconnues , que Philoftorge .|.f.i». j„^,^j^çjj«gn(}jfj.Qnyj(>ntpomt, quelque envenime qu'il foie contre les dcffcnfeurs de la confubftantialité du Verbe. Chapitre IX. De tApoJhlat de S. Frumence dans C Ethiopie^ é^deU cdnver^ Jîon de U ville d'Auxume. QUoyque Tepifcopat de S. Athanafe fuft: à fon égard une longue fuitte d'afflidions, 6c que Jesus Christ l'cult appelle à la focieté de fa croix en luy communiquant fà puiflance pour la conduite de fon troupeau j néanmoins il receut d'abord une trcs-grande confolation en apprenant le progrés de l'Evangile par la converfion d'un peuple en. tier, qui venant d'cftre éclairé de cette lumière jufqucs aux extremitez du monde, eut le bonheur de recevoir un Evefque de fa main. Nous rapporterons cette hiftoire dans les termes de Rufin mefme qui Ta écritte le premier ; Socrate, Theodoret & Sozomene n'aiant cfté en cela que fes copiftes ou fes interprètes. R«^f»./.i»f Dans le partage du monde, dit cet hiftorien , qui (é fit * w par les Apoftrcs , lorfqu'ils tirercat au fort pour fçavoir on

  
    Livre I II. Chapitre IX. xyj chacun d'eux iroit porter la parole de Dieu , le fort donna à S.Thomas pour fa parc lepaïs des Parthes , à S. Matthieu l'Ethiopie , 6c à Saint Barthélémy la région des Indes qui luy cil voifine £c qui cil la plus proche à noftre égard. Entre cette contrée &ie païs des Parthes, il y a une autre partie des Indes qui s'étcncf Fort loin, & qui cft habitée par divers peuples dont les langues font tout à fait différentes. Elle crtoit 11 éloignée du commerce des autres hommes, « qu'elle ne rcceutpasla culture de la prédication apoftoli- « que.. Mais enfin fous le règne deConftandn, lespremie- «• res femences de la prédication y furent jettées parl'occa- » fion que je vas dire.. • Il faut remarquer en paflant que Rufîn neparoiftpas avoir elté plus éclairé que les autres anciens , a qui le nom des Indes fignifioit tous les païs qu'ils ne connoifloicnt pas vers le midi ou l'orient. Car la dcfcriprion qu'il fait icy ne nous fçauroit cueres rcprcfentcr que la mer d'Ethiopie. Cependant la fuitte feravoir qu'il parle de la partie fcptentrionale de l'Ethiopie où cft la viUed'Auxumeau dix ou onzième degré. • ^ On dit, continue Rufin, qu'un philofbphe nommé Metrodorc animé du dcfir de voirplufieurs differens païs, & « de découvrir les particularitez du monde , pafTa jufques « dans cette partie de l'Inde fi éloignée de nous. Un autre m philofophe natif de Tyr nommé Merope excité par fon exemple , vouloit aulFi aller dans le mefme païs & pour lé mefme delTein. Il mena dans ce voyage deux jeunes ••■ enfans qu'il inflruifoit avec d'autant plus de foin dans les .« fcicnces,qu'ils eftoient fes proches parcns : l'un d'eux avoir nom Edelè , & l'autre Frumence. «. Apres donc que ce philofophe eut veu à loifir ce qu'il „ avoir delTcin de voir , que fon efprit fe fut rempli de «< toutes ces curiofitez qui eftoient jfa nourriture j il reprit le «. chemin de fon païs, monta fur mer, & dans le cours defon voiage a'borda à un port pour faire aiguade 6c fe pourvoir », de quelques autres chofes qui luy eftoient neceflaires. C'eftoirdansun païs de barbares,donr la couftume cft «, d'égorger tous les Romains qu'ils rencontrent, Jorfque les « peuples duvoiûnage leur ont rapporte qu'il y a quelque: ».

  
    i}6 La Vie DE S. Athanase; M trouble dans l'alliance qu'ils ont avec l'empire Romain; >j Cela le rencontra dans le temps que Merope y aborda: M de forte que fur le bruit de la guerre, on ^c (aifit de Ton » vaiflcau , & on fit mourir avec îuy tous ceux de (a compagnie. Ces Barbares néanmoins aiant trouve les deux en»» fans qu'il menoit,aflls Ibus un arbre où ils ctudioient leur le. >i çon , ils en eurent pitié , 6c les conduifirent à leur Roy. Ce »> prince donna à Edefe la charge d'Ecliançon dans (a mai» Ion j & voyant queFrunience avoit de l'efprit, de lalu» miere& de la conduite, il luy donna le maniement de fes » finances ôcde fes archives. Et depuis cela, ils furent tou»> jours fort confiderez par le prince tant qu'il vefcut, fie » eurent beaucoup de part dans fes bonnes grâces. " Quand il mourut, il laifîà la Reine fa femme héritière »j de fon royaume avec (on fils qui n'cftoit encore qu'un en» fant, & accorda à ces deux jeunes hommes l'entière permif»> fion de faire ce qu'ils voudroienr. Mais la Reine qui ne »> trouvoit point deplusfidcles miniftrcs dans fon eftat, les »> pria avec tant d'inftance de vouloir partager avec elle les >» îbins du gouvernement ,* jufqu'à ce que Ion fils fuit plus " avancé en âge, qu'ils ne purent s'en excufer. Cefutpar» ticuliercmcnt à Frumence qu'elle fit cette prière , parce » qu'elle reconnoiflbit en luy affez de prudence pour la con» duite de fon royaume j fon compagnon ne failant rien re» marquer de plus confiderable en (a perfonne, qu'une fide♦» hté pure & inviolable , & un clprit modéré. Nous verrons par la fuitte qu'au lieu d'un prince dont parle Rufin , il y en avoir apparemment deux, nommez jthMtHif. Aïzan &i Sazan , que S. Athanafe qualifie Tyrans ou prinl!é'/}.696. d'Auxume. Mais nous continuerons à luivre les termes de Rufin. M Pendant que Frumence & Edefe eftoicnt, ditcethiftoM rien, dans les emplois que la Reine leur avoit confiez, & » que Frumence tenoit en main le gouvernail de tout le M royaume j Dieu touchant luy mefme fon el'prit ôc fon cœur >j par une fecrette infpiration , il commença à s'enqucrir avec >j foin fi parmy les marchands Romains il ne fe trouvcroic »j pas de Chreftiens ^ & en aiant trouvé quelques uns , il leur M dopna aulfi coft un cres-grand pouvoir , les exhorta à

  
    LivRïIII. Chapitre IX. 157 s'afTembler dans tous les lieux où il leur plairoit, pour y « ^ft^ prier Dieu félon l'ufage & la pratique des Romains. C'eft « 'r^^'^^' ce qu'il faifoit aufli luy mefme de ion coftc avec beaucoup « plus d'application 6c de ferveur que les autres. Illesani-« moit par les remonftrances 6c fes exhortations. 11 les atti- c< roit par fes faveurs & parles bienfaits. Il leur donnoittou- « tes les chofes dont ils pouvoient avoir befbin. 11 leur ac- « cordoit des lieux pour y baftir , leur foumiflToit toutes leurs u autres neceffitcz , & témoignoit par fà conduite qu'il n'a- « voit point de plus grande palfion, que de voir la femence de c< la religion Chrefticnne devenir féconde dans un royaume « dont il avoit le gouvernement. m Lorfque le jeune Roy fut parvenu d un âge plus avancé, « Frumencc & Edefe luy remirent entre les mains la con- « duittedefeseftats, qu'ils avoicnt gouvernez durant fa mi- « noricc avec tant de fidélité &c tant de foin, & s'en revin- c< rent en noftre monde , quelques efforts que la Reine ôc « le Roy fon fiispuITcnt faire pour les retenir, & quelques « prières qu'ils cmpIoya/Tcnt pour les obliger de demeurer « avec eux. L'impatience qu'avoit Edefe de revoir (on pereôc « fa mere, & fes plus proches parens, l'aiant porté à revenir à et Tyrendiliecnce, Frumence prit le chemin d'Alexandrie, « difant qu'il n'cfloit pas à propos de cacher l'ouvrage de « Dieu. Il raconta donc àl'Evcfquede cette ville toute la «c chofe en la manière qu'elle s'eftoit pafTée , èc luy propolà « de jetter les yeux fur quelqu'un qui eufl alTez de mérite pour u eftre envoyé en qualité d'Evefque vers ces Chreftiens, qui « eftoientdéjaafTemblez en très- grand nombre dans cepaïs u barbare , & qui y avoicnt déjà bafli pluficurs califes. Sur- « quoy Athanalc, quivcnoitd'eftreélevéàrepifcopat, con- « flderantavec beaucoup d'attention & de (atisfaiîlion ce que ce Frumencc vcnoit de dire 6c de faire, luy dit au milieu des « prcflres qui eftoient aflemblez pour oiiir une relation fi « importante j Quel autre homme pouvons nous trouver en w qui le S. Efprit fe rencontre comme il efl: en vous , & « qui fbit capable d'exécuter une fi grande èntreprife? Ainfi u l'aiant ordonné Evefque, il l'obligea de retourner avec la « grâce de Dieu au lieu d'où il revenoit. On tient que ce « nouvel Evefque eftanc arrive dans l'Inde , receut de Dieu « G g iij

  
    23S La Vie de S. Athakase. M tant de grâces 6c tant de dons extraordinaires , qu'il fe fcr»9 voit de luy pour opérer des miracles apoftoliques , & pour »> convertir à fa foy un nombre infini de barbares. Ce fut par », l'heureux fucccs de fes travaux que Ton y bafht de nouvelN les eglifes , & que rcpifcopat commença à s'y établir. Rufin n'à écrit cette hiftoire Ci mcrveilleufc, qu'après l'avoir apprife de la bouche mefme d'Edcfe, qui eltoit alors preftre de l'eglile de Tyr. Ainfi il a raifon d'en parler avec confiance c#mme d'une chofedont il ne doute nullement. Thfi«Ttt. Theodoret qui Tavoit apprife de (es écrits,dit queceux àquii 1 1. fc xj. le grand crédit de deux enfans dans une terre étrangère paroiftraun événement incroyable, n'ont qu'à fe reprefenter cequejofcph a fait dans L'Egypte, ôclcpouvoir qu'il a eu dans le miniftcre de ce royaume. Il les prie de rappeller dans leur mémoire le prophète Daniel, & ces trois jeunes athlètes qui combattirent fi genereufement pour la pieté , puifqu'cflant captifs ils ne laifiercnt point d'citre appeliez au gouvernement du royaume de Baby lone. Alais on peut de plus confiderer en cela la conduite de laprovidence,qui allumoit la lumière de l'Evangile parmy des> peuples inconnus jufques alors au refte du monde , pendant queceux qui Tàvoient receuc depuis l'érabliflemenc de la foy , feifoient des confpirations pour l'éteindre. Cela nous doit faire adorer la profondeur des jugemens de celuy qui par desfecrets incomprehenfibles, mais toujours dignes de no ftre vénération, permet l'endurci (lemcnt des uns,pendant qu'il amollit le coeur des autres-, qui laifTe tomber les catholiques dans l'herefie, pendant qu'il convertie les infidelles ôc les idolâtres • qui fe fert déjeunes enfans &defbiblesdifciplesd'un philofophepour changer la face de tout un royaume , pendant qu'un preftre feduit des E vefques qui font les princes fpirituels de l'empire du Sauveur du monde, 6c trouble toute la terre pour y répandre fon. herefic. S.Athanafequi eftoit toujours luy mefme6c toujours conlèrvateur de la foy 6c de l'héritage dejESU s CnaisT^en fou-^ tenoit les droits facrez dans le monde Chreftien aux dépens de fa liberté ôc de (à vie: il portoit l'Evangile avec fucccs dam les nations infidelles^ ëc voyant périr autour deluy

  
    Livre III. Chapitre IX. 139 xcux que Terreur d'Anus avoir infc<5lcz, il cherchoit fa con, folation en Dieu & en luy merme,par l'aflurance c|u'il avoic <le faire & de vouloir (bufFrir de bon cœur toutes les chofes imaginables, pour les confêrvcr dans le fein de TEglifc leur commune mere^ 6c il trouvoit encore cette mefme confolation dans les lieux cjui jufques alors avoicnt cftc inconnus, puifquedans le temps mefme que les Ariens faifoicnc tant d'intrigues pour rompre le lien de l'unité qui ne doit faire qu'un mefme corps ôc qu'une mefme ame de tous les fidclles , des peuples entiers entroient en fa communion en recevant un Évelque de fes mains. Non feulement ces peuples ne rejetterentpas la foy que S. Frumence leur annonçoit , & qu'il avoit appriie de S. Athanafe ^ mais leurs princes melrnes Aïzan 6c Sazan rembraflTerent auffi bien que leurs fujets. Nouslevoions par une lettre que Conftance leur écrivit en 356. où il leur parle toujours comme a des princes Chrefherrs , 6c unis de religion avec luy , quoyqu'ils fuflent hors des bornes de fon empire. Il parle dans cette lettre de TEvefque Frumence, 6c il reconnoift que c*eftoit S. Athanafe qui Tavoit établi dans fà dignité. Mais comme il avoit alors chaffé ce fàint d'Alexandrie , 6c avoit mis George en ùl place, il veut que Frumence vienne trouver cet Arien, pour foumettre à fon jugement 6c fon ordination , 6c ùl dodrinc, 6c toute (à viej s'il ne veut, dit-il, paflerpoureftreM le complice des fcntimens impies d'Athanafe , 6c auffi a méchant que luy. Il ajoufte qu'il craint beaucoup qu'Atha- <« nafc n'aille a Auxume , 6c n'y renverfe la foy 6c l'eftat. « On voit par cette lettre combien le nom de S. Frumence cftoit alors célèbre , quifqu'un Empereur le connoilFoit de û loin. Que lî fà foy eftoit fufpede à cet Empereur Arien , elle en eîïoit d'autant plus certainement très pure 6c très orthodoxe. On ne peut pas afFurer s'il eut le bonheur d'eftre le refuge de S. Athanafe durant fa perfecution , comme il paroift que Conftance le craignoit: mais on nç peut douter qu'il ne fuit alors ctroittcment uni avec luy. Cette union perfevera jufques au bout, puifque l'Eglife honore encore aujourd'huy S. Frumence au nombre de ceux ^ui ne feroicnt pas faints s'ils n'cftoient morts dans la vérité

  
    240 La Vie de S. Athanase,' de la foy& dans l'union de la charité. Les latins célèbrent fa fefte le 17. d'oAobre , & les grecs le 30. de novembre. 11 eftmermeaifédejuger que les princes d'Auxiime, que Confiance vouloic Ibulevcr contre luy , eurent plus d'égard a ce qu'ils dévoient à Dieu, que de crainte pour un Empereur Romain , & perfcvcrcrcnt toujours dans le Tcfpcék qu'ils dévoient à celuy qui les avoit engendrez à J es us jjcJjfen.'m C H R I S T par l'Evangile. Carunf<javanthommedenoftre not.tdmmr- ç^qç-\q avoir vcu à Romc des preftres Ethiopiens ou ^jijTm- Abyffins , quii'avoientafluré que leur nation reconnoifToit encore aujourd'huy S. Frumcnce pour fon Apoftre, 6c en honoroit folenncUement la mémoire: Ôcc'eft ce qui nous empefche de douter que FrumenceEvefqued'Auxume félon S. Athanafe^ne foit celuy mclme dont Rufin rapporte les travaux apofloliques. Chapitre X. Confpiration des Aricm avec les MeUciens par P intriyie Eu^ febe de Nicomedie, qui tente inutilement 5. Athanafe^ TO u T ce que les Ariens avoient fait depuis le Concile deNicée, n'eftoit qu'un prélude &un coiipd'cflay pour parvenir à loppreflion de S. Athanafe qu'ils fe propofoient comme leur but pnncipal. Afin d'exécuter plus facilement ce grand deflcin , ils crûrent que les Meleciens leur en donnoient une occafion favorable , ôc que la confideration de leur intereft commun les devoir obliger à fè réunir à ces fchifmatiques qui avoient efté feparez d*eux de. puis la naiflance de leurfeâie. Nous avons déjà remarqué ce que Melece avoit fait contre l'ordonnance du concile de Nicée en fe nommant un fucccflcur à fa mort. Le choix qu'il avoit fait de Jean pour eftre chef de tout Ton party , eftoit une infradion fi vifiblc des décrets de cette fainte afTemblée, qu'il ne faut pas s*étonnerdece que cescfpritsfi inquiets &: fi fadieux ayant un nouveau Patriarche, recommencèrent i troubler TEgiife tout de nouveau. S. Athanafe ne pouvoit avoir pour l'Eglife l'amour tresardcnt & le zelc dont il eftoit plein , iâns eftre extraordinoiicmenc

  
    Livre IIÎ. Chapitre X. 141 nairement touché d'une prévarication fi étrange. Ce fut en vain qu'il employa les exhortations & les remontrances, & mcfmc qu'il eut recours à la force & à la contrainte, félon l'exprellion de S. Epiphane , c'eft à dire , comme il l'exÎ>Iique îuy-merme en un autre endroit , qu'il mit en ufàge es reprimendes, les correélions ôc les menaces, pour les obligera fe réunir. LcsMeleciensaulieudeceder àdesinftanccsqui leur eftoient fi avantagcufes, s'emportèrent plus que jamais à exciter de nouveaux troubles : ces malades s'irritèrent contre la charité du médecin qui tafchoit de les guérir j & leur obftination fut la caufe que le zele de noftre Saint ne fut recompcnfé que par les travcrfcs , les perfecutions £c les exils que nous aurons â rcprefenter dans la fuitte. Eufebe Evefque deNicomedie crut donc que fà faction n'eftant pas fondée fur lajuftice , devoit fe rendre recomniandable par le nombre de Ces partifàns j & que quand les Meleciens feroicnt réunisavec luy , ce luy feroit un grand renfort pour accabler tous par une commune confpiratioa celuy qu'ils regardoient tous comme leur enncmy commun. Il ne falloir point d'autres complices que ceux là à cet Evefque, qui eftant le chef & le principal appuy de l'herefie Arienne , ne pouvoir s'unir contre le plus puinant deffenfeurde l'Eglifc, qu'avec ceux qui eftoient les ennemis déclarez de (on repos. On vit en cette rencontre queleft rcfprit qui anime les hérétiques , puifqu'eftant partagez cntr'eux par de difFcrens fenrimens, ils ne fe mettent nullement en peine de cette contrariété d'opinions , pourvcu qu'ils s'unifient & qu'ils confpircnt cnlcmbje pour la deftrudion de la vérité. Toutes les anciennes inimitiez qui avoient divifé les deux soT^emJ. r. fèdcs des Meleciens £c des Ariens, cédèrent à la jaloufie qu'ils conccurent de part & d'autre contre les prcjats de l'Eglife Catholique j &: le dépit qu'ils rcflenrirent de ce que les peuples entrctcnoicnt une fainte liailbn avec leurs E vefques, & particuliercmcnr avec le clergé d'Alexandrie , leur fit oublier leurs querelles particulières. Ces imitateurs d'Hcrodc & de Pilate, comme les appelle S. Achanafc , nepeaferent plus qu'à feligucr contre J e s u s Hh 10.

  
    t4i La Vie de S. AthanasI; jtthMtiMf. C H R I S T, à faire la guerre contre Ja vcritc , & à pcrfccit AnJa ^^"^ ^^^^ dcfFendoicnt. Ils crurent pouvoir tou. jours demeurer dans leurs anciennes prétentions, ôc conIpirer impunément contre l'Eglife fans changer de fèntiififhMtt. mens. Mais les Mcleciens fe flattèrent en cela d'une fauflc imagination : la plufpart d'entr'eux corrompirent leur foy Çar le commerce qu'ils eurent avec les ennemis de la coniubftantialité du verbe j & le moindre mal qu'ils en foufFrirent, fut de fe fouiller par leur communion. Leur confpira. tion qui n'eftoit d'abord qu'un efFct de leur politique , devint dans la fuitteune union fi étroite, qu'on lesconfondoitfouvent, ôcque les Ariens eftoient fouvent appeliez Meleciens dans l'Egypte. Mais ils trouvoient de part Se se^rtun. d'autre leurs avantages particuliers dans cette réconciliation : & comme les Meleciens y cherchoient un moyen de (àtisfairc leur ambition par les dignitcz dont ils fe propofbient la joùifTance, & leur avarice par la pofleflion des biens temporels qui y eftoient attachez j les Ariens fepropofoient dans cette ligue l'ctabliflcment de l'impiété de leurfede, qui eftoit dans le penchant de famine Ôcprefte de tomber par terre fans cet appuy. Ils partagèrent donc entr'eux par un commun concert les pcrfonnages qu'ils dévoient joiicr dans cette nouvelle comédie.   Les Meleciens qui eftoient reconnus de tout le monde pour d'habiles fourbes, par l'ejercice qu'ils avoienc fait d'une infinité de calomnies contre les prédcccfTeurs de S. Athanafe , fe chargèrent de former contre luy les accu(àtions qu*on leur marqueroit j & les Ariens fe refcrverenc l'autorité de fè rendre les juges decesaccufations, afind'aAthâtiéf. voirToccafionde le perfccuterôc de le perdre. Il ne leur 0foi»i. t. reftoif plus qu'à prendre leur temps & à obfcrver une con77g. joncture favorable pour 1 exécution de cette intrigue. Les Ariens promirent à leurs nouveaux confederez de la leur stcTM. 1. 1. marquer. so\°m.i.i. Entre les principaux afTociez dontEufcbe de Nicome«11. die fe fcrvoit dans fà cabale pour opprimer noftre fàint , l'h'ftojre remarque particulièrement Maris Evcfque de tr» ArtM. Calcédoine , Urface de Syngidon dans la Myfîc , & Afci.i.f»i. Yalcns de Murfc dans la Panaonie. Nous ayons déjà yen.

  
    Livre III. Chapitre X. 245 que les deux derniers avoient efté élevez & inftruits dans l'école d'Arius. Celafeul fuffit pour nous faire concevoir ce que Ton en devoir attendre. Un célèbre Concile d'Alexandrie les appelle deux Evefques jeunes d'âge & de conduite j & S. Hilaire y après le Concile de Sardique, les hUmt. qualifie deux jeunes hérétiques aufll méchans qu'isjnorans. 'I* ^f" lis n eltoient pas encore montez lur le théâtre ou ilsjoue- tr* Ariéiront dans la fuitte un des principaux pcrfonnages de la tragédie des Ariens. On les verra fous des vilàgcs differens, tantoft fuperbes , ôctantoft humiliez j mais toujours inquiets y toujours fourbes par excellence , toujours animez de Tefprit de divifion, toujours ennemis irreconcihables de la vérité. Eufebe ne voulut pas en venir d'abord d la voyc de la ca- ■^'^*>**f' lomniepour faire tomber S. Arhanafe. 11 cflayadelega- ÎJ^Î'^/m'^* gner avant que de former tout d faitlarefblution de leper- ^}o/. ore. Il ufàde follicirationspreflantcs pour tenter la fermeté de là foy ^ ôc le pria cle s'unir au moins extérieurement avec luyj comme fi lapureté de la foy ôc Timpieté de rherefien'euflenr point cité deux chofes inalliables. Et comme il s'appercevoit bien qu'il avanceroit peu dans ce deflein par le moyen des prières, il crut y devoir joindre la terreur, en menaçant noftre Saint de luy drelTer toutes fortes de pièges ôc d'embufches s'il perfiftoit à rebuter les demandes. Mais le Saint n'eftoit capable ny defe InilTcr corrompre par cet ennemy de la venté , ny de rien relafcher de (à coniVance par la crainte des plus grands périls i & quoy qu'il prévift par la lumière de (a fàgef. fe , qu'il eftoit en butte à toute ia cabale des Ariens , il aima mieux néanmoins éprouver toutes fortes de perfccutions , que de fc rendre imitateur de la trahi/on. de Judas. Ce fut en cette occafion qu'Eufebe voulut trouver à s»"»t.lt^ cenfurer fon entrée à Tepifcopat , hc contefter fon or- "* dination comme fi elle euft efté illégitime & contraire aux règles de l'Eglife, prétendant qu'elle avoit efté faite par cabale & par violence , 6c alléguant fur ce fujcc tout ce que rcfprit de calomnie luy fuggcra pour former des acculàcions , dont nous avons déjà reconnu la fàufTeté.. Hh iji

  
    244 ^- Athanasé, Mais il réiiHitauffi peu dans cette prétention que dans les autres. Iln'y avoit rien eu de plus canonique Ôc de plus faint, que l'ordination d'unEvefque, qui aiant fait tous fes efforts pour fe garantir de l'epifcopat par la fuitte , y avoit elle élevé malgré luy par les voeux du peuple & par la confpiration du clergé. Toute la ville d'Alexandrie 6c les Evefques des provinces voifines avoient fceu comment la chofe s'eftoit paflee j & il n'eftoit pas poflîble ny de démentir ny de corrompre des millions de témoins. Ainfi cette calomnie retomba fur la tefte de fon auteur : le faint demeura paifible dans la poCTcù fion de fon eglife j 6c il s'y appliqua plus que jamais â combattre avec ardeur pour la deffenfe des dogmes du Concile de Nicée. Enfin Eufebe aiant fait inutilement tant de différentes tentatives,il eut affez de refolution pour former une entreprife plus confiderable, qui fut de rappeller Anus d'exil , & le faire retourner A Alexandrie j & il s'y attacha avec d'autant plus de chaleur 5c d'opiniâtreté , qu'il eftoit alTuré que l'entier rétabhffement de fa fede dependoit de l'exécution feule de ce grand delTein. Il crut que le retour de ce preftre dans l'eglife d'Alexandrie eftoit un moyen ia. faillible d'en bannir la foy, & d'y introduire encore une fois l'Arianifme. Il ufa donc de fes artifices ordinaires pour y réuiïir par la yoye de la Cour j & voicy par quels degrez il remonta jufques au comble de fes premières prétentions. Chapitre XI. Intrigues des Eufchiens auprès deConftancie fœur de t Empereur far le moyen £un preftre de leur faHion. Arius eft rappelle de fon exil ^ mandé à Conftantinople , où. il pre fente k Con. flantin une profeMon defoy^fans pouvoir obtenir la communion de S. jithanafe, y»jtK ^" A ^ ' " 5 avoit déjà paflc cinq années dans fon exil , & (ciMtuijft- ^/^l'cfpcrancedc fon retour avoit efté pendant tout ce tcjiips là une imagmation affez mal fondéç , lorfqu'Eulcbe

  
    Livre III. Chapitre XI. 14J ■<jui avoit eftc l'un dc^ compagnons de ion fupplice, entrevit une ouverture favorable dans la cour de Conftantin, pour ie rendre encore une fois le protedeur de cet hérétique. Comme il efloit fort habile courtifan, il s'infinuaplus f"^"' cjue jamais dans l'cfbrit de ceux qui avoicnt le plus de cre- stcrM. 1. 1. dit auprès de laperlonne deConftantin. Il pouvoit beaucoup fur Confhncie focur de ce prince 6c veuve del'Em- /. i'Vj. pcreurLicine, à laquelle il s'cftoit rendu fort confiderable dansNicomedie. Ce fut ce qui luy donna le moyen de la faire entrer dans tous les defleins qu'il entreprit pour pcrfccuternoftre Saint j & il eut recours à toutes les fubtilitcz de fon.efprit pour infpircf fecrcttement à cette princefle l'eftime & l'amour de l'Ananifme. Elle recevoitde fon frère Conflantin toute la protedion 6c toutes les marques d'aminé qu'elle pouvoit attendre de luy dans fon veuvage^ëc il eft à croire qu'après luy avoir fait reifentir les effets de fon affection depuis la mort de Licinc, il redoubla encore la tcndrcife qu'il avoit pour elle , depuis la mort de S" Hélène leur commune mere arrivée en 317. Un prcftre infedé du venin de l'Arianifme , mais qui n'en faifoit rien paroiftre au dehors, trouva le moyen d'entrer dans la plus étroitte familiarité de cette princefTe. .Quel- B*ren. âi ques uns ont voulu dire que c'efloit Acce, depuis fuccef- J"*- '^7» fcurd'Eufebe de Cefaréej mais ce fentimcnt n'elt appuie quefur uneaffjzfoible conjedure. Quoyqu'il en foit, il eft confiant que c'eftoit un emiflàirc fecret de tout le parti desAriens,èc d'autant plus dangereux qu'il eftoit déjà de. venu tres-intime à cette princefle fans luy rien dire de ce qu'il cachoitdans le cœur. Enfin lorfqu'Eufcbe de Nicomedie vit fon crédit affermi auprès d'elle , il le porta à luy parler d'Arius d'une manière <l'autant plus propre à la tromper , que ce preftre ne luy eftoit nullement fufpecl , & paroiffoit l'entretenir d'une chofe fi importante fans y prendre aucun intereft. II luy reprefenta donc Arius comme un homme injuftemcntperfècurépar de fecrettes confiderations qui n'avoient rien de commun avec les affaires de l'Eglife. Il dit qu'on luv avoit" fait une très - grande injuftice en luy attribuant des erreurs fort éloignées de fès véritables fcntimcns j que le Hh lij

  
    1^6 La Vie de S. Athanase, Concile l'avoic traitté injuftemenc furies feuls bruits que l'on avoir répandus de fa perfonne &c de fa conduire j qu'il n'auroit jamais paflc pour hérétique & pour crinninel, fi foa Evefqueeuft pu (buffnr fans envie qu'il fuft aimé &c honoré au point qu'il l'eiloit par tout le peuple -, & que tout ce quis'eftoit palTé furfon fujet^n'cftoit quel'cfFet de la jaloufie de ce prélat. Ce poilon eftoit fi bien préparé, que Conftancie ne s'en put defFcndre , 6c il pafla infenfiblement de fon efprit dans Ion cœur. Néanmoins elle n'ozapas encore en entretenir l'Empereur fon frère , ny commettre fon crédit jufques à entreprendre de foire par fon moyen une Ci grande révolution dans TEglife. Mais eftant prefte de mourir , pour profiter des vifites très- fréquentes que Conftantin luy rendoit , àc des inlbnces très douces très- fortes qu'il luy faifoit de luy recommander quelque chofe , elle luy demanda pour dernière grâce , qu'il luy plcuft de recevoir dans fon intime familiarité Icpreftreavec lequel elle en avoit contracté une fi étroitte. Elle le fit mcl'me venir pour cela: elle parla de luy comme d'une perfonne de pieté tout à fait affcdionnée au bien de l'eftat , 6c trcs« pure dans la foy : elle fupplia Conftantin d'écouter favorablement ce qu'il luy pourroit reprefenter • & elle ajouta que pour elle, eftant fur le point de mourir^ elle n'eftoit plus en peine de rien de ce qui la pouvoit toucher en fon particulier j mais que toute fon inquiétude eftoit l'cftat où elle voyoit fon frère , & la dilpofition de fon efprit , parce qu'elle apprehendoit la ruine de fon empire en punition de ce qu'il perfccutoit des innocens ^ & les condamnoit à des exils perpétuels. Conftantin ne receut que trop bien ce difcours d'une fœur mourante ; & luy aiant promis de prendre un (bin tout particulier de ce preftre , il ne fut que trop fidelle à l'exécution de la parole qu'il luy en donna. Le dcrmer difcours de Conftancie fit une imprcffion fi puifiante fur fon efprit, qu'il le prit comme une marque du zeJe qu'elle avoit pour fon falut j & attribuant à une fidélité toute pure èc toute fincere les rcmonftrances d'une fi chère perfonne , il donna une créance extraordinaire

  
    Livre III. Chapitre XT. 147 flu prcftre qu'elle luy avoit recommandé. De forte que cet ecclefiaîtique aiant beaucoup augmente Ton crédit en peu de temps , il l'entretint des mefmcs chofes qu'il avoit perfuadces à Conftancie j luy difant qu'Arius n'avoit point d'autres fcntimens que ceux du Concile de Nicée, 6c qu'il, l'en afleureroit luy mefme s'il luy accor* doit la permifTion de le venir faliicr. Quelque liberté qu'il eult avec Conftantin , il connoiffoit trop combien ce prince eftoit fortement attaché à la véritable foy , ^our luy découvrir le venin fecret dont il eftoit tout rempli. Il n'ozoit Ce déclarer ouvertement contre le concile de Nicée, de peur que l'Empereur qui avoit beaucoup de vénération pour fcs fàints décrets , ne receuft avec horreur un difcours fi contraire à (à pieté ^ mais il uCi d'artifices 6c de détours en feignant de n'avoir que du refped pour des décidons qu'il avoit deflcin de détruire par le rétabUflement d'Anus. Conftantin fit donc expédier tous les ordres neceflaires pour faire revenir Anus de fbn exil , 6c il voulut entendre encore une fois de fà propre bouche quelle eftoit ià véritable créance. Socrate rapporte une lettre que ce soer»t. t.i prince luy écrivit pour le faire promptement venir à la Cour par les voitures publiques , afin de le renvoyer enfuitte en fon pais. Elle eft dattée du 17. de novembre l'an 350. 6c elle fuppofc qu'il luy en avoit déjà écrit pluficurs autres pour la mefme choie. On voit par cette conduite furprenante combien le démon, qui veille jour 6c nuit pour dévorer le troupeau dcjEsus-CHRiST, Ce fertavantageufementdes plus fcgeres occafions. Les plus petites brèches 6c les moindres ouvertures luy fuffilent pour faire entrer Ces fuggeftions dans Tame des perfonnes trop faciles 6c trop crédules , qui d'ailleurs n'ont que des intentions droites -, 6c il ménage les plus légères circonftances pour exécuter Ces dcC~ Ceins. La tendrefle naturelle de Conftantin pour une fœur qu'il aimoit beaucoup , paroiffbit aflez raifonnable. La complaifance qu'il avoit pour elle au temps de fa mort, n'a voit ncn de fort extraordinaire , puifque nous fommes

  
    24* La Vie de S. Athanase, portez naturellemenc à croire ce que nous difenc des perIbnnes qui nous Ibnc lices d'afFedion, lorfqu'elles fonc en cftac d'cltre prcfcntëes au tribunal de Jesus Christ, pour y rendre conte de toutes leurs adions. Cependant tout cela n'eftoit qu'un piège pour faire tomber l'Empereur 3 ôc fi ce preftre que Conltancie luy recommandoit avec tant d'inftances, luy dcvoit eftre confiierable, il ne devoit pas avoir plus de pouvoir fur Ton efp rit que les 3 18. Evefquesdu Concile de Nicée. Mais les meilleurs princes ont leurs taches & leurs defauts,& leur bontç les fait fouvent confentir àdescliofesdont ilsneprévoyentpas aflcz les confequcnccs, mais dont les effets funeftes leur donnent à la fin un tres-grand fujet de fe repentir de leur trop grande crédulité. Nous allons voir où fe terminera enfin ce premier pas que fit Conftantm en faveur d' Arius j. &c on ne peut s'eftonnpraflez que la révolution des affaires de l'Egliie ait eftéla. fuitte d'un fi foible commencement. stirat. i. I. Aufli tofl: que les lettres de Conftantin eurent eftc rensoiom7i <^"^*sà Arius, il partit en diligence pour Conftantinople^ e. i6. ' amenant avec luy Euzoïusdiacredel'eglife d'Alexandrie y ^"J^a- l.t. qui avoir efté dcpofé aufli bien que luy par S. Alexandre , ainfi que nous avons déjà remarqué. Des qu'ils furent admis à l'audience de l'Empereur , il leur demanda quels eftoient leurs fenrimens touchant la foy du Concile de Nicée i & ils répondirent qu'ils s'y foumcttoicnr. Et commeil voulut s'en afTurcr en exigeant d'eux leur créance par écrit , ils luy prefenterent une confeflion de foy qui eft rapportée par Socrate Se par Sozemene , & ils jurèrent que c'eftoitlcur véritable créance , & qu'ils tenoient rien au* tre chofc. Cette confeflion ne paroifToit avoir rien que de catholique dans les termes , quoyqu'elle cachaft un fens hérétique ^ &:ellceftoit compoféj d'une manière fi artificicufe^ qu'elle pouvoit exprimer tout enfemble & la foy & l'hèrefie j comme en cfFet on peut remarquer par fa lecture qu'elle n'exclut nullement l'erreur , quoy que ceux qui l'a voient dreffce,cu fient évité d'y renfermer leurs blarphcmes-les plus grofliers, &i qu'ils eulFent afFedé de n'y employer que des cxprclfiom autorifécs par l'Ecriture. Nean �

  
    Livre III. Chapitre XI. 149 Néanmoins elle donna occafion .i une partie des fcdaceurs d'Arius de fe décacher de luy , de l'abandonner entièrement , & de n'avoir plus aucune communion avec luy depuis fon rappel, parce qu'ils avoient aflez d'effronterie pour ibutenir qu'il falloit dire hautement, ou pluftoft impudemment , que le Fils n'eft pas né du Pere , mais qu'il eit fait &. formé du néant. Ce fut le parti qu'embraffercnt depuis ce temps là Acce & Eunome. Cette confcflion de foy qui eft le fécond formulaire des Ariens , finilfoit par la prière qu'Arius & Euzoïus faifoient humblement à Conft:antin,qu*ii?fuirent aifez heureux pour fe voir réunis à l'Eglife par la protection de fa pieté. . Conftantin qui croyoit trop facilement que leurs fentimens fuffent tout à fait conformes à la créance de l'Eglife, reffentit beaucoup de joye d'un changement fi heureux , Ôd. de ce qu'il les voyoicen eftatde rentrer dans lefein de cette, fàinte &c divine mère de tous les fidclles j & Arius eftant ravixle l'en avoir perfuadé, &. d'avoir conduit fi heureufement fon entreprife , s'en alla à Alexandrie au commencement de. l*ân 33 1; autant que la fujtte de l'hiftoire nous le peut faire juger. Eufebc de Nicomedie qui tenoit entre les mains tous les reffbrts d« cette intrigue, crut qu'il eftoit temps de lever» lemafquej &finsufer davantage de déguifement , il écruvit à S. Athanafc pour le porter à recevoir Arius dans fon)^,^^,,^^ egUfe. Le faint dit que cette lettre eftoit écrite par forme *• de fupplication , mais qu'Eufebe eftoit civil par écrit, ^^**' violent dans fa conduite j & qu'employant les exhortations & les prières dans fa lettre , il vouloit emporter par la terreur l'exécution de ce qu'il avoit entrepris , tafchant d'épouvanter le Saint en luy faifant faire de grandes meua^ ces par les porteurs de fes lettres. S. Athanafe fe contentai de luy répondre qu'il n'eftoit point jufte de recevoir le» inventeurs de l'herefie & les ennemis publics de la vérité, . qui avoient efté frappez d'anatheme par le concile Oecumenique. Ce n'eft pas qu'il ne fuft fort éloigné de croire que ceux qui eftoient une fois tombez dans l'herefie, ne deufTcnt jamais rentrer dans la communion des fidelles». Gar il fie alTcz voir depuis ce temps là combienil eftoit toi^i �

  
    150 LaVie de s. Athanase, ché de la pénitence des hérétiques , lors qu'écrivant aux catholiques d'Andoche, il les exhorte à recevoir ceux qui d'abord avoient efté de leur communion , & en f'uittc rifî^^"' tombez dans l'Arianifme. Il leurperfuade de leur * faire office de pères , d'eftre leurs maiftres ôc leurs tuteurs, & de n'exiger rien d'eux fi non la deteftation de Therefic d'Anus, & la confelfion de foy des faints Pères de Nicce. Mais outre qu'il avoitaflez de difcernement de lumière, f)our remarquer que tout ce procède d'Arius & d'Eufebc on protecteur n'eftoit que feinte ôc diffimulation , il falloit ufer d'une plus grande précaution pour admettre un herefiarque à la communion de l'Eglife, que pour y recevoir des hérétiques du commun. Anus voyant bien par la fermeté de cette réponfe de S. Athanafe , qu'il n'avoit aucun lieu d'efperer d'eftre receu dans l'Eglife , il fe mit à brouiller tout de nouveau dans Alexandrie j & comme il y avoit d'anciennes correfpondances , fa prcfence luy donna le moyen d'y établir fes erreurs. Eufebe quoyque piqué fenfiblement de cette réponfe de noftre faint, ne fe rebuta pas encore j & fi nous en croyons Socrate , il luy écrivit une autre lettre. Il luy fit aufiî écrire par Conftantin , gui eftoit émeu de colete contre luy à caufe du refus qu'il faiibit de recevoir Arius dans fon cglife. On peut remarquer car cette lettre de Conftanrin, qui eft rapportée par noftre faint , qu'Eufcbe & Theognis avoient furpris l'Empereur par une infinité de difcours pleins de faulFetcz &: de menfonges , luy reprefentant que la fermeté de l'Evcfquc d'Alexandrie n'eftoit que la fuitte de fon ancienne animofité contre Arius, que la pénitence decepreftre eftoit fincere, de que l'on ne pouvoit fans injufticc empefcher fon rétabliffement. Cette lettre fut apportée à S. Athanafe par deux officiers du palais , Synclece & Gaudence j ôc elle ne tendoità rien moins qu'à le contraindre par la crainte de la dépofition & rtf wfî » de l'cxiljà recevoir Arius dans fon eghfe. Comme vous eftes AftiQf. » infomié de mes fentimens , difoit-ii, & delà refolurion que j'ayprifefurcefujet, laifTez rentrer dans l'Eglife ceux qui

  
    Livre IIL Chapitre XI. TQudront y revenir. Car fi j 'apprends que vous en ayez ulé « autrement, j'envoyeray au/ncoft des perfonnes qui auront « ordre de ma part de vous dcpofcr & de vous tranlporter « en quelque autre lieu. Mais quelques prefTans que fuflcnt les termes de cette lettre, S. Athanafe demeura toujours dans fa première conftance , parce qu'il s'agilfoit de la foy , & que craignant lus le tribunal de la jufticc divine, que les menaces des ommes, il ne pouvoit nen relafcher de fa fermeté fans ruiner la religion. Ainfi ayant répondu à Conftantin, qu'il ne peut y avoir de communion entre l'Eglife catholique & une herefie qui déclare la guerre à Jésus- Christ , il évita encore une fois le piège que fes adverfaires luy avoient ten. du. Cette tempcftc qui fembloit fi dangereufe, s'appaifa bientoft par la fermeté de cet homme inébranlable , & il fut aflez heureux pour trouver créance dans l'cfprit de l'Empereur , quoyque les protedeurs de l' Arianifme fiflent tous les efforts imaginables pour l'obfeder & pour le pre ve- eJUJ/Iî!'' nir contre luy. >iifmint» Voilà de quelle manière ce généreux prélat expofoit fà liberté pour la dcffcnfe de l'Eglife , pendant que deux puiffântes fadions reiinies dans un feul corps , travailloicnt à la ruine Se à la deftruc'kion de la foy. 11 n^y avoit rien de plus fpccieux que le prétexte d'Eufebe & de ceux de fon parti, qui ne parloient que de reconciliation & de paix. Mais la guerre eftoit préférable à une paix qui n'en avoit que le nom, &qui ne tcndoit qu'à rétablir l'herefie furies ruines du concile de Nicée. L'événement fit aficz voir quel eftoit liMfynci. le deflein des ennemis de S. Athanafe , puifqu'aufiîtoft qu'ils l'eurent fait reléguer , ils travaillèrent hautement pour le rétabliirement d'Anus &: de fes complices , & pour autorizer en fa perfonne l'herefie dont ils cftoient les deffenfeurs. liij

  
    La Viî de S. Athanasï^ Chapitre XIL Zcs Ariens & Mclcciens accufent S. Athanafe eCexaBioni é- de crimes d'eftat. Confiantin reconnoifi fin innocence. jihsnaf. y^^UoY quc Ics premiers efforts des Mclcciens & de» «H'i*?- yf^Eufcbicns unis cnfcmble dans une mefme conl'pirsù tion , n'euflent pas eu tout le fuccés qu'ils s*eftoienc promis pour le rëtabliflemcnt d'Arius, néanmoins ils s*cftoienc trop avancez pour en pouvoir demeurer là. Ainfî après avoir employé beaucoup de temps à inventer un prétexte pour détruire S. Athanafe , ce qui eftoit l'unique but qu'Us fc propofoient de part & d'autre par des motift difFerens , ils convinrent avec Eufebe qu'ils l'accuferoienc r.UsicUir' i la Cour de l'Empereur d'avoir obligé les Egyptiens à «/""'"^ payer un nouveau tribut de robes de lin pour l'eglife d'Alexandrie. Ifion , Eudemon & Callinique furent choifis pour fè rendre délateurs contre le Saint, &: pour foutenir qu'il avoir voulu commencer par eux à exiger ce nouvel impoft, C'cftoient trois Mclcciens , & peut eiire ceux mcfmes donc Sacrât, l.j. lesnomsfèlifentà la tefte des prélats dontMelece donna les noms à S. Alexandrc,& qu'il appelle Evefques d'Athribî, -dcTanis 6c de Pclufe, le premier dans la féconde Auguftamniquc, & les deux autres dans la première. Callinique s'eftoit déjà fignalé dans une autre députation à la fin de î'epifcopat de S. Alexandre, & le mauvais fuccés defonentrepnfè n'avoit point cfté capable de le rebuter. Ces trois députez ayant donc porté leurs plaintes juf. qu'aux oreilles de Conftantin, qui eftoit alors à Nicomcdie, deux prcftrcs de l'eglife d'Alexandrie, fçavoir Apis 6c Macairc , le trouvèrent aïTcz à propos à la Cour pour convaincre de fauffcté les délateurs de leur Evcfque en prefencc de l'Empereur mefme , ôc pour faire voir que tout ce qu'ils difoicnt contre ce Saint , n'eftoit qu'une pure calomnie. Ce qui obligea ce pnnce d'écrir&une lettre par laquelle il condânoit hautement la maUce d'Ihoû 8c des autres accufatcurs

  
    Livre III. Chapitre XII. 15$ de S. Athanale, & ordonnoicau Saint dcfe venir rendre auprès de luy . Le Saint s'eftant fournis à cet ordre , Conftantin le feceut avec une extrême joye , & ne luy parla que comme à un homme de Dieu. Maiss*il eftaiféde couvrir de confufion les hérétiques, tels qu'eftoient (es calomniateurs , il n'eft pas fi ailé de leur infpirer l'horreurdes crimes qui les couvrent de confufion. ils fe perfiiadent fans peine que les nouvelles impoftures leur feront plus avantagcufes que les précédentes , & que l'excès de l'eferonterie avec laquelle ils entreprennent de les publier, les rendra plus plaufibles & plus vrailêmblables, particulièrement quand ce qu'ils avancent contre lesinnocens dont ils ont delFein de noircir la réputation , eft dé fort grande importance dans l'efprit des Grands , qu'ils tâchent de gagner par la flatterie. Eufèbe, qui eftoit le chef& le conducteur de toute l'intrigue, avoit trouvé trop de facilité parmy les Mclecicns, pour ne pas tirer d'eux un nouveau iervice dans le dcfTeini qu'il avoir de perdre S. Athanafe à quelque prix que cefuft. Comme il avoir retenu à la Cour fes dénonciateurs dans le temps qu'il avoir appris que Conftantin le mandoit , il n'eue pas plutoft cftc informé de fon arrivée, qu'il les porta à former toutà lafois deux nouvelles accufations , l'une contre Macaire , qui eftoit ce preftre par le témoignage duquel le Saint venoit d'cftre julHfié , & l'autre contre le Saint mefme. Ils chargeoient Macaire d'avoir brizé un calice , ce quenousallons expliquer j & quant au Saint, ils ne l'accu- ^"î*'"'^» foient de rien moins que de fe révolter contre le Prince, & TW»r*#. d'avoir envoyé un coffre plein d'or à un nommé PMumene ^qui vouloitufurper l'empire. L'enormité de ce-crime devoir faire tomber S. Athanafc dans le piège qui luy venoit d'cftre tendu , s'il en euft cfté accufé devant un prince moins religieux & moins équitable que n'eftoit le grand Conftandn. 11 n'y auroiteurien de plus horrible en la pcrfbnne d'un prélat fi relevé , que d'avoir formé une fi étrange confpiration contre le premier Empereur Chreftien , & d'avoir voulu employer l'argent de l'Eglife à la ruine de celuy qui venoit de ta tirer de Poppreffion &c des fers dans lefquels elle avoir gcmi durant

  
    1J4 I-A Vie de S. Athanase, V itUirci"- ^^^'^ neclcs. Il n'y avoit que la feule malice des dcmon» ftmtnt 1/ qui fuft capable d'une fi noire impofture.. Mais Conftantin fut encore éclaire pour cette foré de la lumière du ciel pour percer robfcuritc de ces ténèbres. Il çrut que plus lachofeeftoit importante , plus elle dévoie cftrc examinée avec foin. Il pela dans une jufte balance les perfonnes des accufateurs & celle de l'accufe ; ôc ayant vUsfcUir avec toute l'exackitude polfiblela difcuflion de ce fait (tjftmtn$y dans Plammathie , qui eft un fauxbourgdcNicomedie, il rejctta comme des calomniateurs infâmes ces délateurs /î emportez j ôcpour donner un nouveau témoignage i l'innocence de S. Athanafe en le renvoyant à Alexandrie , il luy mit entre les mains une lettre qu'il addrcflbit à fon peuplcf,Sc que le Saint infera depuis ce temps là dans fa féconde apologie. Cette lette contient une longue inveâive contre ceux qui troubloicntla paix & l'ordre de l'Egliiepour fatisfaire leur jaloufie j & après avoiralîUré les fidellesque les efforts de ces calomniateurs ont efté vains contre rinnoccncede S. Athanafe, dont il parle avec beaucoup d'éloges, il les exhorte à l'union & à la charité mutuelle ^ remettant au Saint mefmc de leur apprendre ce qui s'cftoit palTé dans cette af. faire : tant ilavoit de confiance en là modération ôc en fon amour pour la paix. Toute l'Egypte apprit donc par cette lettre que la conf. piration des ennemis de S. Athanafe s Vftoit terminée à fon avantage & à fa gloire. On reconnut par l'événement qu'ils ne l'avoientfaitveniràla Cour de l'Empereur, que pour y recevoir des loiianqes & des applaudillcmcns contre leur intention j & touteleur intrigue ne fervit qu'à les faire tomber eux- mefmes dans le piège qu*ils avoient tendu. Sa juftification n'auroit pas efté entière fi Macaire fon deffenfeur euftpnffé pour criminel. Conftantin examina au mefmc lieu de Pl'ammathie & en la prefènce du Saint raccufation que l'on avoir intentée contre fon preftre touchant ce calice rompu , & il reconnut que c'cftoit une pure calomnie. Mais comme ce n'eft pas unechofe fort furprenantcquelcs hérétiques renouvellent de temps en temps mchiies impofturcs qu'ils fçavent avou: efté ruinées Us

  
    Livre III. Chapitre XIII. 155 recommencèrent encore quelque temps après à répandre de toutes parts cette acculàtion j & quoyquc Conftantin l'euftrejcttée tout de nouveau, ils ne ceflcrent point delà publier comme un crime confiant ÔC indubitable : de forte que S. Epiphane mcfme paroift en avoir efté perfuadé. Et comme leur delîem dans tout cecy n'eftoit que de faire retomber cette calomnie fur S. A thahafe, ils en firent un des principaux chefs de fa condamnation dans le conciliabule • deTyr, comme nous verrons dans lafuitte. Mais il ne faut pas différer plus long-tenips de faire une relation fincere & exacte de ce fait 5 &1I fuffira de l'expofer pour faire comprendre à tout le monde qu'il n'y eut jamais rien dont la raulFeté fuft plus manifcfte. Chapitre XIII. m/otre iC/fchyras. Sa calomnie touchant un calice rompu ^ ^ fa retraîlation. LEs véritables pafteurs s'eftiment obligez de connoif. tre la face de leur troupeau , &; de faire exademcnt la vifite de leurs diocefes. S. Athanafc, qui penetroit toute retendue de fon devoir par une lumière tres-pure 6c tout â fait apoftolique , voulut fatisfairc à cette éèroite obligation auffi tien qu'à toutes les autres de fon miniftere. Il n'eftoit point feulement charge d*un grand diocefe , mais mcfme Je fchifme & l'hcrefie y ayant introduit infenfiblcment en piyfieurs endroits la corruption des mœurs, qui en cftla fuitte, ildevoiteftre le médecin de tant de diverfes bleflures & de tant de différentes maladies. Il y avoit dans le territoire d'Alexandrie un canton nom- Athan»f. mé laMareotedu nom d'un célèbre lac dont il cft voifîn. «H- ^ fIl eftoit immédiatement foumis à TEvefque d'Alexandrie, 3" lans jamais avoir eu d'Evefque particulier, ny mefme de Thttiora, Corevcfque. Toute fon étendue confiftoit en divers grands ' ^ Jvillages , qui avoient chacun leur preftre & des eglifes f.To.' * ' magnifiques. Nous apprenons de S. Athanafeque ces hameaux eftoient au nombre de dix ou plus j & l'on voit par la requefic addicfFce au concile de Ty r,qu*il y avoic en tout

  
    1^6 La Vil DE S. Athanasï, quinze preftres& autant de diacres dans ce canton. . Entre ces hameaux il y en avoir quelques-uns qui n'avoient point d'eglife, parcequ'ils eftoicnttrop petits. éif»r« <n- Dans un de ces hameaux appelle la paix de Secontarurey wrwf «p»- dcmcuroit un nommé Ifchyras homme de méchante vie , fie HtUr.cent. connu publiquement pout tel. H n'a voit aucun degré dans. AuM. l'£gUfe. ôcainfi il n'cilùit pas mefme diacre, quoyque S. Huairc l'ait cru. Néanmoins par une entrepriie inouie, il fut alFez extravagant , & eut aflez de prelomption pour s'attribuer le rang & la qualité de preftre , & pour en vouloir faire les fondions, quoy qu'il n'euft efté ordonné ny. dans l'Eglile catholique , qui ne k reconnoiflbit que pour: laïqUe , ny mefme par les Meleciens , comme quelques-uns; de leur party le témoignent. Et en effet Melece ne Tavoic pas compris dans la liftc de fes ecclefiaftiques qu'il avoicdonnée à S. Alexandre ^ &: de plus, le Ichilmc des Meleciens n'cftoit jamais entré dans la Mareote. U ne luy rcftoiç donc plus d'autre prétention fur ce fujet que d'avoir efté. fait preftre par Colluthe, lequel n'eftant luy-mefme que preftre , & Ichifmatique , avoit ufurpé le pouvoir d'ordon^» ner des preftxes. Et c'eftoit efFedivement de fes maiiu Gu'lfchyras avoit receu une ordination vifiblement nulle 6c lacrilege. Aufll perfonnenele rcconnoiffoit pour preftre, à la refervede les parens, &iln'avoit pas mcûne d'eglifc pour faire aucune fondion. Depuis ce temps là , Collutlie eftant rentré dansl'eftat defimple preftre par le jugement du concile qu'Ofius affcmblafurla fin de Tan 314, & toutes les ordinations qu]il pretendoit avoir faites , ayant efté déclarées nulles , Ifchyras fut dépofé comme les autres , & remis à l'cftat de fimplc Jaïque. Il fut receu à la communion de l'Eglife en cette quahté feule, & il y demeura toujours depuis , perdant jufques à l'ombre melme de fon facerdoce imaginaire , dont fa. vanité s'eftoit flattée par une folle & ridicule affcdation . . Mais comme les fantaifies desvifionnaires ont leurs retours , il s'efforça de tromper encore une fois ceux de fou hameau en leur faifant accroire qu'il eftoitecclefiaftique ^ &1I eut mefme affez d'infolence pour faire les fondions du ^icerdocç , quoy qu'il aie reconnu luy-meûne depuis ce temps

  
    Livre III. Chapitre XIII. 15-7 temps \A dans le concile de Tyr qu'il n'avoit pas plus de feptperfonncs dans fa communion. Ses propres parens ne furent pas de ce nombre j &foit qu'ils connufTentla fourberie de plus prés, foitque fa malice luy fuft perfonnelle, ils demeurèrent toujours attachez à la communion de S. Athanafe. Quoyqu'il fe vantait d'avçir uneeglife, le lieu où il tenoit les aflcmbléesfchifmatiques, n'en fut jamais une , mais ce n'cftoit qu'une véritable chambre fort petite, & qui appartenoità uncnfant orfelin nomme Ifion. 11 arriva vers le mefme temps , que S. Athanafe fît fa vifitc dans les eglifes de la Mareote j &c il avoit avec luy tous les preftrcs , tous les diacres, & une grande partie du peuple de ce canton là , dont il fe failoit accompagner pour cette fonction paftoralle , ainfî qu'il avoit accoutumé d'en ufcr en de femblables rencontres. Le Curé de qui dépendoit le hameau dans lequel Kchyras i'eftoit établi , ayant efté informé de fon entreprife , en avertie le Saint dans le cours de fa vifîte , & receut un ordre de (à part d'aller avec Macaire l'un de Ces preflres , pour luy amener Ifchyras , avec defTcin de luy faire rendre conte de fa conduite. Mais comme ils le trouvèrent malade au lit dans fa chambre , ils enjoignirent à fon pcre de luy déclarer ce qu'ils luy fignifioient de la part de S. Athanafe fon prélat , fçavoir un commandement de ne plus prétendre à l'avenir une chofe auffi déraifonnable qu'eftoic celle qu'on luy attribuoit , & de ne plus s'ingcrer des fonctions du facerdocc. L'affaire en demeura lâ alors, & ces députez ne commirent de leur part aucune violence. Mais nous allons voir qu'un homme qui a afTcz d'effronterie pour exercer le miniftere faccrdotal n'eftantque laïque, doit avoir afiez peu de confcience pour fe vanï^cr delajuflice &duzcledefon Evefque par une calomnie torrible , & pour fervir d'inflrument à la pafFion de (es ennemis capitaux. Ifchyras eftant gueri , & voyant que fon pcre & fes parens l'cmpefchoient de faire le prcftre , il chercha tous les moyens de fevanger de fon Evefque, & de celuy qui luy efloit venu porter fes ordres. Comme il avoit eftc afîcz méchant pour fe dire preflre ne Tcflant pas , il fut afTez Kk

  
    158 La Vie de S. Athanasi^ lafche pour foucenir cette faufle digiiitê par d'autres mcn.' fongcs ôc par des crimes dignes de la corruption de fon cœur. N'ayant point eu jufques alors de commerce avec les Melcciens , il voulut chercher un refuge dans leur, parti j & comme ccux-cy le virent entièrement devotid à tout ce que Top pouvoit fouhaiter de luy , ils crurent ne devoir point différer d'en faire part aux Eufebiens, avec lefquels ils n'avoicnt fait une fi étroitte alliance que pour perdre noftre Saint. Apres' en avoir conféré enfemblc, éc mefme avoir envoyé Kchyras jufques à Nicomedie , fi nous en croyons Socrate , le refultat de leur dehberation fut d'employer une double calomnie pour ruiner tout à la fois plus d'un de leurs ennemis. Ils convinrent donc entr'euxd'accuferMacaire d'avoir commis des violences extraordinaires dans la recherche qu'il avoit faite d'Ifchyras, d'avoir rompu un calice facré, brifé un autel , brûlé les faints livres , jetté mefme à terre les facremens de noftre falut , renvcrfe la chaire facerdotale, ôc démoh TcgHfe jufques aux fondemens. Car ilsprctendoientque Macaire eftoit entré lorfqu'Ifchyras eftoit à l'autel Ôc ofFroit le fàcrifice. Il n'y avoit rien de plus vifiblement faux que cette impofture , puifquc , comme nous avons remarqué , il n'y avoit ny aucun prcftre , ny aucune eglifc en ce lieu là, Lejourmcline auquel on vouloit que cela fuft arrivé , n'eftoit point un dimanche; d'où S. Athanafe conclut que ce n'eftoit pas un jour de fàcrifice 3 ce qui monftre que l'ufage de l'Eglife d'Egypte eftoit de n'offrir le fàcrifice que le dimancne feulement. Le Saint ajoute encore qu'Ifchyras eftant laïque, & demeurant dans un logis particuher, ne pouvoit avoir chez luy aucun de ces vafes facrez que l'on ne peut rompre fans crime , & qui ne fe trouvent que chez les perfonnes qui font établies dans Icfacerdoce. Toutes ces circonftances nous inftruifent de l'ufàgc de ce temps là , & nous monftrent combien on avoit alors de vénération pour les famts myfteres. Ifchyras mefme fut choifi pour publier ces calomnies • & afin de l'autorifcr davantage, on luy donna hautement le ritre ôcla quaUté de preftre , comme depuis on le traitta

  
    Livre III. Chapitre XIIT. i^^. d^Evcfquc fous le rcgnc de Confiance , afin qu'au moins le menfonge fuft plus croyable dans la bouche d'un Evefque. Mais quelque mécliant qu'il fuft , il ne Ce porta point par luy-mefme à répandre ces impoftures j la crainte feule & la force dont on ufa contre luy , le firent refoudre à une adion Ci noire , & fi contraire aux reproches intérieurs de fa confcience j & les Meleciens ne purent l'engager à cette injufte dépofition , qu'après l'avoir mefme battu pour l'y contraindre. Ceux qui exercèrent envers luy une fi étrange violence , furent entr'autres Hàac de Lete ou Latople, un autre Ifaac, & un Heraclide. Ils fe trouvent tous trois dans la H rte des • Evefques que Melece donna à S. Alexandre ^ & il nomme Ifaac Evelque de Lete , HeracHde de Nicie , & Ifaac de Cleopatride. Ce font trois villes de la première Egypte. Ce fut vraifemblablement cette violence qui rendit If. chyras plus fufceptible des rcprimendes que luy firent fèsparens. Comme ils eftoicnt convaincus de Tcnormité de Ion crime, aulTi ne luyeftoit-il paspolTible de le cacher & de s'enjuftificr devant eux. E (tant donc prefFé parles remors de fa confcience , il vint tout fondant en larmes & tout abbatu de douleur fejcttcr aux pieds de S. Athanafe pour luy demander fa communion avec une profonde humilité j ôclur ce que le Saint luy reprochâtes calomnies qu'il avoit publiées contre Macaire , Ifchyras luy avoiia que toutes ces chofes cftoicnt fauflcs , & qu'il ne les avoit inventées qu'à la fuggeftion des Meleciens , n'en alléguant point d'autre excufe que la feule violence qu'il avoit foufferte de leur part pour s'engager dans cette clenonciation. Il luy en donna mefine un a<ile par écrit en prefence de fix preftres , qui cftoicnt apparemment des Curez delaMareote, &de fept diacres, partie d'Alexandrie, & partie du mefme canton. delaMareotej & il l'exprime en ces termes. j4u bienheureux Pape Athanafe Jfchyras , falut en. 2/oJîre- Seigneur. MONSEIGNEUR mon Prélat, puifque vous ayant prié <i. de me recevoir dans l'Eglife^ vous vous eftes plaine»* Kk

  
    ^AVTê CMtor. i6o LaViedeS. Athanase; des difcours cjue j'ay tenus cy-devant , comme Ci je m'y eftois emporte par mon propre mouvement j je me fens oblio;é de vous donner par écrit ce que j'ay à vous dire fur ce fujet pour ma juftihcation, afin de vous faire fi^avoir que je n'ay rien fait en cela que par contrainte , & par la violence que m'ont faite llaac , Hcraclide , Ifaac de Letc , & leurs complices , jufques à me frapper outrageufement. Je prends Dieu à témoin de la vérité de ce que je vous dis pour ma defFenfe, vousprotcftantque je n'ay aucune connoifTance que vous ayez rien fait de ce qu'ils vous attribuent. Car il n'y a eu ny calice brifé, ny autel renverféj & tout ce qui fe dit fur ce fujet,n'cft qu'un effet de la violence qu'ils ont exercée contre moy, pour me porter malgré que j'en eufTe à publier cette calomnie. C'cft ce qui m'oblige à vous donner par écrit cette reconnoifTance pour ma propre juftification,ayant un defir extrême d'cftre du nombre de ceux qui communiquent avec vous , ouand mefme vous me devriez juger avec rigueur. Que Noitre-Scigneur vous confcrvc. Je vous ay donné cet écrit figné de ma main à vous Athanalc Evefque , en prefence des preftrcs cydcfTous nommez , fcavoir d'Ammon de Dicelle , d'Hera^ chus de Phafcon, de Boccon de Chencbri , d'Achillas de Myrfene, de Didyme de Taphofire, de Juftc de Bomothée & encore de Paul , de Pierre , & d'Olympe diacres de Teglifc d'Alexandrie , d'Ammon , de Pifte , de Dcmetrius & de Gaïus diacres de la Mareote. Néanmoins un defaveu fî formel & écrit de la main mcC me du calomniateur , n'eut pas encore afFcz de force pour luy faire mériter la grâce de la communion catholique, donc il s'cftoit rendu indigne : car S. Athanafe ne jugea point à propos de le recevoir -, & on voit encore dans la fuitte qu'il demeura toujours lié avec les Meleciens. Maisauffi cette rctradation lïe fut-elle pas fuffifante pour effacer les impreffîons que la calomnie avoir faites fur quelques efprits. Les Meleciens qui en tftoient les véritables auteurs , continuèrent toujours à la publier , & ils eurent mefme TeftYonterie de la porter de nouveau jufqu*aux oreilles de ConfVantin. Car nous avons déjà veu qu'ils luy en avoient parlé une fois à Pfammathic , en joignant d cette impofturc un crime

  
    LlVUE III. CHAPITR.E XIII. l6l d'eftat , & qu'ils avoicnc eftc traittczde calomniateurs par ce prince (iir l'un & fur l'autre point. Mais ce jugement qui précéda le defaveu d'Ifchyras , ainlî qu'on le peut inférer de la fuitte de S. Athanafe , & ce defaveu mefme fî convamcant eurent à peine alTez de force pour les faire demeurer quelque peu de temps en repos. Le delir de fervir ceux à qui ils s'eftoient vendus , leur donna un nouveau courage^ & ils furent aflez infolens pour retourner encore une fois à la Cour, & pour y produire tout de nouveau une calomnie qui venoit d'cftre ruinée par la main mefme de celuy qui luy^ avoit donné Teftre. Une malice fi opiniâtre n'avoit pas feulement pour but de perdre en la pcrfonne deMacaire un prellre catholique & un fidcllq cooperateur de S. Athanafe. Ils vouloicnt de plus étendre ce crune jufques fur le Saint , & y trouver dequoy faire dépofer ce faint Evefque , parce qu'il avoit envoyé Macaire j en fuppofant que ce preftre n'avoit efté dans ce qu'ils l'accufoient d'avoir fait , que l'exécuteur de fes ordres &: de fes commandemcns. Néanmoins comme ces voyes cftoient trop longues , ils l'accufoient quelquefois directement de ce crime , en prétendant qu'il eiloit entre avec violence dans l'eglife , qu'il avoit emporte par force le calice du lieu le plus (aint & le plus facré , qu'il l'avoit rompu en pièces de fes propres mains, & qu'il avoit commis tous les autres excès qu'ils venoicnt de reprocher à Macaire. Et ^^,7. c'eft pourcefujctqu'Ifchyras juftihe directement S. Atha- ^ nafe dans fa retradation , en déclarant qu'il ne f^avoit point 3î/»xir«*. qu'il euft rien fait de toutes ces chofes. Cette inconftance de la calomnie & cette fubîte meta^ morphofe de Macaire en Athanafe , eftoit une preuve plus claire que le jour, qui faifoit voir que leur unique dclTein eftoit d'opprimer par toutes fortes de moyens un fi faint Evefque , dont l'innocence fur ce point eftoit d'autant plus vifiblcment reconnue, que nul des témoins qu'ils avoienc eux mefmes fubornez contre luy , n'avoit eu l'impudence de le charger de ce crime. Ils fe virent donc réduits i fortifier cette calomnie par l'addition d'une autre qui eftoit tout autrement importante, quoyqu'elle euft encore moins de fondement : & Us le firent en le clurgeant du meurtre Kkiij

  
    tSi La Vie de S. Athanasi» Arfene , au fujet duquel ils firent mille exclamations tragiques , mais qui dégénérèrent en comédie , & ne fervirent qu'à les rendre ridicules &c abominables tout enfemble i joute la terre. Chapitre XIV. S, Athanafe efi accufé d'avoir tué tEvefque Arfene. On informe de ce meurtre , Arfene fc trouve vivant, âRsENE eft devenu fi fameux dans rhiftoire de noflre Saint , par le perfonnage que les Meleciens luy onc ^ )uer , qu'il eft à propos de marquer qui il eftoit avant sfoitg z que de le voir paroiftre fur ce théâtre. Nousapprenons donc Sfcrat. il. par la reconnoilFance qu'il en fait luy mefme , qu'il eftoïc Thtoiicrit d'H ypfele dans la première Thebaïde, du parti des Li.e.xt.' Meleciens. Il n'eft pas compris dans la lifte que Melece donna à S. Alexandre, foit que ce foit une faute & une omilîion, comme il y en a quelques autres , ce qui eft plus vrayfemblable j foit qu'il n'ait efté faitEvefque que depuis le renouvellement du fchifme , c'eft à dire depuis la more VUrfoi*' Melece. S. Athanafe luy donne fouvent laquaHtc d'EV.f. vefque , & ne l'appelle jamais autrement , non plus que le vu% iiUtr. concile de Sardiquc. 4tjftnwn i. j^ç^ ennemis de noftre Saint s'eftant rendu maiftres de cet Evefque Je leur parti , s'aviferent de le faire difparoiftrc en un inftant , afin que quand on ne le verroit plus , le bruit de fà mort qu'ils répandroient de toutes parts, paflaft pour une vérité conftante , & que le foin qu'ils prendroient de le tenir caché,leur fuft un moyen afFurc de pubUer impunément que S. Athanafe l'avoit fait mourir. L'argent qui peut toutes chofes fur les ames lafches , fie condelcendre cet Evefque fchifmatique à une propofition fi criminelle & fi honteufe. Il renonça à la lumière & à la convcrfation des hommes , fans en attendre d'autre fruit que d'accabler unerand Prélat dont l'innocence luy cftoit connue j & pour cure rinftrument de fa mort & de fa ruine. 1

  
    Livre III. Chapitre XIV. 165 il feignit liiy mefme d'cftre morr. Jean fiimommé Archaph, y.Us itUh^ ou Achab Iclon Socratc, & qui vrayfcmblablemcnc n'eftoit cff'mtnt i* autre que celuy dont nous avons parlé comme du chef de tout le parti des Mclecicns , conduifoit toute rmtrigue par concert avec les Eufebicns , & fc rcndoit hautement dénonciateur contre le Saint. Le plus grand foin de ces impofbeurs fut de bien cacher Arfcne , foit dans les monafteres que les Meleciens avoient dans laThcbaïde, & où on le trouva quelque temps après , foit dans quelque province au delà des mers , comme le Concile d'Alexandrie fèmblc le marquer^ & ils l'euflcnt vo- t^ud Aths. lontiers envoyé en un autre monde s'ils en cufTcnt eu le pou- »'•/ voir, ou bien ils l'auroient fait mourir eux mefmes fi Dieu le ^' leur euft permis, pour avoir plus de fujet de pourfuivrela mort de S. Athanafe , en le rendant coupable du crune dont ils auroient efté les auteurs. Dés que ce fourbe fut difparu, ils publièrent partout <jue noftre Saint l'avoit tué. Jean eut l'avantaee de (urpafler tous les autres dans raddreîie qu'il fitparoiftreà s'acquiter de fa commifîion j & tous enfemble ils demandoient avec des larmes feintes le corps d'un homme vivant. Pour mieux réuflîr dans cette farce , & pour faire une plus forte impreC. fion fur les efprits , ils avoient eu la maUce de bien faire fécher une main droite qu'ils portoient par tout dans une boëte de bois , difant que c'eftoit la main d'Arfene à qui Athanafe l'avoit couppée. Et il fe pouvoit faire qu'ils eiiffent eux mefmes tué quelqu'un dans le feul defTein de fe fervir de (a main , comme d'un infiniment neceflàire à leur calomnie. On ne peut lire fans horreur une malice fi noire & fi diabohque , qui jul'ques à ce temps là n'avoit point eu d'exemple dans l'Eglife ^ & il n'y a voit rien de plus honteux à des Evefques, qucdefc dépouiller tout cnlcmble& desfentimens de l'humanité , &deceuxdelarehgion, &deprollituer au menfonge des lèvres qui dévoient cftre confâcréesà la feule venté. Mais la pafiion dont ils bruloient de perdre S. Athanafe, leur faifoit regarder comme mnocens & legi^ times les moyens les plus infâmes & les plus exécrables. Il ne reftoit plus après cela que d'ajouter le crime de la

  
    1^4 ^- Athanase, macçic à ceîuy de l'homicide , pour rcuflir mieux dans cette entrcprife fi malheureufe qu'ils avoicnt formée d'accabler 9.»fi». 1. 1. Je Saint par une double accufation. Ils publièrent donc que *so^At. 1. 1. noftre Saint avoit couppc cette main à Arfene , pour s'en «• fervir à des opérations magiques j & pour le rendre odieux aux hommes , ils luy impolcrcnt d'avoir commerce avec les démons. Le difciple n'cftant pas plus que le maiftre , il eft glorieux à S. Athanafe d'avoir efté traitrc par des ennemis déclarez de Jesus-Christ , commejEsus-CHRiST l'avoit autrefois cftc par les Juifs , chefs & precurfeurs des Ariens. Lorfque ce divin Sauveur chafloit les dcmons , ces ingrat6 qui ne pouvoicnt démentir la vérité de fcs miracles , Taccufoient de n'agir en cela que par la vertu du prince mefme des démons. Et comme le diable qui eft le pere de tous les calomniateurs , ne pouvoit foufFrir ny la vertu ny la réputation de S. Athanafe, il faifoit publier en mefme temps par la boutozom.î.^. che des paycns &: par celle des hérétiques , que ce Saint *• 9. eftoit un magicien, comme l'on voit par les hiftoriens ecauî f"^' clefiaftiques & profanes ^ Ôcil fe trouvoir des hommes aflez téméraires & alTcz injuftes pour attribuera cet art criminel & diabolique l'elprit de prophétie que Dieu luy avoit donné. Ce qui doit îervir d'une puiffante confolation i ceux qui eftant obligez de fe reconnoiftrc fort éloignez da rang & de la fainteté de S. Athanafe , ne laiflcnt pas d'eftre en butte aux traits envenimez de la calomnie. Son exemple leur enfeigne à n'attendre leur juflifi cation que de Dieu fcul j & en attendant fa prote(flion , chercher leur gloire dans le témoignage de leur propre confcicnce. Après que les Mclecicns curent couru de tous coftcz pubher le meurtre d' Arfene, & qu'ils eurent répandu ce faux bruit tant dans les aflcmblées du peuple que dans celles des magirtrats, ils allèrent comme nous avons dit, la porter jufqu'aox oreilles de Conftantin , avec leur ancienne caifiph.hà' Jomnic touchant le calice rompu. Ils cxpoferent mefme m/. é8. auxyiux le cet Empereur la main prétendue d'Arfene j 8c on pci t juger s'ils ne fc furmontcrent pas eux mcfmcs en cette rcn ontre, ayant à jouer leur comédie fur un chcatrcfi celebrc,& devant un fpedatçur d'une fi haute confideration. Ce A

  
    Livre IH. Chapitre XIV. i^y Ce fut à peu prés en l'année 333.qii*ils pouflerent jufqucslà leur conlpiration & leurs intrigues. Âlais comme Conftantin avoïc déjà reconnu Se condamné à Pfammathic tout ce que Ton difoic touchant ce calice rompu, il n'en fie pas plus d'eftat qu'auparavantjSc ne s'arrcftant qu'au meurtre d'Arfene ,jl écrivit à Antioche au Cenfeur Dalmacc, pour luy ordonner de connoiftre de cette afFaire, défaire venir les accufcz 6c de punir les coupables. Socratc ajoute qu'il y envoya Eufebc &; Theognis, afin qu'Athanafe fuft jugé en leur prefence j ce qui eftoit une très grande indignité, non feulement parce qu'il n'y avoit rien de plus in, jufte que de l'abandonner ainfi à la palFion de fes ennemis capitaux, mais au (îi parce que ces deux Evefques s'cftoienc rendus indignes par leur conduite d'affifter A aucun jugeDKiit ecclelialliquc. C'eft apparemment pour ce fujet que S. Athanafedit que lors qu'Arfene fut trouvé, Conftantin fit revenir les Eufcbicns qui eftoient venus contre luy en Orient. Quanta Dalmace qui rcceut cette commiflîon , c'eft ce- ^J'^'^^''"' luy qui fut Cefarà la fin de l'année 335. U eftoit neveu de Conftantin félon Socrate , &: fils d'un autre Dalmace frère du mefme Empereur , mais d'une autre mere , fçavoir de Théodore belle-fille de Maximien Hercule. Dés qu'il eue rcceu cet ordre de fon oncle, il écrivit à S. Athanafe qu'il fe tinft preft de répondre touchant le crime dont il eftoic accufc. Le Saint n'avoit faiz d'abord nul cftat de cette nouvelle impofture, parce que fa confciencene luy faifoic aucun rep roche fur ce fujec,ôc que des accufations fi horribles fe detruifoient d'elles mefmcs. Mais quand il apprit que l'Empereur s'eftoit lailTé prévenir par fes ennemis, 6c que la malice de fes calomniateurs avoit fait imprcflîon fur fon efprit , il crut qu'il n'y avoit rien à négliger , & s'cC tjma obhgé de prendre fes furetez. U écrivit donc aux Evefques d'Egypte fes confrères, pour s'informer du lieu où Arfene pouvoir eftre , parce qu'il y avoit cinq ou fix ans qu'il ne l'avoit point veu j il envoya un de fes diacres pour travailler à cet éclaircifTemcnr. Arfene eftoit alors cacjic dans uiimonaftcre de laprc �

  
    L A Vi E D E s. A THANASH; micre Tliebaïdc nomme Ptemencyrce,dans le territoire de Ja ville d'Antée, duquel un nommé Pinneeftoitpreftreôc fuperieur. Le diacre de S. Achanafe eftant venu en cette province, &s*informantfoigncurcmentde toutes chofes,!! apprit de quatre Mclcciens qu'Arfene eftoit dans ce monaf. tere. Il y alla auflî toft avec quelques autres pf rfbnnes j mais il ne l'y trouva plus. Car Pinne qui venoit d'apprendre l'ar, rivée de ce diacre , & qu'il avoir découvert le lieu ou Arfene s'eftoit caché,le fit monter fur un vaifleau pour s'en aller fur le Nil dans les provinces inférieures, c'eftàdiredans la balFe Egypte. Le diacre qui eftoit venu dans le deflein defurprendre Arfcne, aiant manqué fon en treprife^fcfai' fit de Pinne d'un moine nommé Elie. Cet Elie 6c Pinne furent conduits jufquesà Alexandrie; ôcprefentezau Duc, c'eft à dire au gênerai de toute la milice d'Egypte j 6c ils furent contrains de luy avouer avec toutela honte 6c toute la confufion imaginable , qu'Arfene n*avoit point efté tué , qu'il avoit efté caché chez eux , Se qu'il eftoit alors dans l'Egypte. Le bruit d'une çonfcflîoa fi importante (e répandit auffi toft dans la province, eftant impoflible de cacher une nouvelle de cette nature. Pinne mefme la manda à Jean auteur 6c principal chef de toute la calomnie , pour l'avertir de ne plus accufer Athanafe fur ce point ; ce qui monftre qu'ils n'avoient caché Arfene que pour faire croire qu'il eltoit mort. Voicy ce que portoitcettelettrequcleSaintnous aconfcrvée toute entière dans fa féconde apologie. ^ mon très- cher frerclean^ Pinne prejhe du monajîcre de Ptemcncyrcc dam le territoire d'Anteople , "Te fuis obligé de vous mander qu'Athanafe a envoyé foii >ï I diacre dans la Thcbaïdc,avec ordre de chercher par tout i> jufqu'à ce qu'il euft trouvé Arfene j 6c il eft arrivé d'a« bord que le prcftre Pecyfe, Silvain frère d'Elic, Tapena») ceramée, 6c Paul moined'Hypfcle, ont avoiié qu'Arfene M eftoit chez nous. Dés que nous avons f(jeu qu'il eftoit déo couvert , nous l'avons fait embarquer dans un vaiflèau,

  
    Livre I. Chapitre XIV. 2^7 pour le faire tranTpcrcer dans labafle Egypte avec le moi. c« ncElie. Quelque rcmps après le mcfmc diacre a ccompa. « ^nc de quelques autres perfonnes, eft venu faire irruption c< dans noftre maifon pour prendre Arfene j mais ne l'y aiant « pas trouvé, parceque, comme je viens de dire, nous Ta- « vions fait tranfporter dans la bafle Eeypte, ils m'ont enle- ^i^i^l^'J vé moy-mefme à Alexandrie avec te moine Elie. EtaulTi «^«7. toft que nous y fommes arrivez , ils m'ont prefenté au Gc- « neral de la milice d'E2;ypte, devant lequel m'eftantimpof- „ fible de nier le fait , j'ay avoiic qu'Arfene vit encore , tt qu'on ne l'a point fait mourir i ce qui a au fTi efté reconnu « par le moine Elie. Je vous enavertis, mon Pere^ afin que u vous n'entrepreniez pas d'accufer Athanafe de fa mort, u Carj'ay dit qu'il vit encore , & qu'il a efté caché chez nous, et Toute l'Egypte eft mformée de cette hiftoire , & il ellab- « folumentimpofGblede Je tenir plus longtemps caché. Moy u Paphnucemoinedecemefmemonaftere, qui ay écrit cet- « te lettre, je vousfalucde tout mon coeur, & vous fbulicUte ((. toute forte de profperitez. tt. L'inquiétude & la malice des Meleciens ne pouvoiteftre mieux reprefcntce que par cette lettre, que l'on ne peut encore lire fans horreur plus de treize fiecles après qu'elle a cftc écrite. Paphnuce qui fc dit en avoir cfté le fccretairc , eft apparemment ce mefme moine Melecien que S. Epiphane relevé avec de fi grands éloges , aianfluy mefine elté furpris par de faufles relations. Quoy qu'il en foit. Saint Athanafe ne fut pas feulement aflliré par les dépofitionS' que nous venons de rapporter, qu'Arfene vi voit encore 5 mais mefme fes gens l'aiant depuis trouvé à Tyr , confirmèrent cette nouvelle qui couvroit de confufion fès sccrat. /. « ennemis. Socrate témoigne que cela arriva par le moyen €. n. ^ des ferviteurs du Confulaire Archelaus , lefquels aiant ^.T'^.'^Lf ouï dire dans un cabaret qu'Arfene eftoit cache dans mins, 4. une certaine maifon , remarquèrent ceux qui pubhoient cette nouvelle & en avertirent leurmaiftre : qui l'aiant fait chercher fans perdre de temps , & l'aiant trouvé^ le mit en féure garde , & en donna avis à Saint Athana^ iè^ou pluftoft à quelqu'un^ qui cftoiclà de fa parc, Ax^ h l ij

  
    1^8 LaViedeS. Athanase,* fene Ce voyant découvert, 8c voulant après tout cela garder le traitté qu'il avoit fait avec les Eufebicns , eut encore l'impudence de nier qu'il fuit Arfene, & demeura opiniaftre dans ce menfonge, jufqu'à ce qu'ayant efté appelle en jugement devant Paul Evelque deTyr, qui le connoifToit depuis long-temps , il fut contraint d'avoiier une vérité dont la confufion le devoit reduireà fè cacher pour le rcfte de fes jours par efprit de pénitence, au lieu qu'il s'cftoit caché par une honteufe 8c criminelle friponnerie. Chapitre XV. Condamnation de l'impofiure des Mclcciens par une lettre de Conjlantin y o- leur réunion avec S. Athanafe. Athtnnf. Tf E Saint aiant eu un fuccés fi avantageux de la recher4/!«/«.^. 1. I ^ched' Arfene , n'eut befoin pour fe juftitier auprès de Conftantinn,quedu fcul récit de ce quivenoit defepaflcr en Egypte & à Tyr à la honte de fes calomniateurs. Il fe contenta de luy mander par un de fes diacres nommé Macaire, que cet Evefque mort s'eftoit retrouvé vivant, ôcdc rappeller dans fa mémoire la fàufTe accufation que l'on avoit faite du preftre Macaire , & la convidion de leurs communs ennemis par ce prince mefme dans Pfammathie. • Cet Empereur n'eut point de peine à fe defabufer encore une fois des fau/Fes imprefiions qu'on luy avoit données contre un Prélat dont il avoit reconnu l'innocence en d'autres rencontres : 8c pour le tirer promtement de la perfecudon qu'on luy fufcitoit, il écrivit àDalmace qu'il ceiïaft toutes pourfuittes contre luy , parce qu'il elloit convaincu de la malice de ceux qui avoient invente une fi horrible calomnie. Il commanda aufiî aux Eufebiens, qui eftoienc venus contre luy en Orient, c'eft: à dire à Antioche capitale du Comté d'Orient, de s'en retourner en leurs egliîes, ôc écrivit au Saint une lettre qu'il rapporte toute entiere dans fa féconde apologie. Voicy quel en cfl le contenu.

  
    Livre III. Cî^apitreXV. 1^9 Apres l'avoir exhorte d'animer Ton peuple à la modération & à la pieté , dont il parle comme de ce qu'il a de plus cher, il condamne avec des termes que l'amour de la jullice luy inlpirc, l'emportement des Meleciens contre luy , tant fiirlelujetd*Arlene,que fur celuy du caHcerompu. II veut que le Saint lilc fouvent la lettre en public pour faire connoiftredeplusen plus à tout le monde l'excès d'une malice fî noire.U Hnit en difànt que fi Tes ennemis continuent dans leurs entreprifes, irs*en rendra luy mefme le juge, &, les traittera non félon l'indulcience des loix del'EgTife, mais félon toute la rigueur des loix civiles: ce qui fait voir que quand il avoit connu des acculations de S. Athanafe , il pretendoitque ce n'avoitpas tant efté comme juge, que comme amy commun & comme arbitre. Cette lettre donne lieu de regretter que ce prince n'ait pas eu autant de vigueur pour la punition des coupables, qu'il avoit alors d'équité pour la juftification des innocens. Car il nefe feroit jamais laiffcllirprendre pour punir comme coupable le plus innocent 6c le plus faint Prélat de fou liecle , ainfi qu'il a fait depuis ce temps-là , s'il euft arreftc le cours de tant de menfonges & d'impoihires par le châtiment exemplaire de ces fourbes , qui n'euflent pas eu l'infolence de publier fans cefTe de nouvelles calomnies, fi cet Empereur un peu trop crédule d'une part 6c trop indulgent de l'autre, les euft abandonnez, après avoir reconnu la tauffetc des premières , aux loix de l'Eglife dont il tenoit à gloire d'eftrel'appuy éc le protedeur. Le concile d'Alexandrie en rapportant cette lettre de Conftantin, en cite particulièrement les paroles les plus fortes dont ce prince fe fert contre les Meleciens. Car il ne connoiflbit pas que fes principaux favoris eftoient l'ame de cette confpiration, 6c les auteurs de la calomnie contre laquelle il s'élevoit luy-mefmeavec tant de force. Cette affaire avoit fait un fi ^rand éclat par tout le monde, qu'après qu'Arfene fut découvert, la nouvelle s'en répandit en beaucoup de lieux , 6c furprit extrêmement ceux qui eftoient en peine de l'événement de cette intrigue. Le diacre Macaire qui eftoit à Couftantinople^le manda à AleLl iij

  
    170 La Vie de S. Athanase, xandre Evefque de Theflaloniquc , lequel ne put s*empeC cher d'en écrire à S. Athanafcpour fe réjouir avec luy de ce que les bruits du prétendu meurtre d*Ar(enc venoicnc d'eftre fi heureufementdifîîpez , & de ce que Jean le Melecicn, qui portoit aufli le nom d'Archapn , ainfi que nous avons veu , ne les avoit répandus que pour augmenter fa honte. Voicy ce que contenoit la lettre de cet Evefque qui n'eufl: pasappellé S.Athanafefon fils,s'il n'euft eu beaucoup plus d âge que luy. Apres avoir parlé avantageufement d'un nommé Serapion , qui luy avoit rendu la lettre du Saint, il finit ainfi la " fienne. Le tres-chcr diacre Macaire m'a extrêmement ré" joiii par les lettres qu'il m'a écrites de Conftantinople, 6c " qui m'apprennent la confufion que le calomniateur Ar" chaph a receuc en publiant par tout le monde ia mort vio" lente d'un homme qui eft encore vivant. Les Ecritures " fàintes qui font incapables de faufleté & de menfonge, nous »' déclarent à haute voix quel traittement il recevra luy Se " Ces complices, delà part dujuftejuge^enpimitiondes exCCS prodigieux qu'ils ont commis. Thtodeut. Voilà quel fut alors le fuccés des batteries que l'oit /.i.f. 14. avoit drelTées contre cette tour inébranlable de la vérité. Si les Euiebicns n'en furent pas convertis , au moins sc^omj.i, Meleciens demeurèrent accablez fous la confufion dont ils fe virent couverts j & la crainte des menaces de l'Empereur les obligea de demeurer en repos durant quelque temps. Eufcbe de Nicomedie qui avoit réuni contre le Saine ces deux faifbons , eut encore une fois le dépit de voir t»intde flèches inutilement tirées contre celuyd qui Dieu mefine fervoitvifiblementde boucher. Il fut humilié par cette di/grace , mais il n'en fut pas converti ^ & comme il avoit l'efprit vafte , ambitieux & vindicatif , aiant refolu de perdre tous les Prélats qui combatoient pour la. divinité du Verbe , il fe confoloit de fcs difgraccs , qui eftoicnt de véritables bienfaits de Dieu , par les autre* evenemens qui luy paroiffbient avantageux , quoy qu'ils fulTcnt autant de punitions 6c de véritables difgraces^

  
    Livre IÏI. Chapitre XV. ijt Le Saint eut encore Ja confoladon de voir les Meleciens non feulement terraflez, mais mefine réduits àluy demander là communion comme une grâce. Et c'ell ce <]ue fit Arfene mefine en luy écrivant cette lettre, tant pour luy qu'au nom des preltres & des diacres d'HypfèJc, qui avoicnt autrefois elté dans le parti U dans le fchifmc de Melece, j4rfene Evcfque de la ville £Hypfcle , four ccu^c qui ont efiè autrefois fous Mclece , é-avèc luy les Prejires & les Diacres de la mefmc E^Ufe^ au J^ienheurcux PapeAthanafejfalut en Tiofire Seigneur. NOus vous écrivons aulfi, mon cherPere, par le n^^H^ motif de l'amour que nous avons pour la paix & «j^^ ». pour l'union de TEglife Catholique, dont vous avez legou- uj.-jn. vernement par la grâce de Dieu , & avec une ferme re- « folution de nous loumettre à la règle de l'Eglife félon m l'ancien ulàge. C'eft dans cet efprit que nous vous pro- « mettons de ne communiquer jamais avec ceux qui divi- « fent encore la mefme Eglife Catholique, & qui n'en ai- >» ment point la paix , de quelque condition qu'ils foient , « Evefques , preftres ou diacres j de ne nous trouver ja- c< mais avec eux dans aucun concile , s'ils veulent nous y et appeller j de ne leur envoyer jamais aucune lettre qui « fbit une marque de communion & de paix , de n'en « recevoir jamais aucune de leur part , fie de ne faire ja- a mais aucune chofe touchant les ordinations des Evef « ques , ny fur tout ce qui regarde les afEiires communes et de TEglifc , fans voftre confentement 6c voftre parrici- <i pation j vous reconnoiflant pour noftre Evefque Merro- « poUtain : & nous promettons au contraire de nous fou. m mettre aux Canons qui ont elle cy devant établis , ainfi ce qu'ont fait les Evefques Ammonien , Tyran , Plufien u & d'autres prélats. <« Déplus, nous fupplions voftre bonté de nous vouloir « ccrire aupluftoft & à nos autres confrères, afin que nous « rendant tout à fait conformes aux reglcnKns qui ont m le

  
    lyi LaViedb s. Athauase, n clic fdïts , il paroilTc à tout le monde que nous fomi> mes en paix avec TEglifc Catholique , Se unis avec )) les autres prélats nos confrères. Nous croyons que M vos prières cftant fi agréables à Dieu, auront alTez de >i vertu Se d'efficace auprès de fa Majcfté , pour affermir n cette paix 6c la rendre inviolable 6c mdilîbluble juf»> ques à la fin félon la volonté de Dieu qui eft le maiflre M èc le feigncur de toutes cliofes par noitre Seigneur ] e» sus-Chris T. Nous faliions très - humblement is tout vortre facrc collège , nous &c tous ceux qui font n avec nous j 6c nous irons vous trouver auffitoft que n Dieu nous en fera la grâce. Moy Arfcne je prie Dieu, M mon très - faint Pere , <]ii'd vous confcrve pour long » temps. Le Concile aflembié à Alexandrie en 339. témoigne qu'Arfene eftoit alors dans la communion de l'EgUfe 6c de S. Athanafe,bien loin d'en avoir horreur commed'unhomicide , ou de le haïr comme un homme dont il auroic receu du mal. Nous voyons de plus dans une lettre que le Pape Jules écrivit en 341. 'qu'Arfene eftoit mefme lie d'amitié avec celuy que l'on acculbit de luy avoir ofté la vie. Son nom fe trouve parmy ceux qui loufcrivirenc le Concile de Sardique en 347. ce qui monftre qu'il vivoit encore en ce temps-là, 6c que la providence le laifToit au monde afin d'cftre un monument plus durable de la malice des Eufebiensquil'avoient employé en un fi lafchc miniftere. On vit auïïî par cet exemple que Dieu qui rire la lumière de ténèbres , fe lervit de la malice de ces fchifmatiques& de leur confufion pour les faire rentrer dans l'Eglife. Jean mcfme, ce fameux chef des Mclccicns, cet infâme calomniateur de fes frères, témoigna fe repentir de l'intrigue dont il avoit cfté le corvducleur dans toute cette comédie. Il demanda la paix 6c l'amitié de S. Athanafe , 6c embrafla la communion de l'Eglife. Il écri^ vit aufiî de fa part à l'Empereur pour luy mander toutes ces chofes ^ ôc ce Prince dont il fcroit difficile de juftifier

  
    Livre III. Chapitre XVI. 275 jiiftifier la douceur, fi l'extrême refpect qu'il avoir pour l'e- juj, pifcopat n'cltoic connu de tout le monde, l'honora d'une 787 rcponfe que S. Athanafe nous a confcrvcc pour fa propre juftificarion. Il luy témoigne par cette réponfe qu'il ne pouvoir jamais recevoir une plus aj^reable nouvelle , que celle de fà réunion avec S. Athanale : &: pour luy faire voir quelle eftoit fa fatisfadion , il luy ordonne de prendre un des chariots publics , Ôc de s'en venir promtement à la Cour, tant pour le combler de joyc, que pour recevoir de fa part tous les effets qu'il pourroit defirer de la magnificence royale. Chapitre XV I.. Xes Ariens renouvellent leurs calomnies contre le Saint , ^ obtieTinent un Concile que Confiantin convoque d abord à Cefarèe. LA fureur des Ariens eftoit trop opiniâtre pour pou- -^t^^n^f. voir fe rebuter par la conûderation des mauvais fuc- ^Itoiitt. ces. La honte des Meleciens ne les touchoit gueres. Ce ^ i. <• t«. n'e/îroit pas d^eux dont ils fe mettoient en peine. Ils ne fon- J****"geoicnt qu*^à leur Arius y & n'avoient pas de plus grande inquiétude que de le faire rentrer dans l'Eglile : mais ils crai. gnoient de ne pouvoir y réuflir , fi lesMeleciens qui jufques alors avoient cllé dévoilez à toutes leurs paflîons , venoicnt à leur manquer lors quHs a voient tant de befoin d'aûeurs pour la tragédie qu'ils avoient un fi grand dcflcin de faire joiier. Ils elïuyerent donc autant qu'il leur fut poflible la. confufîon qu'ils voyoient peinte fiu: leurs vifages j & ils les obligèrent enfin de paroiîlre tout de nouveau fur le thea« tre , pour y publier avec leur impudence ordmaire des impofturcs qui venoient d'eftre ruinées , en y ajoutant encore de nouvelles accufations vagues & confuses, mais auffi fouf. (es que les précédentes. Comme on a toujours veu jufqu'icy dans les Melecien» une corruption d'efprit extraordinaire , on peut n'cftre pa5 Mm 14 �

  
    1-74 ^' Athanase, furpris de voir qu'ils cherchent dans leur opiniâtreté le remède ou le foulagement de leur honte. Mais il n'y arien de fi étonnant que de voir que Conftantin , qui eftoit le plus grand prince de Ton ficcle, le libérateur de PE^hfe, & plein de refpccl pour fes prclats , fe foit enfin laifTé furprendre par les hommes du monde qui luy dévoient cftre les plus fufpecbs, non feulement à caufe de la haine cnvieillie qu'ils nourriflbicnt dans leur coeur contre S. Athanafe, maisauffi pour les avoir convaincus tant de fois, & encore tout de nouveau , de menfonges & de calomnies , & pour leur avoir donné depuis peu des marques fi éclatantes de fon indignation. Néanmoins foit que Jean Evefque Melecien qu'il avoit mandé à Conftantinople , fuft luy mefme retourné à fon premier vomifTement, &euft trouvé le moyen de s'infinuer dans fon efpritaux dépens d'un faint Evefque , dont les Eufebiens à qui il venoit de fe vendre tout de nouveau, avoient juré la ruine j foit que cet Empereur creuft; de bonne foy qu'un nouveau concile qui luy eftoit propofé par ces hommes artificieux , confommeroit la paix cle rÈelilê j il eft certain qu'il eut trop de creduHté pour des délateurs qui accufoient S. Athanafe de crimes énormes ôc tout a fait extraordinaires. Les Eufebiens qui conduifoicnt cette intrigue, eftoient principalement Eufcbe de Nicomedie,Theognis de Nicéc, 2c Théodore de Pcrinthe ou Heraclée. Ils ouvrirent la fccne en prefentant les Meleciens à l'Empereur , & leur failânt dire qu* Athanafe avoit commis des crimes tout à fait noirs 6c horribles : 6c eux de leur part ne manquoientpasde les appuyer, en difant que c'cftoient des chofes qui n'ed toient nullement tolerables , & qu'il s'agifToit d'adions fi prodigieufes ôc fi étranges, qu'on n'ofoit pas mefine les nommer. Ces paroles prononcées avec une forte cxaggeration & d'un ton tragique , firent d'autant plus d'imprellion fur Tef. prit de Conftantin, que fa pieté le portoit à honorer les Evefques. Comme donc ils le virent difpofé à aflembler un concile, ils luy propoferent d'abord pour cet effet la ville de Cefarçe dans la Paleftinej ôcilsVavoiefit choific

  
    Lrvuï III. Chapitre XVI. 1751 deffein , à caufe de l'Evefque du lieu qui eftoit Tun des principaux appuis de leur fcdc. Ce fuc le premier concile affèmblé contre le grand S,' Athanafc j mais qui fut d'un exemple tres-pemicieux & en attira plufieurs autres. Les deux Eulèbes s*y trouvèrent avec divers autres ennemis du Saint. Il y futluy mefme mandé, & on l'y attendit longtemps. Mais comme il voyoit toutes les loix de l'cquitc naturelle violées en fa perfonne , il ne voulut jamais fe rendre en un lieu dont l'Evefque eftoit Ton cnnemy déclaré, ôcoùilfe feroit veu expofé à la difcretion de l'autre Eufebe EvefquedeNicomedie, ôc de tous les fuppofts de rArianifme. Certes c'eftoit le traitter avec une dureté inconcevable,' que de vouloir l'obliger de plaider fa caufe comme criminel devant des juges qui dévoient fe contenter de joiiir de l'impunité de leurs calomnies , fans vouloir encore opprimer par la puilTance de l'Empereur & par l'autorité dei'Eglife, un Evefque dont l'innocence venoit de recevoir un nouvel éclat par la confufion publique de ces impofteurs. Lapofl terité ne peut lire fans horreur le récit d'une fî grande injnfticej & S. Cyrille d'Alexandrie, qui s'cftappuyéde ce cyr,u.Mf,. grand exemple dans une fcmblableopprefîion, aeuraifon, Ugrt. u après avoir rapporté une accufation i\ atroce contre un fi J^"'^f' faint Archevelque , d'en reprcfenter l'indignité , en écri- * vant en ces termes à Thcodofe le jeune. Il faut avouer, « dic-il , que la calomnie cft bien fafcheufe & bien difficile à fupporter à des amcs libres & genereufes , te à des perfonnés qui ont la confcience pure j & Teforit de ceux qui fouf- • frent cette injufhce, s'afRiVe fenfîblement quand ils fc « voyent traittez de la forte fans aucun fujet, par ceux qui « leur drcfTent des embufchcs fans qu'ils les ayent jamais of- «« fcnfez. Mais l'Ecriture a déjà prédit par avance que cela ar- «• riveroitainfiauxdefFenfèurs delà vérité. Car elle leur dit, « Combattcz^pour La vérité jufqn'à la mort y ^ le Sei^eur com- tt^ecl. 4. ifatra pour vous. EtjEsus-CHRis t, mefme pour animer >Jfes difciples , & les remplir d'une genercufe confiance , pour „ les porter à méprifer toutes fortes de calomnies , & à fouf- ^ frir avec patience toutes les peines &: toutes les perfccu- ^ Mm ij

  
    'tj6 La Vie de S. A ru ah y; M*n. To „ tions imaginables , leur die ces paroles , S'iis inont perrecutè Msttkio.^ w^y^w^, fis vous perfecutcrmt auffî,. S'ils out appelle BeeU M z^hub le pcre de famille ^ avec combien plus de raifon donne^ » ront ils ce nom à fes domcJ?iqucs? Mais il les couvre luy meC « me d'une honte trcs-avantageufe & très- falutaire, quand il ihii.- leur dit fur ce fujet, Ze difciple jCeji pas plus que le maiftre^ „ nv le ferviteur plus que [on Seigneur, Car fî Jesus-Christ a » ToufFert luy mefme une fi grande contradidion , de quelle « confideration pourroient eftre nos perfounes en ces ren„ contres? L*Evangile qui a toujours efté la confolation de tous les faints, fut la force de S. Athanafe. Mais quelque refolution qu'il euft prife de foufFrir , il connoifToit trop la haine de ceux qui vouloient eftre tout enfemble fes acculâteurs & fes juges, pourfubirun jugement fi irregulier& fi injufte. Il eft croyaole qu'il s'en exculà en partie fur l'herefie d'Eufebe de Cefarce , & en partie fur la haine que ces Evefqucs avoient contre luy &: contre touslesdefFenfeursdelafoy. On n'en peut juger que par quelques termes de Theodoret, Se par ceux dont les Evefques d'Egypte fe fervirent en écrivant en fa faveur. Car on ne voit point qu'il parle jamais luy mefme de ce concile j ce qui vient peut eftre de ce que fon oppofition en empefcha i'efiPet que fes ennemis s'eltoient propofé. Le refus qu'il fit de venir à Cefarce, leur donna l'occafion d'ajouter aux autres éloges qu'ils luy donnoient ordiniremcnt , ceux de fuperbe , de tyran , de révolté & de dcfobeïfiant aux ordres de l'Empereur. Et cette enrrepnfe leur réuffit mieux que les autres. Car ayant échauffe & irrité par leurs accuiations Conftantin qui avoit une extrême averfion pour ces vices , & qui fur tout eftoit inexorable lors qu'il eftoit perfuadé que quelqu'un mettoit le trouble & la divifion dans l'Eglife, il prit des impreffions tout à fait defavantageufes à l'innocence du Saint. Néanmoins quelque aniiryc qu'il fuft contre luy par la malignité de fes adverlaires , il eut encore aflez d'équité pour changer le lieu du concile, & pour le transférer à Tyr. Mais nous allons voir ce que peut la préoccupation fur l'e/prit

  
    Livre III. Chapitre XVI. 177 des meilleurs princes ^ & il faut nous difpofer par avance à déplorer leur condition , qui les expofe aux chofes du monde les plus injuftcs & les plus irregulieres , quand leurs efprics ont donné la moindre entrée à la calomnie. Cela monftre que comme les plus beaux vifàges ont des taches , les plus grands princes ont des défauts. Au(îî Eu- ^^^^^ ^ ^ febe n*a pu luy-mefme diflîmuler celuy-cyen laperfonne dt vt:i Cide cet Empereur , dont il rehaufTe le mérite par tant d*é- fi*nt.c, salages. Car après avoir parle de Ton extrême douceur comme d'une de Tes excellentes qualitez, il avoue néanmoins que c'eft par là qu'il s'eft attiré la cenfure de plufieurs pcrfomies. Certes , dit-il , nous fommes témoins nous-mef- « mes que deux defordres tres-grands & tres-fignalez cftoienc et fort communs en ce temps là, fçavoir la violence de plu- « fleurs hommes tout à fait infatiables & corrompu* qui per- C4 iecutoient cruellement tous les autres , &rhypocnfie de « ceux qui s'introduifoient artificieufement dans l'Eglife , « &: qui prenoient le nom de chreftiens comme un mafque « pour fe cacher & fê déguifer. Mais la douceur & la bonté « naturelle de l'Empereur , &la fincerité qui paroifToit dans c« toute la conduite de fa vie, luy fit prendre fouvent pour de m véritables chreftiens ceux qui n'en avoient que l'extérieur « & l'apparence, & qui avoient l'efprit aflezfubtil ficafTez « artificieux pour luy donner au dehors des marques d*af- « fedion. S'eftant abandonne à eux plus qu'il ne devoit, il u a peut-eftre fait quelquefois des chofes qui n'eftoient pas u dignes de luy, l'envie & la malignité du démon ayant ré- » pan du cette tache fur fes autres quaUtez fi rares 6c fi ex- ce cellcntes. c< Eufebeafait fon propre portrait en faifant cette peinture des défauts d'un prince dont il a furpris luy-menne la crédulité parles détours de fon efprit artificieux j &ilauroit deu s'appliquer les paroles dont il s'eft fcrvi pour blâmer des perfonnes tres-innocentes , qui avoient autant de zele pour J e s u s-C h r i s t & pour l'Eglife , quecethiftorien paflionné en avoir pour la fede des Anens j quoyque quelques-uns prétendent que par ces paroles il ait marqué Ablave Préfet du Prétoire , qui voulut ufurper ftb.^. 54,. Mm iij
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    i-^S LaVie de s. Athanash, rcmpire après la mort de ce prince. Quoy qu'il en foit , nous allons voir par le plus fameux exemple que l'hiftoire nous puifTc fournir , jufaues où iè peut emporter un grand monarque , qui ayant Vame fincere , Tintcntion pure & le coeur droit , n'cft coupable que de n'avoir pas fait un afTcz judicieux difcernement entre les Prélats , pour diftinguer les innoccns 6c les faines d*avec les flatteurs Ôc les hypocrites.

  
    LA VIE S ATHANASE. ARC HE VE S QJJE D'ALEXANDRIE. LIVRE QUATRIE'ME, Contenant ce qui s'cft paffé fur fon fujet depuis le Concile de Tyr jufques à la mort de Conftantin. Chapitre Premier. Ouverture du Concile de Tyr. Quels Evefquess*y trouvèrent. Ous voicy donc arrivez au fameux Concile ^"f*^, de Tyr , qui ayant efté convoqué par la trop °ft4/. grande facilité de l'Empereur, conduit parla *• leule faction des Anens , & terminé par le vio- f licment de toutes les loix divines Allumâmes, ipifh»». fera l'horreur & l'exécration de tous les fiecles à venir. Nous y verrons xoutes les violences dont pouvoient eftre capables des perfonnes de cette (ecte , qui n'ayant pas feulement renoncé à la religion & à la foy , mais aufli à l'humanité ÔC à la pudeur, couvroicnt leur mahgnité du voile à

  
    a8o La Vie de S. Athanase, du bien public, 6c qui avoienc entrepris d'opprimer le plus célèbre defFcnfcur de l'Eglife par rauroricé de TEmpereur , & par celle de l'Eglife mcfme. Comme ce n*eftoic pas au nom de Dieu, ny par l*union de Ton Efprit faint qu'ils s'affembloienc , l'elpric d'envie & de hame qui les uniflbir, nous doitdirpofcràne voirdans leur procédé que Timage du pere de menfonge , qui lesanimoit pour faire de profondes playes à l*Eglife par la condamnation criminelle du plus invincible appuy de la vérité. Tafchons de nofhepart de nous foutenirparla foy, afin que leur, manière d*iigir fî irreguliere& fi injufte ne caufe que de Pétonnement dans nos efprits , fans y exciter du fcandale. vMtétUir- Ce concile s*eft tenu tres-certainement en Tannée 33 5. qui cijftmtnt. la trenriéme de Conftantin, fous le confulat de Conftance& d'Albin. On en chercha le prétexte dans Je fpe* cieux deflein de réunir ceux qui eftoient divifez defentimens, & de rendre la paix à l'Eglife j & les Eufebiens qui en follicitoient la convocation , fe fcrvirent avantageufement de cette couleur pour faire réulfir leurs intrigues. Ou prit auffi pour ce fujet l'occafion de la grande cglife que Conftandn faifoit baftir à Jerufalem , & qui eftoit alors eneftat d*cftre dédiée j parceque comme Conftantin vouloit que cette dédicace fuft célèbre par le concours d'un trcs-grand nombre d^Evefqucs, il fut aifé aux Eufebiens. de perfuadcrà ce grand Prince,qu*avant que d'offrir à Dieu unfiilluftre prefent, & pour le luy rendre plus agréable^ il eftoit neceflaire de bannir toutes les divifions qui fe trouvoientparmy les prélats. Iln*yavoit nende plus faint que cedefir, fic'euftefté la fincere difpofition de leurs cceurs. Mais ils n'avoient rien moins dansl'ame que ce qu'ils faifoient paroiftre au dehors. La mahce prit en cette occafion le mafque de la pieté j & ceux qui cherchoient avec une paffion furieufe la dépofition & l'exil d'un faint prélat^ affeclerentde paroiftre religieux dans Tcxecution de leur yengeance. Ils pofledoient fi abfolument l'efprit du Prince , qu'il n'eut nulle peine à fuivre exadement tout ce quecesEvefques luy prefcri voient j & il ne manda pour le Concile que les E vefques qu'ils luy marquèrent. Oucie

  
    Livre IV. Chapitre I. Outre l'intelligence fccrette que ces conjurez avoienc cntr'cux , ils prirent encore une autre précaution pour faire réuffircetteentreprifeparlavoyedela Cour. Car l'Empereur donna â l'un des officiers de Ton empire , fçavoir au Comte Denys , la commiflion de fe trouver au Concile, pour y faire venir ceux qu'il fcroit neceflaire d'y appelier, |)ourcftrele modérateur de l'aflemblée, &pour faire par là prcfcnce que toutes chofes s'y paflàflcnr dans l'ordre & fens tumulte, c'eftà dire, félon l'ufage qu'ils en fccurcnc faire, pour opprimer la liberté de l'Eglilc par l'autorité fcculiere , & faire régner paifiblement lesEufcbicns par les ordres de Conftantin. On peut donc juger quels eftoient les Evefques de ce concile , puifquc l'Empereur reconnoift les avoir choifis au gré de ces mefmes Eufcbiens. Eufebede Cef^rée rclcvc cette aflemblée par le nombre des Evefques qui la formoicnt, &qui yeftoicnt venus de toutes les parties de l'Egypte, de la Libye, del'Afic & de l'Europe j ou comme difent les Ariens dans la lettre du faux concile de Philippo. poli , ils eftoient aflemblcz de la Macédoine , de la Pannonic, de la Bithynie,&: de toutes les provinces de l'Orient. X^^i^^ Mais ils eftoient Ariens pour la plufpart , & ennemis déclarez de S. Atlianafejôc c'eftoit en cette qualité qu'ils avoienc cfté nommez pour l'afïemblée. Ils avoient déjà faitparoif. tre leur venin dans le Concile de Nicée pour la defFcnfe d* Arius , ou s'eftoient liez depuis ce temps là avec fes principaux fedatcurs. Cependant au mcfme temps que chacun d'eux portoit à la main le flambeau de la divifion & de la difcorde pour embrazer toute l'Eglife , ils ne parloicnc d'autre cholè que d'en étcintire l'embrazcment. Us eftoient confîderez par Conftantin comme des pcrfonnes eftimables par la pureté de leur foy, & par le zele qu'ils avoient pour la paix de tous les fidelles ^ & ils l'avoient rendu fi fufceptible de leurs impre(Iions,qu'il eftoit entieremet dilpofé à contribuer tout ce qu'il avoit de puilfance pour faire réuffir leurs deiïcins , parce qu'il ne s'y figuroit que de la lînceritc. Les plus célèbres d'entr'cux après les deux Eufebes qui eftoient les chefs de cette fadion , eftoient Narcille de Ncroniade , Placillc ou Flaccillc d'Antioche, Theognis No *

  
    l. i.f. 1. Hitron. iuL Vtrf. CteV. les td»irttjfcmtns. ■iti La Vie S. Athanasi, de Nicce, Maris de Calcédoine, Théodore d'HeracIce, Pacrophilcde Scythople , Théophile , Urface de Singidon, Valcns de Murfc, Maccdone , George de Laodicce. Quant ÀNarcifle, dont nous avons dcja parle comme d'un homme qui s*engau;ea des premiers dans l'Arianifinc, il cftoic encore coupable de divers crimes , & il fut d jpofé par trois difFcrens conciles , dont nous n'avons point de connoillan^ ce,fi nous n'en exceptons celuy de Sardique. rThéodore d'Heraclée eft loué par l'antiquité comme un homme tres-eloquent , & dont le ftyle élégant & net Juy donnoit de grands avantages pour écrire noblement l'hifboire. Il a fait des commentaires fur l'Evangile de S. Matthieu , & fur celuy de S. Jean , 6c encore fur S. Paul ôc fur lesPfeaumcs. Nous ne trouvons rien de Théophile, finon qucc'eftoic un Arien & un ennemy de S. Athanafe j & il eft fi peu connu que Baronius ne le nomme feulement pas. Macedone n'eft pas celuy qui depuis fc déclara herefiarque contre la divinité du S. Elprit. Car il eftoit au concile de Tyr en qualité d'Evcfque, au lieu que l'hcrefiarque ne Ta efté qu'en 341. C'cftoit plutoft Macedone Evcfque de Mopfuclfce , dont le nom fe trouve dans les foufcriptions du Concile de Nicée , & dans celles du concile d' Anrioche en 341. Les Ariens en faifoient un illuftre Confcfleur: ficce fut luy qui porta en Italie leur grand formulaire en 34^. Outre ces Evefques Ariens, & ceux de leur fecie dont nous avons parlé ailleurs , il yavoit encore dans ce concile rm^». /. j. quelques prélats qui n'cftoicnt pas de leur faction , parccque c'euft efté déclarer trop ouvertement leurs de{reins,que d'exclure de cette afTemblce les Evefques des principaux fieges de l'Eglife. Il faut mettre fans doute en ce rang S. Maxime de Jerufalem , comme nous le verrons par la fuitcc, Marcel d'Ancyre , & Alexandre de ThefTiIonique , qui y ayant apporté de tres-bonnes intenrions , n'eut pas afièz de force pour refifter à la violence, & pourfoutenir tout le poids de l*injufticc des Ariens. Afclepas de Gaze s'y trouva auffi avec quelques autres que l'on accufoit de corrompre la foy orthodoxe parleurs erreurs. Nous avons déjà vcu qu'il avoit efté condamne à Anrioche dés l'an 330. ThtûJoret. i. i.e. 17.

  
    Livre IV. Chapitre 2S3 Socrate ne conte que foixantc Evcl'qucs dans ce concile. Mais il le fautnecefliiiremenc entendre de ceux que ConItantin avoit mandez nommément à la fbllicitation des Eul'ebiens. Car quand on ne confidereroit que les 49. Evcfques d'Egypte que S. Athanafe y amena avec luy , &c qui eftoicnt tous unis à defFcndre en fa perfonne la caufe de l'E^Iife, on peut juger combien il falloit qu'il yen eullde la tacliondcs Eurebiens pour opprimer la vérité foutcnué par un fi grand nombre de prélats qui ne l'abandonnèrent jamais. Laflicede cette aflembléetyrannique eftoit capable de faire frémir ceux quiauroient voulu la comparer avec celic du Concile de Nicée , où la modeftie , la douceur 6c la gravité ecclelîaftiqueayoient fait voir que le S.Elprit, qui a pris autrefois la forme d'une colombe, rcgnoit encore paiîîblement dans le cœur de tant de vénérables prélats. Il n'y avoit que des Ariens qui fuirent capables d'employer l'autorité de Conftantin pour remettre encore l'Eglife dans les fers en la perfonne des preftrcs & des Evefques, après l'avoir tirée de l'oppreifion qu'elle avoit foufFerte fi longts^mpspar la cruauté des tyrans , &:fous la domination du {)aganiline. Comme la religion avoit efté indifférente à eurs chefs pendant que l'on rcpandoitleiangdes martyrs, & qu'ils avoient cru pouvoir abjurer la foy pour lauver leur vie & leur rang en fàcrih'ant aux idoles j auHi la liberté &: l'oppreifion de l'époufe de Jesus-Christ leur eftoienc deux chofes également indifférentes. L'intereft feul leur tenoit lieu d'une fbuveraine loy , &c toutes fortes de moyen», leur paioiffoient légitimes, pourveuque d'une part ils euffentla fatisfaclion de fe vanger de S. Athanafe, ficque de rautreilspuffcntétabhrlcurhcreficfurlanuncdc ce deffcnfeurde la foy.. C'eftoit l'unique deflcin que fe propofoit leurpafnom Mais noftre Saint qui découvroit tout ce myftere d'iniquité: p-ar une lumière fupeneurc & pénétrante , rcfufoit genercu-:^ lemcnt defe trouver à une aflcmbléequi le tenoit contreluY & contre l'Eglife. Il ne vouloir pas feulement deffendrc fa dignité & fa perfonne de l'outraj^e d'une accufation fi iiuUi^ne, inaiifonpnncipaldcirciiieUoic de £iirevoir à cowx N-n vj :

  
    ^- Athanase, le monde par Ion abfence , qu'il dctcftoit de tout Ton cœur un convcnticulc qui ne tendoic qu'à l'entière dcftrudion du Concile de Nicée. Son innocence eftoit aflcz grande Ôc aflcz connue pour diflîper les nuages dont on vouloit l'obfcurcir par les plus noires accufations. Mais il fçavoit que les crimes que l'on imputoit à fa perronne,n*eft;oient qu'un prétexte, éc que cette conjuration avoit pour véritable but lerctabliffcment de l' Arianifme. Chapitre II. Ze Concile efi dominé par U Comte Denys. S. Athanafe y vient malgré luy. Lettre de Confianttn au Concile. Generofitéde S. Potamon & de S. Paphnuce Confejjeurs. PLacille Archcvefque d'Antioche fut apparemment celuy qui tint le rang de prefident dans le côcile deTy r5 6c on peut inférer la vérité de ce fait non feulcmetparla confideration de la dignité de fon fiege , mais aufli parcequc , les Eufebiens y furent appeliez en termes exprés ceux du VaJwx parti de Placille.Neanmoins on peut dire fans exaggeration ' que le véritable chef de cette aflcmblée cftoit un laïque, Ravoir l'illuftre Comte Flave Denys , qui n'eftoit pas tant vénérable aux Eufebiens par les emplois qu'il avoit eus dans le gouvernement de l'empire , que par la haine qu'il y apporta contre S. Athanafe, dont il parut manifeftement l'ennemy public & déclaré. Le nom de Confulaire que ConluÇch.l 4. ftantin luy attnbuc , lerendoitconfiderablefelonle fieclej diVif co- ^ il Çq trouve qu'il avoit gouverné la Phenicie en cette quahtc dés l'an 318. rhtâdêrft. Outre ce magiftrat , il y avoit encore plufieurs pcrfonncs 1. 1. e. xt. commifes par l'Empereur pour faire obfcrver l'ordre dans le QQj^cile. Rufin marque le Gouverneur de la Paleftine, & M.Hjin. 1. 1. Archelaiis Comte de l'Orient , c'eft à dire Gouverneur en ** chef de toutes les provinces qui eftoient entre l'Egypte, l'Afîemineure,& le Tigre. Socrate l'appelle Coniiilaire, &il paroift qu'il n'eftoit point ennemy de S. Athanafe. Mais ce Saint ne parle que de Denys, parce qu'ayant efté envoyé exprés par la Cour pour eftreprefen tau Concile , il y avoit la principale autorité.

  
    Livre IV. Chapitre II. 185 II n*y eut jamais rien de plus irrcgulier que cette aflem- Athttmf. blée. Denys y venoit accompagné d'officiers d'arme'es, qui "f-'iaffiftoient à toutes les délibérations. Ce n'cftoit pas des dia- ^ 7i«-7jocres qui avoient la charge de faire entrer les Evcfqucs , mais un greffier public failbit cette fondion ccclefiaftique. Si quelqu'un fe reflbuvenant qu'il eftoit Evcfque , ouvroic librement quelque bon avis, la refiftance du Comte en empefchoitauiîitoft l'cfFet. Il n'avoitqu'à commander , 6c on voyoit au mefme inftant les Prélats entraifncz par une foldatefque impudente : ou pour parler plus véritablement, c'eftoit les Eufebiens quidonnoient les ordres , & le Comte n'eftoit que l'exécuteur de leurs volontez. Ses foldats eftoient les gardes & les miniftres de ces Evefqucs Ariensj & cet officier ne s*en fcrvoit que pour empefcher que l'on ne dift ou que l'on ne fifl quelque chofe qui ne fuft pas à leur C'eft la peinture qu'en font les Evefques catholiques qui y affifterent j & ils ajoutent que Ton ne pouvoit attendre de cette aflcmblée d'autres définitions, que dcsarrcfts de banniflement & de mort , fi la volonté du prince euft fuivi la violence de leurs paffions. Il n'y avoit rien de fi trifte & de fi funcfte dans ce conciliabule , que d'y voir amener d'Alexandrie le preftre Macaire chargé de chaifncs , & conduit par des foldats qui le traifnoient de tous collez , fans que les Eufebiens apportaf- Jl'» ««' fent d'autre prétexte de cette horrible violence , que le mefme crime qu'on luy avoit imputé, enl'accufantfaulTe- >*'"•• ment d'avoir brifé un calice , & après que fon innocence avoit eftc reconnue fi publiquement. Mais fes chaifnesluy eftoient glorieufes ,puifqu'il foufFroit pour fon Evcfque, ôc én fa peHonne pour toute l'Eglile & pour Jesus-Christ. Mais il manquoit encore à leur latisfadion , le plaifir de voir Athanafe mefme â leurs pieds. La refolution qu'il avoit {ïrifedc ne pas venir à leur aflemblée,leur eftoit infupporta5le , parce qu'ayant concerté entr'eux de le condamner â quelque prix que ce fuft, ils ne fe contentoicnt pas néanmoins de le juger en fon abfence , mais ils vouloicnt mefine que fa prcfcnce donnaft plus de poids à la fentencc qu'ils prononccroicnt contre luy. Ils vouloient faire trembler Nn lij

  
    i%6 La Vie DE S. Athanasï, cous les catholiques du monde par la condamnation d'un Evcfque d'Alexandrie , c'eft à dire de celuy qui rempliffoic fi dignement le fécond lîcge du monde j & ils ne fe meCn toienc point en peine que leur aflcmblce paruft légitime, ou qu'elle fuft irreguliere , pourveu qu'ayant eu la fàtisfaction de voircomparoiftre devant eux comme criminel celuy qui devoitcftrc leur juge, ils culfcnt l'avantage de pouvoir publier par toute la terre, qu'il auroit efté convaincu de crimes énormes dans une affcmblée de Prélats. Ce fut dans cedeflcin diabolique,qu*ils obtinrent des leti très de l'Empereur, qui luy eommandoicnt par un ordre exprès de venir à Tyr pour rendre raifon de fa conduite , avec menaces d'employer les voyes de fait pour l'y faire vernir da force, s'il rcfuloit de s'y rendre. Nollre Saint qui fe voyoic mandé à cette alTemblée , non pas pour y prcfider & pouF y tenir fon rang , mais pour y comparoiftre en pofture da criminel, délibéra fort longtemps de ce qu'il auroit à faire. Il eftoit déjà convaincu & condamné dansl'efprit des Evefqucs Ariens ,. quelque innocent qu'il fiiftcu luy mefme j 6c il luy cftoit inutile pour fajuftification , ou de comparoiftre devant fes parties , qui avoient entrepris de le juger, ou de nefepas trouver dans leurs aifemblées. Mais pour leurofter tout prétexte de le décrier de nouveau auprès de l'Empereur, & d'attribuer fonabfenceouau mépris de fes ordresy ou au rcmors de fa propre confcience, il vint àTyr avec ùt fermeté ordinaire qui ne l'abandonna jamais. Il n'y vint pas feuf^carcomme fa caufe eftoit celle de toute l'£glife,il p ouvoit croire que fi cette ailèmblée euft cfté aufîi oombreule que le concile de Nicée,les chofcs ne s'y feroient point terminées en la manière qu'elles le furent. Mais da moins les Ariens, qui avoient eu aflez de pouvoir fur Con* Hantin , pour ne convoquer que les Prélats qui leur eftoient agréables, ne purentempefcher que ce Saint venant travail^ 1er à fa j unification, n'amenaft avec luy 49.Evefqucs d'Egypte, dont les plus confiderables eftoient Paphnuce 6c Potamon , qui s'eftoient rendus illuftresdans le Concile de Nicée il- n'y. avoir que dix ans, après ^'eftrc fignaicz par tout le.monde durant la perfecution. Néanmoins ce grand scx.em. 1 1. nombre de Prélats qui racc,ompa«j^nçrcut i Tyrjdonna fujec �

  
    Livre IV. Chapitre II. lîj }l Ces ennemis de dire qu'il eftoit venu avec une grande fuitte , afin d'exciter du trouble dans le concile. On voit par la lettre célèbre que Conftantin écrivit aa e«A*. /. 4. mefme concile, que ce prince eftoit anime d'un bon dcfir'|''^J'*^^~ démettre l'Eglife dans la paix & dans le calme, mais qu'il rT«w* eftoit malheureufement trompé dans le choix des moyens *7dont il fe fervoit , & qu'il n'employoit nullement ceux qui cftoient les plus propres & les plus naturels pour arriver â cette fin: autrement il le fcroit deffié des Eufebiens dont l'efprit ne luy pouvoit eftre inconnu , & il ne leur auroit pas accorde tout ce qu'ils luy auroient demande, pour jettcr l'Eglife dans un trouble & une confufion perpétuelle. Si ce conciliabule euft cfté une aflemblee légitime, S. Athanafe devoit certainement y prefider, parce qu'il n'y avoir pcrfonne parniy ces Evelqucs , qui puft difputer le rang d'un Patriarche d'Alexandrie. Mais bien loin de luy rendre cequ'ils luy dévoient partantde confiderations, ils l'obligèrent dés qu'il fut entré,de demeurer de bout comme un criminel devant fcs accufateurs Ôc devant fes juges ^ & ces juges eftoient Eufebe de Cefarée, & les autres qui cftoient aiïis félon leur rang dans l'aflemblce. 1 1 falloir fans doute eftre auffi humble & auflî modéré que S. Athanafe, pour ne pas s'emporter au fentiment d'une juftc indignation , en voyant un fi étrange fpedacle. Les Evefques catholiques d'Egypte qui l'accompagnoient, ne pouvoicnt avoir oublié 1 eftat oii ils l'avoient veu il n'y avoit encore que dix ans , lors qu'il avoir artiré fur luy l'admiration de toute l'EgHfe dans le concile dcNiccc^ & la comparaifon de fon ancienne gloire avec fon humiliation prefente les perçoit jufques au cœur. Ils fçavoient d*une part qu'ayant efté fi vénérable à tous les fidcllcs pendant qu'il n'eftoir encore que diacre, non feulement il n'avoit rien fait depuis ce temps- là qui puft le rendre indigne de cette haute réputation j mais mcurie qu'ayant cfté élevé fur le fécond fiege de toute TEglife , il avoir paru dans les neuf années de fon epifcopar avec une vigueur digne d'un fucceffcur de S. MarcÔc de S. Pierre, foir dans la defFcnfc delà foy, foir dans le reglemenr des mœurs de fon peuple, foir dans toutes les aurrcs fondions quiregardoienrlegouvcr �

  
    i88 LaViedeS. Athanasi, nementlpiricuel de fon troupeau. Et au contraire ces mefmes Evciques d'Egypte fçavoient d'une autre part,que ceux quiavoient l'infolcncc de le faire venir devant eux comme ' • un criminel devant Tes juges, n'euflcnt jamais évite la dépofition & l'exil dans le concile de Nicce , s*ils ne s*en fuflent garantis par une faufle retradation de leurs erreurs. Ils fçavoient de plus qu'au lieu d'avoir effacé cette tache fi honteufe par une conduite digne du rang qu'ils tenoient , ils avoient commis depuis ce temps-là plufieurs crimes trèsénormes, qui les dévoient condamner à un filence éternel, quand mcfme ilsauroientcftc aflez heureux pour éviter encore une fois la condamnation publique de toute l'Eglife. Tp'tfhsm. Auffi apprenons nous de S. Epiphane que le fameux Conhér.ét. fefleur Potamon Evefque d'HeracIée dans la province d'Egyte appellée Arcadie, qui briiloit d'un zcle tresardent pour la vérité & pour la foy orthodoxe, qui avoic accouftumé de dire fans crainte fes fentimens, & qui^ comme nous avons dôja veu, avoit autrefois perdu un œii durant la perfecution. pour la deffcnfe de la vérité j voyant Eufebe de Cefarée, qui eftoit aflîs comme juge pendant que S. Athanafe eftoit debout en la pofture ordinaire des criminels, fe fentit prefTc d'une tres-vive douleur jufques à. verfer des larmes , qui coulent naturellement des yeux des Î)erronnes franches & finceresj & il éleva fa voix contre Euebepourle faire rougir publiquement par cette forte cor,> rection , en luy difant , Comment , Eufebe , vous eftes afïls pendant qu'Athanafe tout innocent qu'il eft , demeure de», tout devant vous, comme un criminel devant fon juge? >5 Ha! cela n'eft pas fupportable. Hé • dites moy, je vous 9, prie , eft-ce que vous ne vous fouvenez plus que vous & moy ,) nous avons efté prifonniers enfemble durant la perfecution? „ Pour moy, j'y perdis un œil pour la deffcnfe de laveritéj „ mais vous , il ne paroift pas que vous y ayez perdu aucun de „ vos membres. On ne voit aucune marque que vous ayez „ rien enduré pour Jesu s- Christ, de forte que non „ feulement vous vivez encore , mais mefiiie on vous voit „ publiquement en ce lieu aulîi fàin & auffi entier que vous M ayez jamais efté , &i fans aucune mutilarion ? Comment n avez vous pu fortir en cet cftat de la prifon , fî ce n'eft en promettant

  
    Livre IV. Chapitre IL ig^ Î)romettanc de commettre le crime , auquel les auteurs de «c a perfccution nous vouloient contraindre , ou pour l'avoir «< déjà commis ? « Ce récit de S. Epiphane eft d'autant plus confiderable, qu'il eft autorifc par le concile d'Alexandrie , qui témoigne qu'Eufebe deCelàrée fut accufé par lesConfelFeurs d'avoir facrifié aux idoles. Et on peut auffi remarquer fur ce fuj et que Second de Tigife Primat deNumidie fut accufé dans le concile de Cirthe en 305. d'avoir livre les livres facrez par cette mefmeraifon, fçavoir qu'cftant tombé entre les mainsdelajuftice, il avoitefté renvoyé. Et puifqueS.Au- /ug.irtvi guftin reconnoift que cette raifon eftoit fort prefTante, on ffl/^'.»/ peut dire qu'elle l'eit particulièrement à l'égard d'une per- ^•'"•'"ifonne preiènte , qui n'y répond que par des injures & par des violences , comme il arriva à Eufebe en cette rencontre. Car S. Epiphane ajoute que cet E vefque fut fi picqué de ce reproche , que fe levant à l'inftant , il fortit de l'aflembléeen difant : Si eftant venus en ce lieu vous avez la har- « dielTe de nous refifterainfi publiquement, n'eft-il pasvifi-ti ble que vos accu fateurs dilent vray ? 6c fi vous exercez icy c« une telle tyrannie, peut- on douter que vous ne commettiez u encore de plus grandes violences en voftre pais ? <• Cette violence eftoit une nouvelle marque de l'impudence d'Eufebe de Cefarée & de l'extrême embarras où il fe trouvoit par un fi jufte reproche de Potamon. Et certes il eftoit fort à propos qu'au mefme temps que des E vcfqucs qui avoient autrefois facrifié aux idoles , ufurpoient l'autorité de juger comme criminel un tres-innocent & très- faine Prelat,dont l'unique crinle eftoit d'avoir dcfFendu la divinité du Verbe , il fuft foutenu par de (àints Evcfques qui eftoicnt confidcrez dans l'Es^lifc en qualité de ConfefTcurs, & qui portoient encore fur leurs vifages les glorieufcs cicatrices des playes qu'ils avoient rcccucs durant la perfccution. Si S. Arhanafe devoir eftre calomnié, ce ne pouvoir eftre que par des deferteurs de la foy , ou par les ennemis de l'Eglife i fie perfonne n'eftoit plus digne de ledcfFendre que ceux qui n'avoicnt pas épargné leur propre fang pour la defFenfedcla caufedej esus-C h r.i st. Le Saint avoit amène avec iuy un autre illuftrc ConfefOo

  
    190 La Vie DE S. At h an a se, Sêzom.1,1. feuf ^ qui avoir autrefois efté condamne par Maximien i B.1%. /. I. travailler aux mines, aprcs avoir eu l'œil droit arraché, & le < 4- jarret gauche couppé j & Dieufe fervoit de luy comme il *«r*f. /. I. avoir fait autrefois des Apoftres , pour opérer des miracles, Ibit pour rendre la veuc aux aveugles , fbit pour guérir les paralytiques , & toute autre forte de malades. C'efloic S. Paphnuce EvefquedeThmuis dans la haute Thebaïde, qui avoit déjà beaucoup paru dans le Concile de Nicée, & â qui le grand Conftantin avoit rendu des honneurs exrraoroinaires en bailant avec relpeci fes cicatrices. Cét homme de Dieu, comme l'appelle Rufin , voyant S. Maxime E vefque de Jerufalem aufFi ConfelTcur aflîs avec les ennemis de S. Athanafe , dont fa fimplicité luy faifoic ignorerla cabale & les mauvais defTcins , il eut la hardiefle de pafler tout au milieu de l'alfemblée, & prenant Maxime par la main, Puifque j'ay l'honneur, dit-il, de porteries » mefmes marques que vous de ce que nous avons endure M pourjESus-CHRiST, & puifque j'ay perdu avecvousTun M de ces yeux corporels , pour jouir plus abondamment de la w lumière divine, je ne fçauroisfbufFrir de vous voir affis dans ^ uneaffemblée de fourbes & de méchans, & tenir rang avec M les ouvriers d'iniquité. Ainfi l'aiant fait forrir, il l'infiruific " de toutes chofes , & le joignit pour toujours , dit Ruiin , i « la communion de S. Athanafe. Chapitre III. Calomnies propopes contne S. Athanafe, NOsTRE Saint ne fut pas furpris de voir arriver dansle concile de Tyr ce qu'il avoit toujours préveu dés qu'il avoit appris la nouvelle de fa convocation^ôc il n'eftoic pas étrange que les Eufcbiens aiant entrepris d'opprimer en fa perfonne l'innocence & la vérité , joigniflent pour cet efFet la violence à l'artifice. Ce fut pour cela qu'ils recherchèrent une infinité de calomnies , qu'ils renouvellerent les anciennes touchant le meurtre d'Arfene & le calice rompu, & qu'ils en ajoutèrent encore un trcs-grand nombre de jiouveIlc& /

  
    LivRB IV. Chapitre IIT. 291 Us firent d'abord paroiftre Ifchyras comme forti d*unc machine , pour fcrvir de dénonciateur encore une troificme fois contre Ton propre Archevefque. Ce miferable calomniateur avoir commis un attentat infupportable quand il s'eftoit attribué à luy-mefinc le titre àc l'autorité du facerdoce,(àns avoir jamais efté ordonne prcflre par aucun Eve^ cjue. L'artifice abominable dont il avoit voulu couvrir ce crime,en accufant tantoft Macaire, tantofl: S. Athanafe , & quelquefois tous les deux enfemblc d'avoir brilé un calice,, cftoitune malice fi noire qu'elle meritoit d'cjftre effacée par des larmes perpétuelles , par une pénitence qui duraft autant que fa vie. Mais que cet impofteur après avoir reconnu fà faute par un defaveu public , en accufc de nouveau celuy mefine à qui il en a demandé, pardon par écrit, & qu'il prefte encore là langue èc Ton mini (1ère à ceux qui ne l'ont Fait entrer dans leur conjuration, que pour le deshonorer devant tous les hommes j c'eft une chofe fi étonnante que Ton ne fçait ce qui doit leplus fi.irprendre ceux qui lifenc cette hiftoire , ou l'cfFronterie de ce fourbe , ou l'impudencc des Eufebiens qui fe fervent encore de luy* On voir parlàdequoy font capables toutes les pcrfiDnnes . intercflces&ambiticufes, puifqu'Ifchyras ne feferoit pas démenti de fa pénitence par une nouvelle calomnie , fi les . ennemis de S. Athanafe ne l'eu fient pas engagé à ce nouveau crime par la promeffe d'un Evefché, qui hit la véritable caufe de fon endurciflement,^ ce qui le porta- à s'afFermir contre les remors de (a confcience 6c contre tous les reproches extérieurs qu'on luy pou voit faire d'inconllance. & de perfidie. Sozomene rapporte encore plufiêurs autres particulari- sczom. tez , & de nouvelles calomnies que l'on inventa contre le ^ Saint, & voicy la relation qu'il en fait, Callinique^dit-il, « 6c un certain Ifchyrion ( c'eîtoit Ifchyras ) du parti de Jean, c* c*cft à dire des Mcleciens , l'avoient accufé d'avoir bnfé un et. calice , renverfé le thrône epifcopal , fait pkifieurs fois em. ci . f>rifonner le mcfme Ifchyrion, quoy qu'il fuft preftre,de «. 'avoir pluficurs fois déféré à Hygin gouverneur d'Egypte; « . enTaccufant fauflementd'avoirjetté des pierres à laftatut^». de l'Empereur , ôc d'avoir efté la caufe qu'on Ta voit mis en^ w. ; Poij

  
    î^i La Vie de S. Athanase. » prifon. Outre ccla,ils luy reprochoient d'avoir dépofc Cal»» [inique Evefque de l'Eglife Catholique dePelulè, 6c qui M avoir eftcadmisà la communion d'Alexandre fbn predc9i ceflcur , d'en avoir ufé ainfi par ce feul pretexte,que Cali> linique refufoit de communiquer avec luy,à moins qu'il n*a» voiiaft franchement la vérité de ce qui s'eftoit paflc toun chant ce calice rompu. De plus ils luy attribuoient d'avoir M commis le gouvernement de l'eglifc de Pelufe à un preftrc M nomme Marc , qui avoir efté dépofe du facerdoce, pcnn dant qu'il faifoit garder Callinique par des Soldats , qu'il le M faifoit battre outrageufement, & qu'il le faifoit compa>ï roiftre devant le tribunal desjugcs. Euplus, Pacomejfaac, »j Achille 6c Hermeon E vefques du parti de Jean,raccufoienc » aufli de les avoir frappez avec excès. Cefaintdevoiteltre furpris en cette rencontre de roir au nombre de fes accufateurs ceux à qui on s'attendoit le moins , 6c qui faifoient profeflion d'eftre fes amis. Mais il eut au moins cette confolation de n'cftrc accufc par aucun des cent Evefques qui eftoientalors dans l'Egypte, dans la Thebaïde, 6c dans la Libye, 6c de ce qu'il n'y avoit ny preftre ny laïque mefme d'entre les Catholiques, qui euft â Faire aucune plainte contre luy. Les Meleciens fculs s'eftoient chargez de ces calomnies , 6c c'efl: pour cela qu'ils avoient efté appeliez au Concile. Car Eufebe de Nicomedie avoit tellement diftribué les perfonnagcs de cette pièce de théâtre, qu'il s'eftoit refervé à luy mefme 6c à ceux de fon parti , la fondion de juges j 6c eftoit convenu avec les Meleciens,qu'ils feroient l'office d'accufateurs. Mais il n'y avoit rien de fi injufte que cette prétention , puifqu'eftant ennemis de l'Eglife, ils eftoicntabfolument incapables de rendre aucun témoignage en cette rencontre. Il falloir une malice égale â celle de ces calomniateurs, Î>our accufer de violence un homme aufli modéré qu'eftoit e Saint. Mais les Ariens qui avoient fait publier cette impofture dans le concile de Tyr, la répétèrent tout de nouveau dansceluy dePhilippopolien l'année 347. 6c après avoir parlé dans leur lettre du prétendu renverfementde l'autel , 6cde la démolition d'une eglifc,qu'ils attribuoient àS. A thanafe , ils ajoutèrent qu'il avoit mis en garde entre les mains

  
    Livre IV. Chapitre III. 195 des foldats le preftre de la mcfme eglife nomme Marches, qu'ils reprefentent comme un homme grave &juftc. Quant à ces cinq Evefques Meleciens , dont il cft parle àlann de la relation de Sozomene, &c qui fe plaignoienc fauflemcnt d'avoir cftc battus par le faintjEuplus ne le trouvepasdans la lifte que Melece donna à S. Alexandre -j.Pacome ou Pachyme eftoit Evefque de Tetyrc ou Tcntyre dans la féconde Thebaïde, Ifaac Teftoit de Letus ou de Cleopatride dans la première Egypte, AchillasdeCufes dans la première Thebaïde , &Hermée ouHermeon de Cyneôc Bufiridedans la féconde Egypte. Ilsavoientproftituc au menfbnge leur langue, qui dcvoiteftre uniquement confacrceà la vérité j & ils eurent part à rmjuftice des Ariens en fe rendant les inftrumens de leur vengeance. Les Ariens marquent encore entre les crimes dont S. A- ^p"^ thanafefut chargé àTyr, que dans les jours facrez de la "^"^^j'J^; grande fefte de Pafque,il avoit commis des cruautez dignes d'un tyran, en fe faifant accompagner par des généraux Se par des Comtes, dont ildilpofoit fi abîblument, qu'ils envoyoicnt les uns en prifon à ia prière, feifoient battre & foiictter les autres , êc tourmentoient le refle pour les contraindre de communiquer avec luy. On leut aufli dans le Concile deTyr un ade plein de /.i. clameurs populaires, par lequel on prétendoit monftrer contre le Saint, que le peuple d'Alexandrie ne pouvoir fe refoudre â caufe de luy de fe trouver aux aiïcmblées de l'eglife. Et cet acte n'eft peut eftre pas différent de la lettre dont parle le Saint dans fà féconde apologie , & que les Eufebiens firent donner au Concile au nom des Meleciens, Colluthiens & Ariens contre les Evefques Catholiques d'Egypte. Ceux qui fe decîaroient contre S. Athanafè, Taccufoient « tous, dit Sozomene,d'eftre parvenu à l'epifcopat par le par- «< jure de quelques perfbnnes, qui avoient violé l'accord que «« tous les Eveiques, à ce qu'ils pretendoient, avoicnt fait « entr'eux de n'ordonner perfonne jufqu'a ce qu'ils euffcnt « terminé tous les différents qu'ils avoient les uns contre les « autres: Que cette ordination illégitime par laquelle il les « aroit trompez j les avoit obligez i fè retirer défi commu- " Oo lij

  
    294 Vie de S. Athanase; nion : Que de fa parc au lieu de foutenir Tes prétentions par la force de la raifon ôc de la perlbafion , il avoic eu recours à des voyes de faic,ufanc de violence £c de contrainte,6c faifant mettre en prifon ceux quis'oppofoientàfesdeflcins. 'Apudjifha- Nous avons clëja veu de quelle manière les Evcfques ««/./i^.i.,» d'Egypte répondoient à cette impofture,en difanc. Qu'il >3 n*eftoit pas vray que S. Athanafe euft efté ordonné clarmb»> ftinement dans un lieu obfcur , & par fix ou fcpt Evefqucs j «mais que toute l'Eglife Cathojiqued*Alexanclrie, toute la » ville Se toute la province avoic demandé aux Evefques cette » ordination pardes cris & des applaudi (Temens pubiics,apres » l'avoir demandée .iJesusChuist par leurs prières Se »par leurs vœux j QVils ne leur avoient donné aucun rc»>pos ny jour ny nuit, jufques à ce qu'ils l'euflcnt ordonné » leur Evefque j QiVavant cela ils ne leur avoient point per» mis de fortir du lieu où ils efloient aflembicz ^ 6c qu'ils ne " pouvoient rien dire qui ne fufl: à l'avantage d* Athanafe qui «eftoit un homme de grande vertu & de grande pieté, un >» véritable Chre(tien,&;auffi religieux qu'un folitaire. Ainfi tous les nuages que les ennemis du (àint élevoienc fur fatefte pourobfcurcir fon innocence, elloientdiffipez au mefme inftant par les rayons de la pure vérité j 6c le nombre extraordinaire des accufations que Tes calomniateurs cntaflbient les unes fur les autres fans aucune preuve , cf. toient une preuve manifefte de leur embarras 6c de la faintetc de fà conduite. Chapitre IV. 5 . Athanafe recufc en vain [es ennemis. On les envoyé informel contre luy dans la Mareote. 'jith»n0f. Omme le Concile deTyr n'avoit rien d'ecclefiaftique • 7/^«m ] t ^^^"^ "^"^ > ^ ^ mettoit en peine ny des ref/v^r * S^^^ j uft'ce ny de celles de la bienfeance , il ne faut pas s'étonner que les Evefques d'Egypte qui parloient par la bouche de S. Athanafe, fe foientoppofcz d'abord à des procédures fi irregulieresôc fi violentes j qu'ils n'aient pas voulu reconnoitre pour juges deleurfaintArchcvefque, les principaux chefs 6c les plus ardents procec'leurs deThercfuji

  
    Livre IV. Chapitre IV. 295 Arienne j & qu'aiant contr'cux cane de caufes de reciifàtion , ils aient foutenu qu'ils ne dévoient point aflîfter à ce jugement. Ceux qu'ils en vouloienc nommément exclure, cftoient les deux Eufcbes, Narcifle, Placille,. Thcognis, Maris, Théodore, Patrophile, Théophile, Macedone,George,Urrace & Valens. Les reproches qu'ils faifoient à Eufebede Cefarée, eftoient fondez d'une parc fur le crime de fon apoftafie, & de l'aucre fur l'inimitié qu'il avoitdeclarceouvertemencà noftre Saint. Ilsalle^uoienc avec raifon contre George de Laodicce,qu*il avoir cfté dépofé par S. Alexandre : mais quel<5ue légitime que fuit cette caufe de recufation , on ne' la voulut point îbuffrirj Se ceux qui avoient entrepris de perdre S. Athanafe, & qui ne l'avoient fait venir que pour le condamner contre les formes, n'eurent nul égard à cette raifon, ny à toutes les autres qu'il alleguoit pour empefcher fes parties d'elbe du nombre de (es juges. Uneinjufticefi vifiblenclemenaçoit de rien moins que d'un entier accablement : mais la confiance qu'avoient Tes amis dans la force delà vérité, fit qu'il femit en eftac de monftrer fbn innocence j & le mefme motif qui l'avoir fait refoudre à fe trouver dans cette afTemblée , le portaàs^y defFendre contre les acculations des Meleciens j parce que fe fentant hors des atteintes de la calomnie parle témoignage intérieur de fà confcience, il cfperoic que ceux qui Juy avoienc tendu ce piège, ne pourroient pas s'empefcher d'y tomber eux mefmes. Aurfi les Eufebiens qui ne craignoient rien tant qu'une procédure rcgulicre,fircnt ce qu'ils purent pour fermer la bouche à ceux qui l'ouvroient pour làjuftification , &pour faire rejetter toutes les preuves que l'on ailcguoit en ia faveur. Tantoft ils intimidoienc par leurs menaces ceux qui avoiencquelque confideracion pour Ja juftice dans l'inllrucbion d'une caufe fi imporcancc j cantoftils les dccourageoienc par leurs injures j 6c tout cela pour réuflîr dans la mallieureufe conjuration qu'ils avoienc formée contre lay. Le Saint aiantfouvent comparu dans cette affemblée,refuta une partie des calomnies dont on le chargeoit, & demanda duxemps pour répondre aux autres. Mais il y avoii

  
    1^6 La Vie de S. Athanase, une fi grande correfpondance entre fes accufateurs & fes juges , 6c le grand nombre de témoins Meleciens 6c Ariens que Ton avoit ramafTcz contre luy , publioienc avec tant d'impunité les plus horribles impofturcs , que fon innocence pouvoit à peine refpirerdans une fi grande oppreffion. Entre les calomnies qui fournirent une plus ample matière dans cette afTemblce, celle d'ifchyras qui avoitdéja efté ruinée tant de fois à la honte de fon auteur , fut la plus célèbre, & qui produifit de plus grands effets. Ce fourbe aiant pris dans fon accufàtion le titre de preftrc , S. Athanale foutint qu'il ne Teftoit pas, fie il le prouva invinciblement, par ce que n'cftant point preftrc de l'Eglife Catholique,& ainfî s'il l'eftoit , ne le pouvant eftre que de Melecc, comme en effet c'eftoit fon unique prétention, Mclece ne l'avoir point compris dans le billet qu'il avoit donné â S.Alexandre, lorfquepour exécuter l'ordonnance du Concile dcNicée, il luy avoit mis entre les mains la lifte de tous les preftres qu'il avoit dans le diocefe d'Alexandrie. Néanmoins quelque force qu'euft une preuve fi convainquante, pourarrefter tous les excès & renverfer toutes les prétentions de cet impofteur, elle eftoit bien foible contre des accufateurs qui ne cedoient pas à la raifon , & qui croyoient eftre non feulement au dcffus des preuves fie des démonftrations les plus folides , mais mefme au defTus des loix, parce qu'ils avoient pour eux un Comte qui contraignoit d'obcïr, fie des Soldats qui ufoient de violence contre ceux qui ofoicnt leur refifter. Ainfi , quoy que puft dire le fàint , Ifchyras qui n'avoit jamais cfté ordonné preftre par aucun Evefque , pafTa pour preftre, Î)arce qu'il eftoit abfolumentnecefTaire aux Eufcbicns que 'on fuppofaft qu'il le fuft veritablemcnt,pour donner quelque couleur à Vaccufation dont il eftoit l'inftrumcnt touchant ce calice rompu. Mais quelque confpiration qu*ils eufTent formée pour combatte la vérité, elle n'en fut pas moins vidorieufe de tous leurs efforts j & toute l'impudence dont Ifchyras foutenoit fes prétentions, ne fut pas capable de prouver contre Macaire qu'il euft rompu ce vafe facré. Car

  
    LivRï IV. Chapithï IV. i^^ Or les Evefqucs d'Egypte détruiiirent leur accu/àrion par »f. j,hêm. toutes les circonftanccs dont ils l'avoient environnée. Ils » •^ reprefenterent fans doute déslors ce qu'ils écrivirent depuis dans le concile d'Alexandrie , que puifqu'il n'y avoit en ce lieu lâ où l'on prétendoit que le calice avoit efté rompu , ny eglife ny preftre pour offrir le facrifice , & que le jour mcfme qui eiloit marqué par les adverfaires , n'eftoit pas un des jours dcftinez i cette divine oblation , on ne pouvoit dire raifonnablement quel eftoit ce calice brizé , Ôc en quel lieu il avoit efté rompu. Ce fut une conftifion extrême aux Eufebiens de voir que toutes leurs précautions fe trouvoient abfolument inutiles, & que la convidion d'Ifchyras qui paffoit vifiblcment pour un calomniateur, eftoit l*cnriere ruine de leur cabale. Mais cette conflifion mefme ne fervit qu'à les irnter tout de nouveau par le dépit qu'ils eurent de voir échapper la proye après laquelle ils alpiroient depuis un fi long temps* lis peruiaderent donc au Comte Denys, qu'il falioit en. voyer à Mareotc pour voir s*il ne fe trouveroit point de preuves de cette accufarion fur les lieux , ou pluftoft pour y Former en Tabfence du Saint quelque nouveau prétexte de le calomnier avec plus de couleur & plus d'apparence qu'ils n'avoient faitjufques alors j car c'cftoit leur véritable intention. Et il leur eftoit aifé de venir à bout de cette cnrrcprifè par le trouble qu'ils avoient deffein de mettre dans l'efprit des peuples en l'abfcnce de leurs Evefques qui eftoient à Tyr , ôc en faifant dépofer tout ce qu'ils voudroient par les Ariens, les Colluthiens & les Meleciens , qui eftoient trois feûes ennemies de l'Eglife catholique. S. Athanafè & les Evefques d'Egypte remontrèrent qu'il eftoit inutile de faire cette dcputarion pour aller dans la Mareote j qu'il y avoit aflez longtemps que l^on mediroit cette accufarion , & qu'on l'avait concertée, pour s'eftre préparé fur tout j que les dénonciateurs avoient dit tout ce qu'ils avoient à dire j qu'il n'y avoit donc aucun fujet . de différer , puifque ces délais n'cftoient qu'une marque de leur embarras , & ne fervoient qu'à faire voir l'impuif. /Ànce oii ils eftoient de prouver ce qu'ils avoient avancé^

  
    à^B La Vie de S. Athanase, -que s'il falloir néanmoins faire une dcfcente dans la Marcotc, au moins Ton n'y envoyait point deperfonnes Cud pcclcs & recufées. Le Comte Denys convenoit de ce dernier point, & il écrivit mefme au Concile, qu'il falloit que les Commiflàires fuiTcnr députez d'un commun avis. Ce qui porta cet ofl licier de l'empire à en ufer de la forte , & i le montrer raifonnable fur ce pomt, fut que comme il vouloit encore •garder quelque bienfeance extérieure , il craignoit qu'une injuflice plus manifcfte ne donnaft lieu à S. Athanafedefc plamdre d'avoir eflé opprimé. Mais quoyque le Concile parult d*abord demeurer d'accord de cet article , cela néanmoins n'eut aucun effet. Car quand il fallut nommer les députez , au lieu qu'avant ce temps-là ils avoient toujours agi publiquement, ils changèrent de conduite 5 & comme ils virent qu'ils ne pouvoient rien faire en prcfence de S» Athanafe , ils fe retirèrent en particulier j & ce fat dans ce confeil de ténèbres qu'ils délibérèrent fur les moyens qu*ils prendroient pour perdre le Saint, & pour établir leur he* refie j car c*eftoit là leur unique prétcnrion. v.UitclMir. Ils firent donc de cette forte en fccret la nomination de ^'^hTaiLm députez , fans en avertir ceux mefmes qui n'eftoienc naf.afei.x. p^-s licz particulièrement à S. Athanafe j & ils affeclerent f' 747- de choifir pour députez tous ceux que ce Saint avoitrecufez, (Ravoir Theognis, Maris, Macedone,* Théodore, Urlace 6c Valens. Le Concile de Sardique a fait l'éloge de CCS députez, en lesappellant de jeunes gens les plus médians & les plus perdus du monde , indignes du moindre degré de l'Eglife j ce qui femble fe rapporter particulièrement à Urface & à Valens , qui efloient efFedivement aufîi jeunes de mœurs que d'âge, & qui fans doute efloient les plus confiderables de cette commiffion. Il ne reftoit plus à ces commifTaires qu'à exécuter une députation fl honteufe : & après avoir déjà fait un fi long voyage pour fe rendre à Tyr, où ils avoient exercé injuflememt la qualité de juges à l'égard d'un faine donc ils efloient les ennemis déclarez , ils ne craignirent point d'en entreprendre un fécond, pour fè rendre témoins contre luy , ôc pour faire voir qu'ils ne cherchoient que lejt

  
    LiVKî IV. Crapître V. r^ç^ moyens de le perdre, n'y ayant. point de fatigue qu'ils ne fiipportaflent volontiers , ny rien de Ci odieux qu'ils n'acceptailcnt comme innocent, pour venir à bout de leur entreprile. Les Eufebiens voulurent mefme prévenir Tarrivce deleurs députez , en envoyant en Egypte quelques-uns des leurs pour préparer le théâtre fur lequel ils dévoient joiier cette nouvelle tragédie -, de ils n'avoient pas attendu larefoluDon des Evefques , pour donner avis aux Meleciens de venir par avance dans laMareote où il n'y avoitperfonne de leur communion , & d'y raffèmbler de toutes parts les Colluthiens & les Ariens qui eftoient leurs confederez danscette intrigue^ Cette manière d*agir découvre de pFus en plus refprirde ces hérétiques, qui s'eftant mis au dcflus de la foy & de la, raifon , n'avoient pas de peine à fe mettre au dcflus des for^ Hies,&: vouloicnt faire dans l'Eglifc par cabale & par violence ce qui euft paru tout à fait irregulier dans le tribunal desjuges feculiers , & ce que mefme les magiftratspayensau^ roicnt condamné comme uneinjuftice manifefte. Chapithe V.. ' Oppojttion des Evefques d'E'^ypte à la nomination des Commiffaires. lU employent Alexandre de Thefjaloniquc auprès du Camte Denys , ^ appellent inutilement à l'Empereur. LA députation que les Eufebiens avoient faite en (è- Ath^n^f, cret, n'ayant nul caractère d'autorité , ils firent tous ^^'^'/j^ les efforts imaginables pour montrer qu'elle partoit d'une délibération commune^ & ce fut ce qui les obligea de courir de tous coflez, pour demander en particulier la fignature de chaque Evefque , en ufaiit mefmede menaces à l'égard; de ceux qui refufoicnt de la leur donner. . Comme les Evefques d'Egypte virent la fuittc d'une fï grande iniquité , ils crurent ne pouvoir pas fe difpenfer de Kiire un dernier effort afin d'empefcher ce coup -, & pour cet: eflfet ilspréfenterent au Concile cette requefte, que le SainC: a coûfciYCC dons fa féconde apologie» I

  
    3o«t La Vis de S. Athanase, n A nos tres honorez^Sei^eurs les Evefques ajfemhîet^k Tyr^ in u éUitres Evefques de V Eqlife Catholique , qui y fontvermi M avec Athanaje , falut en nojhre Seiyieur. M ^VT^"^ croyons plus que la confpiration que ceux »> P^^^^ d'Eufebe , Theognis, Maris , Narciflc, M Théophile & Patrophile ont faite contre nous, piiifTe pafler M defonnais pour une chofe obfcure & douteufe. Nous nous »i fommes tous oppofez d'abord à l'injuilice de leurs procedu» rcs , & nous avons tafchc d'empefcher que la caufe d* Atha» nafe noftre confrère ne fuft jugée en leur prefence , parce M que nous fommes convaincus, que fi la prefence d'un feul n ennemy eft capable de troubler l'ordre des jugemcns , & »ï d'en ofter la liberté , cela eft encore bien plus â craindre n quand plufieurs ennemis y aflîftent à la fois. Car vous fçaM vez de quelle haine ils font animez , non feulement contre nous , mais aulfi contre tous les cathoHques j & que la fureur d'Anus , dont ils font remphs , & le zelequiles tranfl » porte pour l'impiété de fa dodrine, leur infpire la violence »ï qu'ils exercent, & les confpirations qu'ils forment coan tre tout le monde. Et vous l'avez pû remarquer dans ce M qui s'eft déjà pafTé en voftre prefence. Car lors que par la »> confiance que nous donnoit la venté , nous avons voulu »> faire voir la faufleté des calomnies par lefquelles les Mele»> ciens attaquent l'Eglife en la perfonne d'Athanafe j ceux »j du parti d'Eufebe ont entrepris par une tementé que nous »> avons peine à comprendre, de troubler & d'interrompre ce »i que nous difions , & ont fait tous leurs efforts pour faire re»> buter toutes les chofes que nous avancions , tantoft en »j épouvantant par des menaces ceux qui procedoicnt à ce ♦> jugement avec fincenté , tantoft en faifant des affronts aux autres j & tout cela dans le feul delFein de faire réuf»» fir des cntrcprifes qu'ils avoient formées contre nous. •> Il fe peut faire, nos trcs-honorez Seigneurs, que vous »> ayez ignoré en ce temps là leur confpiration & leur cabalei H mais nous croyons qu'elle vous eft maintenant toutcvifible >• ôc toute évidente, depuis qu'ils l'ont découverte eux m wfmes •* par leur côduite.Car ils (c font opiniâtrez à vouloir envoyer

  
    Litre IV. Ch API THE V. 561 dans k Mareoce ceux d'entr'eux qui nous dévoient cftre les a plus fulpeds , afin de troubler le peuple , Ôc d'exécuter en « noftre aofence tout ce qu'ils veulent, pendant que nous de- « meurons icy.Etils croyent que cela ne leur fera pas fort dif, a ficile,parce qu'ils fçavcnt que les Ariens , les Colluthiens & m les Meleciens font les ennemis déclarez de l'Eglifè catholi- « que. Ils ont donc afFedé de députer ceux qui ont le plus w cfe liaifbn avec ces hérétiques , afin qu'ils ayent le moyen « de fabriquer contre nous tout ce qu'ils voudront en prefen- « ce de nos ennemis. H Y a déjà memie plus de quatre jours , u que les Meleciens qui font icy , ont envoyé par avance q ua- u trc des leurs , comme ne doutant pas que cela ne deuft eftre « arrefté par le Concile. Et quand la nomination des dépu- c4 tez a efté faite , ils ont dépefché le foir mefme des courriers n pour aflembler des Meleciens de toutes les autres contrées « de l'Egypte dans la Mareote , parce qu'il n'y en avoit aucun a en ce quartier là, & pour y faire venir aufli d'ailleurs des m Colluthiens & des Ariens , & les indruire de ce qu'ils au- n rontàdire contre nous. Car vous fiçavez qu'Ifchyras a re- m connu en voftre prcfence, qu'il n'avoit pas plus de fcpt per- m (bnnes qui s'aflèmbloient avec luy . Et parce qu'après avoir « fait par cabale tout ce qu'ils avoient concerté , ôc après m avoir dépuré des pcrfonnes Ci (ufpedes , nous avons oiîi dire « qu'ils obfedent chacun de vous en particulier pour vous de- n mander voftre fignatiire , afin qu'il paroifTe que tout ce qui n $*cft paflTé en cette rencontre , s'eft fait par voftre confcnte- m ment , & par l'avis de tous tant que vous eftes de prélats j a c'eft ce qui nous oblige de vous écrire , & de vous donner <« cet a£le public, cnproteftant qu'ils ufent de confpiration « contre nous, & qu'ils nous drelTcnt & nous font drcflerdes a cmbufchcsj &pour vous prier de leur refiifcr abfblument « cette fignaturc , comme vous y eftes obligez par le motif d de la crainte de Dieu , & par la jufte indignation que vous u devez avoirdecequ'ilsont pris la liberté de députer fans u voftre parricipation ceux qu*ils ont voulu , afin qu'on né c< piiifle pas dire que vous ayez aucune part dans les fourbe- u ries dont il n'y a qu'eux fculs qui foient les auteurs. Cardes c< hommes fpirituels comme vous eftes, & qui doivent eftre « animez de Tefprit de Je$«^ Christ , ne doivent avoir^au* «c Pp iij

  
    3ot La Vie di S. At h an a s fi, >• cun égard à toutes les chofcs humaines , & la vérité cfb Tii^ » nique vcuc qu'ils doivent fepropofer dans toutes leurs ac M tions. Ne craignez ny les menaces , ny les confpiratîons M ciontilsufentcontretoutlemonde j mais ne craignez que w Dieu feul. M Certes s*il eftoit neceflaire d'envoyer quelques députez M dans la Mareote , il falloit q.uc nous fuffions prefens à la de* » libération , afin de rcjctter les ennemis de l'Eglifc , de marqucr ceux qui ne font point de Ton corps , 6c de faire par ce >» jufte difcernement que l'information fuft aulfi régulière ôc M aulFi irréprochable qu'elle le doit eftre. Car vous fçavez » que ceux du parti d'Eufebe ont déjà fait rendre par leurs ar» tifices ordinaires une lettre écrite contre nous, prétendant » qu'elle eftoit des Colluthiens , des Meleciens âc des Ariens. M Ainfi c'eftunechofe toute vifible que tous ces ennemis de M l'Eglife diront , non la vérité de ce qui nous regarde, mais M ce qu'ils croiront le plus contre nous, & nous élire le plus n defavantageux. Or la loy de Dieu ne permet pas que les M ennemis foientny juges , ny tcmoms contre les perlbnncs M qu'ils haïflent.. «» A prés donc que vous aurez reccu cet acte de noflre part , M Redécouvert la conjuration que l'on a faite contre nous,il ne » vous refte rien à faire dans une occafion fi importante,finoii >» d'agir comme des pcrfbnnes qui en doivent rendre conte » au jour du jugement j & puifque vous eftes avertis de ce qui » fe pafle , gardez- vous de rien faire contre nous , & de favon nfcrles entrepnfes injuftesde ceux du parti d'Eufebe. Vous w fçavez, comme nous vous l'avons déjà dit , qu'ils nous font w tous ennemis , & vous n'ignorez pas le fujet particulier M qu'Eufébe de Cefarée a de l'eftre depuis Tannée palféc. ti Nous /buhaitons , nos tres-chcrs Seigneurs, que Dieu vous « conferve. Les fignatures de ces Evefqucs fe lifentà la fin de cette proteftation ^ &: les plus confiderables font celles de S. Potamon&deS. Paphnuce. On voit par cet ade qu'ils ne fe côtenterent pas de n'avoir aucun commerce avec l'impietc des Eufebiens, & de détourner de leur confpiration Icsautres prélats de l'afTcmblée ^ mais qu'ils voulurent auflî laif. fer par écrit l'averlion c[u'ils en avoient , , afin que pcrfonnc

  
    LïVRïlV. Chapitre V. 303 ne puft douter de l'innocence de S. Athanafc, &de l'injuftice de ceirx qui luy faifoient une fi cruelle perfecution. Entre les prélats du Concile , Alexandre Evefque de Thcflàloniqueeltoit l'un des principaux , &pour fon antiquité, puifqu'il appelle S. Athanalc fon fils, tout Patriarche d'Alexandrie qu'il eftoit j & par la dignité de fon fiegc qui le rendoit le métropolitain de la Macédoine. Le Comte Denys avoit tant de relped&de vénération pour luy, qu'il le qualifioit le fcigneur & le maiftre de fon ame. Les autres Evefques qui foutenoient l'innocence du Saint, Hçachant donc fon zele pour la juftice, &le pouvoir qu'il avoit fur l'efprit decemagiftrat, Tallcrent trouver particulièrement pour luy reprefenter le tnfte eftat où cftoicnt alors les affaires de l'Eglife , & ce que l'on devoir attendre de cet orage qui eftoit lur le point de fondre fur eux ôcfur leurs cglifcs, où on alloit porter la terreur pour les livrer aux Melcciens. Il en fut touché commeilledevoit, & il écrivit au Comte cette lettre que le Saint a confcrvée parmy les ades du Concile, A Monfeigneur Bcnys , Alexandre Evefque, J'Apper^ois une confpiration toute vifible contre Atha- « nafe : car fans nous en rien faire f^avoir , ils ont afFe- <* ilé , je ne puis dire par quel motif , de députer tou- « tes les perfonnes qu'il avoit exprelTcnient rccufées. Ce- « pendant on avoit arrefté qu'il faudroit délibérer tous en- «» femble quelles perfonnes on y envoyeroit. Prenez donc «* garde qu'il ne ic faflc rien avec précipitation. Je vous dis « cecy , parceque j'en ay eu avis par le moyen de quelques «< perfonnes à qui cet étrange procédé caufe de l'agitation & " du trouble, ôc qui difènt,Voilà ces beftes furieufcs qui font « prodigieufcment irritées , & toutes preftes à partir pour «« porter la terreur dans les eglifcs. Et ce qui les inquiète le « plus , cft qu'ils ont oui dire de toutes parts que Jean a déjà « envoyé pour prendre les devants , & concerter les moyens « de faire réuflir leurs prétentions. Car comme vous fçavez « tres-bicn que les Colluthiens , les Ariens , & les Melcciens « font les ennemis de l'Eglifc, il eft certain que tous ceux de «♦ ces trois partis cftant réunis dans im meime léntimcnt m

  
    )o4 La Vie de S. Athanase, • » dans une mefme cabale , ils peuvent faire de grands maur, M Voyez donc ce qu'il fera à propos de faire en cette occa. M fîon, de peur que l'événement n'en foit tout à fait fàfcheux » & lamentable , & que l'on ne nous blafme de n'avoir point >3 fuivi dans ce jugement les règles de la jufbce. Mais ceux » qui m'ont donné ces avis , craignent fur tout que ces dépuM tez , dans la liberté qu'ils auront de parcourir toutes les n eglifes cependant que les Evefques font icy , n*y jettent M tellement l'épouvante que toute l'Eglife en fcnt troublée, •» parcequ'ils font tout à fait abandonnez aux Meleciens , » ainfi que les perfonnes de qui j'ay receu cet avis y fijavent M tres-bien pour l'avoir appris parune longue expérience. r.UtlcUir- Cette lettre que S. Atnanal'e a jugé digne d'eftre confer€ijftmcns, ^ 1^ poftcrité , ôc qui eft auflî alléguée par le Pape Jules £c par le concile d'Alexandrie , comme un témoignage authentique de l'injuftice des Eufebiens y fît une fi forte im* preffion furl'efpritdu Comte Denys, qu'il fevit luy-mefl me dans un extrême embarras, parceque d'une part le poids de la vérité Taccabloit y & que de l'autre il s'eftoit déjà dé. voiié à toutes les palfions des Eufebiensjce qu'il n'eut point fait Cl ces hereriques eufTent eu moins de crédit à la cour de l'Empereur. Néanmoins comme il confideroit particulièrement Alexandre Evefque de Theffalonique , il écrivit ^ en ces termes aux Eufebiens. » Je le difois bien il y a peu de temps en parfant à Mef. feigneursqui font du parti de Placille, qu'Athanafes'élevew roit contre nous , qu'il nous diroit que l'on a député ceux » qu'il avoit reculez expreflcment , & qu'il fe plaindroit hau» tement qu'on luy faifoit une injuftice vifible. Alexandre qui » efl le fcigneur & le maiftre de mon ame , a auffi écrit la mef» me choie. Et afin que vous fçachiez que ce que fà bonté » m'a écrit fur ce fujet, eft tout a fait raifonnable , je vous en» voye fa lettre au bas de la mienne , afin que vous la puiflîcz » lire vous mefmes j & je vous prie de vous fouvenir de ce que M j'ay écrit moy-mefme touchant cette affiiire il y a déjà quek » que temps. Car j'ay mandé à voftre bonté , McfTcigneurs^ M que ceux que l'on parloit d'envoyer pour cette députarion, » cicvoientcftrc nommez d'un commun accord, ôcparleju» gcmentôckfuffragedctouclerefte de raflèmblée. Prenez doue

  
    Livre IV. Chapitre VI. 305 donc garde que ce qui fepafle ne nous puifle pas eftre re- « proche comme une faute , & que nous ne donnions aucun « fujec raifonnable de nous accufer à ceux qui voudroienc c» blafmer noftre conduite. Car il eft certain que comme il ne « faut pas accabler les accufateurs , auflî ne faut-il pas oppri- « mer les accufcz. Or j'cflime que nous ne donnerions pas « peu de fujet de cenfurer noftre procédé, s'il paroifToit que « Monfeigneur Alexandre ne fuft pas d'accord avec nous c« touchant les chofes que nous faifons-prcfcntement. ci On peut s'imaginer quels eftoient les Evcfques conjurez contre noftre Saint , puifque les magiftrats feculiers Se les officiers de l'empire eftoient obligez de leur faire des remontrances , & de les avertir queleur manière d'agir eftoic coiitraire aux règles de Tequitc. Les juges eftoient prclTez des remors de leur confcience en voyant une conduite fi irreguliere , & les Evefques ne fè prefcrivoient point d'autre règle que leur vengeance & leur paflîon. Néanmoins ce Comte eft à plaindre de n'avoir eu que des remors paflagers pour une injuftice aufli manifefte qu'eftoic celle que l'on couvroit de l'autorité de l'Empcur qui luy avoir eftécommife. Eftantclireftien , & touché d'un allez profond refped envers Alexandre Evefque de Theftaloniquc, pour l'appellerle maiftre & le fcigneurdefon ame , ce qui marque une cftime & une liaifon particulière j il nedevoit point entreprendre de faire la fonction déjuge, s'il ne fentoit pas en luy-mcfme aflez de force & de vigueur pour s'oppofer i Tinjuftice & brifer l'iniquité. Il devoit encore craindre davantage le jugement de Dieu que celuy des hommes , & avoir plus de foin de fon ame que de fa réputation. Mais il y aura toujours des imitateurs de Pilate, tant qu'il y anra dans le monde des idolâtres de l'intercftj & ceux qui n'auront connu l'injuftice que pour la commettre après les peines intérieures & les remors de leur efprir, fe corrdamneront eux-mefmes lorfqu'ils n'auront juftifié d'abord que foiblement des perfonnes tres-innacentcs,que des conderations humaines les obligeront de condamner à la fin. Mais les Eufebiens , qui eftoient trop avancez pour reculer , ne furent point fufceptibles des remontrances di» ComteDenySj de forte que les Evefques d'Egypte furent

  
    3o^ La Vie de S. Athanasi, contraints de luy addreflcr encore une proteftation , ou plu; toft un adc d'appel en forme de lettre , afin de l'obliger de remettre cette aflPaire au jugement de l'Empereur. Voicy les termes de cet ade. " Au tresMluJhre Comte F lave Benys , les Evefqaes de ^Eglife *' Catholique qui font vcms Egypte a Tyr, " O M M E nous voyons un grand nombre de con/pira•» \^tions qui fc forment contre nous, & les embulchei " contmuelles que nous tend la cabale d'Eufcbe , de Nar'» cifTe, dePlacille, deTheognis, de Maris, de Théodore, >' 6c de Patrophile , Icfqucls nous avons voulu recufer d'a»> bord , quoyqu'on ne nous l'ait pas permis j nous fommes " contraints d'avoir recours i cette proteftation , citant con»> vaincus par nos propres yeux de l'ardeur extrême avec la. »» quelle on prend le parti des Meleciens , & on attaque en >» noftrc pcrfonne l'Eglife catholique d'Egypte. C'cft donc »* ce qui nous oblige de vous addrelTer cette lettre , & de vous » fupplier parla confidcration de Dieu tout-puiflant , qui eft » leconfervateurde l'empire du tres-pieux & tres-religieux »» Conftantin, dereferverà la perfonnede cet augufte Em^ w pereur la connoiflance des afEiires qui nous concernent. » Car comme c'efl l'Empereur qui vous a envoyé , ilcftjufte » que vous luy referviez la connoiflance de ce différent. La »' cabale que ceux du parti d'Eufebe ont formée contre nous, ♦> & les pièges qu'ils nous tendent, ainfi que nous avons dit, » font des choies fi infupportables , qu'elles nous contrai» gnentde vous prier trcs-humblement d'en refervcrla con« noiflànce à l'autorité de noftre tres-picux & très- religieux M Prince, devant lequel nous pourrons foutcnir le droit de « l'Eghfe & le noftre , eftant tout à fait perfuadez que fa pieté » ne nous condamnera pas quand elle nous aura entendus. M Nous vous conjurons donc encore une fois par la majeftc » de Dieu tout-puiflant , & par les vidoires & la fanté que » nous fouhaitons à noftre tres-pieux Empereur ôc à fes en» fans dans une longue fuitte d'années , de ne pafler pas putre dans cette affaire, & de ne vous point attribuer la licence M d'entreprendre rien dans le Concile fur le fujet des cbofcs M qui nous concernent.

  
    Livre IV. Chapitre VI. 307 Ils honorèrent la vente &la jufticc par cette protcftation j mais ils n'cmpefchercnt point la violence & la cabale^ & il faut fuivre les députez jufques dans la Mareote , pour y voir la confommation de Tiniquité qu'ils avoient fi malicieufement concertée. Chapitre VI. ZesCommijfaim du Concile de Tyr aJJïjle'^faT Philagrevont informer dans la Mareote. On chajfe les frejhres qui demandent a y ajjijler, ' I ^OuTES les protcftations des prélats dTg^'pte ayant Ath»nMf. cfté inutiles par la conjuration des Eufebicns , qui ne fuivoient point d'autres règles dans leurs adions que leur volonté , ôc la puiflance l'ayant emporté fur la raifon , Alexandre mefme fut contraint de céder à leur violence j & la foiblcfnrdecetEvcfquede Theflalonique leur donna lieu de le mettre au nombre de leurs partifans , & de le faire pafTer pour l'un des complices de leur cabale. Ain fi leurs députez partirent pour le voyage d'Egypte où ils dévoient exécuter une fi injuftecommi/Tion j &parune nouvelle mjultice, ils emmenèrent avec eux Ifchyras, qui eftoit Tacculàteur, pour prcfidcr à toutes leurs procédures informes, pendant qu'AthanafeSc lesEvefques d'Egypte demcuroient à Ty r , & que Macaire y eftoit retenu malgré luy, gardé par des foldats comme un prilonnier, quoy qu'en qualité d'accufé il deuft neceilàirement eftre du voyage. Mais comme ils n'avoient pii rien prouver contre luy quand il avoir efté prefent, ils vouloient inventer quelque menfonge pendant qu'il n'y feroit pas , & le rendre d'autant plu* plaufible qu'il ne pourroit eftre détruit par la confrontation des témoins. Il femble que le Concile ait écrit quelque lettre publique j^-^^ ^^^^ fur cette députation : Car le clergé de la Mareote dit avoir appris des E vcfques du Concile , que le témoignage des ennemis ne doit avoir aucune force , & qu'il eft de nulle confidcration. Néanmoins nous n'en avons rien de plus clair. On écrivit aufli au Préfet d'Egypte, & ce fut vraifem �

  
    3o8 La Vie dï S. Athanasê, blablement le Comte Denys qui en avoïc pris le foin , afin que ces CommifTaires furfenc affiftez par l'autorité de ce gouverneur de la province j & on leur fit mefme donner des foldats pour les efcortcr dans ce voyage, c'cft à dire pour exécuter leurs volontez , & prefter main forte à leurs violences. Ce Préfet d'Egypte s*appelloit Philagre. Il n*eftoit pas feulement un étranger & un payen qui adoroit ouverte•Ç«Tï«f. ment les idoles , mais au/Ti un prévaricateur fcandalcux qui avoit abandonné lafoy & la religion chrcftienne. Il eftoic de Cappadoce , & S. Athanafe dit de luy que fes mœurs n'eftoientpashonneftes. Il s'eftoit déclaré contre TEglife cnfaveur des Eufebiens, (bus la protection defquels il s'eftoitmisj &illesfervit fi fidellement en cette rencontre, qu'ils luy obtinrent une féconde fois fous Confiance la mefme'dignité de Préfet d'Egypte , pour établir Grégoire fur le fiege de noftre Saint. Il eut encore divcrlès charges dans la Cappadoce ôc dans la Thrace. Les Commiifaires nommez par le Concile deTyr entrèrent donc dans Alexandrie comme pour infulter à l'Eglife & au peuple catholiquei& par un excès d'efFronterie,Ifchyras qu'ils faifoient toujours pafTcr pour preftre, eftoit continuellement avec eux j & il y logeoit, mangeoit , & beuvoit fans nulle précaution de leur part , tant ils fe mettoientpeu en peine de confèrver quelque refte de bienfeance. Au fortir d'Alexandrie, ils prirent le Préfet d'Egypte pour les accompagner avec fes gardes & fes officiers, qui eûoient des foldats P^iyens , afin que rien ne refiftaft à Pexecution de leurs clefTeins , &que tout le monde ferendift à la terreur de leurs menaces , & au brillant de leurs épées. Avec cette efcorte ils partirent pour aller dans la Mareote, où ces miniftres delà paffion d'Eufebe, 6c ces cfdaves de leur propre animofité choifirent la maifon mef^ me d'Ifchyras pour loger, &pour travailler à leurs informations prétendues , dont ils ne voulurent point qu'il y cuft d'autres témoins qu'eux-mefmes avec l'accufateur 6c avec Philagre. Les preftres du clergé d'Alexandrie 6c ceux de la MarcQÇe fcur reprocherçnt TinjuIUce de la prétention qu'ils

  
    LivRï IV. Chapitrï VI. 309 . avoient de vouloir inftruire une affaire de cette nature fans q\]c la partie advcrfe y fuft appcllce , & demandèrent que j u fque ni Macaire ni leur E vel'que n'y eftoict pas, au moins il leur fufl: permis à eux d'affilier à leurs informations. Us reprefentcrcnt qu'ils eftoient inftruits de l'affaire dont il s'ajrifToit, & n^avoient ce qu'il y avoit à répondre à Ifchyrasj Qu^ils leur pourroient donner beaucoup de lumières fur les témoins que ce délateur produiroit, & f^ire connoiflre quels ils eftoient j Que cela ferviroit extrêmement à éclaircir la vérité , à confondre le menfonge , & à les perfuader eux mefmes du crime que l'on attribuoit à Macaire , s'il fe trouvoit qu'il en fuft véritablement coupable. Mais quelque inftance qu'ils en pufTent faire, on leur refufà abfolument cette juilice, qu^ls demandoient comme une grâce, &on les chafla mefme avec injures par le moyen de Philagre , parce que ces Eufebiens craignoient avec beaucoup Se raifon de fe voir convaincus auffi hautement dans la. Mareote , qu'ils l'avoient eftc dans leur conciliabule de Tyr. -Ils n'en demeurèrent point làj & pour confommer Tin-' juftice, en mefme temps qu'ils rejettoient les preftres de leurs afTemblées , ils n'eurent pas de honte d'y admettre non feulement des Catéchumènes , mais encore des Juifs fie des payens. C'eftoit devant ces profanes & ces ennemis déclarez de TEglife , qu'ils examinoient une caufe où il s'agifToit des myfteres les plus faints ôc les plus auguftcs de noftre religion , & où l'on ne parloir que du calice , de l'autel, du corps & du fang de Jesus-Christ. C'eftoit eux que l'on interrogeoit & que l'on prenoit pour témoins dans une affaire dont ils ne pouvoient avoir de lumière &: de connoiflance , & dont on ne doit jamais parler devant ces fortes de perfonnes. Auffi ne les interrogeoit-on pas pour leur faire déclarer les veritez qu'ils fçavoient, mais feulement pour leur faire dire des menfonges qu'on leur avoit fuggerez i & ils donnoient en un inftant la qualité de catholiques à ceux qui difoient , ainfi qu'ils l'avoient concerté enfemble, qu'Athanafe avoit exercé contr'eux des violences. Quand S. Athanafe rapporta depuis à Rome de quelle manicrc cette information s'eftoit faitte , quelque grande

  
    310 La Vie de S. Atranasi, que fuft Pautoritc de ion témoignage fur l'efprit des cathoLques , & quoy que fa fincerité Fuft connue de tout le monde, neanmoinslePapeJulesa écrit que la grandeur de cet excès le luy rendoit d'abord incroyable , fi ces faits n'euffent efté juftifiez par les ades mefmes & par le procès verbal de (information. Il cft vray que les ennemis de noftre Saint s*cftoicnt percez de leur épce en dreflant ce procès verbal, fie il n'y avoit rien qui les condamnaft davantage. Car c'cftoit par ces aâes mefmes que l'on juftifioit qu'Ifchyras y avoit efté prefent, que ny S. Athanafe ny Macaire n'y avoicnt point efté appeliez , que les preftres de ce Saint ayant demandé à y alîiftcr, en avoicnt efté exclus^ & ainfi cette procédure n'eftant faite qu'en prefence d'une des deux parties feulement , elle eftoit lufpede & informe^ & portoit en elle mefmc des caraderes de nullité par le confèntement de tout le monde. Pour ce qui eftoit des témoins , outre ce que nous avons dit qu'ils firent entendre pour cela des Catéchumènes , des Juifs & des payens j il le trouva mefme qu'entre ceux qu'ils firent dépoler devant eux &. devant le Préfet feiu lement, il y en avoit qu'ils pretcndoicnt que S. Athanafe avoit fait enlever par Tautoriré du Threforicr gênerai , & tranfjporter en des lieux que perfonne ne /(javoit, voulant laifïer à juger qu'il les avoit tait mourir. De forte qu'après avoir accufé le Saint de les avoir fait dilparoiftre, ou pluftoft de leur avoir ofté la vie, ils ne rouginoicnt pas d'employer leur témoignage. C'eftoient autant d'Arfcnes^ c*efta diredeperfonncstuées parAthanale, & néanmoins vivantes & capables de dépoîér contre luy. Ses ennemis pouvoicnt-ilsavoiicr plus clairement qu'ils ne cherchoient qu'à le faire moui ir par quelque voye que ce puft cftre i Avec celails fe virent en cftat , non feulement de ne pouvoir trouver aucun véritable crime contre celuy qu'ils avoient entrepris de perdre, mais mefme de faire juger à tout le monde que cette afFliire n'eftoit qu\ine pure calomnie , par laquelle on s'^cfFor(joit d'opprimer l'innocence de S. Athanafe. Ainfi ils furent réduits à faire dépofer ce qu'ils voulurent par quelques Ariens Ôc par les parens d'Ifl chyras. Et quoy qu'ils nereceuiTent pour tcmoins que ceux

  
    Livre IV. Chapitre Vl 311 qu*Hs jugeoient les plus propres à favorifer leur cabale , ils les mcimidoient encore par les menaces & l'autorité des Ariens , & par la crainte mefme de Phiiagre, qui ne foufFroic point que perfonne rendift témoignage à la vérité. D'une part les Commiflaires marquoient par lignes aux témoins ce qu'ils avoient à répondre j de l'autre le Préfet les y forçoit par Tes menaces • & en mefme temps les foldats frappoicnt & outrageoient les armes à la main ceux qui ofoient leur refifter. Néanmoins ils ne purent empcfcher avec tout cela que les dépofitions mefmesde leurs témoins ne fiflcnt yoir leur impouure. Car i. ayant publié par tout que Macairecftoit entré lorfque le preftre Ifchyraseftoit debout & efFroit le lacrifice , les témoins à qui ils demandoicnt où eftoit Ifchyras lorfque Macaire eftoit venucnfamaifon, répondoient qu'il eftoit malade , couché dans une petite chambre félon l'un d'eux,ou derrière une porte félon t'autrcjfic cela fe juflifîoit par la propre dépofition d'Ifchyras. 1. Des Catéchumènes à qui on demandoitoii ils eftoient quand Macaire .avoit renverfé la table facrée ^ répondoient qu'ils eftoient dans l'afTcmblée de l'Eglifc. D'où il eftoit aifé de reconnoiftre que l'on n'avoit donc garde d'y offrir lefacrifice, puifque les Catcchumcncs y eftoient encore j la Î»rariquc conftante de l'Eglife leur dcffcndant d'aflîftcr â 'oblation des divins myftercs. 3. Le jour mefme auquel ils difoient que tout ce tumulte eftoit arrivé , n'cftoit pas un jour de dimanche j & ainfi ce n'eftoitpas le jour d'offrir cet auguftc facrifice : ce qui fait voir en palTant que l'ufage de l'eglife d'Alexandrie n'eftoic pas de le célébrer tous les jours. 4. Ifchyras avoir dit de plus que l'on avoit alors brûlé des livres j mais les propres témoins qui avoient efté fubornez en fa faveur , le convainquirent de menfonge, & aflurcrcnt qu'il ne s'eftoit rien fait de femblablc. 11 ne faut donc pas s'étonner de l'empreflcment avec lequel ils cachèrent autant qu'ils purent les ades de cette information,felon que S. Athanafc nous en afllirc : & ainfi,s*il cft vray qu'ils les envoyèrent à Cohfta/itin , comme Théo- rbutUrit, doret le fembledire, il le faut entfcndre feulement d'un ex- »• \ \

  
    5it LaViedeS. Athanase, trait, ou d'un abbregé qu'ils compoferent à leur fantaifîeJ Car pour les a£tes entiers , Us fe contentèrent d'en prendre une copie pour eux , & deflPendirent au greffier d'en donner â qui que ce fuft. Mais ils furent contraints depuis ce tempslà de les envoyer à Rome par Hefyque & Martyre leurs députez j d'où le Pape Jules les envoya à S. Athanafe , qui les lût par ce moyen au grand dépit des Eufebiens : & pour les rendre plus authentiques , Dieu permit que celuy qui avoit fcrvide greffier dans cette information, vefcut encore longtemps. Mais rien ne ruine plus abfolumcnt cette procédure que la retra*£bation exprcrfe d'Urface & de Valens deux des principaux commiflaires , qui par un écrit figné de leur main qu'ds donnèrent au Pape Jules, déclarèrent que tout ce qu'on publioit des crimes prétendus de S. Athanafe, efloit abfolumcnt faux & contraire à la vérité. Chapitre VII. Pmefidtions du Clergé de la Mareote contre les Commifairetl DIeu qui avoit fufcité les Evefques catholiques pour refifter aux Eufebiens & aux ennemis déclarez de S. Athanafe dans le conciliabule deTyr, fit trouver aux députez de cette affemblée tumultueufe de o-cnereux eccleîîaftiques dans Alexandrie & dans la contrée de la Mareote qui eurent aflêz de lumière pour découvrir toutes leurs ru! fes, & aflez de force pour s pppofer à leurs violences. Comme ils s^apperceurcnt que tout ce quife pafToitdans ces informanons,avoitpluftoffc l'apparence d'une tempefte, que la forme d'une procédure judiciaire, & que les com! xniflaires ayant Philagre à leur tefte venoient de refuferà des preftrcs ce qu'ils accordoicnt à des payens , .1 qui ils permettoient de pénétrer jufquesau fond des chofes donc la veudeft mefme interdite aux Catéchumènes - ils eurent recours à divcrfes protcftarions, pour faire connoiftre â tout le monde une opprcffionfi violente, &pour fervirde témoignage à la venté fi on vcnoit à traitter cette afFaixe dans un vcricabie Concile^ S. Athanafe

  
    Livre III. Chapitré VII. jtj S. Athanafe nous en a confervé crois, donc la première iîgnéc de feize preftres 6c de cinq diacres s'adrcfTe aux Evefques dépucez,6c concienc ces propres cermes. la part des Prefires & des Diacres de tE^.ife Catholique Alexandrie qui dépendent de t autorité du Revercndiffîme ** JEvefque j4thanafe , à Theognis , Maris , Maccdone , Thecdore^ Vrface ^ Valcns Evefquesvenus deTyr, VOus deviez en venant icy amener avec vous le preftrc Macaire comme vous ameniez fon accufaceur. Car " c'eft Tordre qu'il fauc garder dans les jugemens félon les *• faintes Ecricures , &: il fauc que l'accufaceur & Taccufé pa- «• roiflenc enfemble devant leurs juges. Ec parce que vous n'avez pas amené Macaire , &c que noftre ReverendifTime « Evefque Achanafe n'eft pas venu avec vous , nous vous •» avons fupplié de nous permeccrc d'affifter à ce jugement, afin que l'information fuft plus auchencique & plus irrcpro- « chable eftanc faice en noftre prefènce , & que nous fuflions obligez nous mefmcs de nous y foùmeccre. Mais puifque vous nous avez refufc l'eflfec de cette demande, &: que vous « avez voulu eftre feuls pour feire ce qu'il vous plaift avec le Préfet d'Egypte & Taccufatcur , nous vous proteftons que nous voyons dans cecce affaire une conduicequi nous » Kiit concevoir de mauvais foupçons contre vous , & que •» nous avons remarqué que voftre voyage en ces quartiers n'eft qu'une conspiration 6c qu'une cabale toute manifefte. C*cft pour ce uijet que nous vous addrcflbns cette lettre, afin de fcrvir de témoignage 6c de monument public au veritable Concile qui pourra s'affembler un jour j ôc noftre c defTein en vous récrivant eft d'apprendre à tout le monde que vous avez fait tout ce que vous avez voulu par un pur cfprit de partialité, Ôc que voftre unique deflcina efté de « drefler une confpiration contre nous. Nous avons dormé une copie de cet a<Sle i Pallade offi- »veyX.J'f cier de l'Empereur, afin que vousnelefupprimiezpas j la conduite que vous avez tenue jufques icy,. nous obligeant d « juger que cette précaution eft neceflaire, 6c que le foupçon « noui avons de vous eft jufte 6c laifonable. « Rr

  
    )i4 La Vie DE S. Athanase^ Voilà l'exemple que le clergé d'Alexandrie donnoit â tous les ecclefialtiques du monde, de s'unir à leurs Evefl ques dans la perfecution , & de s'oppoferde tout leur pouvoir à la conjuration des ennemis de l 'Eglifè. Mais ceux de la Mareote qui avoient accompagne ce iàint prélat dans fa vifitc, voulurent eftre les témoins publics de fon innocence. Et comme ils virent l'impudence d'If, chyrasquiexcitoit contre luy cette tempefte, ils décharferent leur confcience par le témoignage qu'ils rendirent la vérité dans cet ade qu'ils addrellerent â tout le Concile de Tyr, 6c qui eft le ieconddes trois que S. Athanalc rapporte. Au faint Concile des faints Evefques de tEglife Catholique ^ tous IcsPrefires & touâ Us Diacres de la Mareote ^falut en noftr£ Seigneur. Alant appris par l'autorité de rEcriture l'obligation que nous avons de dire ce que nos yeux ont veu,& ne pouvant ignorer une venté qu'elle nous enfeigne encore , quand elle dit que les faux témoins ne demeureront pas impunis j nous déclarons par ce témoignage les choies que nous îjjavons , & d'autant plus que<:e nous eft une neceflitc indifpenfable d'en ufer ainfi à caufe de la confpiration qui eft déjà toute formée contre Athanafe noftre Evefque. Certes nous ne pouvons voir (ans étonnement comment onfaitpaflerlfchy ras pour ecclefiaftique j ôc c'eft la première cnofe que npus lommes obligez d'examiner. Et en efFet Ifchyras n'a jamais efté du nombre des miniftres de l'Egliie j mais avant tout ce différent il publioit qu'il avoit efté ordonné preftre par Colluthe , ce que perfonne ne croyoit fînon (es parens. Car il n'a jamais eu d'eglife, &n'a jamais tenu aucun rang d'ecclefiaftique & de clerc parmy ceux qui font les plus proches de fon hameau,à la rcfcrve de fes parens. Et comme il s'eftoit attribué ce nom cette qualité , il fut condamné en la prefence du Pere Ollus dans un Concile qui fe tint à Alexandrie j Ôcaiantefté réduit au rang des laïques , il y eft toujours demeuré depuis ce temps

  
    Livre IV. Chapitre VII. ^ïj fà , comme eftant tout d fait décheu de cette faufle prétention qu'il avoitcuc en fe difantpreftre. «r Nous ne^difons rien de fes moeurs, par ce que tout le«monde les peut connoiftse ; mais parce qu'il a impofé à nof- *»■ tre Evcfque Athanafe d'avoir brilc un calice ôc renverfc un « autel , nous avons crû qu'il eftoit neceflaire d'en parler. Nous difons donc fur ce point qu'il n'a jamais eu d'eglife» dans la Mareote , & nous le difons avec ferment en la pre- « fencede Dieu j queny noftre Evefque , ny aucun de ceux t. de fa compagnie n'a jamais- brifé de calice, ny renverfc au- • cun autel j & que toutes les chofes qui fe difent fur ce fujct, « font une pure calomnie. Et ce que nous difons en cette ren- « contre, eft d'autantplus confiderablc,quenousnefommes « jamais éloignez de noltre Evefque dans les vifitcs qu'il «. fait dans la Mareote. Car il ne les fait jamais feul ^ il nous „ mené toujours avec luy , nous qui fommes preftres • & il y mené auffi des diacres & des laïques autant qu'il e(k àpropos. C'eft ce qui fait que comme nous avons toujours elle ,» avec luy dans la vifite qu'il a faite de noftre canton, nous «. pouvons vous dire & vous témoigner avec afTurance qu'il ^ n*y a eu ny calice brifé , ny autel renverfc, mais que toutes » ccsaccufationsd'Ifchyras'fontdcs calomnies, ainfi qu'il le ^ reconnoift luy mcfme par fa fignature. Car depuis qu'il a » pris le parti aes Meleciens , & qu'il a publié ces calomnies ^ contre î'Evefque Athanafe, il a voulu rentrer dans noftre^ communion : mais on ne l'y a pas receu , mefme depuis qu'il a figné & reconnu de fà main qu'il n'cftoit rien de tout ^ ce qui s'eftoirdit fur ce fujet , & qu'il avoit efté fuborné par quelques perfonnes poirr publier ce faux bruit. „, AufFi lorfque Theognis , Théodore , Maris , Mace- „ donc , Urfàce , & Valens font venus dans la Mareote, ils ^ ont trouvé que tout ce qui s'eftoir dit fur cette matière, ne contcnoitpas un mot de vray. Mais comme l'afFairc ten- ^ doit à faire déclarer que toute cette accufàtion eftoit une ^ calomnie que l'on avoit inventée contre Athanafe noftre^ Evefque, Theognis & les autres de fbn parti qui (ont les ^ ennemis d'Athanafe, ont fait dire ce qu'ils ont voulu aux ^ parens de cet accufateur & d quelques Ariens; Il ne s'eft ^ trouve perfoxnie parnù tout le peuple catholique qui aic*^ Rr ij le

  
    y$ La Vie de S. Athanase, dit quoy que ce foit contre cet E vefque. Que s'ils ont fait tout ce qu'ils ont voulu , ce n'a efté que par la terreur quç Philagre Préfet d'Egypte répandoit dans les e/prits , que par les menaces dont ils ont ufc ^ & par le fecours qu'ili ontreceu des Ariens. Car ils ne nous ont pas foufFerts lorC que nous fommes venus vers eux pour détruire leurs calonv nies j & nous aiant rejettez , ils ont receu par confpiratioa les perfonnes qui leur eftoient agréables , & qu'ils ont obli» gé de s'entendre avec eux par la crainte qu'ils leur ont donnée de ce gouverneur d'Egypte, de la puiflance duquel ils jfè font encore fcrvis pour cmpefcher que nous ne fuflions prefens à rinterrogatoire,&: pour leur faire au moins remarquer fi ceux qu'ils prenoient pour témoins, eftoient; de l'£» glife, ou de la fede des Ariens. Vous fçavcz , nos très honorez Pères , ôc vous nous l'en-." feignez vous mefmes, que le témoignage des ennemis ne doitavoir aucune force, & qu'il elï de nulle confideration. Et pour faire voir que tout ce que nous difons eft véritable, nous en apportons pour témoin la main ôc la foufcriptioa d'Ifchyras ^ Ôc leurs adions témoignent aflez la mefme cho. fe, puifqu'il eft vifible que Philagre a concerté avec eux que nous ne vifFions rien de tout ce qui fe pafleroit dans cette afFaire,afin qu'ils eufTent la liberté d'exécuter comme ils voudroient leur confpiration par les menaces ôc par la crainte des armes. Nous rendons ce témoignage comme en la prefence de Dieuj ôc nous difons toutes ces chofes comme eftant fortement perfuadez que nous luy en rendrons conte au jour de fon jugement. Noftre deflein eftoit d'abord de vous aller trouver tous tant que noua fommes j mais nous avons cru qu'il fuffifoit que quelques uns de nous filTent ce voyage, ôcqiie nos lettres kipplcaf-. Cent i la prefence de ceux qui font demeurez icy. Que Dieu vous conlerve , nos tres-honorez Pères en JésusChrist, dans une heureufe lànté. La generofité de ces ecclefiaftiques de la Mareote ne leur permit point d'en demeurer là. Ils laifTerent encore une^ trolîéme proteftation à Philagre préfet d'Egypte, ôc à quelques autres officiers j ôc voicy ce qu'eU le porcoit. ^

  
    LiviLE IV. Chapithe VII. 517 A FUve Philagre , dr ^ F lave Pdllade Officiers de la Cour « de l' Empereur ^dj-k F lave Antonin Officier pour les vivres de « nos treS'illuJhes Seigneurs les Préfets du facré Prétoire , noms te avons donné cet aHe de frotefiatien de la part des Preflres ce ^ des Diacres du canton de la Mareote ^ qui relèvent de C ic ^iife dont le reverendijjtme Evefque Athanafe eft le chef, ^ te ils tont figné en cette forme: te NO u s avons appris que Theognis , Maris , Maccdo- te ne , Théodore , Urface & Valcns font venus en noftre t< .quartier comme députez des Evefques aflemblez â Tyr, tt dil'ant qu*ils avoient ordre d*infomier touchant quelques tt aflpaires de rEghfe , & entr'autres chofes touchant un calice te rompu, dont la plainte leur avoir efté portée par Ifchyras, te qu'ils ont amené avec eux , & qu'ils prétendent eftre pref- te tre, quoy qu'en rente il ne le foitpas: canine l'a jamais te cfté que de CoUuthe , qui n'eftant luy-mefmc que preftre , te s'eftoit donné un epifcopat imaginaire , qu'Ofms ôcquet te ques autres Evefques l'obligèrent depuis de quitter dans un u Concile , pour rentrer dans le rang de fimple preftre qu'il te avoit auparavant. Tous ceux qui avoient,eltc ordonnez par ec luy, retournèrent par confequent au même rang dans lequel ee ils avoient efté^ & Ifchyras n'a efté confideré depuis cela e< que comme laïque. L'eglife qu'il fe vante d'avoir, n'a jamais te efté une eglife,mais feulement une petite cabane d'un jeune te enfant orphelin nommé I don. Comme nous fommes pleine- tt ment afTurcz de toutes ces chofes , nous nous fommes crus « obUgezde drefTer cet acte de proteftation, vous côjurant au <c nom deDieutouD-puiflànt, & par NoiTcigneurs l'augufte u Empereur Conftantin,& les tres-illuftres Cefars fes enfàns , ce de donner avis de toutes ces chofes à fa pieté. Car Ifchyras ce n'eft nullement preftre de l'Eglife catholique. Il n'a point ce d'egUfe j il n'y a pas eu de calice rompu -, & toutes ces^ cho- te fes ne font que menfonge&que fiction. Fait fousleCon- ce fulat du tres-illuftrc Patrice Jules Conft^nce frcrcdutres- ce Êicré Empereur Conftantin Augufte , & fous celuy du ce tres-illuftre Rufin Albin , le 10. jour du mois Thot , c'eft ce à dire le 7. de fpptcmbre de l'année 53 j. «* Rr iij

  
    5iS La Vie de S. Athanase, Ces a(Skes eftoient les monumens publics de l'innocence de S. Athanafe : mais Dieu ne permit pas qu'ils le tiraC fcnc de l'opprcflion dont fcs ennemis avoient conceu le defTein. Car quoy qu'il donne des bornes à la puiflance des méchans , il n'arrclte pas toujours le cours de leurmauvaife volonté i & il paroift quelquefois leur abandonner fes ferviteurs dans le temps mefmc qu'il leur prépare de plusglorieulès couronnes. Chapitre VIII. Violences exercées far Philagre dans Alexandrie. Excès com-^ mis contre des vierges chrefiiennes, AU retour du voyage de la Mareotc , on vit dans Alexandrie de triftes effets de l'miquitc triomphante. Le mcimc Philagre qui avoit corrompu l'efprit des témoins que l'on avoit fubornez contre le Saint , exerça les dernières violences fur le corps des perfonnes les plus faintes , qui eftoient unies à leur Archevelque par les liens de la foy & de la charité chreftiennc. Et comme fi l'onn'euft pû l'honorcr impunément , ny foutenir fans crime la juftice de fà caufè , les vierges de cette ville patriarchale furent celles qui fbuffrirent le plus par la fureur de fes foldats. Les Evefques du Concile qui fe tint i Alexandrie vcn Tan th»n. 339- nous foiu-niront leurs expreffions pour en reprefcnter 734- l'image -, &voicy ce qu'ils en racontent dans la lettre qui » en a conlervc la mémoire à toute la pofterité. Quant à ce » qui s*cft palTé dans Alexandrie, difènt-ils^ c'eft une chofc j> qui n*eft inconnue de pcrlbnne , puifque le bruit s'en eft 9» répandu de toutes parts. On a tiré l'épée contre de faintes >j vierges. On a outragé à coups de fouets des corps qui font » honorables devant Dieu mefmc. Les pieds de ces chaftes îî filles dont l'ames'eftoit toujours confervée dans la pureté , 9> & exercée dans toutes fortes de bonnes œuvres , fontde» venus boiteux des coups dont on les avoit meurtris. On j, fbulevoit contr'clles desarrifans, & toute la multitude des 5ï payens, & on les cxcitoit à dépouiller toutes nues les viergesfacrées, à les frapper outrageufement , â lcs deshono2. i

  
    Livre IV. Chapitre VIII. 319 TCr par les excès de leurs infolcnccs, &àlcs menacer d'au-, u tels & de facrificcs prophanes. Car comme fi le Préfet euft et donné la liberté de tout faire en faveur des Evcfqucs Eu(c- te biens , il fe trouva mefme un homme allez infolcnt pour <c prendre une vierge par la main, ôclatraifncrdevantunau- i< tel qu'il rencontra, comme s'il euft voulu faire revivre la te perfecution & le temps où l'on contraignoit de facrifier tt au démon. Voilà les excès qui obligeoient les vierges à it s'enfuir Se à fe cacher , & qui expofoient l'Eglife à la raille- tt rie & aux infultes des payens j ôc que l'on commettoit dans t< le lieu mefme où ces Evefques eftoient logez , & où ils te eftoientaduellement. C'eftoitchez eux, & comme pour tt leur donner du divertiflement , que les vierges eftoient ex- ic pofées aux coups d'épées, aux affronts, aux injures, & à tt toutes fortes de dangers : Et tout cela fefaifoit en un jour tt de jeufne , & par des jperfonnes qui fortoient de la table te des Evefques avec lefquels ils avoient fait feftin dans ce tt mefme lieu. te Il n'y avoit rien de plus digne de ces députez du conciliabule de Tyr , que de faire voir leur cruauté facrilege au milieu de la ville d' Alcxandrie,aprés avoir commis tant d'injufl. tices dans la procédure informe de la Mareote. Comme ils eftoient animez d'un efprit tout contraire à celuy de JesusChrist, il ne falloit attendre d'eux que des adions toutes contraires à fa manière d'agir : & au lieu que S. Pierre a dit Aa. deluy, que dans toute la uiitte de fes voyages & de façon- J'verfation dans le monde, il a comblé les hommes de fes bienfaits en gucrifTant ceux qui eftoient tourmentez par le diable , parceque Dieu eftoit avec luy j on peut dire au contraire que ces commiffàires des Eufebiens n^eftoient venus dans l'Egypte, ôcn'avoient fait le voyage de la Mareote & celuy d'Alexandrie , que pour y affliger l'efpritôc le corps des fidelles ferviteurs de Dieu & de fes faintes époufes, & pour tourmenter cruellement ceux qu'ils n'avoicnt pu corrompre j ce qui eftoit un effet vifible de la fuggeftion du démon , dont ils eftoient les inftrumens. Les officiers de l'empire ne manquoient jamais à des perfonnes qui avoient la réputation d'avoir un fi grand crédit à la cour de l'Empereur. Le Comte Denys les avoit fcrvis avec zele , ôc

  
    310 La Vie de S. Athanase, dans une entière dépendance au milieu de leur aflemblée de Ty r j & Philagre Préfet d'Egypte , qui eftoit un apoftac & un dcferteur de noftre religion, lembloit vouloir fe fignaIcr plus que luy par une plus grande complaifance à toutes leurs pallions. Onauroiteu tort d'exiger de luy & de fcsToldats quelque forte de diftindion entre les chofcs faintes & les profanes» Mais ce qui eft étrange , c'eft que des Evefques luy ayent eux-mefmes infpiré ces facrileges , ôc que la referve dans la^ quelle TEglife avoit toujours efté depuis fa naiflance juf. quesàce temps là, de ne donner aux payens aucune connoiflance de nos myfteres , de peur de les expofer à leurs profanations , n'ait pas efté une oarriere aflez rorte pourarrefterleur paifion. Pnilagre apprit d'eux.à mépriferce qu'il y a de plus làint parmy nous. Il avoit commencé par admettre les infidelles comme témoins dans une information oinls'agilToitd'^un autel fie d'un calice &il vouloit continuer ce miniftcre d'iniquité en abandonnant à la fureur de fesfoldats, qui eftoient payens aufli bien que luy, les vierges chreftiennes , & tout ce qu'il y avoit de plus auguftc dansl'eglife d'Alexandrie. Mais Dieu faifoit éclatter im jugement effroyable fur ces commiflaircs Eulèbiens , & fur les Evefques qui les avoient députez dans le Concile de Tyr. Car le motif de leur dépuration dans la Mareotc avoit efté en apparence le zele de la religion j & on vouloit convaincre S. Athanafc Ôc Macairc l'un de fes preftres , de la rupture d'un calice & du renverlèment d'un autel , pour leur faire porter la peine qui eft deuc aux profanateurs des divins myfteres. Pour réuflîr dans ce deflein , il avoit fallu changer en eglife la maifon d'un jeune orphelin , & faire paffcr conftamment pourpref. tre Ifchyras qui n'avoir jamais efté que laïque. Mais dans le temps mefme que ces faux zelcz vouloient punir des profanations imaginaires , ils en commettoicnt de véritables,, avec cette différence que celle qu'ils attribuoient à S. Atha* nafe par un cfprit de calomnie , auroit efté fort fecrettc & fort obfcurc par leur propre confeffion , fi elle cuft efté véritable , puifqu'ils avoient efté contraints de feindre une fgliib dans un hameau pour luy acmbuei ce crime donc il& k

  
    Livre IV. Chapitre VIII; 511 le connoiiroienc eux-mefmcs tres-innocenc j au lieu que la licence facrilege qu'ils avoienc donnée à leurs foldats, rétabliflbic l'abomination dans le licufainc, &; violoic par la menace des facrificcs impics 6c du culte des idoles, rej^life d'Alexandrie qui eftoit un fiege apoftolique. Penclanc qu'ils s*eny vroicnt eux-mefmes du vmde Terreur, de de la. malheureufefatisfadionde la vengeance, on voyoitfortir de chez eux avec (candale des foldats qu'ils n*avoient faoulez en un jour de jeufneque pour outrager des vierges. Se qui n'avoient fait avec eux cies excès de bouche, que pour perfecuter toute la ville d'Alexandrie par des excès de fedidon , de profanation Se de cruauté. Nous verrons encore dans la fuitte de plus grands dcfbrdres que les Ariens y commettront. Mais celuy-cy cft d'au.» tant plus confidcrable, queS. Athanafe n'ayant encore eu contre luy aucun jugement , ny ecclcfiaftiquc , ny civil , il n'y avoit que l'impatience des hérétiques quifuAcapal3le de perfecuter à caufe de luy des perfonnes tres-innocentes, lans attendre fa condamnation, dont ils fe tenoient tresafTurez par les informations informes qui eftoicnt le fruit de leur voyage. Ils eftoientrefponlables de toutes ces violences, puifqu'ils en eftoient les auteurs. Etcommeleprophe- ^ te Nathan a autrefois reproché à David d'avoir fait mourir u 5. ^ Urie parl'épée des Ammonites • ainfi les députez du parti d'Eulcbe eftoient coupables de l'impiété de Philagre & de l'infolence de fes foldats. C'eftoient eux qui outrageoicnt ain fi les vierges dont ils dévoient eftre les protedeurs ^ Se Jcs profanations de ces paycns eftoient leurs propres ùicru Jeges. On peut encore remarquer en cette rencontre ime conduite particulière de la providence fur les vierî^cs chreftiennes,. qui eftant par la fainteté de leur eftatle plus digne foin des Evefqucs , dévoient aufîi eftre comme les premières vidimes & les martyres de l'innocence des prélats perfecutez par leurs propres frères. Etilcftoit jufte que comme Arius avoit corrompu l'efprit d'un fi grand nombrede vicrces, il s'ien trouvaft auifi plufieurs qui foufFriflent pour ceiuy que Dieu avoit fufcite comme un dcffenfeur de la (of contre le venin de l'Arianilinc.

  
    5" La Vie de S. Athanase, t Chapitre IX. Convi&ton £une calomnie horrible contre le Saint an fujet cCune courtifane. QU A N D ces Evcfqucs furent retournez à Tyr , 8c qu'ils y curent rapporté cette mallicurcufe information , qui leur avoitcoufté tant de calomnies ôcde violences, ils furent furpris de ne plus trouver S. Athanafedans un lieu où ils efperoient de luy infulter enfaprefence. Car il luy eftoit arrivé tant de chofes dans cette aiTemblce tumultueufe depuis que les Commiflaires en eftoient fortis, que ne pouvant fouffrir plus long temps la manière fi dure &fityrannique avec laquelle le Comte DenysfeDlaifoità l'opprimer , U s'eftoit retiré de Tyr pour aller faire les plaintes à Conftantin. Outre l'accufation touchant le calice rompu qui avoit efté l'occafion du voyage de la Mareote , il avoit encore « B I efté charcé de deux crimes dont on vouloit qu'il fuftcou1. 17. pable , Ravoir d avoir tue Arlcne , ôc d avoir viole une Theodorit. vierge. Mais le plus grand crime qu'il euft commis, eftoit de ^sè^nKi. i. s'ellre juftifié de ces deux accufations , & d'en avoir fait «.»4. retomber la honte furlatefte de Tes adverfaires , ainfi que noiis l'apprenons des hiftoriens de i'Eglife. Le prétendu violement de cette femme fut le premier crime que l'on examina dans le Concile , & voicy comment la chofe ie pafla. Les Evefques s'eftant alFemblez , ôc eftanc préoccupez la plufpart contre le Saint, on fit paroiftre au milieu d'eux une malheureufe femme qui avoit pafic toute fa vie dans le defordre & dans la proftitution -, & elle fut affez impudente pour crier à haute voix au milieu de l'aflcinblée, qu'elle elcoit bien malheureufe, puifqu'ayant voiic fa virginité à Dieu , Atlianafe qu'elle avoit logé chez elle de bonne foy , l'avoit violée malgré toute fa refiftance , 6c luy avoit donné enfuitte quelque prefentpour l'appaifer. Le Saint avoit eu connoifTance de cette nouvelle comedia quife devoit joiicr pour le perdre, & eftoit déjà convenu avec un de fes preftrcs non^mc Timothée , qui cftoïc ua

  
    LiTKi IV. Chapitre IX. 31^ homme de grand mérite , que cet ecdefiaftique répondroicaulicudcliiy. Lors donc qu'on l'eut fait entrer pour répondre au crime dont cette femme vcnoit de l'accufer avec tant d'effronterie , ces juges corrupteurs & corrompus l'ayant fommé de répondre fur un fait fi noir & fi horrible line dit mot, comme fi cela ne l'eufl: pas regardé ^ mais en fa place le fage & généreux Timothéc Ce tournant vers la femme j Q»^y donc, dit-il , vous prétendez^ que fay jamais loq^è thez vous , ^ que j'ay abufé de vojire fudcurf Alors cette malheureufc proftituée élevant fa voix avec plus d'impudence & d'effronterie qu'elle n'avoit fait jufques alors, étendant la main vers Timothée qu'elle prenoit pour A thanafe, & le monftrant au doigt, Ouy ^ ouy , s'écria-t-elle, ^eft vous -mefine qui ni avez, forcée ^ c*efivous qui niavez^ravi ma virginité en un tel temps en un tel lieu , 6c autres di/1 cours de cette nature qui font ordinairement dans la bouche decesmalhcureufes femmes, que l'accoutumance du crime & le dcfordre d'une vie liccnticufe rend impudentes jufques à l'excès. Lesaffiftans fe trouvèrent fifurpris, qu'ils ne fçavoient s'ils dévoient rire ou rougir d'une accufation fi honteufe^ mais fi ridicule tout enfcmble, & qu'Athanafe avoit fi bien réfutée fans dire un fcul mot. Pour les auteurs de cette horrible calomnie, & ceux des juges qui en cftoicnt complices, on peut juger quelle fut leur confufion de Tavoir fi mal concertée, &dcce qu'elle fe terminoit en un inftanc par une cataftrophe fi ridicule. Ils ne purent s'empefcher îi'en rougir eux-mefmes , & ne trouvèrent pas d'autre remède pour fe tirer de l'embarras où ils s'eftoient mis, que de faire fortir promtcmcnt de l'aflcmblée cette malheureufe femme toute couverte de confufion & de honte , autant qu'elle en pouvoit eftre capable. S. Athanafe fit ce qu'il put pours'oppofcrA fafiartie, ôcditqu'il falloitla retenir pour apprendre d'elle par une exa<île information qui cftoit l'auteur d'une calomnie fi punilTable. Mais comme les accufateurs de ce Saint dominoient abfolument dans raflcmblée, ils ne fouffrircnt point que les juges milTent cette femme i la qucftion , ny qu'ils approfondifiènt aucii-i «lemcnc cecce affairer Sf ij

  
    314 ^* Athanasï, Ilcft aifc de s'imaginer par ce ftul exemple qule le eftoit la face d'un Concile où les Evefques qui y prefidoi jnc fai. foienc entrer des courtifanes, dont ils avoienc eux-mefmes fubornèrefprit pour leur faire rendre un faux témoignage contre un E vefquc dont la chafterc cftoit connue de tout le monde, mais dontlagenerofité leur eftoit infupportable. Auflî Sozomene croit que l'hiftoirede cette courtifane ne fut pas écrite dans Icsades du Concile , fous prétexte qu'it ne falloit pas en deshonorer la gravité en y meflant une chofe Cl infâme & fi ridicule. Mais il n'y a rien de moins fupportable que de voir que « les Ariens aycnt attribué cet excès à S. Athanafe mefmeî /. i. e. x.f, & que Philoftorge fon ennemy voyant bien que cette falfî«7 »»- fication des ades du Concile ne fuffifoit pas pour effacer leur ignominie , ait eu l'impudence de luy impofer d'avoir fait entrer cette femme dans le Concile pour fe plaindre d'avoir efté feduite par Eufebe de Nicomedie. Cette inv pofture eft le comble de l'iniquité , & ne mérite d'eftre re. îutée que par l'indignation de tous les Catholiques contre Philoftorge, qui dit toutes chofes fans fondement & contre la foy pubhque des hiftoriens. Et il eft d'autant moins croyable en cette rencontre, que les Ariens n'euflcntpas manqué d'étendre tout au long la relation de ce fait fi ienominieux au Saint dans les ades du Concile , bien loin de la fupprimer j & ils en euflent fait un reproche éternel à ua Saint contre lequel ils ont cherché tant qu'il a vécu des crimes imaginaires. Sur tout ils n'auroient pu s'abftenir de luy reprocher une adion fi noire parmy les autres crimes qu'ils luy impofent dans leur lettre du faux concile de Sardiquc; & leur filence fur ce fujct eft une convidion manifcfte qu'une prétenrion fi injufte n'a point d'autre fondement que la feule malignité de Philoftorge, avant lequel perfonne n'en avoit jamais parlé. Il n'y a que les Ariens & leurs femblales qui loient capables de tels excès, &de produire des courrifanes dans un concile, Certamement il eft prefque impoffiblc de retenir fon indignation en voyant de fi grands fcandales. Mais au mefmc temps on eft confolé quand on voit que l'œil de Dieu eft toujours ouvert pour la juftification des innocens,ôc pour I4

  
    Livre IV. Chapitrb X. 315' iîonfuGon des criminels. Et après que S. Athanafea receu un fi indigne craictement par la malice defcs propres frères , il n'y a perlonne qui ne doive fbufFriravcc joye les plus grandes calomnies. Enfin on peut remarquer par cet exemple fi célèbre, que l'innocence eft un admirable rampart contre les plus injuftes accufationsj & la conduite de noftre Saint qui fit paroiftre tant de modération &: de froideur au milieu de tant de conjurez , dont le cœur àc la bouche ne jettoient que feu-& flammes contre luy , n*eft pas moins un effet de la fagefle ôc de Tcgalité de fon efprit , que de la tranquillité de ià confcience. Chapitre X, ConfliJîon,des Eufehiens fur leur prétention de U mort d'Arfene. TL n*y a rien de plus étonnant que de voir S. Athanafe Athên^ç. obligé encore une fois de fe juftifier devant le Concile de jK"^' *• Tyr de la mort d'Arfene: mais Dieu oui venoit de confon- ^ \!^' dre les Eufebiens fur le fujet d'une malneureufè courdfane, s»cr»x. i.rn voulut encore les faire tomber eux mefmes dans le piege '^lllj„^^ <ju'ils avoient tenduà fon fidelle ferviteur i de nous les allons /.,.«. ii.' voir confondus tout de nouveau d'une manière non moins •^«t"'"'^'»furprenante & non moins fenfible. Arfene dont ils vouloient que noftre Saint euft efté le rneurtrier, s'cftoit trouvé vivant , ainfi que nous avons veu, par Taveu melme des miniftres de leur fadion. Ayant efté arrefté à Tyr, on l'avoit contraint de fe reconnoiftre vivant à la face delà juftice. Conftantin en avoit efté tellement affuré, qu'après une conviélion fi manifcfte, il avoit traitté les Meleciens d'impoftcurs ôc de calomniateurs dignes de la maledicbion de tout le monde. Depuis cela, au lieu de confpirer avec ceux qui luy avoient perfuadcdefe faire pafler pour mort, il recherchoit 6c embraflbit la comniunion du Saint que Ton publioit luy avoir ofté la vie. Cependant les Eufebiens eurent encore l'effronterie de renouveller à Tyr une calomnie fi publiquement ruinée. Le Coi^Sf iij

  
    3ié La Vie de S. Athakase, cile d'Alexandrie nous enaflure 5 les Ariens mefmes le corr;? fîrmcncen difantdans leur faux concile de Sardique, qu'il avoir eftc accufc d'avoir fait mourir un Evefque j éc tous les hiftoriens en tombent d'accord. Pour diminuer un peu l'éconnement que l'excès de cette impudence peut caufer raifonnablemcnt dans nos efprirs, il faut dire qu'Arfene n'avoit point paru d'abord dans le Concile de Tyr, foit que quelque maladie l'euft cmpefché de venir avec les autres, foit que S. Athanalè l'culbrait cachera dcflcin pour confondre Tes calomniateurs quand l'occafion s'en prefenteroit, foit qu'eftant tombe entre les mains des ennemis de ce Saint , ils l'euflent retenu cache , de peur quefàprefence ne fuft la publication de leurinfamiej foie pour quelque autre raifon qui ne nous eft pas connue. Car de dire qu'il fuft rentré dans la fadion des Eufcbiens, c'efl: ce qui neparoift pas vrayfemblable, puif(ju'cftant comme aflurc qu'il entra dans la communion de l'Eglife avant le Concile de Tyr , perfonne ne dit qu'il en foit jamais forti pour fe réunir aux Meleciens , ny qu'il les ait quittez de nouveau pour rehtrer une féconde fois dans l'Eghfe, où il eft certain qu'il eftoit encore en l'an 339. Se 341. v.Ut{cUif Arfene n'ayant donc point paru d'abord à Tyr, ou eftanc tifftmtns. retenu ailleurs par les Eufcbiens , fi nous en croyons quelhiftoriens de l'Eglife , il ne fceut pas pluftoft le danger où S. Athanafe fe trouvoit à fon occafion , qu'il s'enfuit fècrettement durant la nuit, 6c s'en vint à Tyr en diligence, où eftant abordé la veille du jour que cette aftaire fe dévoie juger, il vint fe prefenter au Saint, ôc par fon ordre il demeura caché chez luy fans que perfonne le fccuft. Le lendemain S. Athanafe ayant eftc au Concile , fc5 accufàteurs qu'il y confondit furlefujet de cette courtifane, en la manière que nous avons rapportée, cherchèrent à fe vancer du nouvel affront qu'ils venoient de recevoir , & voulant empefchcr par leurs intrigues qu'on ne portaftplus loin la difcuiïîon de cette affaire, ils dirent avec tumulte qu'il y avoir des crimes pkisimportans que ccluy là àexami. ner , & dont on ne fe juftifioif point par fubtiliré & par artifice, qu'iln'y en avoit jamais eu de pareils, qucc'eftoienç des chofes qui frappoienclesfçns, & qu'il fuftifgic d'avoir à

  
    Livre IV. Chapitre X. 517 des ytux pour en eftre convaincu , fans qu'il fuft befbin d'y employer les paroles. Ayant dit cecy , ils ouvrirent aufTitoft la bocte célèbre, 6c firent paroiftre ce bras feché qu'ils portoient de tous codez. Athanafe, dirent-ils, cebraseft voftre accufateur, voilà la main droite de l'Evefque Arfene , c'eft à vous à nous déclarer comment èc pour quel ufage vous l'avez couppée. Ce fpedacle frappa tellement les afllftans, qu'ils s'écrièrent tous à haute voix , les uns parce qu'ils croyoient que la chofe fuft véritable, & les autres qui fçavoient qu'elle eftoic feu{re,faifant ce bruit pour témoigner de l'étonnement avec d'autant plus de liberté qu'ils s'imaginoientqu'Arfènefuft encore caché. On eut peine à appaifer ce tumulte : mais enfin S. Athanafe ayant obtenu un peu de filence, demanda fi quelqu'un de la compagnie avoit jamais connu Arfene, pour juger fi c'eftoit là fa main que l'on expofoit aux yeux de tout le monde. Il s'en leva auflitoftplufîeurs, & quelquesuns mefme qui n'eftoient pas de la f^étion , Icfquels dirent hautement qu'ils l'avoient fort connu 5 & en mefme temps le Saint demanda que l'on fiftentrer une perfonne de fa fuitte , dont il témoignoit avoir affaire. Dés que ce domeftique fut venu , il envoya auflîtoft quérir Arfene 5 Se l'ayant fait entrer les deux mains cachées îous fbii manteau, il luy fît lever la tefte pour faire voir fbn vifàge à tout le monde, Efi-ce là, dit-il, cet Arfene que fay fait monrir , cet homme que ton a tant cherché , qui a receu une fi grande injure après fa mort , ^ <* qui j'ay couppé une main ? Ceux qui venoient de dire qu'ils avoient connu Arfene, furent obligez d'avouer que c'eftoit luy mefme, & ils ne le pouvoienc nier à moins que de démentir leurs yeux. On peut s'imaginer combien un événement fi inopiné Se fi incroyable frappa les yeux de toute la compagnie. Ceux qui l'avoient fait pafTer pour mort, ne furent pas beaucoup furpris de le voir vivant j mais ils le furent beaucoup de le voir au milieu de leur conciliabule, dans un temps auquel leur impofture n'eftoit fondée que fur fon éloignement Se fur fon abfence. Les autres qui ne fçavoicnt pas le fecrct de cette confpiration , crûrent que c'eftoit le véritable Arfene^

  
    31? La Vie de S. Athanase, mais que peut cftre on luy avoir feulement couppé une maiii fins le tuer , fie actendoient que S. Athanafe apporcaft quelque autre raifon pour fe juftifierda crime qu'on luy imputoit. Mais le Saint ne les voulant détromper que peu à peu^ tira un coftc du manteau d^Arfene pour découvrir une de fes mains j ce qui les faifànt encore douter s'il les avoit toutes deux , il les mit bien plus en peine lorfqu'il le tira ua peu par derrière, comme pour luy dire de s*en aller» Mais au mefme inftant développant Tautre cofté de fort manteau , il fit paroiftre (à féconde main j & alors s*ad» drcflant atout le Concile, Voilà, dit-il, Arfene avec » fes deux mains. Dieu ne nous en a pas donné davantaw ge, & ainfi je ne croy pas que perfoniie en demande une M troifiéme : néanmoins je laifTe à mes acculateurs à cher»» cher en quel endroit elle pouvoit eftre ^ (inon c'eft à M vous à examiner d*où vient celle que l'on vous a fait 9» voir icy , de i punir ceux qui font coupables de ravoir w couppce. S. Athanafe ne nous apprend rien des circonftances particulières de cette hiftoire , & fe contente de dire , qu* Arfene , dont on publioit de tous coftez qu'il avoir efté le meurtrier, paroifloit luy mefme publiquement, fie confondoic par fa vie l'impudence de fes calomniateurs. Socrate dit que les auteurs d*une fripponncrie fi criminelle furent tellement confus qu'ils ne fçavoient plus que devenir, fie que Jean le Melecien fortit à l'inftant du milieu de l'affèmblée, fa fuitrc & fà honte eftant favorifée par le tumulte qui s'éleva j de forte que le Saint fut pleinement juftifié du crime, fans avoir employé une feule preuve pour là defFenfe. Mais ce qu*en écrivent Rufîn & Theodoret eft plus con^ forme à Tcfpritdes Ariens. Carilsdifent qu'après une con-' vidion fi palpable, ces accufàteurs fie ces juges, qui eftoient complices d'une fi horrible méchanceté , au lieu defouhaitter que la terre s'ôuvrift en cet inftant pour ca-J cher leur infamie, remplirent toute l'alFemblée d'un nouveau tumulte Se de cris fediaeux,ôc traitterent ce Saint de magicien, difant que par fes preftiges fie parfesenchan|iemeii5 ordinaires il crompoit les yeux de tous ceux qui eltoienc

  
    Livre IV. Chapitre X. 31^ cftoient dans cctce nflemblée, &c faifanc DafTer pour une illufion la conviclion fènfible de leurs impoftures. De forte quefans lefecours des officiers de l'empire , qui affifloient à cet écrani^e fpeâiacie , ils l'euflent aiïbmmé &: mis en pieces dans le^icu mefmeoù Ton innocence vcnoic d'eftre reconnue fi publiquement. Le Comte Archelaiiseft marqué nommément dans Thiftoire parmy ceux qui arrêtèrent la fureur des Ariens, & qui arrachèrent le Saint d'entre leurs mains, pour les empefcher de le maflacrer. La haine qu'ils avoient conceuc contre luy ,les avoit rendus homicides il y avoit déjà long-temps : & les Pères du Concile d'Alexandrie témoignent que quand ils avoienc tranfportéArfcne dans un autre monde, ils euficnt mefme efté capables de le tuer , afin de faire paroiftre le crime de S. Achanafc plus vray-femblablc par la vérité de cette mort. Il ne faut donc pas s'étonner, fi ayant efté a (Tcz inhumains pour vouloir faire mourir Arfcncàcaufe deS. Athanafe , ils ont voulu attenter fur la vie de S. Athanafe dans le Concile de Tyr, qui eftoit devenu le théâtre de leur in- y^jt^Ut U famie, puisqu'ils n'avoient fait aficmblcr ce Concileque cUirajft^ pour y accabler un Saint, dont le zele pour la foy leur elloic infupportable. Voilà quels cfloicnt les jeux Sclesdivertifiemens de ces hérétiques. C'cftainfi, ditS.Hierôme ,qu'Athanafc Evef- «w/Vro»./: que d'Alexandrie couppa une troifiéme main d'Arfene. ^]ijjin. Car après cette calomnie , il futaifé de montrer que cet « Evefque dont ils avoient publié la mort par une horrible « fauflcté , eftoit encore vivant , 6c qu'il avoit encore Ces et deux mains. Mais quand les calomnies (ont ruinées , on en «*» vient à la violence j & quoy qu'il en puifie arriver , les hcre. tiques font gloire de témoigner par cles emportcmens &: des excez, qu'il n'cft permis à perfonnc de les confondre impunément.. Te M à.

  
    33» La Vie de S. Athanase, Chapitre XL S.Athanafe quitte Tyr , ^ va trouver Conflantin. ZesEufe^ biens le dcpofent, écrivent par tout contre luy, AUTANT que la prefenced'Arfeneavoit apporte de lumière pour faire connoiftreàtoucel'Egliiè Tinnocence de S. Athanafe , autant couvrit-elle comme d'une nuit obfcure les yeux de fcsaccufateurs. Apres une conviction fi palpabicjils ne fçavoicnt plus ny que faire, ny que dire , ny de quel coflc fe tourner. Néanmoins elle ne produifit pomt pour lors d'autre fruit, que de faire voir à tout le inonde que ce Concile efloit aflemblc pour condamner S. Athanafe , ôiC non pas pour le juger. Apres que Tes ennemis eurent employé mutiicmcnt la calomnie & l'impofture, la fureur acheva en eux le refte de la tragédie , & elle les tranfporta avec tant de violence, que les officiers de l'empire l'ayant arraché d'entre leurs mains, furent contraints de le mettre fur un vaiffcau pourle fauver par lafuittc, ne leurrelbant plusd'autre moyen que celuy- là pour le garantir de leur violence. Il fe retira de nuit , & s'en alla trouver l'Empereur pour luy demander juftice contre une allcmblce fi irreçulicre. Soit qu'il y (bit allé direc'lement, foit qu'avant cela il ait fait un petit voyage en Egypte , il eft certain qu'il alla chercher en laperfonne du grand Conflantin la juflice qu'il ne trouvoit point dans fcs juges, 6c qu'après luy en avojr porté fes plaintes, il avoftdeffèin de luy demander un Concile légitime d'Evefqucs, ou qu'il voulufl entendre luy-mefme'là juflification. Car comme le conciliabule deTyr n'avoit c/lé aflemblc que fous l'autorité de ce prince, ilcroyoit fe pouvoir addreflèr à luy pour fe plaindre de ceux qui avoicnt abufé de fon nom augufle pour opprimer fon innocence. Tout ce que nous venons de dire s'efloit pafTc pendant le voyacedes CommifTairesdans la Mareote, & l'iniquité fe confommoit contre un Saint dans plufieurs provinces! la fois par i'aniniofité de fes advcriàires, qui avoicnt par �

  
    LivreIV. Chapitm Xr. 33r tcigc cntl'eux les pcrfonnages de cette lànglantc tragédie. Des qu'il fe fut retire , ils rendirent contre luy un jugement par défaut. Mais lors que leurs Commiiraires furent sscrat i t. revenus de la Mareote avec le procez verbal de leurinfor- n. mation fi pleine de faulFetez 6cdemenfonges, ilspronon- f^Jf^/^'* cerent contre luy une fentence de dépofition , avec deflPen- jr^v». /.t. fe de demeurer dans Alexandrie, de peur, difoient-iis, que fa ^- ^ +• prefence n'y rallumaft les divifions hc les troubles. Une lî étrange indignité frappa tellement plufieurs Evefl ^*r't '"«'ques du Concile qui n'eftoient point de la cabale des Eufe- ^'X'^*" biens , qu'ils ne purent jamais fe refoudre de confentir .-i la condamnation du Saint -, & on marque particulièrement dans ce nombre Marcel d'Ancyre. Quelques-uns mefine ont prétendu que c'cft pour ce fujet que le Pape Jules a die depuis ce temps-là, que S. Athanafe n*avoit pas efté condamné à Tyr. Mais comme c'eft une chofe incontcftablc qu'il y a efté condamné , 6c qucjules le fuppofe toujours dans la lettre , il fliut expliquer cet endroit particulicr,commc s'il avoit feulement voulu dire qu'il n'y avoit pas efté convaincu ny condamné dans les formes. Les Eufebiens publièrent depuis ce temps- là dans leur H,Ur. fr»g. faux Concile de Sardique , que S. Paul EvefquedeConftantinople avoit afllfté à la condamnation de noftre Saint. Mais des impofteurs de profclTion ne méritent d'eux mefmes nulle créance. Ce qui eft certain , c'cftque S. Paul n'eftoit pas encore E vefque , comme ces Ariens le femblenc dire, bc qu'ainfi il ne pouvoitafîîfterau Concile qu'en qualité de député de S. Alexandre Evefque de Confbntinople, l'un des plus intrépides dcflPenfcurs de la confubflantialité du Verbe. Les Eufebiens couronnèrent l'injuftice avec laquelle ils ^^^^^^ avoicnt dcpofé S. Athanafe, en recevant dans la commu. ciTuf!- ' nion de l'EglifeJean le Melecien avec tous ceux defon par- mtm, j, ty, £ccn leseonfervant dans tous leurs honneurs comme des perfonnes injuftementperfe^urées. Après que S. Athanafe eut efté dépofé par une fentence C vifiblemcnt injufte, les Eufebiens en mandèrent la nouvelle à Conltantiu avec toute la joye que l'on peut s'imagiTtii

  
    La Vie DE S. Athanase; ner. Ils écrivirent aufli à tous les Evefques de l'Eglire,pour les avertir de ne pas admettre dans leur communion ce jçrand Saint qui en dcvoit eftre le lien s'ils l'euflent traittc ielon Ton mente, des'abftenir de luy écrire 6c dj recevoir. fesiettres,aflurant qu'il avoit efté conuaincu d'une partie des chofes qu'on luy imputoit, & qu'il s'cftoit reconnu coupable de toutes les autres par fa fuitte. Ils fondoient fa depofition fur ce qu'il avoit refufé Tannée précédente de fe trouver au Concile que l'Empereur avoit fait afTcmbler à Cefarcc à Ton occaUon , 6c feplaignoieot qu'il s'eftoit fait attendre long-temps inutilement. Ils ajoûtoient qu'il n'eftoit venu ATyr qu'avec une grande efcorte, 6c qu'il avoit excité du trouble 6c du tumulte dans le Concile, tantoft refufànt de répondre pour fa jullification, tantolt faifànt injure A chaque E vefque en particulier, quelquefois refufànt de leur obcïr quand ils rappelloient,6c quelquefois les recufant pour (es juges. Ils le declaroienc pleinement atteint 6c convaincu d'avoir brifc un calice 5 6c ils citoient pour témoins fort authentiques les députez qu'ils avoient envoyez dans la Mareote. Ils rapportoicnt aufli fuccindement les autres crimes dont ils vouloient qu'il fuft coupable,6c n'oublioient rien de tout ce qui de voit contribuer à rendre leur calomnie plus plaufible 6c plus achevée. llsyjoignoientauiTi les calomnies les plusfanglantes, 6c ne rougiffoient point de le publier encore coupable de la mort d'Arfene. Enfin ils avoient aflez peu de front pour répandre par toute la terre les plus noires impoftures fur lefquelles ils avoient efté honteufement convaincus , ôc pour faire paffèr pour des crimes avérez les accufations atroces qui n'a voient fcrvy qu'à les couvrir d'infamie. voyerhsi- rcftoit plus qu'à donner à Uchyras larecompenfe cUncijft- qu'il meritoit pour avoir efté l'auteur 6c l'inllrument de 4. tant de noires calomnies. Comme ils s'cftoient liez avec luy dans la focictc d'un mefmecnme , ils voulurent luy tenir la parole qu'ils luy avoient donnée , ôc élever à Tepifcopat ce méchant homme qui fe ^ifoit preftre fans l'avoir jamais efté. Car quoy qu'il n'y euft pas d'eglifc dans le hameau où ildemeuroit, 6c qu'il dépendift de la Cure d'un autre village, néanmoins ils le traitterent d'E vefque de ce melme lieu.

  
    LiVRï IV. Chapitre XI. 335 Zc luy en donnèrent le nom. Ce n'eft pas qu'ils ne Connufl fenc crcs-bienla prodigieufeabrurdicc d'une {î étrange pré- i.f.tot. tention j mais s'y eftant engagez parla promefle qu'ils luy avoicnt faite en con'îderation de fes impolhires , ils crûrent que leur parole eltoit pour eux une necelTité inviolable, ôc qu'ils dévoient fèrefoudreàen venir jufquesà uncfilionteufe extrémité , de peur qu'un homme aulB méchant 6c aufli corrompu qu'eitoit Ifchyras, ne découvriftla vérité & ne révélait toute la malice des Eufcbiens , s'ils avoient voulu oublier ce qu'ils luy avoient promis. Mais comme ils pouvoient toutes chofes, ils avoient porté l'Empereur à é-^,^^^^;^^^ crireau Threforier gênerai d'Egypte nommé Himere, qu'il tU.rdjft' luy fifl: bâtir une eglife, afin qu'il eufl plus d'autorité & plus w*»».;. de créance dans leselprits pour pouvoir pcrfuader plus aifc ment ce qu'il a voit clit touchant ce calice &: cet autel. On en voit l'exécution par la lettre de ce Threforier que le Saint a infcrée-dans fa féconde apologie. I^Ltve Himere au Commandant de la Mareote. LE preftre Ifchyras ayant fupplié nos Seigneurs les « Auguftes & les Cefars, qu'il luy fuft permis de fai-« re rebâtir l'eglife du heu appcllé la Paix de Sccontarure , ce leur divinité a ordonné que cela fe fift au plûtofl. Lors «« donc que vous aurez receu une copie de l'ordre de l'Em- «* pereur, que vous trouverez à la tefle de ce billet en la« forme & avec le refped qui luy efl dû , 6c que vous c< aurez leu l'acte qui en a ellé dreflc devant nous , ayez « foin de faire faire promtement le defTcin de cette egli- « fe, 6c de l'envoyer à nos officiers, afin qu'on puifTc exe- « <urer en dihgence ce que fa facrée Majeflé nous acom- « mandé. Il n'eft pas étrange qu'en mefme temps que Ton perfècutoit l'innocence & la pieté en la perfonne de S. Athanafe, fes ennemis fifTent de fi grands efforts pour recomÎ)cnfer le vice 6c la perfidie en la perfonne d'Ifchy ras , donc 'ame vénale avoic efté fufceptible de toutes leurs impreffions. Leur politique les portoit à faire voira tout le monde qu'ils avoient des evefchcz à diflribucr -, 6c Ifchyras Tcuj

  
    5H ^-A^ Viï nt S. Athamase, n'avoir point une ambition fi vafte qu'il ne fu(l aifc a contenter, puifciu'il s'eftimoit heureux d'eflreEvefque de Ton hameau , & d'avoir une lettre de l'Empereur pour jetter les fondemens d'une egiife fur la vame prétention d'une vainc qualité & d'un titre imaginaire. Ainfi finit le conciliabule de Tyr,qui fera en exécration à tous les fiecles futurs, 6c qui fut mefme lahontedeceux qui y avoient exercé une domination indigne d'Evefques ibus l'autorité de l'Empereur. Quelque précaution qu'ils Î)rifirent entr'euxde deflFendre à leurs fecretaires d'en dcivrer aucunes copies , il nous en eft refté encore aficz de connoifïance&: de lumière pour nous faire concevoir une jufl:e horreur contre ces Evcfques, qui tafchoient parleurs intrigues continuelles de lliccedcr aux tyrans &c aux bourreaux, pour perfecuter leurs propres confrères & les plus grands làints de leur fiecle durant la paix &: le repos de l'Eglifeparlapuiflance deceluyqui venoit d'en citrc le libérateur. Chapitre XII. ^JJcmSlée du Concile à Icrufalcm four y dédier I^Egli^ tufth. 1 4. /^^Uoyqueles Eufchiens paruflent avoir achevé laprinconfisn- V^c'palc de leurs affaires en faifant dcpofcr celuy qu'ils fin. e. avoient toujours confidcrc comme eftant le plus f'f"' gr^r^t^ obftacle à leurs defleins , ils ne pouvoient neanS9erAt, /.T. moins eftrefàtisfaits q^ie par l'entier rétabli fTement de l'ArWfffff riartifinc. Mais ils n'eurent pas le temps d'exécuter dans Li.c.i9.' Je Concile deTyrtoutce qu'ils avoient entrepris, ny de soiom. i. X. faire de nouvelles playes à la vérité catholique. Car commeilseftoientfur lepointde recueillir le plus grand fruic de leurs intrigues en recevant Arius à la communion de l'Eglifc , il vint un ordre de l*Empereur,qui par une lettre exprcfieleurenjoignoitdc terminer cetteaflemblée, &: d'aller en diligence a Jerufalem pour y dédier l'eglifc que cet Empereur a voit fait baffcir avec tant de magnificence. ÎS/^'" L'Officier qui fut envoyé de (à part pour leur rendre cer> mws. i. te kîttre,eltoit Maricn que ce prince eltiaioit beaucoup , Ôc

  
    Livre IV. Cf!a?itrE XI T. 335qui cxerçoit une charge fort confidcrable en ce temps là, fçavoir celle de Notaire ou Secrétaire Impérial. Eufcbe nous le dépeint comme un homme fort célèbre par fa foy , par (a pieté , par une grande connoiiïance qu'il avoir acquiîc des lettres îâintes,6c pour avoir autrefois confcfTe J e s u s Christ durant la pcrfecution. Mais fi c'efloit le iiicfmc que le Notaire Marcien dont parle S. Athanafe, ilfemble Ath*n»f. qu'il faifoit pluftoft la fonction de miniftredes Ariens,quc ^' ^y»»^cellede Confeflcurde J esus C h rist. f-'o^ Les Eufebiens s'efbant fervis des commoditez publiques pour pafler de Tyr àjerufalem , ils s'y joignirent aux autres Evefques que Conftantin y avoit fait venir de tous les endroits de la terre, félon l'expre/Tion de Ruh'n qui paroilt un peu forte j tous enfemble ils compoferent un corps tresnombreux pour rendre la cérémonie de cette dédicace plus augufte. EufebedeCefàréequiavançoit les affaires de fon parti fous ce prétexte de pieté , tafchede relever autant qu'il peut cette afiemblée de fes complices,qui n'eftoit qu'un pur conciliabule j & voicy ce qu'il en écrit. Pendant , dit-il , « que l'on executoit en cette manière les ordres de l'Empe- « rcur, un autre officier de (à Cour vint rendre au Concile « d'autres lettres de fà part, qui prcflbient cette aflcmblée « de venir en diligence àjerufalem. Eftant donc partis tous « tant qu'ils eftoicn t de la Phenicie , ils fe rendirent au lieu qui leur eftoit prefcrit , bi fè fervirent pour cet effet de la com- « modité publique des voitures que l'on eut foin de leur four- « Dir. On vit en cette occafion celieu oùilseftoientman- « dcz, tout rempli d'un trcs-grand nombre de perfonnes „ qui compofbient une divine aflcmblée i les plus illuftres « Evefques s'ef tant reiinisde toutes les provinces du monde « dans la ville dejcrufalcm. Car les peuples de Macédoine ^ y avoient envoyé le prélat de leur ville Metropohtaine, & „ ceux de la Pannonie &: de la Myfie y avoient auflî député la « jeune fie brillante fleur de leur milice Spirituelle. Il y avoit ^ de plus dans cette trouppe un faint nomme qui cltoit le « prmcipal ornement de tous les Evefques de Perfe,&qui. efloit parfaitement inftruit dans la fcicncc des divines E- „ criturcs. Ceux de Bithynic de Tliracc contribuoientaufli .

  
    33^ La Vie de S. Athanase, par leur prefence à la gloire de cette alFemblée^ & les pfus. » célèbres Evcfques de la Cilicie n'a voient point aulli manM que de s'y trouver. On voyoitëclatter au milieu de tous, t. les autres ceux des prélats de Cappadoce qui avoient plui » d'éloquence & plus de dodrine. Toute la Syrie , la Mefo-m potamie, laPhenicie, l'Arabie 5c la Paleftinc, l'Egypte ôc la Libye, ôc ceux qui habitent laThebaïde, s'eftoi^nt M trouvez dans un mefme corps pour former ce facrc chœur •> & cette divine aflemblée. Ils eftoient fuivis d'une trouppc innombrable de toutes fortes de perfonnes , qui y ef•• toient venus en foule de toutes les provinces du monde^ M II y avoit ordre de la part de l'Empereur de les régaler Se » de les fervir tous tant qu'ils eftoient : ôc on avoit envoyé ». de fà Cour des hommes confiderables par leur probité , qui M relevoient la fplendcur de cette fefte par la dépcnfc &: la li«. beraliré de l'Empereur. Toute cette relation d'Eufebe ne tend qu'a rendre le Concile dejcrufaiem extrêmement con fiderable , pour détruire indiredementceluy deNicée, & juftificr ce que firent les Eufebiens pour le rétabliflementd'Arius. Les vcritez qu'il mefle dans fes éloges,font rares & accompagnées, de beaucoup de fauflctez & de flatteries. LeMctropoli. tain de la province de Macédoine dont il parle, cft Alexandre Evefque deThcflalonique dont nous avons veu les excellentes qualitcz,mais qui a fait voir par fon peu de fermeté, que la perfeverance eft un don de Dieu tout particulier.. Il n'y a rien de moins fupportable que les louanges qu'il donne à Ur/àce de d Valens,cn les nommant la jeune 6c brillante fleur de la milice fpintuelle de la Pannonie Se de la My fie , puifque nous verrons dans la fuirte de cette hiftoirc que ces deux Evefques Ariens eftoient deux des plus grands, fourbes Se des plus violcns hommes du monde. Les Evcfques de Bithynie qu'il relevé fi hautement, cf. toient cntr 'autres Eulcbe de Isficomedie chef de tous les Ariens , Maris de Calcédoine Se Theognis de Nicée fes af. fbciezôcfes complices. Théodore d'HeracIée qui eftoitdu mefine parti , Ce faifoit remarquer parmy ceux de Thracc. Lesplusilluftresdela Cilicie eftoient Narci (Te dcNcroniade, ôc Macedone dcMopfuefte. Placillcd'Antioche, Se George

  
    Livre IV. Chapitre XII. 537 Georges de Laodicée eftoicnc les plus confiderables de la Syrie. Eufebe luy mefme ôcPatrophilcde Scythople paroifl foienc paniiy ceux de la Palclbne. Et ceux d'Egypte n*cCtoienc apparemment queles Evefques Meleciens qu'ils venoient de recevoir à Tyr. Voilà en partie les grads E velqucs que ce fauteur de rArianifme a jugé dignes de fes éloges. Il eft vray qu'il eft plus équitable quand il en honore un tres-famt Evefquc de Perle , que Baronius croit eftre S. Mille depuis martyr , dont Sozomenc rapporte plufieurs -î'^''"». /. choies tres-remarquables, & qui de foldat eftant devenu E vefque après avou: fouffert beaucoup de tourmcns pour la foy, fit le voyage de Jerufalcm par dévotion, fans autre équipage que Ton bilTac & le livre des Evangiles : mais cet hiftoricn ne nous en marque point le temps. Eufebe pouvoit auflî ajouter Marcel d'Ancyre qui vint à stcrAt. 1 lerufalem avec lès autres : mais il ne prit aucune part à tout , ce qui s y ht, de peur de communiquer avec les Eufe- g.it, biens. Ce mefme hiftorien témoigne qu*il y avoit aulTI dans cette aflemblée des officiers de la Cour des plus illuftres , qui y ciloient venus par l'ordre de l'Empereur pour diftribuer fcs dons & fes libcralitez , & pour prendre les ordres de Marien , qui eftoit le principal diredeur de cette cérémonie. C'eftoit luy qui avoit la charge de toutes chofès^ tant pour recevoir honorablement les Evefques , les traitter magnifiquement, de enrichir des riches prefens de l'Empereur la nouvelle eglife qui efloit fur le point d'eftre dédiée i que pour y diftribuerde trcs-grandes fommes d'argent & une trcs-grande quantité d'iiabits , à une multitude infinie de pauvres qui s'y cftoient afTemblcz de toutes parts. L'autel y fut orné de tentures dignes de la majefté impériale , & de meubles trcs-precieux , tout enrichis d'or & de pierreries j & afin que la cérémonie fuit plus rcligieufe Se plus augufte, on ne dédia pas feulement l'cgiifc, mais on confiera aufli les prefens que l'Empereur y avoit offerts, avec une cérémonie quiié faifoit encore admirer plus d'un ilecle après. c#»/?'*/ Eufebe s'étudie à reprefencer quelles furent en ce Heu U c 'Âs- ^ Vu

  
    ^5'8 La Vie de S. Athanase, IcsocciipatiÔs des Evefqucs^ & il ne s'oublie pas luy mcfmej^ fans parier ncannK)ins du rctabliffemcnt d'Anus, qiiielloit ♦> fbn pnncipal but & fa plus grande application. Les divins Minières, dit-il, contribuoient leurs prières & leurs diC ♦» coursa l'ornement de cette fefte. Les uns loiioient ladou*' ceur & la bonté que noftre religieux Empereur faifoit pa» roiftre envers le Sauveur de tous les hommes , & les autres relevoient fa magnificence , qui éclattoit dans cette eglife. » Quelques-uns prëparoient un feftm fpirituel à leurs audi>' teurs , en leur faifant des entretiens theologiques, dit^nes de »» la cdcbrité de cette affèmbléc , 6c leur eni'eignantladocVitilis „ trinclaplus haute ôcla plus divine. Quelques autres expo^f,mZ \'^ foient les endroits que l'on avoit leus des divines Ecritures, » ôcexpliquoientlesfensmvftiquesqui y font cachez. Ceux »* qui n'eftoicnt point capables d'une fi liaute fonction , ap» paifoient Dieu par des facrifices non fanglans , &: par cles w immolations myftiques j & ils luy ofFroient des prières M pour la paix commune, pour l'Eglife de Dieu, pourTEm♦> pereur xqui eftoit la caufede tant de biens , & pour fes enfans dont la pieté eft fi grande. De noftre part, comme >' il nous eftoit cchea en partage un employ qui eftoit beau»> coup au dcffus de noftre mérite , nous honorafines cette ♦> fefte par plufieurs difcours publics, tantoft reprefentant »> par écrit la magnificence de cette ftrudure royale, tantoft M ajuftant aux images prefentes le fens des oraclespropheriM ques. Ce fut ainfi que Ton célébra avec joye la fefte de la " dédicace de ce temple , dans le mefine temps que Ton faiH fbit des jeux publics pour la trentième année du règne de « l'Empereur. Eufèbe conrinuc à relever tant qu'il peut la rcputarion de cette affemblce pour la rendre plus confiderable , à eaufe qu'elle pafle pour une mcfine cno(e avec le conciliabule I».». 47.» de Tyr où S. Athanafe fut dépofé. L^Empereur , dit-il, » convoqua dans la ville de Jerufalem ce fécond Concile qui M eft Je plus grand de tous ceux que nous connoiflbns , après M ce premier qu'il avoit alfemblé avec tant d'éclat dans la Bitnynie.Cc premier Concilecftoit une efpecc de triomphe •) pour la 10. année de fon règne ^ & par U il vouloir offrir i >} Dieu dans une ville qui portoitlcnom de la vidoire, les i

  
    Livre IV. Ch^apitri XI II. 539 prières & les vœux donc il luy eftoic redevable pour avoir a vaincu fes ennemis. Mais ce fécond Concile eftoic le raree» ornemenc de la 50. année de fon règne, & l'Empereur vou- ce loic confâcrer à JDieu , qui eft Tauccur de cous les biens , ce; «« temple du divin Sauveur comme un monument de paix. « On marque la cérémonie de cette dédicace en l'année J'j/'î.'*» J35. au mois de fepcembre , & dans le temps mefme que Ton i^^'J^*'^*" celebroit la fcfte que la fainte Groix , c*eft à direle 13. foit que ce fût précifément le jour qu'elle avoir efté trouvée parS^^. Hélène, foie que cecte fefte fe célébrant ce jourli par quelque autre conlideracion , on aie joint ces deux folemnitcz enfemblc Chapitre XIII. Réception ^Arius ^ de fes difciples à là communion dè ^EgUfe far Us Eujebiens. SI les Evefques qui eftoienc venus au Concile de Jemfâ- Thtêiot»t.\ lem avec tant de pompe, &: qui s'y eftoienc veus craiccez ^'^lullr avec cant de magnificence, n'euflent point eu d'autre pré- spoiôg.xl tention dans ce voyage, que de fatisfaire à la pieté de Con- p- s»»ftantin , ils auroienc pu s'en recourner chacun chez eux auf. ^i'IJ'^ j^,, fîtoft après la dédicace de cecte eglife. Mais ces Eufebiens sctrat.t u crûrenc que ce n'eftoic rien faire que d'en demeurer à la Jf'J^ Y* condamnacion de S. Achanafe , .s'ils n'y joignoienc le réta- c. n."y#*^!* bliiîcmenc d'Arius j & ils voulurent faire voir par la re- ^. cepcion de cet hérétique dans la communion des fidellcs ^ que tout ce qu'ils avoient fait contre noftrc Saine , ne cenooic qu'à chafTer le deiFenfeurde lafoy, afin de faire rena trer dans l'Eglife l'herefie & rimpicté, qui eftoic la plus violente de toutes leurs pallions. Arius ayant efté condamné par le Concile de Nicce , Se banni en ïllyrie par Conftancin , comme nous avons remarque, avoit efté rappelle de fon exil vers la fin de Taa 55^^ 6c eftoit venu auflicoft après à Alexandrie avec des lettres d'Eulcbe & de Conftancin , pour obliger S. Achanafe de le recevoir à la communion de l'Eglifejôc comme le Saint" s'y eftoic oppofé avec une vigueur apoftolique,cec hercûan.
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    A-o La Vie de S. Athanase, qtes'cftoit efforcé d'exciter de nouveaux troubles dans 1a ville en v répandant fon herefie. On ne fçait point ce qu'il devint depuis ce temps la lufques au ConcÙcdeTyr, où ilfcmble qu'il cftoitprelçnt, afindefollicter luy mefmefon rctablilTcment lur une lettrequeConftantmavoitécnteenfafaveur. Carcetheretia^xXs ayant prcfenté avec Euzoïus une confeffion équivoTedeVfoy fou aulTitoft après fon rappel félon Socrate, que nous avons fuivi,ou feulement vers le temps des Conciles de Tvr & deJ--rufalcm,felon Rufin & Sozomcne,ce pnn. ce ne sVrreft J qu'aux termes dans lelquels elle efto.t conceue Se qui luy paroifFoient élire conformes a noftrefoy ,t«^ mor£qu''ll^prouvoit., mais pour agir dans la dernière cxaaitu^e , dit Rufin , .1 voulut que cette mefoie £0"^^°" de foy fuft examinée parle Concile qu'il failoitaflcmbler pour la dédicace de l'eglife de Jerufalem. , PourcetcffetiirenvoyaàceConcileavecunelettre,par tZl laquelle il luy mandoit , qu'ayant luy mefme cette conmÎ».- feLn de foy de la bouche d'Anus, illatrouvoit orthodoxe & qu'ainf. il exhortoit le Concile de recevoir avec un coeur dJ charité & de paix ceux que "'^ l'Eelife durant un aflez long temps : ou pluftoft, 'lp"°tl« _ - „;»r.r ^orrcnmfefliondetov, et tifftmtrti comme cette hérétique l'afluroit, ou qu ii s eitoïc cur. .^v, fon erreur , ils ufalFcnt de douceur envers luy. La chofe eftant demeurée fans exécution jufques au Concile de lerufalem , ils voulurent couronner toutes leurs autres iniuftices par le rétablUfcmcnt de cet crinemy de la foVj & non feulemLflsle receurent luy & E"^--',";^t:l les preftres de leur parti, & toute la multitude du peuple Ïiiroit efté long t^-ps feparée de l'Eglile i cai^c de luy : ce oue lePape Tules reprefcnte cômc un excès qui fo" horreur. ^ Néanmoins ils euî-ent affez d'.nfolence pour mander cette nouvelle à l'Empereur comme un fucces ««nrageux a Itghfe., & ils en écVivirent auilî i tous les fidèles P^"*^ fièrement à ceux d'Egypte, comme accuxqu ilscroyoïcnt devoTr prendre un plus Stable mte. eft dans cette réunion. Leur kttre contenoic ce qui fuie. -m À

  
    Litre IV. Chapitre XIII. Xe faint Concile affcmblè par la grâce de Dieu dans la ville de « Jerufalem , a ^ £-%life de Dieu qui efi dam Alexandrie , & aux ce Evefquei qui font établis dans toute t Egypte , dans la The- « haide , la Libye , Pentapole 5 ^ généralement u tous les « Evefques , prejires & Diacres de ^Eglije Catholique , falut en ce nojtre Seigneur, « NOus eftanc aflemblez de difFcrcntes provinces pour « célébrer la folennitc delà dédicace de l'Eglife du di- « vin Sauveur , qui aeftc baftie parles foins & par le zcle de «« Conftancin noftrc cres-religieux Empereur , & que nous m avons confacrce en l'honneur de Dieu Roy de tout le mon- <« de , & de Ton Christ i la grâce de J. C» nous a comblez e< d'un furcroift de joye par les lettres de noftre religieux c« Empereur, qui nous a exhortez de nous acquitter de nof- <e trc devoir dans cette rencontre fi importante. Car nous « voyons que banniflant de l'Eglife de Dieu toute l'envie qui «c Avoit feparé les membres de J e s u s-C h r i s t par une fi « longue & fi ancienne divifion , il nous a portez à recevoir <« avec un cœur de charité & de paix ceux du parti d'Arius , a que la malignité de l'envie avoit fait fortir de l'Eglife pour « un temps. Cetres-rehgieux Empereur rend un témoignage « avantageux à la pureté de leur foyj & l'ayant d'abord con- u nue par le rapport que les autres luy en avoient fait , &cn « fuitte pour l'avoir apprife par luy-mefme après les avoir « ouïs , il a voulu nous la déclarer par fcs lettres , à la fin def- « quelles il rapporte leur confcflion de foy , que nous f<^avons c« tous ne contenir rien que d*orthodoxe & d'ecclcfiaftique. w C'eft dans cette vcuc qu'il nous a exhortez avec beaucoup w de raifon à les recevoir , & à les unir avec l'Eglife de Dieu , « comme vous connoiftrez vous-mcfmes par la copie de fes c< lettres que nous avons envoyées à voftre pieté. Nous c« croyons que cette réunion des membres de voftre corps «. vous remplira de confolation&de joye, lorfquc vous re- « cevrez des perfonnes que vous f^avez eftrc vos propres en- « trailles, vos frères ôcvos pères j parcequ'il ne s'agit pas « feulement en cette occafion de voir rentrer dans l'EgUfe les u preftres du parti d* Arius , mais qu'il s'y agit aufli du réta- « Vu lij

  
    34* La Vie de S. Athanase,. n bliflement de tout le peuple, & de toute la multitude d'iirt n fi grand nombre de perfonnes qui eftoicnt fcparécs de vous «depuis tant de temps à Toccafion des ces prellres. Comme •) donc vous ne pouvez pas douter après l'affiirance que nous n vous en donnons , qu'ils ne foient rentrez, dans noftrecomw munion , & qu'ils n'aycnt eftc reccus par ce faint Concile ; n il eft jurte que vous les receviez comme les membres de » voftre corps , avec un efprit d'union & de paix j ôc d'autant n plus que la profcflîon de foy qu'ils ont publiée , ne permet » plus de douter qu'ils ne confervent la tradition & la doclri» neapoftolique, qui eft receuc univerfellement de tout le n monde. S. Athanafe qui nous a confervé cette lettre circulaire ; jd fothMT. nous y fait obferver trois chofes. La première eft que ces f. iio. hérétiques ayant deflcinde jetter l'épouvante dans les efl "^^toi prits,emplôy oient la terreur du nom de l'Empereur ^en prc^ }yn. p.Vjo' tendant qu'ils n'ont receu Ariusque par fon ordre. La fev^Us écUir ^^"^^ ' qu'ils dccouvrcnt eux-mefmes la malignité de leurs e,jfemZf*i' defTeinSjCndifant qu'ils avoient receu Arius ôcfes fedateurs après que l'on avoit banni de l'Eglife l'envie & la malignité jtd foliur. quien caufoientladivifion. Latroifiéme, qu'il ne peut a/l f 810. fez s'étonner que dans cette lettre ils approuvent la profcfijrwoW, tj>i. fiond'Arius comme orthodoxe, comme cftant la véritable foy de l'Eglife , & comme confervant fans aucune difficulté ^ , ladodrine & la tradition des Apoftrcs: ce qui n'eft autre ioi. choie que de recevoir & d'approuver tous les blalphemcs v Usid^k- d' Arius , & ruiner autant qu'ils peuvent dans un coin & ftjfimws.}. lieui l'écart le plus iliuftre de tous les Conciles. » Pourroit-on , dit-il , oiiir cela , & ne pas voir leurs confw pirations 5c leurs cabales ? Car ils ne fe font point cachez > M.lls ont a voilé la vérité, quoyque peuteftre contre leur in•vtention. S'il cftvray que c'eftoit moy qui empefchoisles » Ariens de retourner àPEglife , & s'ils y ont efté receus dés n que j'ay efté opprimé parleurs cabales j quepcut-on dire »> autre chofe , finon que tout ce qu'ils ont fait ç'a efté pour M favorifcr les hérétiques^ & que toutes les pcrfecucions qu'ils n m*ont faites , que la fidion de ce calice rompu , & la mort i> d*Arfene,n'avoicntpour but que de leur faciliter les moyens w de foire entrer rhcrelie dans l'Eglife, fanj^ que de leur parc

  
    LrvRï IV. Chapitre XIV. 343 fuflcnt condamnez comme hérétiques ? C'cftoitle fujct *' des menaces que l'Empereur m'avoit faites quelque temps " auparavant, Eft-il pomble qu'ils n'ayentpomt eu de honte " d'écrire ces chofcs , & de déclarer orthodoxes ceux contre " lefquelstout un Côcile gênerai a prononcé des anathémcs ? " Il faut bien qu'ils foient capables de tout dire & de tout Fai- ** re fans difcemement, puifqu'ils n'ont fait nulle difficulté " de ruiner autant qu'il leur aefté pofliblc dans un petit coin " & dans un heu à l'écartun Concile de cette confideration. " Ce faintavoitraifbn de parler ainfî contre les Eufebicns qui eftoient les imitateurs des Juifs dans la haine qu'ils avoient conceuc contre la divinité du Verbe , dont il eftoit ledefFcnfeur, & qui par l'ablblation d'Anus venoicnt de •condamner une féconde fois le Sauveur dans le lieu mcfme où Caïphe l'un de leurs plus anciens patriarches , l'avoir condamne par un faux zelc. Certes c'ell une chofe déplorable qu'en mefme temps que la pieté de Conftantin honoxoit J esus-Christ par la ftrudure d'une eglife magnifique, ces Ariens aycnt entrepris de ruiner la divinité du Verbe par lerérabhflement d'Arjus & de Ces complices , & qu'ils ayent joint cette injuftice à la dépofition de celuy qui n'auroit jamais attiré fur luy-mefme les effets de leur fureur , s'il euft eu moins de vigueur & de zele pour la gloire du Dieu vivant. Chapitre XIV. procédures des Bufchiens contre Marcel Evefque é^Ancyrd qvi avoit écrit contre j4Jîere Sophijie de leur parti. QUoYmTiL y euft plufieurs Evefques catholiques aa Concile de Jerufalem aufli bien qu'à celuy de Tyr j néanmoins l'erreur s'y établit impunément depuis que rinjuftice eutefté pleinement confommée par la condamnation de S. Athanafe. Un événement fi déplorable ne nous doit pas beaucoup furprendre, puifqu'il eft aifé de juger ce que peuvent clans un Concile des Evefques puiffans à la Cour de l'Empereur , appuyez par des gardes & par des officiers du Prince, enflez de la malhcureufc fatis^

  
    544 ViB DE s. Athanase, taclion d'avoir opprime tout fraifchcmcnt un Archcvefque d'Alexandrie ôcun Athanafej lors particulièrement qu'ils agifllnt fous le nom & avec l'autorité du Prince , ôc en une caufe qui eftant d'elle-mefme aflcz fpecieufe , parccqu*il s'agiffbit de recevoir des perfonnes qui faifoient une profell lîon de foy qui n'cftoit pas tout ouvertement hérétique, n*eftoitcnmmelle qucpar des conlequences qui font toujours incertaines ^ mal tirées lorfqu'elles font contraires aux interefts des perfonnes puifTantes engagées dans une grande entreprife. Apres cela il ne faut pas s*étonner qu'il n'y ait eu aucune oppofition à la réception d*Arius , ou que les Eufebiens qui dominoient dans ce Concile , en ayenr ctoufFé laconnoilTance, de forte que Thiftoire ne nous en Stiiem.li. a rien confervé que touchant Marcel d'Ancyre , qui ne ''^ • voulut avoir aucune part à la réception de l'herefiarque^ mais qui par cette refiftancc s*attira le relTentiment 6c la vengeance de tout le parti contraire. Voicy quel fut le fu. jet ou le prétexte qu'ils prirent pour luy faire porter la peu ne de fon oppofition. AthtnMf. Entre les principaux fuppofts de l'Arianifme, il yavoic •rat. }. & en ce temps là un nomme de Cappadoce nommé Aftere ,, dont S. Athanafe parle fouvent fous le titre de Sophifte, U. de (yn. qui marquoit alors ceux qui faifoient profeilîon cfe con. plJhprs noiftre toutes chofes&: d'en difcourir. Il l'appelle aulFi plu. i.i.c. i;/ fieurs fois un fophiftc à plufieurs teftcs ^ ôc l*avocac des Ariens. Ce difcoureur ayant exercé quelque temps lafondiondc ibphifte dans la Galadc , il la quitta pour lé faire chreftienj & quelques-uns mefme le font difciplede S. Lucien d'Antioche. Il eft confiant qu'il futaflez lafche pour céder à la violence des tyrans durant la perfecution de rEglife,& qu'il facrifia aux idoles fous Maximien Hercule ayeul de Conftance : & quoyque PhUoftorge prétende qu'il repara (a fauteparlefoinqucS. Lucicnpritdelerappeller à la pénitence, néanmoins on ne peut douter qucl'Eglife n'ait tiré r.hsieUir' avantage defà chute, que les Eufebiens n'oferent ja•tjftmtns.i. mais l'élever A l'eftat ecclefiaflique , quoyqu'il fuft toujours autour d'eux comme le plus zélé de leurs difciples , Se ^u'ilfe trouvait pour ce defleui dans toutes les afTembléesd'Evefqucs^

  
    LIVR.E TV. Chapitre XIV. 34^ d'Evefques. Ils tâchèrent de reparer ce défaut , 6c de le relever de tout leur pouvoir en luy foifànt commettre un crime égal à celuy de l'idolâtrie , qui fut de compofer un livre de leur dodrine, dans lequel il publioit des blarphcme» tout à fait étranges , quoy que Philoflorge parle de luy comme du plus doux & du plus modéré des Ariens, & qu'il le confidere comme le pere des Semiariens. Ce livre fe voyoit encore au temps deSocrate. Aftere ravoitcompofé par l'avis des Eufebiens , & félon ce qu'il avoit appris d'eux , quoy qu'il femble l'avoir compofé devant la condamnation d'Arius , & par confequent devant le Concile de Nicée. S. Athanafe le réfute en plufieurs en- ^ . droits j & les paroles qu lien rapporte, fe trouvent en eftct dtcnt. nu. dans un naflace de fon livre réfute par Marcel d'Ancvre. Cet homme inquietalloit de touscoftcz pour montrer rfru. fes ouvrages à tout le monde j & courant à. la recommandation des Eufebiens les Eglifes de la Syrie &: des autres provinces, il avoit la IiardicfTe de monter en des heuxqui luy eftoientdefFcndus, &: de s'adèoir dans la place des ecclefiafliqucs, pour y lire publiquement le livre dont il elloit l'auteur , 6c y combattre la venté qu'il avoit appris àrenoru cer dés le temps de la pcrrecution. Marcel qui eftoit Evefquc d' Ancyre, 6c qui cflant en cette qualité Métropolitain de la Galatie, avoit alBUé dés l'an 3 1 4. au Concile qui s'eftoit tenu dans fi ville , ne crut point fc pouvoir difpenfer de réfuter ce livre d'Aftere , 6ccompofa pour ce fujct un ouvrage qu'il intitula , De La fujettion (U HiUr.contr. noftre Seiyieur Wsm. Christ , ainfi que nous apprenons de ^in-»». S.Hilaire,oiiirparoifi: qu'il expHquoit ces paroles dcS.Paul aux Corinthiens, Lorsque Jesus-Chblist aura donné [on j^cr rf. v. royaume à fin Pere , . x 4 ô« x / . JLes Ariens â qui il avoit déclaré la guerre ouvertement par la publication de cet ouvrage, luy répliquèrent avec beaucoup de chaleur j &nous avons encore les trois livres qu'Eufebc de Celàrée fit exprés fur ce fujet, où il s'explique plus clairement qu'en aucun endroit de fes ouvrages en fivcurderArianifmc,ïbutenant les erreurs d'Altere comme les plus grandes veritez. Cefophifte mefhie écrivit auffi de £ba colle contre Marcel, 6c Taccufad'cftre Sabellienjce qui Xx

  
    Livre IV. Chapitre XV. 347 Socrate prétend qu'après avoir conyaincu Marcel de tenir la dodrine de Paul de Samofatcs , ils luy ordonnèrent de changer defentimcnt} 6c qu'il promit en effet de brûler Ton livre. Mais il y a grande apparence que cette hiftoire n'eft tirée que de quelques faux mémoires des Ariens, puifque ce fait eftant devenu public, comme il cCtoit impoflîbleque celaairivaft autrement, rEglifcn'euft plus eltc en eftat de dcffendre Marcel comme mnocent , s'il fe fuft luy mefme condamné par fà propre bouche. Chapitre XVConfia)] tin mande les Bufebiens à Confidntinopîe pour y ejlrg confroniex^avec S. Atlmnafe, VOiL A quelle fut alors Tifluc de l'affaire de Marcci AtU^mÇ, Evefqued'Ancyre j 6c elle n'alla pas plus avant en ce 'H^i- »* temps- là , parce que comme les Eufcbiens en pourfui voient ^g^*" la décifion, ils furent mandez inopinément à Conftantinopie par l'Empereur, 6c cet ordre iurprcnant fit finir leur af- ^-^^J- ^ Icmbice. «. »5. Nous avons vcu comment noftre Saint (e voyant accable par le conciliabule de Tyr , en eftoit party pour porter luymcfme Tes plaintes à Conftantin , êc pour luy demander protedion contre les violences de cette afTemblée. Il eflr temps que nous apprenions ce qui fe palFa fur ce fujet dans Conflantinople.. S. Athanale ayant rencontré Conftantin qui entroit a cheval dans cette ville impériale, il fe prefenca tout d*ua coup à luy au mihcu de la rue avec quelques perfbnnes qui l'accompagnoienr. Ce prince fut tellement furpris de cette rencontre fi inopinée , qu'il en eut mcfine d'abord quelque pcur,6c ne reconnut pas le Saint. Ceux qui cltoient autour de luy, le luy apprirent , 6c ajoutèrent de plus quelle injufHce il avoit fbufFcrte. Le Saint mefme ne manqua paj. de l'en inOruire de fa part. Il luy reprcfenta la conduiteviolence du Comte Denys , 6c les moyens dont les Eulè|)iens s'efloienc fervis pour l'opprimer dans une afrembl«:

  
    348 La Vie de S. Athanase, tout â fait irregulierc , ôc le fupplia de faire aflembler un Concile légitime. Mais ce prince qui prcfumoit pluftoft qu'Athanalè le vouloit tromper, que non pas que lès juges euflcnt eu tort, receut fort mal tout ce qu'il luy dit. Il ne voulut pas feulement luy parler, ny luy répondre un feul mot j quelques inftantes prières que le Saint luy pulb faire de l'écouter , il le refufa toujours , & peu s'en fallut qu'il ne le fîfl: chafler de là. Il falloit fans doute qu'Eufèbe & tous ceux de fon party, qui pouvoicnt tout en ce temps là fur fonefprit, luy euffent fait une peinture prodigieufementafFreule de ce Saint, pour le traitterdc la forte. Après l'avoir admiré dans un Concile gênerai lors qu'il n'eftoicque diacre, ilnel'auroit pas receu avec tant d'indifférence & de froideur depuis qu'il eftoit devenu Patriarche d'Alexandrie & Evefqucdu fécond fiege du monde , s'il n'euftefté perfuadé que ceux qui luy impofoient tant de criines,en avoient de très- grands fujets. Soit qu'il fuftportéparluy-mefmeàen juger pluftoft par le nombre de fes ennemis , que par l'eftime qu'il avoit autrefois conceuc de fon mérite extraordinaire , (bit qu'il fe fuft hiÇTé furprendre par des fus;geftions étrangères j c'eftoit une fort grande dureté de refuferaudienceàunSaint, qui avoit entrepris un fi grand voyage pour fe plaindre de Tinjudice que l'on commettoit contre luy. On ne doit pas croire légèrement le mal d'un homme étably dans une fi haute &fi fàinte dignité, après l'avoir veu approuvé par la voix publique de l'Eglife dans la plus importante de toutes les occafions, & particulièrement quand il n'efl accufé que par dés pcrfbnnes convaincues de plufieurs différentes calom. nies. Il fe peut faire néanmoins que ce procédé de Conflantin fufl: un effet du profond refped qu'il avoit pour la dignité des Evcfques , & que croyant le Concile de Tyr une aflcmblée légitime , il ne vouluft rien entreprendre à fon préjudice en faveur d'un homme qu'il croyoit eflre entre les mains de fes juges naturels. Néanmoins ceux qui ont les oreilles ouvertes pour entendre les plaintes des fcelerats , parce qu'ils confervcnc toujours allez d'autorité pour fes punir &

  
    Livre IV. Chapitre XV. 34^ pour leur rendre jufticc , ne peuvent ainfi rebuter des Hvefques & des Patriarches qu'ils ont honorez autrefois comme les dcfFcnfeurs de l'Eghfe, ôc qu'il leur eft toujours libre de renvoyer à ceux qui eu doivent connoiftrc (elon les Canons, Qiielque dur que puft eftre ce traittement , S. Athanafe avoit trop de fermeté pour fc rebuter & perdre courage. Il fe plaignit à l'Empereur d'un procédé Ci étrange donc il ufbit envers luy , èc iuy dit cette parole terrible que S. Epiphanc a rapportée, Ze Seigneur fera /e juge de vous de Tnoy, puifque vous vous joi^ez^avec ceux qui 7n' oppriment par leurs calomnies. Conftantin demeurant toujours inflexible après une parole fi forte, lefaintfutobligé de luy dire avecla confiance que luy donnoit fon innocence , Qu^il ne luy dcmandoic « autre chofe finon qu'il fift venir ceux qui l'avoient condam- « né , afin qu'il pufl fe plaindre en leur prefcnce des maux «« qu'il avoir foufferts , & que ce luy feroit une extrême fatis- «» fadion de l'avoir luy mcfinepour juge des crimes dont ils « Taccufoicnt. « L'Empereur ne put rcfufer une demande qui luy fembloit fi jufte & fi raifbnnable. La froideur avec laquelle il avoir receu un Saint contre lequel il eftoit pré venu,ne rcmpcfcha pas de remettre devant les yeux les règles de l'équité naturelle 5 6c voyant un Evefque qui venoit de fi loin fè plaindre de l'injuftice que fes confrères venoient d'exercer contre luy , il leur écn vit pour leur ordonner de le venir trouver fims delay , afin de rendre raifon de leur jugement, &: fufpenditlefienjufquesàcequ'illes euft oiiis de part & d'autre. S. Athanale a rapporté cette lettre toute entière j &: on la trouve auflî dans l'hiftoire de Socrate & dans celle de Sozomene. On y peut remarquer combien la paixdel'Eglifc cftoit chère à ce prince, puifqu'iloppofoit le refpcd fie la révérence qu'il avoir pour fes loix,au tumulte des Evcfques qui troubloient l'Eghfe , & à la manière turbulente dont ils agiflbient dans leurs afiîemblées: & cette refolution qu'il prcnoit d'employer toute fon autorité pour exterminer les auteurs decedeibrdre,eftoitdignc d'un prince chrellien* Xx iij

  
    350 La Vl E DE S. AtH ANASE,' Mais rëvcncmenc fie voir qu*il fe trompoit dans le fait , $c que contre Ton intention ilufoitde tout fbn pouvoir pour facrifier l'innocent à la paflion des coupables. On voit aufB dans cette lettre qu'il remet à juger de toutes chofes lorsqu'ils feront tous venus î 6c il y répète ce terme de tous jufl ques à trois ou quatre fois. C'eftoitimpoferaux ennemis de S. Athanafe une condition qui leur paroiflbit trop defavantageufe. Audi quand cette lettre de l'Empereur leur fut rendue, ils uferent d'une nouvelle fupercherie pour ménager une occafion fi favorable à leur vengeance fans s'expoler à aucun hazard , pour fe tirer de la peine où cet ordre les mettoit. Ils avoient trouvé beaucoup de contradidion dans le Concile de Tyr. Plufieurs Evefques s'eltoient retirez de leur aflemblce , par ce qu'ils en reconnoiflbient l'injuftice. Il n'y avoit rien de fî hazardeux que de faire venir à Conflantinople tous ceux qui y avoient afliflé d'abord. On y auroit v.eu entre les autres, Paphnucefic Potamon qui n'auroient pas appréhendé la Cour, comme ils n'avoient pas craint la conspiration de leurs confrères. Des Prélats qui avoient confcflc la foy devant les tyrans, n'auroient pas tremblé devant la majefté d'un Empercur,dont la principale gloire eftoit d'avoir fait ccfler la perfccution de l'Eî^Iife. line falloit qu'un fèul homme de cette vigueur apoïîolique pour mettre en pièces tant de machines Ariennes, 6c pour détruire d'un feul mot les intrigues de tant d'années. Ainfi les chefs de ce parti des Eufebiens aimèrent mieux fe pnver du fecours de leurs complices , que d'avoir à contelter contre ceux qui aiant pour eux l'innocence ôc la raifon , auroicnt toujours efté les plus forts dans les Conciles deTyr & de Jerufalcm,, s'ils n'eulîbnteftéaccabléz par le plus grand nombre. De forte que ces ennemis déclarez de S. Athanafe fe dépurèrent eux mefmes pourfoutenir fa condemnadon en prefence d'un Empereur dont ilspouvoicnt di/pofer abfolumenc par fe grand crédit qu'ils avoient furfonefprit -, 6c cmpefchant que les autres n'entrcprifTent ce voyaee,de peur d'avoir tant de témoinsdes crimes que leur conlcienceleur reprochoit , il n'y eut que fix des leurs qui fe mirent en chefiùn^ f^avoir les deux Eufebes^Theognis de Nicçe , Pa �

  
    Livre IV. Chapitre XV. 3^1 rrophile de Scychople , Urface ôc Valens j &c les aucres ic retirèrent à leurs eglifes. Chapitre XVI. Zes Bufeèiens accufent S . Athanafe avoir menacé (tempefcher U tranjport du bled d'Alexandrie à. Conflantinople. Confiantin le relepic à Trêves y où il ejl bien reccu par ConJIantin le jeune ^ par S. Maximin. AUssiTOST que ces Evefques conjurez furent arrivez a Ath^Mf. Conftandnople, ils abandonnèrent leurs anciennes 'H'^- ?• acculations pour en inventer de nouvelles , qui n cltoient^. pas moins faulTes que les précédentes. Nortre Saint dit Thtoiartt. qu'Us ne parlèrent plus ny du calice rompu, ny du préten-^**' du meurtre d*Arfcne j mais pour le rendre criminel d'eftat & blcfTer Conllantin dans le plusfenfiblede Ton cœur, ils accuferent ce faint Evefque d'avoir menacé d'empefcher â Ta venir que Ton tranfportaft du bled d'Alexandrie à Conflantinople. Les Evefques du Concile d'Alexandrie qui avoient aflîfté à celuydeTyr, & dont quelques uns avoient accompagnés. A thanafe dans ce voyage qu'il fit à Conftantinople , luy font tout à fait conformes dans le récit de cette accufation i Se ils y ajoutent encore des particularitez tresremarquables. Les Eufcbiens , difcnt-ils dans leur lettre Ci «-^M célèbre , eftant arrivez à Conflantinople, n'accufèrent plus c. Athanafc<ies crimes qu'ils luy venoient d'impofèr dans laf- c^^ 7i>« femblée de Tyr avec tant de bruit 6c tant d'éclat, mais iisu'^^®* parlèrent de bled & de vaifTeaux , luy reprochant qu'il s'ef- « toit vanté qu'il eftoit en Ton pouvoir d'empefcher que le« bled ne fe tranfporraft d'Alexandrie à Conllantinople. c« Quelques uns des noflres qui cftoient alors avec Athanafe « ouïrent cette accufation j & en mefme temps furent té- « moins des menaces effroyables que l'Empereur luy faifoit. c< Et comme l'indignité d'une accufation fi atroce faifoit gc- «c mir Athanafe, êcqu'ilenmonflroitlafaufTetépar des rai- a fons invincibles, reprefcntant qu'un homme particulier fie «

  
    351 La Vie de S. Athanaîe, M pauvre comme il eftoit , n'eftoit pas capable d'une fi grande n cncrcprifc, Eufcbe de Nicomedie ne faifanc nulle confcien»9 ce dejoiier tout publiquement le perlonnage d'impofteur^ »9 jura cju'Athanale cftoit riche , puiflant & capable d'cxecuM ter toutes chofcs , afin qu*il paruft par là qu'il avoit u("c des >» paroles qu'on luy impofoit. Voilà le crime dont l'accu» ibient ces vénérables Evelques. Cette calomnie n'avoit pas le moindre fondement ny la moindre apparence deveritc, mais elle ne leur eftoit pas moins utile. Il leur fufHloit queConftantin fuft fi dclicac fur CCS fiertés de matières, que fijr le foupcjon d'un crime femblable il avoit fait trancher la tcfteà un philofophe , s'il j4w». Mttn. en faut croire les hilloriens. Comme il cftoit jaloux de ùl }j« j.io. griindeur 6c de fon autorité, rien n'eftoit plus capable de le toucher que l'entreprife d'un E vcfque qui auroit voulu empefchcr la fubfillancc du fiege de Ton empire, en empeC chant le tranfport des bleds qui eftoient le plus grand fond de la nourriture de Tes citoyens. Il faut avoiier qu'il eft tout à fait étrange qu'une impofture fi mal fondée ait efté capable d'cfEicer dans refpric de ce grand prince toutes les preuves qu'il avoit tant de l'innocence du Saint , que de la malice de Tes accufateurs , Ôc de luy faire commettre une aciion aurti noire qu'eftoit celle que nous allons voir. Mais Dieu Ce plaift tantoft à montrer qu*il peut fauver fes faints des plus grands dangers, lorfqu'il veut confondre leurs ennemis 5 tanroftà les lailTer fuccomberaux impoftures les moins vrayfemblables , lorfqu'il veut éprouver leur foy &: exercer leur patience. Quelques Evefques d'Egypte , qui eftoient dans la. chambre de Conftantin avec Saint Athanafe, furent témoins de l'accufation des Eufebiens , Se de la colère de l'Empereur lorfqu'il éclatta en menaces contre luy. Ces Evefques eftoient Adamance de Cynople, Arbethionde Pharbete, qui avoient aiïlfté au Concile de Nicée, Anubion , Agathammon Pierre. Ils eftoient tous cinq du nombre de ceux qui avoient fbutenu l'innocence de r»yt^Us S. Athanafe i Tyr ; & ils Tavoicnt aftez vray-fcm- . iiUnnjfe^ bJablemcnt fuivi lorfqu'il fe retira pour venir à Conftantiiiople..

  
    Livre IV. Chapitrï XVT. 555 Les Eufcbiens ne manquèrent pas de fouffler le feu de la colère de l'Empereur dés qu'ils virent qu'il commen^oit à s'allumer. Ils eftoient trop artificieux &trop habiles politiques pour ne point prendre leurs avantages. Eufebe de Nicomedie avoit déjà trop de crédit auprès de Conftantin , pour n'cftre pas cru quand il foutenoit que S. Athanafe , qui fe difoit pauvre , eftoit un homme tres-riche & tres-puiflant i ScraiTuranceavccIaquelleilavançoit cette fauffcté, larendoitplaufiblc. QuoyquelesEvefaues d'Alexandrie ne fuflent pas dans l'éclat extérieur dont leur dignité fut accompagnée quelque temps après , & que noftre Saint euft toujours pratiqué dans l'cpilcopat toutes les vertus d'un foUtaire , ainfique les Evefqucs de fa province le témbi2;nent dans leur lettre ^ néanmoins le crime dont on l'accuïbit donna tant d'ombrage à l'Empereur, qu'il ne prit pas la peine de s'en informer exaAemcnt, ôc crut de bonne foy ce que ces calomniateurs luy difoicnt. Cette accufation luy parut aflcz bien prouvée pour luy perfuader toutes les autres ^ & Athanafe devint en un in- v.UslUir. Hant coupable d'avoir rompu un calice ôc d'avoir fait *• mourir Arfcne , comme fes ennemis l'en accufercnt tout de nouveau , dés que l'Empereur le crut afFcz méchant pour avoir fait des menaces dont l'effet n'eufl: tendu qu'à exciter des fedirions dans la nouvelle Rome qu'il venoit dcbaftir avec tant de foin Ôctant de gloire. De forte que la colère, quieft l'écucil le plus ordinaire des plus grands monarques, luy fit plutoft ouvrir les oreilles aux impoftures des Ariens, qu'à la juftification du deffcnfeurde la fovj & noftre Saint fe vit relégué à Trêves dans les Gaules par le commandement ablolu de ce mefme Conftantin , qui eftoit forti il n'y avoit encore que dix ans du Concile de Nicée , tout perfuadé de fa fufïifancc , de fa pieté & de fon mérite. Comme cela arriva en la trcnriéme année du règne de cet Empereur , il eft indiffèrent de marquer cet événement ou a la fin de l'année 335. ou au commencement de la fuivante 5 & le Saint vraifemblable- ^cUirdfpt, ment arriva à Trêves au commencement du mois de feyrier 336. Quelque jugement que l'hiftoirc aie fait de cette adion

  
    55'4 S' Athanase, de Conftantin , il eft à plaindre d'en avoir ainfî iifé. Les uns socrtit. 1. 1. ont dic qu'il n'avoit point d'autre deflein que de donner la 'soiom l i P^^^ ^ l'Eglife , en éloignant celuy qui en eftoit la pierre ^ozom. . ^.^j,j^Qppgpj^^,j^ç ^ l'égard des Evelques du parti contraire , que cet Empereur ne confideroit que comme Eved ques , & ne croyoit pas Ariens & hérétiques. Les autres ont cru qu'en le bannilîant il vouloir le garantir de h cruauté fie de la fureiu: de Tes ennemis , qui ne relpiroienc que fa mort fie que fon fang après avoir juré la ruine. L'un de fes fils l'excufa en cette manière dans la ler^^«{t'.'*' 9^^'^^ écrivit après fa mort pour le rétabli flement de ce (aint prélat , qui a toujours eu aflez de modération & de charité pour cxcufer ceux qu'il fçavqit ne s'eftrc emportez contre luy que par furprife ou par foiblefle. Les Pères du Concile d'Alexandne , quiécrivirentau Pape Jules après la mort de cet Empereur , le déchargent de jiptUji 1 i'^"j'jfti<^^ cet exil , & n'en accufent que les Ariens, lis f. jtf. difcnt que ce n'eft point Conftantin qui l'a banni , mais que leurs calomnies font la feule caufe de l'exil qu'il a fout fert. Ils attribuent mefme à une grâce toute particulière de Dieu, d'avoir tellement porté Tefprit de ce prince à la clémence, qu'il fe foit contente de le bannir, au lieu de le faire mourir ^ ce qui euft cfté Tcntiere fatisfadion de fes calomniateurs. Il eft fans doute plus à propos de diminuer fa faute autant que l'on peut , que de l'accufer LuciArc*- ^'Arianifme , comme a fait Lucifer de Cagliari quand il Urtun. 1. 1. a écrit que noftre Saint n'eftoit tombé dans la difgrace J*r>a» de Conftantin, fie n'avoit cfté banni &perfecuté par cet ' Empereur , que parcequ'il n'avoit pas voulu condamner la foy de l'Eglife, ny fe refoudre à devenir Arien. Ileft vray que fi S. Athanafe euft efté aflez malheureux pour embrafler l'herefie d'Arius , il fe feroit ^aranri de ce banniC fement fie de tous les autres. Mais il n'eft pas vray que ceux qui le déférèrent à Conftantin , & qui auroienteftc ravis de le voir complice de leurs erreurs , Payent accufé directement comme un homme qui deteftoit l'Arianifme, ny que l'Empereur l'ait relégué à caufe qu'il foutenoit la foy du Concile de Nicèe. Theodoret en parle plus équitablemcnt quand il foie

  
    Livre IV. Chapitre XVI. 3yy une réflexion qui dcvroit fervir de leçon à tous les princes du monde, pour leur apprendre à eftre plus refervez ' & plus retenus à écouter des dénonciations de cette nature. Certes , dit-il , perfonne ne doit s'étonner que Con- te ftantin trompe par de faux rapports , ait condamne au tt bannifTcment des perfonnes d'un Ci grand mérite. Car il <c crut trop facilement des Evefques qui luy dcguifoient la <c vérité , & qui eftoicnt en eux-mcfmes toute autre choie <c que ce qu'ils luy paroilFoient au dehors. Ceux qui ont ce quelque connoiflance des divines Ecritures, fçaventfort <c bien que David, quoyque Prophète, n'a pas lailTc d 'eftre u trompé. Etcequieft plus étonnant, c*eft que celuy qui t« le trompa , n'eftoit ny prcftre ny pontife j mais ce fut un de u fès domcftiqucs ôcun valet nommé Sibas, qui fe rendit dé- te lateurde Miphibofeth devant ce prince, éc luy ayant Tuf- ti cité une accufation calomnieufe , obtint la confifcation ce de l'héritage de fon maiftre infortuné. Ce que je dis, non u pour blafmer un fi grand Prophète , mais pour faire l'a- te pologie de cet Empereur , pour monftrer la foiblefle de te noftre nature , & pour apprendre à toutes les perfonnes „ établies en autorité à ne pas croire entièrement aux ac- „ cufateurs , quelque créance qu'ils méritent j mais à rclerver toujours une de leurs oreilles pour celuy qui cft accufé. Il n'y aqueDieu qui foit incapable de tromper qui que ce foit, ôcd'eilre trompé luy-mefme. Les princes les plus éclairez fe peuvent abufcr en plufieurs manières , ou en prenant le vice pour la vertu & la vertu pour le vice, ce qui eft une corruption de jugement j ou en prenant les innocens pour coupables, & "les coupables pour innoccns j ce qui eft une ignorance pardonnable & une infirmité attachée à noftre miferable nature. Les Eufebiens firent aufiî bannir dans le mefme temps quatre preftres d'Alexandrie qui n'cftoicTit pas feulement venus i Tyr , bien loin d'y avoir cfté convaincus d'aucua crime. Il fepeut faire qife ce foient les mefmes qui furent rétablis par le Concile de Sardique , fçavoir Aphthone , Athanafe fils de Capiton, Paul , & Plution, dont les uns avoicnt eftc bannis , Ici autres contraints de s'enfuir Yy ij V

  
    TeUircifftment 4. TtUireifftmtnt j. 356 La Vie de S. Athanase, pour éviter la mort dont on les menaçoir. Tous leur» noms , à la referve de ccluy de Paul , fe trouvent parmy ceux qui protefterent contre l'information de Mareote. Néanmoins nous ne propofbns l'éclaircifTcmcnt des noms de ces quatre preftres que comme une conjecture , parcequ'il fcmblc que ceux qui furent bannis avec S. Athanafe, ont du cftre rappeliez avec luy avant le Concile de Sardique. 11 n*y a nul fujet de croire que les Eufebiens ayent da-' vantage épargné le preftre Macaire , qui avoit une liaifon fi étroite avec le Saint, &c qui cftoit le premier fujec de l'accufation d'Ifchyras, puifqu'ils luy avoicnt déjà fait tant de maux fous ce prétexte. Néanmoins comme nous n'en trouvons rien , il ne faut faire eftat de cette particolarité , qu'à proportion de ce qu'elle peut avoir de vraifcmb lance. Mais outre ces preftres d'Alexandrie, tous lesEvefques d'Egypte crurent cftre bannis par l'arrcft qui rcleguoic S. Athanafe : & ils euflenc volontiers rendu déslors un témoignage public à toute l'Eglife de fon innocence fie de la malice de fes calomniateurs , s'ils n'euflcnt cru que la conjoncture du temps eftoit contraire à leurs delTcins , & fi tous les efForts qu'ils euftent pu faire , n'eufTcnt Jeu eftre abfolument inutiles , comme ceux que firent le peuple d'Alexandrie & les folitaires d'Egypte, le furent abfolument, ainfi que nous verrons dans la fuitte de cette hiftoire. Ils fc contentèrent donc de l'accompagner de leurs larmes & de leurs prières jufques au lieu qui luy eftoit marqué pour fon exil , & leur charité fraternelle ne produifit en ce temps là que des gcmillemens impuif^ làns. La caufe du bannifiemcnt de S. Athanafe luy eftoit Ci eloricufe, qu'il ne faut pas s'étonner qu'il fuft rcccu avec beaucoup de*refpeâ: & de vénération dans tous les lieux où il fe rencontra des catholiques. Noftrc France qui a eu de tout temps la crloire de l'hbfpitalité , s'en acquitta d'une manière toute cnreftienne. Conftantin le jeune qui y commandoit, le receut 6c le rraitta toujours avec beaucoup de refpcd , comme fi par ce moyen il euft voulu réparer

  
    LiviLE IV. Chapitre XV I. 357 en quelque forte la faute que la feule préoccupation faiibic commettre à fon pere. 11 fit fournir abondamment à cetilluftre banni dans Trêves où il demeuroit , toutes les chofes dont il pouvoit avoir befoin j & il témoigne luy mefme qu'il y avoit efté porté tant par l'afFedion que le peuple d'Alexandrie avoit pour ce (aint Evefque, que par la majcftc ♦ mefme de ce grand homme. 11 luy rend en mefme temps ce témoignage, que fa vertu qui eftoitfi célèbre par tout le monde, luy faifoit tellement établir fa confiance dans l'afl fiftance de Dieu , qu'il demeuroit inébranlable au milieu du plus grand & du plus fafcheux accablement. L'Eglife deTrcves , qui eftoit dés ce temps là la Métropolitaine de la première province Belgique , avoit alors pour Evefque S. Maximin Vundes plus illuftres Prélats de l'Eglife Gallicane , tant pour la pureté de fa foy que pour la fainteté de fes mœurs. Nous apprenons de Loup Servat EclMireiffe* Abbé de Ferrieres auteur de fa vie , qu'il eftoit né à Poitiers mtnt é. d'une race illuftre, Ôc eftoit frère de S. Maxence Evefque de la mefme ville avant S. Hilairc. Il avoit efté attiré à Trêves par la faintctc & la réputation de S. Agricequiea eftoit Evefque j & ayant efté élevé quelque temps fous fa difciphne, il avoit efté appellé parluy àl'eftatecclcfiaftique, & eftoit devenu fon lucceileur par des miracles, par les fufFrages du peuple qui le nomma d'une mefme voix , ôc par laconfpiration lainte de tous les Evefques voifins. La luitte de fon epifcopat fut une continuation de miracles , ôc il répandit de toutes parts l'odeur de fa pieté. La douleur de voir perfecuter la religion & la vertu en la perfonne de S. Athanafe, luy eftoit commune avec tous les pafteurs catholiques j mais le bonheur de le recevoir chez luy pendant fon exil , luy eftoit une matière de confolation & de joyc particulière. Auffi apprenons nous de S. Hierofme , qu'il lereceutho- H/fr*». ;» norablement dans le temps qu'il eftoit perfecuté par l'Em- (hr«nit. percur. Car les fiints Evefques f(javent honorer la pieté en quelque part qu'elle fe trouve j & leurs confrères leur font encore plus vénérables quand ils font bannis pour la foy, que quand ils font confiderez comme ils le doivent eftre oons la Cour des plus grands princes. Dieu rend de fa parc Yyiij

  
    358 La Vie de S. Athanase, avec ufure aux hommes apofloliques ce que leurs ennemis entreprennent de leur ofter j & il ne permet qu'ils foienc reléguez jufques aux extrcmitez du monde , que pour foutenir Tes droits au péril de leur liberté & de leur vie. En mef. me temps que leurs perfccuteurs les deshonorent & les flétriiïent par des cabales de Cour , il prend luy mefme le foin de donner un nouvel éclat à leur réputation j & en atten- • dant qu'il leur fafle remporter en Tautre monde les couronnes de la vie éternelle , 11 leur fait recevoir dés icy bas le centuple qu'il leur a promis dans l'Evangile. Chapitre XVII. Zti Ariens font des effets irmtiles pour mettre un autre Ivefque à Alexandrie en la place de S. Athanafe. Hcfoftim de Marcel d*Ancyrc dans le Concile de Con^antinople. ;jth.tnaf. TT^E'^ quc S. Athanafe- fut relègue dans noftrc France, ^^74^8 4W X_^E^c^^&fcs plus célèbres complices qui l'avoientdcfiutMf 'fA£. polc dans le conciliabule de Tyr, ne penferent plus qu'à luy donner un fuccefleur, & crûrent que c'cftoit la feule chofe qui reftoit à leur fatisfadion, & au dclir qu'ils avoient défaire palier fa condamnation pour un jugement le^^itime & canonique. On auroit dit que rien ne leur auroit elle impo{rible , & que T Arianifme aJloit eftre établi dans Alexandrie par l'éloignement de ce généreux Evefque. Mais Dieu qui donne d:s bornes à la mer lors qu'elle eft dans fa plus grande fureur, arrefta en un inftant l'impetuofité de leur efprit , & fit voir que la malice des hommes les plus corrom. pus, eft un effet de leur mauvaife volonté j mais que le fuccés de cette malice, dépend de luy abfolument , & qu'il fçait quand il luy plaift prefcrire des bornes à leur puiflance. Ils furent extraordinairement furpris quand ils virent que Conftantin ne goufta nullement la propofirion qu'ils firent d'envoyer un autre Evefque à Alexandrie , 6c qu'il refufa fortement celuy qu'ils avoient nommé pour remplir par intrufion le ficge de S. Alexandre. Il eft vray que la première reftftancc de l'Empereur ne fut point capable de les

  
    Livre IV. Chapitre XVIT. 359 arrcfter , & qu'ils continuèrent leurs intrigues pour fane réufTir un dcflein fi pernicieux. Mais il oppolà une nouvelle vigueur à cette féconde infolence, & employa contre eux des menaces fi rigoureufes qu'il leur fit abandonner ce milerable projet. C'cft ce qui exemtedufoup^ond'Arianifine un Empereur qui n'eftoit trompé que par de fauflcs fiippofitions , par lefquelles on luy reprefentoit un tres-grand faint comme un brouillon &. comme un feditieux j & ces calomniateurs quiavoient trop de pouvoir fiir fi^n efprit, n'avoienc point eu la témérité d'accufer S. A thanafe de l'unique faute qiu le rendoit criminel dans leur efprit , fçavoir de faire & de foufFrir toutes chofes pourladefFenfe de la confubftantialité du Verbe. Qu^oyque la violence ne leur fuft pas deiàgreable, ils vouloient néanmoins la juftifier par desrufes & des artifices , & les voycs obliques 6c indirectes leur paroiflbient plus avantageufes pour le rétabliflement -de l'herefie , que les déclarations manifeftes de leurs defièins. Aiiifi l'eglifê d'Alexandrie fe trouva veuve & orpheline , mais elle n'eut pas encore l'afflidion de fe voir remplie par un ufurpateur hérétique ^ & Dieu qui humilioit Conftantin en permettant qu'il fuft furpris , ne permit pas que ce premier Empereur chreftien miftfur une des chaires de S. Pierre l'un des ennemis publics du Verbe éternel, dont ce prince des Apoftres avoit confefic la divinité d'une manière fi claire fie fi décifive. Car quoy que nous ne fçachions point soetêt. i ». quel futccluyqueles Eufebiens avoicnt nommé pour rem- ^ J^*^ plir la place de S. Athanafe, il ne faut pas douter nean- j*. moins que ce ne fuft l'un des plus zelez & des plus adroits lom- 1deffenfeurs de r Arianifme. 5^*^^ / ^ Il y a bien de l'apparence qu'ils en firent le choix dans le t. u. Concile qu'ils dnrcnt en ce mcfme temps àConftantinople. Car ce Concile ayant efté aflemblé de diverfes provinces de rOrient,il eftoit fans doute compofé principalement des feclat^urs d'Eufebe & d'Arius, S. Alexandre Evefque de Conftantinople fit ce qu'il put pour l'cmpefcher, mais il n'en put venir à bout. U fe tenoit tant pour faire recevoir Anus dans l'Eglife , ainfi que nous allons voir , que pour la condamnation de Marcel Evefque d'Ancyre.

  
    3^0 La Vu db S. Athanasi, LesEufebicns avoicnt commencé à le juger dans le Concile de Jerufalcm , comme nous avons déjà veu : mais cette aflcmbiéc ayant efté rompue inopinément, on reprit Ton affaire dans le Concile de Conftantinople. Il y refufa de brûlerfonlivrcj & Socrate prétend qu'en cela il contrevint à fa promefle : mais nous avons déjà montré <jue cela ne paroift point vrayfcmblablc. Ses ennemis ayant écrit contre luy à Conftantin , & l'ayant aigri fur ce prétexte qu'il luy avoitfait injure en n'afliftant pas à la dédicace de Teglife de Jerufalcm , ils n'eurent pas de peine à le faire condamner. Les Ariens femblent dire dans leur lettre du faux Concile de Sardique , que Conftantin mefme fe trouva à ceJuy-cy. Ils ajoutent que pour convertir Marcel, ils employèrent pendant un long temps non feulement les reprencnfions & les corredions fccrettes , mais auffi les prières les plus charitables , Se qu'ils l'avoient averti non feulement une fois ou deux , mais tres-fouvent , fans avoir rien pû gagner fur cet efprit obftiné & incorrigible. Quoy qu'il en foit, il eft certain qu'ils le dépoferent, & qu'ils en vinrent mefme jufques à ufer d'anathemes contre luy , &. à le chafTcr de l'Eglife. Celuy qu'ils mirent en fa place , fut un nommé Bafile , qui avoit la réputation d'eftre un homme tres-éloquent , & fort capable d'mftruire les autres. Nous aurons fujet de parler de luy plus d'une ortt.ï.con' foisdanslafuittedenoftre hiftoire :& comme S. Athanafe fil/o.'*'* Ariens ne l'avoient fait Evefque que pour avoir en fa perfonne un fuppoft & un defFenfeur de leur herefie, il ne faut pas trouver étrange fi nous voyons qu'ils leproduifent fi louvcnt. Les Evefques qui dépoferent Marcel, écrivirent cit mefme temps aux Eçlifes de Galarie, pour leur ordonner •fMp!nt de faire recherche cte fon livre, d'en brûleries copies , & d'obliger à rentrer dans la véritable foy ceux qui fe trouveroicnt fuivre fa doclrine. Ils inférèrent auffi dans leur lettre un extrait de fon ouvrage, pour faire voir quclîes eftoient fes opinions , &: mirent cette lettre dans les archives de l'Eglife. Ils afTurent que Protogene de Sardique, l'Evefqiie de Syracufc5 avoieut fignc cette mefine lettre , & la condamnation

  
    Livre IV. Chapitre XVII. damnation de Marcel jufqu'à quatre fois j & fur ce que Protogene ne lailFa pas depuis cela de communiquer avec luy, ils en prirent le prétexte de le dcpofer& de 1 excommunier luy mefmc. Ils difent auiîi que Marcel voyant qu'il paflbit en Ton paiY pour hérétique y s'en alla dans les païs étrangers , pour y abufer impunément de la crédulité des fimples , & pour débiter fa doArineà ceux qui ne connoilToient ny fa perfonne ny Tes écrits. C'eft ainfi qu'ils veulent décrier le voyage qu'il fit à Rome , où il obtint la communion de l'Eglilè , ôc le rétabliffcment dans Ton fiege. Son hiftoire n'eft pas encore finie. Nous le verrons expofé encore plus d'une fois à la cenfure des Ariens j mais nous en parlerons toujours comme d'un E vefque orthodoxe, tandis que nous le verrons honoré de l'approbation & de l'amitié de S. Athanafe. Il paroift afTcz clairement par cequ'enditS.Epiphane, ipiphs»; que l'on fit dans ce Concile quelque expoficion de la foy op- 7j - $• pofée aux erreurs & aux herefies que l'on attribuoit à Marcel i & quoyque l'on ne remarque pas que S. Athanafe eiî parle, néanmoins il femble que ce (bit ce que Sozomcne en- sc^êm. tend , lors qu'il dit que vers ce temps cy , ceux de la faction «• 3 «. d'Eufebe& de Theognis commencèrent à mettre par écrit les nouveaurez qu'ils avoient inventées contre le fymbole de Nicée^ mais que n'ofant pas rejetter ouvertement là doctrine de la confubftantialitedu Verbe,parce que c'cflroic la foy du Prince, ils en firent une explication capticure,pour faire fçavoir aux Evefques de l'Orient en quel fcns ils l'a-* • voient receuë. On voit par là que leur religion aufTi bien que leur conduite cftoit toute pofirique , & que les dilpofitionsdcla Cour leurtcnoient lieu d'une fouveraine loy. Pendant la vie de Conftantin ils Ce contentèrent de rétablir les hérétiques de leur rc<fte, & d'opprimcrautant qu'ils pûrcnt les deffenfeur^. de la foyjmais ils n'oferent jamais ouvrir la bouche pour faire recevoir ouvertement l'herefie par une autorité publi- Ath*n*f, que ; & c'cfl pour cette raifon que S. Athanafe , S. Hilaire,' M'W; S. Epiphane & Theodoret ont parlé de Conftance fils de ce fj^t'^l premier Empereur chrefticn , comme d'un deferteur de lar Throd»rtt, foy & de la religion de fon perc. ^* Zz

  
    3^1 La Vie de S. Athanase, \ Chapitile XVII L Zcs y4ricns travaillent à faire recevoir Arius à la communion: Conjlantin le mande à Conftantinople , où cet hérétique luy prêfente une confejjion de foy. O u s avons ven qu'un des fujcts de la convocation du Concile de Conftantinople, cftoit le deflcin que les Ariens avoient forme depuis tant d'années de rétablir abfolument Anus dans la communion de l'Eglifc. Mais nous allons voir que quelque crédit qu'ils eufTcnt à la Cour del'Empereur, ils trouvèrent de nouvelles difficultez dans cette grande affaire, dans le temps mcfme que l'on auroit crû qu'elle devoir eftre conlbmmée j & il faut nous dilpoferàvoir ce malheureux preftre banni pour jamais de !'£glife & du monde par une mort tra^^ique & funefte , lorfque toutes chofes paroilToient tendre à le faire triompher hautement de l'autonté de l'Eglife. liMfin. 1. 1. Apres le banniflement de S. Athanafe, Arius qui avoit €. II. efté receu fi aifément par les partifans dans le Concile de 5^*crat,i. 1. jerufalcm , s'en alla à Alexandrie avec rcfperance d'y trouso^om. i.x. ver la mefme facilité , & d'y voir lever tous les obftacles de 'Âth»naf. ^"retour. Mais le peuple de cette ville patriarchale eftoit it fyn'êd. trop catholique & trop irrité de l'exil de S. Athanafe , pour ^fiph»n. pouvoir fouffrir Arius lorfqu'il y voulut rentrer. La perte Theodlret 9^*00 vcnoit de faite par l'éloignement & la dépofidon inl j. f. i8. jufte du Patriarche , cftoit une playe trop frailche dans le cœur de fes diocefains , pour y ajouter encore une auflî grande blcfTure qu'auroit efté le retour d'un herefiarque, qui par Ton rétablifTcment paroiflbit vouloir inliiltcr à la patience publique. C'cft ce qui donna occafion à des tumultes tous nouveaux j &: le peuple d'Alexandrie qui rcffentoitune tres-vive douleur du retour d'Arius & de les difciples, éc du banniflement de Ton Archevefque, s'oppofa de tout Ton pouvoir à cette injufte prétention. Il fcmblc mefme que l'exemple de cette eglife patriarchale ait efté fuivi par les autres , 6c qu'elles ayent au/fi refufé pofitivement de recevoir les Ariens. On fcait avec

  
    Livre. IV. Chapitre XVTI. 3^3 quelle horreur le Pape Jules parle des efforts qu'ils firent pour leur rétabliircment, ôc le Concile d'Alexandrie remercie tous les Evefques d'avoir écrit pour les anathematizer, &: de la fermeté avec laquelle ils exécutèrent le deffein qu'ils avoient pris de ne les admettre jamais dans l'Eglifc. Conftantin ayant efté averti des troubles qu'Anus cxcitoit dans Alexandrie , &: n'en appréhendant pas moms la fuitte pour Ton Eftat que pour l'Eglifc , il luy ordonna de venir à Conftantinople pour luy rendre raifon du tumulte dout il venoit d'eltre l'auteur , & encore de ce que l'on difoit qu'il eftoit retombé dans Ton herefie. Comme les Eufebiens fe voyoientaiTczmaiftres del'efÇrit de l'Empereur pour ne rien craindre de ce voyaj^e, ils le perfuaderent mefmc que ce leur fcroit une occafion favorable pour faire recevoir Arius à la communion de l'Eglife à la veuc de tout l'empire j Se il ne faut pas s'étonner de ce que l'on dit qu'ils folliciter^nt eux mcfmes cet ordre, puifqu'ils fe promcttoient par là de luy procurer une pleine Hberté par le couronnement de leurs intrrgues, & de le rendre aulTi glorieux dans Condantinople, qu'il eftoit humilié dans Alexandrie, où il demeuroit inutilement & fans autre fruit que d'animer tout le peuple contre luy. Il eftoit à préfumcr que la chofc devoir avoir ce fùccés en faveur d'Arius fous l'autorité de tantde puiflans protecteurs , qui eftoient plus difpofez à faire pour luy lac fonction d'avocats que celle de juges. L'cglife de Conftantinople eftoit alors gouvernée par S. Alexandre, qui eftoit un Prélat de tres-grande piett^ qui craignoit Dieu plus que les hommes- & Theodorec l'appelle un homme divin. Ce faint Evefquefcconfîderoic comme le confervateur & le protecteur des décrets du Concile de Nicée j & il fiilbit toutfonpolîîblc pour en empefi cher le violemcnt. Aulïï quelque crédit que les Eufebiens cuflcntà la Cour , leur herefie n'ofa jamais paroiftre librement dans Conft-antinople pendant la vie de ce glorieux: Evefque, & le peuple s'attacha toujours étroittement à (a dodrincapoftolique. Mais voyant alors que les Eufebiens Ic-voicntlemafque, 5c qu'ils avoient concerté cntr'eux de Zzij^

  
    3^4 La Vie de S. Athanase, taire recevoir Arius dansTEglife , il lit tous les efforts imaginables pour emçefclier un fi grand mal, qui auroit elle Fopprcirion de la foy , le ç lus grand fcandale de fbnfiecle, & le triomphe de rherelia N'ayant pii détourner lordre que l'Empereur avoit donne pour fau-c venir cet hérétique à Conftantinople , il n'eut point de complaifancc pour luy quand il y hit arrivé. Les Eufebiens ul'crent de coûtes fortes d'artihccs & de prières pour le porter à avoir compaflion de luy , & à le recevoir dans Tclprit de paix^ mais il demeura inexorable : & comme il avoit affez de luiTiiere pour connoiftre leurs mauvais deflcms, auÛi bien que l'impietc d* Arius , il eut aulîl allez de vigueur pour les refulèr abfolumcnt. Ils employèrent auprès de luy d'autres perfonucs , qui ne s*appercevant pas de leur malice , parx:e que leur trop grande fimplicitc les empefchoic de la découvrir, luy vinrent faire de grands éloges de U douceur. Mais il leur répondit avec (a fagelTe evangchquCi > Que la douceur injufte dont il uferoit envers Arius , feroit » une véritable cruauté à l'égard d'une infinité d'autres per> fonnes qui periroient par cet excès d'indulgence j & qu'il ' n'eftoit pennis ny félon les règles de la ju/lice, ny félon > les loix deTEglife, de violer par une faufle compaflion ce 3ui avoit efté ordonné par luy meûiie & par tout le Concile e Nicée. Les Eufebiens voyant donc qu'il leur eftoit impoflîble de le gagner par leurs difcours , s'emportèrent furieufemcnt contre luy j &. le menacèrent hautement, que s'il ne rccevoit Arius ècfesdifciples en un tel jour qu'ils luy marquoient , ils le feroient dépofer luy mefme , &c qu'après ravoir relégué bien loin de là, on mettroit un autre Evefque en fa place, qui ne manqueroit point de recevoir celuy contre lequel il témoignoit une fi grande averfion. L'imÎ)ieté des hérétiques montoit jufques à ce comble d'infoence j £c la profcnption de S. Alexandre ne leur paroiflbit as fort difficile après qu'ils cftoient venus d bout de fau-c annirS. Athanafe. On peut juger de l'eftat ou ce (Iiint Evcfque de Conflantinople fc voyoït réduit quand il confidcroit d'une part fon propre danger , que de l'autre il jctcoit les yeux fur

  
    LivKE IV. Chapitre XVIIT. 3<Çy rextrémité donc la vérité catholique eftoit menacée. S. rhieifortt, Jacques ce célèbre Evefquc de reglilè de Nilibe , qui avoit in phiitt. cfté l'un des Pères du Concile de Nicée, & l'un des plus généreux dcfFcnfcurs de la confubftantialiré du Verbe, cltoit alors dans Conftantinople. Il confeilla aux fidclles dans une extrémité fi prefTante , d'avoir recours à Dieu par le jeuûie & par la prière, &dele conjurertousenfemble durant fept jours de leur accorder ce qui leur eftoit le plus utile. Et comme tout le monde connoiflbit les dons celcftes ôcapoftoliques que Dieu avoit mis dans ce Taint homme, il n'y eiit perfonne qui ne fe rcndift à Ton avis. S. Alexandre 'fut le premier qui l'exécuta avec une humble & refpcdueufe déférence. Il crut devoir abandon- socrât.i.x, ner tous les difcours , & renoncer à toutes forces de conteftanons, pour avoir toutfon recours à Dieufeul , dont il imploroit l'afliftance par des jeufnes continuels & par de ferventes prières. Pendant toutes les intrigues des Eufebiens , il s'enfermoit feul dans l'cglife de la Paix j & li fe jettant au pied de l'autel facré , Te vifage contre terre & les mains jointes , il meiloit fon oraifon avec fes larmesj & il continua ce fàint exercice durant plufîeurs jours & plufieurs nuits fans nulle incermpcion. Le famedy qui prccedoic le dimanche que les Eufèbiens avoienc choin pour le jour de leur triomphe, c'eft à dire pour la réception d'Anus, Conftanrin voulant f<javoir fi ce prcftre tenoit effedivemcnt la dodrine de l'E^life & la véritable foy , comme on le luy vouloit perfiuu der , le fit entrer dans fon palais , & luy demanda s*il fui voit la foy de Nicée & de TEglife Cathohque. Arius eut aflcz de témérité pour affurer avec ferment qu'il eftoit dans la ventable foy j & l'Empereur luy demandant fa profefllon par écrit, il la luy donna au/îiroft. Mais ce malheureux l'avoir dreficeavec tant d'ardfice dcfourbene , qu'il y cachoit les fentimens & les expreffions impies qui Tavoientfait chafier de l'Eglifc, &ycouvroit fon venin fous la fimplicité des paroles de l'Ecriture. Conftanrin qui vouloit pouiTer cet éclaircifFement jufl ■ques au bout , luy demanda s'il n'avoir pas d'autre créance que ccUc-Ià, ajoutant que s'ilparloicfinccremcnt, il ne Zz iij

  
    ^66 La Vie de S. Athanase, dcvoit pas craindre d'en prendre la vérité à témoin j mais que s'il Faifoic un faux ferment. Dieu mefme feroit le veru ^cur de fon parjure. Une menace fi terrible ne fit nul cfFeir fur le cœur endurci d'Arius j ôc cet homme déplorable jura qu'il n'avoit jamais ny dit ny écrit autre chofc que ce qui eftoit dans fon papier, ôc qu'il n'avoit jamais tcni» ks erreurs pour lefquciics oa l'avoit condamné à Alexandrie. On ne voit point par S. Athanafe quelle eftoit cette profefllon de foy j & s'il en faut croire Socratc , c'cftoit celle du Concile de Nicée : mais cet hiftorien ajoute qu'Arius ayant mis fous fon bras la véritable profeflion de la créance, &cn tenant une autre à la main pour la prefenter à l'Empereur, il rapportoità la première le ferment qu'il faifoit de ne rien croire que ce qui eftoit dans (on papier. Une duplicité de cette nature en matière de religion , eftoit digne d'Arius. Mais Socrate ne la rapporte que fur un bruit commun j ôcil fe peut faire qu'elle ne foit venue que de l'ambiguité des termes de S. Athanafe, dans lel'quels oa peut en quelque forte trouver ce fens. Ce mefme hiftoriea cite une lettre deConftantin , qui parle de l'exécrable ferment de cet hérétique. L'Empereur qui croyoit qu'une proteftation fi horrible n'avoit rien que de véritable & de fincere , manda en; fuitte S. Alexandre , & luy commanda de tendre la main: à un homme qui tafchoit à fe fauver. Son extrême" préoccupation le faifoit parler ainfi. Le laint Evefque taf. cha d'abord de le détromper, &dc le détourner d'un def. fein qui ne pouvoit cftre que tres-defavantageux à toute TEglifc , & l'avertit de ne le pas laifier furprendre par les fourberies d'Arius. Mais voyant en fuitte que fes remontrances ne fervoient qu'à irriter Conikantin , il fe teut &: fe retira. Il eftoit temps que Dieu fift voir qu'il ne dort jamais pour la confervation d'ifraël , & qu'il a toujours les yeux ouverts fur.fon Eglife. S. Alexandre ne voy oit que terreur &. que menaces du cofté des hommes. Tout fe diîpofoit à voir triompher l'impiété. L'Arianifme paroiftbitun parti victorieux tk, dominant. Mais fi Dieu fe plaift à humificr fes fervi*.

  
    Livre IV. Chapitre XIX. 3^7 viteurs , il fe plaift aufli à les tirer de l'opprefGon : & c'eft ce qui parut mervcilleufementcn cette rencontre. Apprenons donc l'hiftoire la plus tragique & l'événement le plus effroyable que l'on ait jamais ouy depuis l'établilTcmcnt de la foy , remarquons par cet exemple que ceux qui fe joiicnt de Dieu ce des chofes les plus faintes , ne peuvent éviter toft ou tard de tomber entre fes mains, ou dés ce monde par l'infamie de leur mort , ou en l'autre par un fecret de fa patience 6c de fa juftice , qui cil un abylme impénétrable. Chapitre XIX, M'en effroyable d!Arius, LE jour eftant arreftc par les Eufcbiens au lendemain rhtoiortt. qui eftoit le dimanche, pour faire recevoir Arius , ils ^ »• ^ 'î* l'accôpagnerent à la fortie du palais , & le firent paflcr corn- [!^t*l>\. me en triomphe par le milieu de la ville pour le faire voir jith»nkf^ à tout le monde. Ils avoicnt tant d'impatience pour ^on"^*^^^'"^' rétabliffcment, qu'ils vouloient déjà le faire entrer dans Ad str»f. Teglifc à l'heure mefme avec la violence qui leur eftoit ordinaire j Se fur ce que le bienheureux Alexandre s'y f*u/.sccr. oppofa fortement , en foutenant qu'il n'eftoit pas jufte ^ i »tde recevoir à la communion des fidclles l'auteur 6c \c ^'l'^-^*'" chef de l'herefie , ils ne luy répondirent que par des menaces , & luy dirent fièrement que^omme ils avoient fait venir Arius à Conftantinople fans qu'il le vouluft , auflî ils fçauroient bien le faire recevoir à la communion le jour fuivant, quand mefme il ne le voudroit point. Entre les autres , Eufcbe de Nicomedie , qui eftoit le conduéVeur de la cabale , luy dit ces propres paroles rapportées par S. Epiphane : Si vous ne le voulez pas recc- « voir de gré , je le feray entrer demain avec moy dés «t le point du jour: & comment l'empefcherez vous? « Il n'y avoir point de fpedacle plus trifte & plus pitoyable aux yeux des fidclles , que de voir d'une part i'infolencc 0

  
    3^8 La Vie DE S. At H AN AS E, d'Ariiisqui marchoit la tefte levée, parce qu'il établifToiC follement fa confiance en la puilFance d'Eufcbc Ton protedcur, & d'envifager de Tautre S. Alexandre faifi d'une vive douleur entrer promtement dans l'eglife, pour élever les mains vers le ciel dans l'afflidion dont Ton cœur eftoic pénétré. Ce fut là qu'il répandit fes larmes & (es prières au pied de l'autel, qu'il feprofterna le vifage contre terre, que dans cette humble pofture il faifoit voir qu'cftant abandonné de tout recours du cofté des hommes , il n'cfperoic rien que de Dieu feul. Il s'cftoit fait accompagner de deux perfonnes feulement dans ce trifte & faint miniitere j & le preftre Macaire qui en eftoit l'un , joignit fon oraifon à la fienne , & eut la confola* tion d'entendre de fa bouche ces paroles toutes embrazées du feu de la charité , comme depuis il le raconta luy mefme à S. A thanafe. S'il faut y Sciqncur^àiioit ce faint Evefquc en parlant d Dieu, qu*Arius foit demain rccen dam fEglife^ retirexjvojire ferviteur de ce monde , délivrez^ le des liens de ce corps y & ne perdez^ pas avec l'impie ce luy qui fait profejjîon de pieté . Mais fi vous avez^ encore pitié de voftre Bgli fe , je f^ay y Seigneur ^ que vous en aurez, pi tié^ voyez^quellis font Us paroles £Eufebe:Nepermettez^fasque voftre héritage tom^ be dans l'aviliffcmcnt^ dans le mépris '.Oftez^Arius du ?nonde^. de peur que s* tl entre dans voftre Eglife , // ne paroiffcquePheTefte y foit entrée avec luy , & que impiété ne pajfe deformaii four pieté. Après avoirachevé cette prière ^ il fe rerira en fa niaifboplein de crainte & d'inquiétude, ayant encore des larmes aux yeux. Mais lors que l'on attendoit la décifîon de ce grand combat où l'Evefque fe defFcndoit par les prières , & les Eufcbiens par les infuites, Dieu le termina enfin par le jugement qu'il prononça contre les ennemis de l'Ec^life , c» exauçant promtement les vœux de fon ferviteur Alexandre. Canlfiufoit cette prière fur les trois heures après midy j & cependant les Eufcbiens menoient en pompe par toute la ville le miferable Arius, qui faifoit mille diîcours vaijis & impertinens dans l'aiTurance d'eflre receu le lendemain dans l'Eghfe. Mai5 il fe fcncit tout d'un coup prelFcde quelque ncccIGté

  
    Livre IV. Chapitre XIX. 3(^9 neceinté naturelle , foie que ce fuft un effet d'un rcmors de confcience , ou d'une joye exceflîve d'avoir eu en routes choies un fucccz fi avantageux , foit que celavinftde quel, querepletion extraordinaire. Et comme il eftoit alors prés de la place appcUce de Conilantin , en un endroit où il y avoit une colonne de porphyre j cftanc contraint de demander s'il n'y avoit point là quelqu'un de ces lieux écartez que Ton cherche pour (a commodité en ces fortes d'occafions , il fceut qu'il y en avoit un derrière la place , & s'y en alla pour le foulagcr. Ce fut là que tombant en défaillance, il vuida les boyaux, les intefVins, le fàng , la ratte & lefoyej & mourut ainfi , eftant tombé la tefte devant , & ayant crevé par le milieu du corps commcjudas , 6c Dieu pcrn-iettanc qu'il fuft privé enmcfme temps delà communion 6c de I;^ vie, non par l'eiFet d'une maladie commune , mais par la prière des Saints. Quelques-uns de ceux qui attendoient au dehors , entrèrent , fi l'on en croit Sozomene, pour fçavoir quel eftoit le fujetqui l'empefchoit de venir, &: le trouvèrent en ce pitoyable 6c funcftecftat. D'autres difent qu'il y avoit quelques pcrfonnes danslemefme lieu, qui ayant vcu cet accident , jctrcrcnt un grand cry 5 & que le valet d'Anus eftanc entré uir ce bruit, s'en alla auffi.toften avertir les amis 6c les partifàns de fon maiftre. Le bruit de cette mort effroyable s'elîant répandu par ^'l*'''''Jfttoute la ville , ou pluftoft par tout le monde , les ndelles accoururent à l'cghfe pour rendre grâces à Dieu d'une fi puiC fànte protetîlion qu'il leur avoit donnée dans une neccffiré' fi prelTintej 6c il n'y eut point de catholique qui n'en témoignaft une grande joye. S. Alexandre célébra le Hiint facrificcen la compagnie des feuls orthodoxes , &il rendit gloire à la juftice de Dieu, non pour infulterà la mort de ce mifcrable, mais pour le remercier de cette faveur fingulierc qu'il faifoit a fon Eglifè , lors que l'on n'euft ofé l'efperer. Ainfivefcut,ainfi mourut Arhis. Il eut l'orgueil d'un démon pour vouloir s'élever luy-mcfinc aux dignitcz del'Eglifc. Le dépit de n'y avoir pas réufli le remplit d'une fureurdiabolique pour emhrafer, toute la terre , en y allumant le Aaa

  
    JImbrif.l. t. 9. Cjrtïï Cê ■ ttch. 6. md 370 La Vie de S. Athanase, flambeau du rchifmc & de l'herefie. Et comme il avoit efté rimitatcur dejudas par Tes calomnies & par fes blafphêmes, il eftoic juftc qu'il eull une mefme fin que cet apoftac , &. que Tes entrailles quiavoient eftc lefiege de l'impietc , crevaf. fent d'elles-mcfmes pour marquer l'énormitc de Ton crime par l'infamie de fa mort. U falloit que les adorateurs du Verbe dont il avoit eflé l'ennemy public , euffent fujet de dire de luy après S. Ambroife, Qu'il efl plus â propos de croireàjean, qui arepofëfur la poitrine dcjEsus Christ, qu'à Anus qui s'eft roulé luy-melme fur fes entrailles après les avoir fait fortir par la rupture de Ton ventre j & qu'il ne faut pas confidcrer comme une mort fortuite &cafuelle, la fin de ce miferable femblable à celle dejudas, puifquelbn fàcrilege a repondu au châtiment de cetapoltre perfide. Dieu qui n'abandonne jamais fon Eglife , voulut faire voir par là qu'il fcait les moyens de raffillerfouverainement quand elleeft réciuite aux extrémitez les plus preflantes. On euft dit que la veriré eftoit fur le point d'ellre opprimée. L'herefie ne marchoit pas feulement la tcfte levée après avoir exterminé les dcffcnfeurs de la foy en la perfonne de S. Athanafe j mais comme elle a toujours le front d'une courtifàne qui ne fçait ce que c'cft que de roueir , elle employoit toutes fes forces pour faire entrer dans l'Eglife , par un mcrileee & par un parjure, un herefiarque qui eftoit le plus grand ôc le plus dangereux ennemy du Dieu vivant ôc de l'époufe de TÀgneau celefte. Les Evefques catholiques eftoicnt tous pénétrez d'une profonde douleur en voyant une fi grande indignité fous le règne d'un Empereur qui aimoit l'Eglife , que Ton pouvoit dire fans flatterie n'avoir que de bonnes intentions. Ils fe voyoient auflî foibles auprès de ce prince pour détourner ce coup funefte, qu'ils avoient autrefois eu de crédit fur fbnefprit j 6c après avoir employé inutilement toutes leurs raifonsèc toute leur autorité, ilneleurreftoitplus que des pleurs , des gemiflemensôc des prières. Mais il n'y a rien de fi fort que ces pleurs , ces gemiflemcns & ces prières , quand la pieté feule & le zcle pour les interefts de Dieu en eft la fource ôc le principe. Et comme S. Cyrille de Jerufalem a dit , que quand Simon le magicien entreprit de

  
    Livre IV. Chapithe XIX. ^ji ▼oler en l'air â la veuë de toute la ville de Rome , la cond piration fainte de S. Pierre & de S. Paul , qui fe mirent â genoux pour implorer la grâce de Dieu dans une occalion fi miportante , fut comme un dard qu'ils lancerenç par leurs prières contre cet hérétique , &c dont ils fe fervirent pour le précipiter du ciel en terre j ainfi dans le temps qu'Anus eftoit fur le point de prendre Ton vol jufquesdans l'Eglifc , dont le ciel eft la figure , ôc que la nouvelle Rome eftoit dans l'attente de ce qui en devoit arriver, l'union de S. Alexandre avec S.Jacques de Nilîbe & avec les autres Evefques & lespreftres catholiques, & leur profonde humiliation devant Dieu , fut la caufe de la chute & de la ruine de cemiferable, qui, comme dit S. Grégoire de Na- cre-^r.K*zianze , fut plutofl: opprimé dans ces lieux fi fales par la for- ^i^ni.or»t. cède la prière, que par la violence de fa maladie. Sonfoye, fà ratte ôc fcs inteftins tombèrent avec fonfang; ficfes cxcremens : 5c cela arriva , dit S. Gaudencede BrcfTc, de peur g««J*»/ que ce loup , qui eftoit caché fous la peau d'une breby , n'en- Homd, traft dans l'Eglife pour dévorer le trouppeau du divin Sauveur, Le heu de fa mort fut long-temps confideré par lef paflans comme un monument funefte de la juftice de Dieu 5 & quoy (ju'il fuft deftiné aux neceflitcz publiques, néanmoins, félonie rapport de Sozomene, ceux qui l'alloient voir en foule , s'avertiffoient les uns les autres d'éviter pour leur ufagc particulier, le fiege infâme oii cet accident eftoit arrivé. Cela dura jufques à ce qu'un homme riche & puifiànt de la fede des Ariens , y fit changer la forme de l'edifice, & y baftit une maifon, afin que le peuple oubliaft inIcnfiblement une hiftoire fi lamentable & fi tragique , & que la mort d' Arius ceflàft d'eftre ainfi expoféc aux yeux ôc à la cenfure des hommes. Chapitre XX. Suittes de la mort d'^riusqui ne détrompe f/u Confiantin. NO us apprenons de S. Athanafe , qu'auflî-toft que Athunuf. Conftantuicut cftc informe d'une nouvel le fi éton- or*\-^.(ont. . Aimn.éid Aaa ij

  
    Ltvre TV. Chapitre XX. 375 x!hé de juftifîcr en cela cet hérétique qu'il élevé jufques aux cieux. Mais cette mort ignominieufe luy a fait tomber la plume des mains. Ce calomniateur perpétuel s'eft condamné au filence fur une chofe qui eftoit capable de faire rougir l'impudence mefme 5 & n'eftant pas aflcz téméraire pour combatte une vérité fi publique,il n'en a voulu éviter la confufion , que par une fupprefllon volontaire. Un jugement de Dieuaufli vifiblequ'cftoit la mort d*Arius, ainfi que l'appelle Lucifer de Caeliari, devoit apparemment infpirer à Conftantin le deflèin de rappeller S. Athanafe. Mais fon coeur n'eftoit pas encore aflez vivement touché pour cela-, & Dieu refervoità luy faire cette grâce en l'éclairant par le baptefme. Lamortd'Arius, dit c« Sozomene, n'appaifa pas les difputes que fes dogmes avoient ci excitées, & n'ofta pointa fes difciples la volonté de perdre <c tous ceux qui leur refiftoient. Cela parut a l'occafion d'A- a thanafe. Le peuple d'Alexandrie criant ians ceffc pour ob- c< tenir fon retour £c fon rétabliflement , qu'il demandoit u continuellement à Dieu j & le grand fblitaire Antoine ayant « écrit plufieurs fois à l'Empereur, pour le prier de ne pas <c fe laiflcr perfuadcr par les Meleciens , dont toutes les accu- m fations n'eftoient que des calomnies j ce prince au lieu de « changer de fentiment après cette remontrance , écrivit à «i ceux d'Alexandrie , pour leur reprocher leur folie & leur « emportement. 11 commanda particulièrement aux eccle- ce fiaftiques aux vierges de fe tenir en repos j & déclara m en termes exprés , qu'il dcmeureroit ferme dans fa pre- « miere rcfolution , & ne rappclleroit point Athanafe, parce <« que c*eftoit un feditieux , qui avoit efté condamné par un n jugement ecclefiaftique. Il répondit auffi à S. Antoine, c* qu'il ne pouvoit méprifer le jugement du Concile, n*c(lant « pas poffible qu'un fi grand nombre d'Evefques illuftresSc ce d'une pieté reconnue , Ce trouvaflcnt unis dans un mefme ce fentiment , ainfi qu'ils l'avoientefté, que par un ordre particulierdeDieu,quandmefmeil fe pourroit faire que quel- c« ques.uns d'entr'eux fe fufll:nt laiiTc emporter ou à la haine, «« ou à Ja faveur ^ qu' Athanafe eftoit un infolcnt ,un fiipcrbe, <« on broctllon & un feditieux. Car fes ennemis s'eftoient c« parciculieremcnc appliquez à le charger de ces calomnies^ u Aaa iij

  
    374 La Vie de S. Athanasî, I) & ils l'avoienc fait , parce qu'ils fçavoient que raverfîofl >ï derEmpereur pour ces fortes de pcrlbnncs , alloit au delà de n ce que l'on peut exprimer. On voie par ce témoignage que le grand S. Antoine, i.i' comme die Sozomene en un autre endroit ^ eftoit fortement attache à la foy de Nicée, aufli bien que tous les autres folitaires , fe crut obligé de faire voir par fes remonftrances , que les grottes & les cavernes,qui leparent les folitaires de la contagion du fiecle en les renfermant tousvivans comme dans une efpece de tombeau , ne les rendentpas indifFerens aux afflictions & aux playesdeTEglife. Mais on voit en mefme temps avec douleur qu'il ne remporta de fes foins que la fatisfadion d'avoir déchargé fa confcicnce j fa fainteté n'ayant pas efté confiderée en cette rencontre, parccque l'Empereur eftoit toutâ fait perfuadé qu'il s'agiflbit en cela du repos de fon empire de la paix de l'Eglife. Cette inflexibilité de Conftantin contre les feditieux qui troubloient l'eftat, eftoit une quahté très- louable j mais ii eftoit beaucoup à plaindre de prendre, comme il faifoit, la generofitéde S. Athanafèpour un efprit defedition, &le zele du clergé 6c des vierges d'Alexandrie envers leur E veH. que, pour un effet de l'inquiétude de leur efprit. Ce grand nombre de prélats qui luy éblouiflbitles yeux, n'eftoitpasà fon égard uneraifon fuffifante pour l'excufer entièrement de l'injuftice qu'il commettoit ^ & il n'avoit pas dcu d'abord n'appeller dans i'aflemblée de Tyr,que ceux qui luy eftoienc propofez par les ennemis déclarez d'un Saint dont la fuffilànce & la pieté ne luy pouvoient eftre inconnues. Mais les Eufebiens qui avoient voulu l'irriter contre S. Athanafe par des confiderations politiques , n'y trouvèrent pas tout à fait leur conte 5 & ils n'avoient point préveu qu'il s'en ferviroit contre eux-mefmes, 6c qu'en banniflantjeaa Je Melecicn , qui eftoit un véritable brouillon , il dctrui/.X.C.JI. roit leur ouvrage. C'eft ce que Sozomene continue de » rapporter en ces termes. Comme il avoit appris , dit- il, >^ que l'Eglife eftoit divifée en deux partis difFerens , dont les M uns cftoient les admirateurs. d'Athanaiè, ôc les autres de » Jean , il en refleatit une très -grande douleur,* & condamna

  
    Livre IV. Chapitre XX î. 37; Jean au bannifTemcnr. Ce Jean avoic fuccedé â Mclece j « & par ordre du Concile de Tyr il avoir cfté rcccu dlacom- « muniondcrEglifc, 6c rétabli avec tous les partifans dans le « mefme rang d'honneur qu'ils tenoientdans le clergé. Mais « quoyquc ce banniflemenc fufl: fort contraire à l'intention « des ennemis d'Athanafè, ils n'eurent pas néanmoins aflcz u de crédit pourl'empefcher : &Jean ne tira aucun avanta- « ge de^ce qui avoit elle arrcfté en fa faveur dans le Concile « de Tyr j car l'Empereur eftoit inflexible à 'toutes fortes « de fupplications & de prières, quand il s'agiflbit de par- « . donner à qui que ce fuft qui auroit cfté trouvé capable « cl*exciter des lèditions ôc du tumulte parmy le peuple a chreftien. « C'eft ainfi que Dieu fe plaift: à balancer les evenemens pour exercer la foy defeslerviteurs, Ôc humilier fes ennemis j & comme il connoift luy feul les temps ôcles momens qu'il a marquez pour l'exécution de fes ordres, auffitrouvct'il là gloire à tromper la prudence humaine en tenant les chofes en iufpens lorfque l'on attend des décifions. ' — I Chapitre XXI. [Mort de S' Alexandre Evefque de Confiantinople, S, Paul luy fuecede , ^ efi banni. APre's que S. Alexandre eut rendu â l'Eglifeun fèrviceauriî important qu'eftoit la mort d'Arius, Dieu ne différa pas davantage à couronner fes mérites. Car nous fbmmes obligez de mettre fa mort en cette année vers la fin du mois d'aouft, puifque les Grecs font fàfeftele3o. de ce mois , & les Latins le 18. Ce fut une perte fignalée pourl'eglifc de Conftantino- EcUsrdjfg^ pie lorfque Dieu appclla à luy ce faint pafteur qui avoic mint t. toujours defFcndu fon troupeau de la fureur des Ariens. On peut juger de la vénération qu'eut toujours pour fà mémoire le peuple catholique de cette ville impériale, paf l'éloge que luy donne S. Grégoire de Nazianze, lorfque Tavant appellé le grand defFenfeur & l'iUuftre prédicateur ^^'Z /^'*; delà Trinité, qui a détruit l'impiecé par fes paroles & par 4*4. w

  
    l. }. c. 4 Socrjt. 1. 1. #.4. teWtrc'tffi ment t. H ter on. Chr0n% Soer»t. 7. 1 €. 4. •J. 376 La Vie DE S. Athanase, fes avions, il fait gloire de marcher fur fes veftiges, Lerefpe<fbqueroneut pour fa fainceté, ôc parciculierrmenc depuis la mort funefte d'Arius , que tout le monde confidera comme un effet vifible de la ferveur &de la force de fes prières , procura aux Catholiques de Conftantinople la paix & Tautorité dont la reHgion avoit befoio pour fe maintenir j & ils furent toujours les maiftres tant qu'il vécut : de forte que les Ariens le virent réduits à y tenir leurs aflcmblées en particulier, ôc à difputer fur la doctrine fans y avoir prefque aucun pouvoir. Mais aufTitofl après la mort de S. Alexandre, les Ariens fe virent en eftac de tenir tcflc aux Catholiques, & iisfe crurent aflèz forts pour luy nommer un fucceiTcur , fçavoir Macedone : ce qui remplit toute l'Eglife de confufion & de trouble , parce que les Catholiques de leur cofté jettcrent les yeux fur S. Paul originaire de ThefTalonique , pour l'élever fur le fiege de Conflantinople dont il eftoit déjà preftre. Macedone eftoit auflî prcflre ou diacre de la mefrae cglife. Nous apprenons de S. Hierôme qu'il travailloit en broderie. On prétend que S. Paul & luy avoient l'un & l'autre IcfufFrage de S. Alexandre pour i'epifcopat. Carquoy qu'il n'cuft ordonné aucun fucccfTcur avant que de partir dece monde pour recevoir la recompcnfe de fes travaux-j néanmoins fî nous en croyons les hiiloricns , comme fes ecclefiafliques le prioient de leur dire qui il jugeoit capa. blc de remplir fa place, il leur propofa le choix de ces deux perfonnes , en leur difant, que s'ils vouloient un homme capable d'inflruire le peuple , propre pour les chofes de Dieu , & qui cuft l'avantage de la probité des mœurs & de la fainteté de la vie, ils dévoient jetter les yeux fur Paul qu'il avoit fait prcflre , & qui dans une grande jeuncfTe avoic acquis la prudence d'un vieillard ^ mais que s'ils fe contentoient d'avoir un homme qui eufl feulement une pieté extérieure, &qui fufldu refte éclairé dans les afTaires civiles, & capable de traitter avec des princes , ils pouvoicnt choi£t Macedone qui efloit déjà fort avancé en âge , & qui exerçoit depuis loni^temps les fondions ecclefiaftiques dans l'eglife de Conflantinople. Les Ariens prétcndoienc j^u contiaire qu'Alexandre avoit donne à Macedone ^'^^^^

  
    Livre IV. Chapitre XXI. 377 la bonne vie , & à Paul ccluy de la parole & d'une grande capacité dans les affaires. Surquoy Sozomcne remarque qu'il demeure donc conllant par l'aveu des Ariens, que S. Paul eftoic éloquent 6c fore capable d'mltruire le peuple j niais qu'il eft ridicule de prétendre qu'il ait efté fore habile pour les affaires du monde, & pour entretenir les Grands, puifqu'une peiTonne qui auroit eu ces qualitez , fur tout cftantaimé du peuple comme il eftoit , ne feroitpas tombe dans l'eftat où il s'efl veu réduit par les intrigues êc les cabales des Ariens. Ceraifonnement paroift aflez jufte quand on fait reflexion fur tant de différents exils qui traverferent la vie de Paul. Mais avec tout cela, il eft difficile de croire que S. Alexandre, qui eftoit un grand ferviteur de Dieu, ait jamais mis en parallelle des qualitez auffi contraires que font celles qu'on attribue à S. Paul ÔcàMacedone. Certainement quelque prudence ccclefiaftiquc qui -foie neceffaire à un Evefque , S. Alexandre avoit trop de lumière & d'intelligence des vertus epifcopales , pour mettre la politique en balance avec la folide pieté. De forte que fi le rapport des hiftoriens eft véritable , ilfautdire que S. Alexandre prétendoit donner ouvertement fon fuffrage à S. Paul dans l'efprit de tous ceux qui cherchoient fincerement la vérité ^ &: marquoit néanmoins en mefme temps ce qu'il prévoyoit, foit par une lumière prophetique,foit par la feule connoiflance de la corruption des hommes, devoir arriver dans la fuitte. Et Sozomene dit en effet que l'opinion commune eftoit que S. Paul avoit efté fait Evefque iur le témoignage que S. Alexandre avoïc rendu en fa faveur^ Quoy qu'il en foit de toutes ces chofes , les Catholiques l'emporterentalorsfurlc party des Ariens j &lcs Evefques qui fe trouvèrent dans Conftantinople , fàcrercnt S. Paul dans la bafiUque delà Paix , qui n'eftant d'abord qu'une petite eglife , avoit depuis efté augmentée & embellie par j.^.^^, ^ ^ Conftanrin. Ce fut auprès de cette mefme eglife de la Paix cit. que Conftance fit baftir depuis ce temps là la grande Egli/c appelléc de fàinte Sophie, ou de la Sngefle éternelle , les enfermant toutes deux en une meûiiç enceinte, & ne leur faiiàntporccr c^u'uii mefmc nom 3,cc qiii n'arriva qu'après qu'il Bbb

  
    ^78 La Viî DE S. Athakasc; eut établi Macedone en la placedeS. Paulen l'année 343; jtthsn. Ad Nous apprenons de S. Achanafc, queMaccdonc avoir f'^*'-^ f- 1'^- forme quelque accufation cotre S. Paul. On peut juger que ^o^m, .j. ^«^f^QjjçQy^i^^j^f (-(,5 niœurs, puifquc les Ariens accufoient ce Saine de vivre dans les délices , 6c mefine dans le dcreglejTient : 5^ Sozomene dit qu'il fut d'abord chalTc de Ton eglifc iJ^tL- ^ous prétexte qu'il n'avoitpas bien vécu. On ne voit pas claifo^f. remcnt fi Macedonc forma cette accufation devant que S. Paul full Evefque. C'eftoit toujours au plus tard aulîîtoft après fon éledion. Pour le fuccés , on en peut juger par ce Ai («Ut <î"'<^n<iicS. Athanafej Ql^'il avoit veu depuis de fes yeux su ' " Macedone communiquer avec S. Paul , & fcrvir fous luy en -BcUtreijft- qualité de preftrc. Il veut fans doute mirqucr par là que Macedone avoit abandonné luy -mefmefon accufation. Et affurément il n'y a rien de moins croyable qu'un dérèglement de mœurs dans un aufli grand Saint qu'a efté S. Paul, cjuia joint à quatre banniffemens glorieux la couronne du martyre , comme nous verrons dans la fuitte. ^tb»nJbid. Mais quelque fauflcôc quelque ruinée que fuftl'accufatiott de Macedone, Eulèbene laiiegligea pas. Son ambition l'avoit déjà porté du fiege de Beryte fur celuy de Nicomedie j Ôcil avoit encore jetté les yeux de fa concupifcence fur le throne de la nouvelle Rome. Il fit donc fubfifter TaAion de scx"». /. j. Macedone , il la pourfuivit luy & fes partifans-, Se y joignant ' * fans doute le défaut prérendu d'avoir efté élevé à I cpilcopat fans le confcntementdes Evefqucs de Nicomedie &d'HcTaclée , (i'eft à dire de luy-mefme & deTheodore fon confident j ( caries Ariens prétendoientqueces deux MetropolitainSjComme les plus proches, avoient droit d'élire & d'ordonner l'Evefque de Condantinople , ) il fit tant enfin que Conftantin relégua S. Paul dans le Pont, d'où il y a apparence qu'il ne revint qu'après la mort de ce prince avec les autres prélats exilez. QiHiyqu'il n'euft fait bannir ce faint prélat que par l'ambition de monter luy-mcfme fur fon fiege, on croit néanmoins que Dieu ne permit pas alors qu'il c uft cette fatisfaction^ôc il y a apparence que Conftantin traitta S. Paul com^"jf' me S . Athanalè, 6c ne fouflrit point qu'on miifc d'£ vefque en ia place.
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    Livre IV. Chafitke XXIî. 575 Chapithe XXII. Succ<.ffton de trois Papes. Malad'u de Confiamm , [on baptefme. PENDANT que l'Orient cftoiragicëpar tantdetrow-» bles fur le fujet de S. Athanafe , l'Èglile Romaine perdit un de fes plus illultres Evefqucs, fçavoir S. Silveltre,. qui mourut Tan 335. le dernier jour de décembre, qui eft celuy auquel on célèbre fa fefte. Marc que l'on croicavoireftc Romain de naifTance, & fils« ^f"*- ' »; d'un nommé Prifque, fut mis en fâ place. Theodoret ne l'a ^'f^" pas connu j mais il eft marqué par S. Oprat , par Rufin ,,*f'y?. FrS.Aueiiftin.parS.Hicrômc , parSozomene. Nous ne^''""' ** içavans rien du toutny de la vie , ny de Ion adminiftration , qui ne fut que dj 8. ou 9. mois , eftantmort le 7. d'odobredel'an336. auquel fà fefte eft encore marquée dani. les martyrologes. Lefiegeayant vaqué durant quatre mois après fa mort,, enfin l'année fuivante , qui eft la 337'. on éleut le S. Pape Jules, dont nous aurons fouvent d parler dans la fuictede. cette hifloire, àcaufc delà generohté qu'il a fait paroiftrc: pour la deflk'nie de l'Eglife , & de l'alFiftancc qu'il a rendue iS. Athanafe dans fes plus prenantes neceffitez. On le fait; citoyen Romain, &oa luy donne pour pere Ruftique. II. Ajffit de marquer icy la promotion au faint fiege , àc de dire ^ piir avance qu'il s'y eft îàndifié de plus en plus. Cette mefinc année 337. changea la face du monde. Se . cûufa dec;randes révolutions dans les affaires de l'empire & . de toute l'Eglife j parcequ'elle fut la dernière de la vie de Conftantin , qui ayant fait célébrer avec tant de pompe des jeux publics pour la trentième année de fon règne , fut oblù • gé peu de temps après de s'acquitter du tribut que nous devons tous à Dieu par la loy de noftre naiflancc. Ceprinceeftoitalorsdansla année de fon règne , en l'*''^contant pour deux années la nn de 306. ce le commence- fiant.c. jjl^ ment de ^37. qui n'en faifoicnt pas une entière. Iteftoit.igc d'eviron 64. ans félon Eufcbe, ou 4e 65. félon quelques.-*Bbb ij

  
    5S0 La Vie de S. Athanase, uns j & parmy Tes autres avantages il avoit toujours joui d'une fantéSc d'une vigueur de corps &d*erprit extraordinaire j n'elUnt pas feulement excmt de foibleflc, de langueur & de maladie, mais eftantmefme beaucoup plus vigoureux que ne font ordinairement les pcrfonncs qui font encore dans la fleur & dans la force de leur j cunefl'e ; en forte qu'il faifoit fans peine tous les exercices militaires, mon. toit à cheval , faifoit des voyages , alloit à la guerre. ss* Et quant aux qualitez de refprit , Eufebc témoigne qu'il avoit acquis tant de lumières & deconnoiflànces, qu'il vit en eftat de compoferdesdifcours 6c des harangues juf. ques la fin de fa vie, ain il qu'il avoit toujours faitj que dan$ fes dernières années il continuoit toujours d'inflruire fes auditeurs, de faire des loixtantofl fur le fait de la police, tantoft pour le règlement des armées j & en un mot qu'il ne ceflbit point de faire toutes les chofes qui peuvent contribuer au bien & à l'avantage de tous les hommes. Il marque mefmeen particulier qu'un peu devant fà mort, il prononça un difcoursfî merveilleux touchant l'immortalité de l'ame, la récompenfe que Dieu réferve d fes amisaprés leur mort , & les fupplices qu'il defbine à ceux qui n'ont pas bien vefcu , que tous les afîiflans en furent fortement touchez , quoy qu'il y euft parmi eux des perfonnes qui faifoient profefîion de la fa^efTe profane 5 & qu'un de ceux là en particulier fut oblige, quoy quepayen, de loiiercc que ce prince avoit avancé contre la pluralité des dieux. S7' Il fut mefme tout preft d'entreprendre une nouvelle guerre contre les Perfes j & il avoit fait préparer une tente en forme d'eglifè portative, qu'il avoit tres-richemcnt parée, pour y faire fes prières avec les Evefques qui luy avoienc f>romis tres-volontiers de le fuivre en cette expédition. Mais es Perfès luy eflant venu demander la paix , ce prince qui efVoit un homme de paix, la leur accorda avec joye fclon Eufcbe^ car les autres hifloricns ne parlent point qu'il aie fait la paix avec les Perfès, mais ils difent que la mort feule l'empeicha d'entreprendre cette guerre, dont le fardeau retomba fur les bras de Confiance, qui en fut prefque acca-' blé , & qui lailFa encore cette grande affaire à fes fuccelTcurs fàns l'avoir pû terminer.

  
    Livre IV. Chapitre XXI I. 381 La fefte dePafqiiccflant furvcnuë, il pa (Ta cette faince veille en prières avec les fidelles. Il eiitaulli la confolation ^* de confàcrer l'eglife magnifique qu'il avoïc baftie à ConAantinople fous ïe nom des laints Apoftres , & il avoit dertinc d'y faire mettre Ton tombeau au milieu de douze autres qu'il avoit fait élever en l'honneur des douze Apoflres , afin d'avoir part aux prières qui s'y fcroicnt en leur honneur, & de s'unira leurs reliques. Ce fut auflî ce mefine lieu csp.go: que fes fi.icceiïcurs choifirent pour leur fepulture ^ & ils ' « curent aufli bien que luy afTez de refped pour fê faire clryfeji. enterrer dans le veftibule & non dans l'cglilè mefiiic. Il ^"K?'»-^-'y en a mefine qui difent que ce fut luy qui fit apporter ' dans cette eclile les reliques de S, André, de S. Luc fie de S. Timothée j ce que d'autres attribuent à Confiance fon fucccflcur. Pendant qu'il eftoit appliqué à ces exercices dignes de fa ufth. /. 4 pieté & de fa grandeur , la fanté fe vit infcnfiblcment alterée. Ce n'clloit d'abord qu'un fimplc dérèglement & qu'une intempérie de corps : mais en luitteeftant tombé tout à fait malade, il eut recours aux bains chauds qui eftoienc â Conftantinople j fie de là s'ellant fiiit conduire à Hcle- stcrat. it nople pour le mefme fujet , il y pafîa beaucoup de temps en j^^prières dans l'eglife des Martyrs, c'cftàdirede S. Lucien. Cefutlà, dit Eufcbe, que fe croyant proche de fa fin, il fe refolut de recevoir le baptcfme. Après avoir repafTé dans fon efpiit la neceiîité fie la vertu merveilleufe de ce divin facremcnt, ilfe jctta par terre , fe mità genoux, fit fes prières à Dieu , Ôc confcfTa fes péchez dans cette chappelle. Et ce fut en ce faint lieu qu'il eut la première fois le bonheur de recevoir Timpofition des mains avec les prières folenneL les que l'on a accoutumé de faire en cette rencontre ^ non pour cftrc fait catéchumène , mais pour eftre mis au rang de ceux qui approchoient du baptcfme, intcr Compétentes ^ comme on parloiten ce temps là. Delà s'cftant fait tranfportcr aux fauxbourgs de Nicomedie , au chafteau d'Achyron félon la chronique de S. Hierofme , il demanda le baptcfme aux Evefques par un fort beau difcours , qu'Eufebc nous a conlèrvé en ces tenues. Voicy le temps,dit-il,que j'ay fouhairé avec tant d'ardeur Bbb iij

  
    3S1 La Vie de S. Athanasï, &: de pafllon ^ & j'cfperc eftre enfin aflez heureux pour obtenir de Dieu laeracede mon falut, comme jel'av toujours defirc. Voicy l'heure en laquelle je dois jouïr de ce figna merveilleux qui donne l'immortalitc. Voicy le moment qui me doit rendre participant de ce c^iraclcre fi famt & fi mlutaire. J'avois cuautrefois deflein de m'acquitter de ce devoir dans le fleuve du Jourdain , où ce divin Sauveur a receu le baptefme pour nous fèrvir de modellc. Mais Dieu qui connoift ce qui nous efl le plus utile, veut me fiiire icy cette faveur. Que Ton ne falFe donc aucune difficulté de m*accorder la faveur que je demande. Car (t Jesus-Christ qui eft l*arbitre fouveram de la vie & de I2 mort, perniet que je paflc encore du temps fur la terre , je fuis relolu d'entrer dans la focieté du peuple de Dieu , de m'unir avec tous les autres fidèles dans les airemblées de l'Eglife , pour participer aux prières qui s'y font , & de me prefcrire auiïîtoft des règles pour la conduite de ma vie, qui feront dignes de Li fainteté de Dieu. Apres qu'il eutainfi parle, contmuc Eufebe, les Eved ques obferverent exactement toutes les divines ceremonicj que l'on a accouftumé de pratiquer dans ces occafions, & luy firent part de nos plus (ccrets & plus auguftes myfteres. Conftantin eft donc le feul entre tous les Empereurs qui l'ont précédé , à qui Dieu a fait la grâce de recevoir une féconde nailTance dans les eglifes confacrées .-i JesusChrist. Il fe fentit comble d'une joye Ipirituelie aprc* l'imprelfion d'un caractère fi divin j & cette lumière celefte dont il fe trouva rempli, le renouvella entièrement. D'une part il rcflentit en luy mefme le tranfport d'une joye fpirituelle par la confideration de l'excellence de lafoySe de l'autre il entroit dans une profonde admiration , quand il voyoit fi clairement les merveilles de la divine puif^ (ànce. Après que toutes les cérémonies furent achevées, on le reveftit d'habits [magnifiques de convenables à la majeftc royale , qui par leur blancheur fembloient eftre auili éclattans que la lumière. Il fit aufTi couvrir tout fon lit de blanc , & il ne voulut plus fe fervir à l'avenir de la pourpre impériale. En fuitte élevant (à voix pour addrefler fa prière

  
    XtVRE IV. C HATITKE XXIT. 3S5 à Dieu, &. pour luy rendre grâces de tant de bienfaits, il acheva Ton oraifon par ces paroles. C'eft maintenant que je m commence à eftre véritablement heureux. C'eft mainte- « -nant que je puis croire eftre digne de la vie immortelle « C'eft maintenant que je fuis perluadë que j'ay part à la lu- « mierc divine. 11 appelloit malheureux 6c mirerablcs,ceux « qui eftoient privez de ces grands biens. Et fur ce que les ge- « neraux &c les chefs de Ces armées eftant entrez dans (a cham- « bre,s'affligeoicnt de ce qu'il les laiflbit orphelins, &prioient « que Dicuprolongeaft Ces jours j il leur répliqua que Dieu «« luy faifoitia grâce de jouïr de la véritable vie , qu'il con- « noifToit mieux que perfonne les grands biens dont il ve- « noit de le rendre participant, qu'iife haftoit de partir , & « qu'il ne vouloir plus différer d'aller à fon Dieu. « Voilà la manière dont Eafebcfait le récit d'un événement yr-UsicUif fi remarquable. Il ajoute que toutes ceschofes arrivèrent cjfcmtm. en la grande fefte de la Pentecofte. S. Hierôme dit dans fa chronique, que Conftantin ayant receu le baptefme parles •mains d'Eufeoe deNicomedie, tomba dans l'herefie d'Arius. Mais S. Athanafc & tous les auteurs ecclefiaftiques , â la referve de Lucifer de Cagliari , reconnoiirent que cet Empereur a toujours confervc la foyde TEglife, quoy que les neretiques Ce foient fervis de fà facilite pour en perfccuter lesdefFenlcurs. Il y a fuj et de s'étonner de ce qu'il fe fit baptizcr par Eufebe de Nicomedie dans un temps où la mort -d'Arius venoit d'exciter un fi horrible fcandaie, découvrir dC honte le vifige de cet Evefque, qui eftoit leprinci)al protecbeur des Ariens. Mais après l'avoir veu revenir i a cour de l'Empereur & y tenir les premiers rangs , luy qui avoir elïé relégué comme un ennemy public deTEglifeSc de l'E ftat -, il ne faut pas trouver étrange que cet efprit artificieux foit toujours lorty avec avantage des affaires les plus difficiles, &: qu'il ait fceu s'infinucr adroitement dans l'ame tl*un prince dont il connoifloit toutes les avenues. Et après tout, quelque hérétique que fuft cet Evefque , il n'eltoit pas néanmoins feparé extérieurement de la communion de i'Eglife,

  
    3^ La Vie deS. Athanase, N f. Il Chapitre XXIII. Tejîamm de Conftantin , fa mort é- fes funérailles. Jugement fur les qualitex^de cet Empereur. O u s apprenons de l'hiftoire de l'Eglife , que Conftantin approchant des derniers momens de fa vie, fie deux adions bien différentes. Car ayant mis toute façon, fiance dans la fidélité de ce preftre Arien , que fa fœur Conf Sf>cr»t. i.i. tancie veuve de l'Empereur Licine luy a voit recommande so\tm. / X. ^ ""'^^''^ -> rendit dcpofitaire de fon teftament , avec ort.ji, dre de ne le remettre qu'entre les mains de fon fils Confiance, à qui il laiflbit rÔricnc pour fon partage, ôc quiertoic abfent auffi-bien que fes deux frères , mais quidevoitapparemmcnt arriver devant eux , parce qu'il eftoit le plus proche. Cette commifFion qui paroiflbit enelle-mefme depeu d'importance , caula de trcs-grands maux à l'Eglilè , comme If Uire'ifr verrons dans la fuitte j parce que Confiance ayant don^ «wf 1. toute créance à ce preflre , fe lailTa aller à fes malheurcu. fes perfuafions , qui ne tcndoient qu'à la ruine de la foy. Mais quelque honneur qu'il fifl à cet Arien , qu'il ne counoifToit pas pour tel , ce n'eftoit nullement par un principe d'Arianifme , puifqu'en mcfme temps il commanda que S. Athanafc fuit rappelle de fon exil , quoy qu'Eufebe de sctfMt. 1. 1. Nicomedie tachait de luy perfuadcr le contraire. Quelques* so\ i ""^ mefme difent qu'il fit de ce rctablifTcment un dft artif/^*""' ■ ^' des de fli dernière volonté j 6c S. Athanafe femble le confirmer , quand il dit que Conflantin lejeunc donna des ordres pour fon retour , fe fouvenant de ce que fon pcre avoir ccrir.. Du moins fommes-nous afTurcz par la bouche de ce prince, jtthânaf. que fon pere avoir eu le defTcin de rappeller S. Athanafe , fie sfoi t. f. qu'il l'cuft exécuté fi la mort ne l'eull prévenu. Certainement Conflantin cfl à plaindre d'avoir cherché un au/n mauvais dépofitaire de fon tcflament qu'efloit un preftre Arien j ôc cette conduite fait voir que les meilleurs princes ÔC les plus éclairez, font fbuvent trompez jufqucs à leur mort. Mais la juftice qu'il rendit à noflrc Saint , le jufUfie dans le tribunal delà pollcritc. li eufleflc honteux an

  
    LivreIV. Chapitre XXII. au grand Conftantin d*avoir relégué le grand Achanarefur les faux rapports de Tes ennemis , fans l'avoir au moins rappelle avant (à mort. lln*y a rien de fi dur que de voir ledefîenfeurdePEglife opprime par un commandement exprès du libérateur de l'Eglife. Cette tache euft cflc capable de deshonorer fa mémoire. Plufieurs euITent doute de la foy s'il euftlaiJÛTé dans la flétrilTure du banniflement , le plus ferme appuy de la religion Chreftienne. De forte qu'en procurant la liberté de ce Saint , il travailla pour fà propre réputation : & foit qu*il agift en cette rencontre par un jufte remors de confcience, foit que la nouvelle lumière de fou baptefmc euft éclairé les yeux de fon cœur, l'ordre durétabliflèment de S. Athanafe fut le plus digne couronncmenc de fà vie. Ilyamefme bien de l'apparence qu'il rappella de la mcf^ me manière les autres prélats , puifque S. Athanale nousap- jd (oUt, prend qu'ils furent renvoyez à leurs eglifès en mefme temps ^Mv queluy par les enfans de Conftantin, Ces princes eftoient alors au nombre de trois, fçavolr Conftantin » Conftancefic Conftant, &1I lesavoit fait Ceiirs environ à dix ani Tun de Tautre , félon leur âge. Il avoit ,^rf donné à Conftantin Taifiic de tous ce qu'avoit eu fon pcre c j»» Conftancc, c^eft à dire les Gaules, iTfpagne fcTAns^leterre j à Conftance le fécond , tout TOrient, c'eft idire toute TAfie avec l'Egypte j & à Conftant le dernier , les Aurtlvie^ provinces du milieu, <^ui font l'illyrie, l'Italie & l'Afrique. Il avoit déplus élevé deux neveux fils de Dalmace fbn frère, dont l'un s^appelloit Dalmace , Ôc l'autre Anniballien» 11 avoit donné au premier le nom ôc le rang de Cefar , & luy avoit laifle pour département laThrace , la Macédoine 6c TAchaïe. Il avoit donné à Anniballien Conftantme fa fille aifnée, qui depuis fut mariée dGallus. Il l'avoit honorée du diadème &du nom d' Augufte :& il avoit donné en mefm:; temps à Anniballien le titre de Roy , luy marquant pour fes Eftats , l'Arménie mineure 6c les provinces voifines,, fc^avoir celles du Pont & de Cappadoce, avec la ville de Ce- chron.jttm làrée en Cappadoce pour capitale de fon royaume. xmàt. Il confirma par fon teftameot la divifion qu'il avoit faite de l'empire , tant à l'égard de fes cnfans que pour fes ne:Ccc

  
    ^t6 La Vie de S. Athanase, veux , comme il efl: à préfumer j ôc S. Hierôme le dit aflcz eterMt l.j. clairement de Dalmace après Eutrope. Enfin il accorda de grandes grâces & des privilèges fignalez à la ville de Rome, «. ji. & à celle de Conftantinople. Et comme Confiance cftoic celuy defesenfans qu'il aimoit& confideroit le plus, ce fut furluy qu'il fe remit de toutes chofes , & mcfme de ce qui concernoit Tes frères , ainfi que l'on le peut tirer dejulien ;«/û».#r.i. }»^poftac Confiance s'cfloit mis en chemin à la nouvelle de la maladie de fon pere j mais quelque diligence qu'il fifl, il ne put arriver qu'après fa mort, Dieu ayant appeilé ce prince peu de jours après qu'il eut donne les ordres necefTaires pour l'exécution cle fà dernière volonté , le jour de la Pentccofle fur le midy , le lo. de may , fous les Confuls Félicien ôc Tacien en l'année 337. ainfi que tout le monde en convient. rey/i UsS' Confiance fè trouva feul pour luy rendre les derniers de» 'mtnt^i' v*^^" t parce que fes deux frères que l'on avoir mandez en diligence, s'efloient trouvez trop éloignez lors qu'ils apprirent les nouvelles de cette mort. Il fit porter le corps avec toute la magnificence imaginable en l'eglife des Apofl très , & accompagna luy-mefme le convoy j & puiss'eftant retiré de l'eglife , parce qu'il n'efloitque catéchumène, le clergé 6^ le peuple vinrent faire les prières & offrir le facrifice. Conflantin fut enterré dans le veflibule auprès de la porte j & il paroift qu'il y avoir des perfonnes dcflinèes pour demeurer en ce lieu &: pour y prier. Voilà quelle fut la mort du grand Conflantin , dont la mémoire efl en benediclion à tous les fiecles , & qui a merisofmtn.yy ré fans doute de grands éloges. Il n'y a point eu d'homme, »j dit Sozomene, qui ait eu plus d'amour que luy pour lagloi»j re de la rehgion Chreflienne , ayant cftè le premier des Em>î percurs qui ait commencé à avoir du zele pour l'Eglife , êC » qui ait relevé fon éclat jufques au comble de la plus haute » perfection. Il a eflé le prince du monde le plus heureux « pour faire réuffir toutes les chofes qu'il acntreprifes , parce M qu'il n'a jamais rien entrepris fans avoir invoqué le fecours »» de Dieu. Il a fait la guerre aux Goths &aux Sarmates , 6c »j il les a furmontez. il a changé fans nulle peine le gouvern nement de i'Eflat , en a ellé tellement le maiflre pour luy

  
    Livre IV. Chapitre XXIII. 3^7 donner telle forme qu'il a voulu , que l'ccabliflemcnt d'un n nouveau fenac , & la fondation d*une ville impériale qui por- « te Ton nom , en feront des monumens étemels. Enfin ayant ci entrepris d'cxtermmer la religion payenne , dont les prin- a ces & les fujcts de fon empire avoient fait profeffion depuis « tant de ficelés , il ne luy a fallu que fort peu de temps pour o l'abolir. n Les (àints Pères de TEglifc ont attribué fbn bonheur à fa pieté, quoy que la pieté des princes chreftiens foitelle mefmêla plus grande félicité qui leur puifle arriver durant le cours de cette vie. Car nous ne difons pas que les Empereurs « Chreftiens fonthcureux , dit S. Auguftin , ou pouravoirre- «^«^.r.f çnc long-temps, ou pour avoir lailTé le gouvernement de ut^ectvtt. rempire entre les mains de leurs cnfans, après avoir finy ct^"-*-*+' leurs jours par une mort douce bc paifible, ou pour avoir « domtc les ennemis de la republique , ou pour avoir évité les « Cmbufches de leurs fujcts quand ils fe font foulevcz con- « tr'eux, ou pour les avoir mis fous leurs pieds. Car quelques « adorateurs des démons ont pu mériter ces chofes , qui font ce ou des dons ou des confblations de cette malhcureufc vie, <%, 3uoy que le royaume de Dieu où ces princes chreftiens « oivent arriver un jour, ne foit point refervé à ces infidelles: « & cette conduite de D icu eft un efFetde fa mifèricorde , afin c< que ceux qui croiroicnt en luy , ne luy demandaflent point et ces fortes de biens , comme les plus grands qu'ils fuflcnt ca- u pables de defirer. Mais nous les eftimons heureux lors qu'ils « commandentavcc juftice j lors qu'au lieu de s'élever parmy c» les louanges les plus hautes de ceux qui les honorent, 6c par- « my les foiimifFionslcs plus humbles de ceux qui les fervent, « ils fc fouviennent à tous momens qu'ils font hommes j lors « qu'ils emploient principalement leur puifïànce à faire fleurir a le culte deDieu^&qu'ilsla tiennent toujours foumifeà fa di- « vine majeftéjlors qu'ils craignentDieu,qu'ils raiment,qu'ils ce l'adorent j lors qu'ils aiment principalement ce royaume <» dontilspeuvent jouir un jour fans appréhender dclcparta- « ger avec d'autres j lors qu'ils ne fe portent que lentement à « la vengeance , & qu'ils pardonnent fans peine j lorsqu'ils « n'employent cette vengeance que pour la feule necefficé du « gouverptemenc & de la confcrvation del'Eftat, ôcnon pas k .C c c i j

  
    38S LaViedeS. Athakase, M pour afTou vir leur paflion &. leur haine j lors qu'ils ufent d'in» dulgcnce 6c de pardon , non pour laifTer les crimes dans M l'impunitc , mais par refperance qu'ils onc deramendemenc M & de la corredion de ceux qui les onc commis j lors qu'ils •> onc foin de recompenfer par la douceur de la clémence &c de n la mifcricorde, & par l'abondance de leurs bien-faics èc de M leurs liberalicez, ce qu'ils foncconcraincs d'ordonner quelM quefois avecfèvericé & avec rigueur -, lorsqu'ils vivenc avec »>a'aucanc plus de moderacion dans le luxe, qu'ils onc plus de » libercé de s'y emporcer j lors qu'ils aimenc mieux comman»> deràleurs paflions èci leurs mauvais defirs , qu'à quelque »> nacion que ce puilTe eftre dans le monde ; & lors qu'ils font M coures ces chofes , non par l'ardeur que la vaine gloire infpi»> re aux hommes ambicieux , mais par l'amour qu'ils ont »> pour la félicité ecernclle j enfin lorsqu'ils nenegligenc pas M d'immoler pour leurs péchez à leur vray Dieu, uniàcrihce »» d'humilicc, de compaflîon &: de prière. Nous difons que »> les Empereurs qui fonc dans ces dilpoficions,ronc heureux en M efpcrance, jufques à ce qu'ils le îoienc cfFedivemenc lors »i que la félicité que nous efperons fera arrivée. Ceccedcfcripcion d'un prince chreftien eft prefque celle •> de Conftantin mefme , qui a eu la plufparc de ces quahcez : £c on le pourroic propofer à cous les Rois comme un modelle achevé, fi lesEvefquescourcifans &c les hypocrites n'avoienc défiguré fon porcraic, en le rendanc crop fufcepciblede leurs mauvaifes imprefîîons. Néanmoins ce défaut id.i.s.dt n'a pas empefché que S. Auguftin dans le mefme endroit, tjvu.Dti, j^.^jj accribué le fuccés de ce grand monarque & la profperité de fon règne , au zele qu'il a eu pour la religion » Chrefticnne. De peur, dic-il, que les hommes qui croyenc » qu'il faucfervirDieupourobcenirlavieecernelle,nes'ima» ginaflenc que pcrfonne ne peuc acquérir ces grandeurs & »3 ces élevacions humaines, ôc les royaumes de la ccrre , à moins n que d'invoquer les démons , parce que ce fonc des efprics M que Ton croie avoir beaucoup de pouvoir pour ces forces de »3 profpericez ^ Dieu par (à boncé a comblé l'Empereur ConC Mcancin de plus de grandeurs cemporelles que pcrfonne ne » peuc efpercr , quoyque ce prince n'invoquaft poinc lesdeM mons , ÔC qu'au concraire ce fuft un adoraceur du vray Dieu,

  
    Livre IV. Chapitre XXIIT. 11 luy a melme fait la grâce de baftir une ville qui devoit en- « trer en focietc de gloire avec Tempire Romain comme la c« fiilede Romemefme, mais fans qu'il y cuft aucun temple « bafti ny aucune llatuc élevée en l'honneur des démons. Il « a régné longtemps. Il aeftélcfeul quiapoflcdétoutrem-«» pire Romain en qualité d'Empereur &d*Augufte. Il s'eft«< jfignalé par les vidoires qu'il a remportées dans la guerre. II m a opprimé les tyrans avec fuccés , 6c la profperité l'a tou- C4 jours accompagné dans ces fortes d'occa fions. Il eft mort«c de maladie & de vieillefle. Il a laiflé Tes enfans fucceflcurscc de Ton empire. Mais d'un autre cofté , de peur qu'd n'y « cuft quelque Empereur qui fe fift Chreftien pour mériter «c paria pieté la félicité de Conftantin, au lieu que tout lec4 monde doit eftre Chreftien par la feule confidcration delaci ▼ie étemelle , Dieu alaific régner Julien plus que Jovien.w C'eft par ces éloges desfaints Pères, &non par les calonuîies des payens & par les flatteries des Ariens , qu'il faut juger des qualitez de Conftantin. On n'ajoute rien à la vérité lorfque Ton dit qu'il a efté grand dans la guerre ôc dans la paix , prudent dans les dehberations , intrépide dans les occafions les plus dangereufes , laborieux & infatigable dans l'exécution de fesdeflcins, amateur des lettres &de l'éloquence, laquelle il a luy-mefme cultivée jufques à la mort, julte , doux , libéral , magnifique , aulTi promt â reconnoiftre les fervices qu'on luy avoir rendus , qu'à oublier les injures qu'il avoir receu if s, bienfaifant à fes amis, terrible aux ennemis de fon Eftatj &furtout, qu'ilacommencé d'accomplir en fa perfonne ce que Dieu a autrefois promis à l'Eglife, quand il a prédit par le prophète Ifaïe , '^'*'* <:jueles Rois feroient fes nourriciers & les Reines fes nourrices. Caraprés avoir délivré TEglife de la pcrlccution des tyrans , il Ta comblée d*une infinité de bienfaits. Ses loix ont affermi l'autorité des Evefques, ou plutoft elles les ontaflbaezcn quelque manière à la dignité de fon empire. Ils'eft renduleprotedeurdela pureté des vierges, ledeffenfeur & le mary des veuves foibles ôc affligées , le pcre des pauvres. Le changement qu'il a fait dans la forme de la religion, a envenimé contre luy la plume de quelques payens , & particulicremcnc de Zofime: mais la force de Ccc iij

  
    La Vie de S. Athavasi, la vérité a tire du cœur de Tes ennemis mefmes uneconfcC fîon publique de la plufpart de Tes excellentes qualitez. TutTùpA.j.c. £Qtrope &; Viclor en font témoins par la manière dont ils Aurii, Kif- ont parlé de luy dans leur hiftoire. Mais quoyque le Menologc des Grecs l'appelle comparahU aux ApoftTcs mefmes , il faut avouer néanmoins que nous fommes établis , comme dit S. Paul , furie fondement des j4ph. Tfhtf. %. très & des Prophètes , & non fur celuy des Rois & des Empereurs , quelque rerpcd que nous fbyons obligez de leur porter. Auffi Conltantin l'a aflez reconnu luy-mefme, puifque l'on peut attribuer à quelque ordre donné de la ^ part, & à quelque article de Ton teltament , le lieudefàfè^t vit» et' pulture. Car quoy qu'Eufebe ait écrit que Ton fils Conftanfi»nt. t. ce le fit enterrer auprès du tombeau des Apoikres , ainfi ch''yfe/° ^"'^^ l'avoit Couhaitté luy-mcfme } néanmoins nous apprehomii.x.in nous dc S. Jean Cbry follome quc ce prince Ton fuccciFeur j ne le fit enterrer que fur lefueildelaporte de rcglife. Le » fils du grand ConlLincin , dit-il , crut luy faire un grand » honneur en l'enterrant dans leveftibule d'un pefcheur, & » les Empereurs font à l'égard des pefcheurs & de leurfepul» chre , ce que les portiers font dans la cour des Empereurs, , Les pefcheurs occupent le dedans delà maifbn en quahtc ) demaiftres&defeigneurs^ mais les Empereurs fe conten, tent de demeurer dans le voifinage, & croyent que l'on fait , beaucoup pour eux quand on les loge à la porte de leur veC ) tibule. Et certes quoyque la pieté exemplaire de Conflantin aie relevé le hiftre de toutes fes autres grandes qualitez , il faut pourtant avouer que les vertus apolloliques font plus rares que l'on ne penfe. L'hiftoire la plus fidelle remarque des taches aflez confïderabics dans la vie de cet Empereur^ 8c cette facilité extrême de fe laifll'rfurprendrepar la maJicedes calomniateurs n*en ci\ pas une des moindres. Je ne fçay mefme fi l'on peut dire fans cxaggcration que c'eltluy quinousafaitchrelbens. Il cftvray que l'Eglife aura toujours un refpe<5t particulier pour fa mémoire , parce qu'ayant brifé fes chaifnes, il luy a mis , s'il faut le dire ainfi , U couronne fur la tçiïe. Mais la foy s'eft toujours multiphce par la perfecution , fic le fang de nos martyrs a 0dCer. jd. homiU 66. *d fof. An tinh.

  
    Livre IV. Chapitre XXIII. 391 toujours cftc comme une fcmcncc féconde pour produire des chrefticns. C'efl: ce qui a fait que les plus uints ôc les plus généreux Evefques qui ont fleuri dans l'Eglife fur la fin du ficelé de Conftanrin, ont parlé avec douleur du relafchement qu'ils voyoïcnts'y ghlFcr inlcnfiblement depuis que cette fâinte époufe de J e s u s-C h r i ST jouïflbit de la douceur de la paix, quoy que cette paix euft mefme cfté fouvent interrompue par la perfecution de Julien l'apoftat , &; de quelques Empereurs Ariens. Que le temps de la perfecution, dit S. Ambroife, nous a u^'"^»f' cite' avantageux • Tant qu'il a duré , on aimoit Dieu de tout foncocur,&:ons'attachoitàluy paruneafFedion profonde. <«ji. L'ame de ceux qui luy ofFroient ieursprieres,s'uniiroità luy « étroittement j àfon application n'euoit pas interrompue « par le bruit & le tumulte des penfécs importunes. On prioit « du fond du cœur & des entrailles, & on s'entretenoit fami- « lierement avec Dieu. L'habitude que l'on avoit contractée « de méditer tous les jours fa fainte loy , faifoit que l'on re- « gardoit les plus grands périls avec un généreux mépris, & « que l'on s'eftoit accouftumé à fouler la mort fous les pieds. « Mais parce que nous avons perdu cet exercice , le repos eil: « une tentation à l'égard de ceux qui eftoient demeurez in vin- u cibles à la violence des guerres les plus cruelles : C'eft dans « la paix que le nombre des perfecuteurs s'eft 'augmenté. « Dans le temps de la perfecution il n'y avoit point de flatteur ce qui tafchaftde furprcndre l'ame par la douceur artificieufe « de fes difcours. On n*avoit pas le loifir de relafcher la force u &. la vigueur de l'efprit par la volupté du corps , ny de don- <c ner place dans fon couuràcesfortcsde paflîons. C'eft pour « cela que les Apoftres dans le temps mefme qu'on les 1-rap- c« poit ôc qu'on les renfermoit dans les prifons, ib réjouilFoicnt «f d'eftre allez heureux pour mériter la gloire éternelle par la « foufFrance de ces injures , & d'avoir efté trouvez dignes de «« les endurer pour le nom de J e s u s-C h r i s t. Le foin de » leur patrimoine n'occupoit pas leur efprit : le dcfir de la w puifFance & de l'honneur ne leur caufoit nulle inquietudCj ce & la pcnfée de s'élever au delFus des autres , qui cft la tenta- a tion ordinaire des juftcs mefines, ne troubloit point leur ce repos : mais celuy d'entr'eux qui avoit fouffertplusde coups m

  
    391 La Vie de S- Athanase, Liv. IV. Chap. XXIL de foiiecs & plus d'outrages , croyoit par là élire clevc au deflus des autres. Ces fcntimens fi purs 6c fi chreftiens de S JVmbroife nous font voir qu'encore qu'illoiiaft; Dieu d'avoir rendu la paix à Ton Eglife , il ne laiiloit point de déplorer le mauvais ufage que l'on commen^oit d'en faire. Maiscereiafchement ne peut pas eftre attribué à Conftantin -, & tant qu'il y aura des ndelles dans le monde qui adoreront Jesus-Chbli5T avec liberté , le nom du libérateur de l'Eglife fera en éternelle benediàion , quoy qu'au delTous de la gloire des Apoftres. qui en ont efté les fondateurs après celuy qui luy a donncl*^ DaifTance par l'ouverture faciée de fon coQlg^ LA
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    s ATHANASE. ARCHE VESQJJE D'ALEXANDRIE LIVRE CINQUIE'ME, Ou Ton traitte de tout?e qui eft arrivé fur fou fujet depuis la mort de Conftantin jufques au Concile de Sardique. ChAPITBLE PflLEMIER. Meurtre des frères é- des neveux de Confiantin. Partage de Empire entre [es en/ans. E's que Confiance prit pofTe/non de la portion de l'empire quiluy eftoic écheuë en partage,il fc rendit odieux par le meurtre de quelques perfonnes de la maifon & de l'alliance imw^^^^t periaîe, que l'on attribuoit à fes ordres. Ceux <îue l'on fît mourir alors fous le prétexte dcteftable d'ctablir les enfans de Conftanrin/urent les deux frères Dalmace Cefar ôc lcRoy Aiiniballien 3 ôcon y joignit Jules Coiu �

  
    LlVRt V. C H AP I TRE I. 3<jj ment de 6.0U7. puifqu'il cft more en 363. a Tagc de 31. ans, ne Tcuft garanti des effets de fa colère & de fes précautions politiques. Gallus fonaifnén'eftoitagé que de 12. ou 13. ans quand Dieu le fauva de ce maflacrc. Nous apprenons mefme de S. Grégoire de Nazianze, orat. j. qu'on enleva fecrettement Julien pour Juy confervcria viete un ancien auteur dit qu'on le cacha dans le fanctuairc de janB^m l'eglife, &: qu'on le couvnt de l'autel de Jésus-Christ, -H b'^'pourluy conferver une vie que Dieu voyoit qu'il employé- *** roitàdctruire l'Eglife de Jesus-Christ. Marc d'Arethufc fut un de ceux qui contribuèrent le plus à cette adion d'humanité. Mais il en recem une étrange récompenfc, Î)uirque les tourmcns fi cruels que cet apoltat luy fitfoufFrir orfqu'ii fut élevé à l'empire , furent toute la reconnoilîànce dont il s'acquitta envers luy. Néanmoins Conilance ne fé contenta pas de fauver li vie à fes deux jeunes confins Gallus 6c Julien, mais de plus il prit un foin particulier de leur éducation. Car les ayant setêm i envoyez dans une maifon royale où il y avoir un palais très- *• ^ magnifique, des bains, des jardins & des fontaines, il les fit ^inftruire dans toutes les fciences proportionnées à leur âge ac dignes de leur condition , & leur donna d'excellcns maiftres capables de les former dans toutes fortes d'exercices. Eufebe de Nicomedie, qui eftoit de toutes les intrigues Amm.'Marde la Cour, fut choifiparrÈmpcrcurpour prélidcràcîtte éducation j Se outre le crédit qu'il avoit eu jufques alors auprès de la pcrfonne de Conftantin , il fe trouva eftrc parent de ces jeunes princes , quoy que cette parenté, que l'on fuppofe avoir efté du cofté de Bafiline, fufl: éloianée. U meritoit bien d'eftre le mailtre d'un au/fi malheureux difciple que fut Julien. Nous verrons ce que la crainte d'eltre traittez comme leur pere, inl'pircra à ces jeunes princes, quand ils feront plus avancez en ;ïges. Les enfans de Conftantin n'avoient porté jufques alors que la qualité deCefars. L'armée ne fouffnt pas plus long K/c?-' temps qu'ils s'en contcntaficnt j & par une confpjration h'^f.c.^i. gencrallc elle leur fit prendre à tous trois le titre d'Auaultcs ce qu'ils firent le de fcptcmbrc de cette année. Les Ddd ij

  
    La Vie de S. Athanase, foMatsfe mamicrcnc les uns aux autres cette agréable non-; velle , dont ils avoient témoigné leur joye par des acclamations publiques ^ & ce conlentement univerfcl de toutes les légions fe répandit en un moment par toute la terre. L'ordre que Conftantiii avoit établi par Ton tcftament pour le partage de l'empire , ayant cfté troublé par tant de meurtres & de maflacres, il fallut partager encore une fois les provinces & les royaumes qui vaquoient par la mort de ces malheureux. Etcefut vrayfcmblablement ce qui obligea Confiance à aller dans la Pannonie pour y conférer avec fes frères , comme nous apprenons de Julien : en quoy on témoigne qu'il fe conduilic fi fagcmcnt, qu'il ne leur donna aucun fujet de fe plaindre j ôc mefme il aima mieux IbufFrir qu'ils eufljnt quelque avantage fur luy , afin de conferver la paix avec eux , & de vivre dans l'union fraternelle. Il eft difficile de marquer par le détail quel accord ils firent entr'eux. Nous avons veu que le Ponteftoit écheu i ZoJ!m. l. %■ AnnibalLien fous le titre de royaume. Zofîmedit qu'il tomba entre les mains de Conflantin ou de Confiant, Nous voyons de plus par une loy dattcc du 8. de janvier de Tannée 339. que Conflantin le jeune efloit maiflre de toute l'Afrique. Mais cet accord ne fiit pas de longue durée , &: nous verrons plus d'une fois les révolutions de la maifon de Conflantin , jufques à ce que tout Tcmpirc foit réuni en la. feule perfonne de Confiance. Chapitre IL ^Ttificei des Ariens y qui gd<^ncnt ^ furprennent ahfoîumcnt tcfprit àc Confiance, AUTANT que Confiance efloit fatisfait de Pélevation & de la grande autorité qu'il avoit acquife par la mort de fon pere , & par le meurtre de fbn oncle de les confins, autant les Ariens trouverent-ils dansce changement un fujet de joye extraordinaire , en fe voyant maiflres de l'efpric de cet Empereur dés le commencement de fon règne par Je moyen du preflre de leur fèclc à qui Conflantin avoit

  
    LïVRE V. Chapitre II. 397 confié Ton tcftament. Car s*eftant déchargé fîdcllemcnc r*^.. /.i. •de ce dcpoft entre les mains de Confiance, ce prince qui '-^ ne trouvoit rien de plus favorable d Ton ambition , reccut ^'l r'T en fà familiarité celuy qui luy rendoit un fi bon office 5 il 1. 1. luy ordonna de le venir voir fouvent, & luy donna une trèsrande liberté pour l'entretenir -, le dcfir ardent qu'il avoit e commander ablblumentaux autres, le rendant refclavc volontaire de cet homme artificieux. Ce malheureux preftre fccut d'autre part ménager l'avantage que luy donnoit unefiétroitte confidence, pour avancer les affaires de Ton parti j & ayant remarqué la légèreté de refprit de l'Empereur qui fe laifToit emporter à des fentimens contraires comme un foible rofcau qui eft le joilet des vents , ou comme un Euripe qui efl continuellement agité, il prit Ton temps pour luy infpirer une extrême averfion contre la vérité cathoUque , ôc contre ceux qui en eftoient les defFenfeurs. Poiu- s'acquitter d'une commiffion ddnttoutle parti des Ariens l'avoit chargé , il afFeda d'abord en entretenant ce f)rince de luy témoigner une profonde douleur de ce que 'Egiifeeftoit agitée d'une fi horrible tcmpefte j & déplorant par une faufTe compafïion l'cflat où ellefe trouvoit réduitte , il dit en fuitte qu'il en falloit attribuer la caufe â ceux qui avoient ajouté à la dodrine de la foy le terme de confubflantiel, quoy qu'il ne fe trouvai!: nulle part dans l'Ecriture, ce que perfonne n'eut ofé dire du vivant de Conflantin -, & prétendit que cela feul avoit caufé de la divifion fie de la difcorde parmy les cccicfiaftiqucs & parmy le peuple. Il pafTadelàà DlafmerlaconduitedeS. Atnanafe & de tous les faints Prélats qui eftoient de fon fcntimentj 6c il fut parfaitement bien fécondé dans cette fuggcftion par Eufebc de Nicomedie, parTheognis de Nicée, par Théodore de Perinthe ou Heraclée, & par quelques autres Evcfques de la mefme fadion. Comme ils n'efloienc pas éloignez du fîege de l'empire , ils fe rendoicnt à la Cour deConSanceavecaffiduité, & mettoient toutes chofes eh iifage pour achever de le corrompre. Mais avant que d'attaquer le Prince mefme, cepreflre Arien fut aiTcz adroit pour gagner ceux qui efloient au tour Ddd iij

  
    398 La Vie de S. Athanas'e, de luy. Car la familiarité qu'il avoir avec l'EmpercurJ'ayant fait connoillre de 1* Impératrice, il entra auflî dans la familiarité de Tes eunuques , de particulièrement dans celle d'Eufebe, qui eftoit le premier de cette troupe efFcminée, &. l'un des plus mefchans hommes du monde. Ayant prévenu refpnt de cet eunuque, il pervertit les autres par Ton moyen 3 en fuitte il fit palFcr ce poifon mortel dans l'ame de Md'foUtir. l'Impératrice & dans le cœur des dames de la Cour. Ce qui p. ii9. a fait dire à S. Athanafc, que les Ariens fe rendoicnt terribles à tout le monde , parce qu'ils cftoient appuyez du crédit des femmes. ^Zt i'*^ Après cela il ne fut pas difficile à ccpreftre Arien de fe Ath»n»f. rendre maiftre de l'cfprit de l'Empereur , qui eltoit luy0d foitt»r. inefme l'efclave de fes eunuques dont il avoir rempli toute fa Cour, &c qui ne fuivoit en toutes choies que les confeils Se les mouvcmens de ces hommes lafches. Mais quelque crédit qu'euflcnt tous les autres, ce n'eftoïc que comme de petits ferpents qui ne faifoient que ramper, au lieu qu'Eufcbe fon grand chambellan levoit la tcfte avec orgueil. Et en efFet il fe rendoit fi formidable par fa puifjtmmMar. fancc , quc félon les hiftoriens , pouren concevoir quelque ali.i. I». jj^^. ^^j- conforme à la vérité , il fuffifoit de dire que jd.l. 1;. Confiance avoit beaucoup de crédit auprès de luy. Ils nous ont aulîî dépeint fes excellentes qualitcz par ce bel éloî^c, qu'il avoit une vanité infupportable,qu'il eftoit égalemctmjufle ^^rucl,qu'il puniflbit fans examen ceux qui n'efloicnt convaincus d'aucun crimc,&: qu'il ne faifoit point de difcerjujian.imf. nemcnt entre les innocens & les coupables. Les auteurs proniiHf'/joi. fiint-'s font remplis de plaintes contre la malignité &: la domination tyrannique de cet Eufebe & des autres eunuques de Conftanccnnais ils ne confiderent que les maux qu'ils firent à l'Eftat j & nous avons fujet de déplorer ceux que l'Eglife jikanaf. rclFcntit par leur violence. On vit ces hommes voluptueux *}I"'îis' ^ cfFcmincz , à qui les hommes du monde confient a peine les moindres emplois qui concernent le fèrvice de leurs maiîbns, & que l'Eglife bannit de fes confeils félon fes règles faintes& inviolables, devenir les maiflresôc les fouverains de toutes les affaires de l'Eglife, & dominer dans fès jugemeus^ parce que Confiance û*avoit point de volonté que

  
    Livre V. Chapitre IL 39^ celle qu'ils luy infpiroient , & que ceux qui portoient le nom d'Evelques, crouvoicntde la gloire & du mérite Aeftrc les miniftres & les fidcllcs exécuteurs de toutes leurs paflions, & à devenir les a(fleurs des pièces de théâtre que ces hommes Il mcprifables &: fi corrompus avoicnt compofccs. Nous allons donc voir que ce furent eux qui caulcrent tous les maux &i tous les dcfordres quç l'Eglife foufFrit alors , comme certes ils eftoient trcs-dignesd'eftre les protcâ:eurs de l'herefie Arienne , fie les ennemis de la divine fécondité du Pcre éternel. Et quant à cette Impératrice qui tomba d'abord dans les pièges des Ariens , ce n'cdoit pas lâns doute encore Eufcbie, e«M «/* mais celle que Confiance avoit épouféc en 335.c'eflà dire^^'*^^'" fa coufine, fillede Jules Confiance & fœurde Gallus &de C 49. Julien, laquelle il avoit encore pour femme lors qu'il en fit jjjjj*'''^ mourir le pcre le frère. yth 'Inif. Le poifon qu'un feul prcflre Arien avoit répandu dans Ta- adfoUt.f. me de l'Empereur Confiance, deTlmpcratrice fa femme, & de fes eunuques , ne pouvoir pas y demeurer renfermé fans fe produire au dehors: le mal fc répandit bien- tofl de toutes parts i des officiers de la cour il îe communiqua infenfiblcment à la ville de Conflantinople 5 &delà, cet air fi contagieux infcdaen fuitte toutes les provinces de l'Orient, où il alluma par tout la divifion&les difputes, &y caufa un reverfement gênerai de roures chofcs. Cependant routes les provinces qui fonr comprifes depuis rillyrie jufques aux extrémitezde l'Occident, jouïlToienc d'un grand ôc profond repos , parce qu'elles fuivoient invioJablcment le Concile de Nicce^ les Empereurs Conllantin le jeune & Confiant cflant toujours demeurez tres-étroittcmcnr attachez à l'EgHfc catholique , dont leur pereavoic elle le libérateur , quoy qtie Confiance leur frère s'engageaft infcnfiblcment à appuyer de toute fa puiflancc impériale les mauvais defTeins des plus dangereux ennemis de cette fainte mere de tous les fîdelles. Tant il efl vray que la providence de Dieu efl un abyfme impénétrable, ôcquelafoy cfl un don tout gratuit, qui ne dépend nullement ny du mérite des parents , ny des avantages de fa naifTance.

  
    i^oo La Vib de S. Athanase; Chapitre III. Jtetour de S. Athanafe ^ des autres Prélats exilex^ LEs Eufebiens nepouvoienc voir lefeus*allumer tout de nouveau dans l'Eglife , fans eftre ravis de cette conte^om i j. fufion > P^itce qu'ils eftoicnt perfuadcz que c*eftoit l'unique nioy en de parvenir à leurs fins, qui eftoientd'empcfcher le retour de S. Athanafe, ôc de faire monter fur fonfiegeun Evefque de leur fadion , afin d'établir leur herefie par la force & la violence. Mais la conjondure desafl&ires de l'empire n'eftoit pas favorable à cette prétention j & Confiance avoit d'ailleurs aflez d'embarras fans entreprendre à conîuiUn. or. trc-temps une chofe de fi grande confequence. Car outre la. t/ jj. guerre des Perfes que fon pere luy avoit laiflee fur les bras ^ 3 apprenoit avec regret la révolte des Arméniens , dont la plulpart s'eftoient déclarez en faveur des Perfes &; ravaeeoientlcs frontières de l'empire Romain, quoy qu'ils fufl lent depuis long- temps du nombre de fes alliez. De plus^ fes armées mefmes fe foulevoicnt , & les foldats en demandant par des cris feditieux un ancien capitaine , vouloienccommander aux Empereurs mefmes. Ainfi les Eufebiens fe virent déchus de leur efperance^ lors qu'ils fe croyoient parvenus au comble de leurs defirs & le retour inopiné de S. Athanafe & des autres prélats qui avoient efté bannis fous Conftantin , rompit alors toutes leurs mefures. Il eft alTez vray-femblable que cerctabliflement fut uit; jtbsnsf, effet de l'entreveuc des trois Empereurs dans la Pannonie ^ Mdfoiifsr. puifque S. Athanafe dit que ce furent tous ces trois princes qui firent retourner les Prélats exilez à leurs egiifes.. Mais le jeune Conftantin eut l'honneur d'en cflre l'execu, teur à l'égard de noflre Saint, qui rapporte luymefrne la lettre que cet Empereur avoit écrite fur ce fujetàl'cglifc. 0f0lx.tes. d'Alexandrie i ôc c'cft de luy que nous l'avons empruntée,, quoy qu'elle fe trouve au/fi dans tous les autres écrivains CQm clefiafliques. Y oicy ce qu'elle concencir. QonfiantrA

  
    Livre V. Chapitre III. 401 Conjîantin Cefar , au peuple de ^E^Ufe CathtHique Alexandrie. JEcroyquc vous n'ignorez pasqu'Athanafe, qui eft un •< oracle de noftre loy route divine & toute adorable , n'a « cfté envoyé dans les Gaules pour quelque temps , qu'à eau- « fe que l'inhumanité de Tes ennemis capitaux refpiroit fon « fang&fàmort, qu'il a fallu uferde cette précaution, de « peur que ces hommes (îmcchans & fi corrompus, nelefif-** lent périr fans refTource. Mon perc s'eft donc trouvé obli- <* gédeluy ordonner de vivre dans les terres de mon empire « & fous ma protcdion , afin de le garantir de la fureur fi in- « humaine fi barbare de ces hommes qui avoientdéja la « bouche ouverte pour le dévorer : & j 'ay agy envers luy de'< telle manière qu'on luy a fournyavcc abondance toutes les" chofes dont il a pû avoir befoin dans la ville qui luy eftoit «« marquée pour fa demeure j quoy que fa vertu , qui mérite « d'eflre honorée par tout le monde, s'appuyant fur le divin « fecours dclagrace, ait fait paroiitreafl'cz de force pour me- «prifer les difgraces les plus fenfibles, Reporter avec joye les" fardeaux les plus pefans des alHidions. Et comme noflre " très augufle pcre l'Empereur Conftantin d'heureufe me- <« moire a eflé prévenu cle la mort avant que d'exécuter le " defTein qu'il avoir eu de renvoyer cet Evefqueà voflrc pic- <« té, & de le rétablir dans fon fiege , j'ay crû eflre obligé d'ac- <» comphr moy-mefme la refolution que ce prince de divine « mémoire avoir formée fur fon fujet. Vous apprendrez quand <* vous le verrez devant vos yeux, jufques à quel point j'ay ho- " noré fon mérite , ôc quelles marques je luy ay domicesdu « refpeâ; que j'ay pour fa vertu. Et il ne faut pas s'étonner que " j'en aye ufé de laforte , puifquc l'image de voflre zcle ôc la « ▼eue d'un fi grand homme , ont eflé de puifîans motifs pour " m'en infpirer le defTein. Que la divine providence vous con- "e^/^à-c^ ferve , mes chers frères. Donné à Trêves le 17. jour de juin, "/rwwr t. Cette lettre qui efloit écritte comme pour eflre tout enfemblc la juftification du grand Conftantin , & celle du grand Athanafc ^ fut receuc parles Ariens conime un coup de foudre qui les perça j ufqucs au cœur. La haine & l'envie fcchoient de dépit 3 mais lapiccc &larehgion triomphoieût

  
    j^ot La Vie de S. Athanase, eniaperfonncdeS. Achanafe. Conftance eftoic oblige de foufFrir ce rétablilîèmenc , quelque contraire qu*il fuft à /es inclinations j &, il n'ofa s'oppoler à Ton frère Conftantin , fbit parce qu'il ne pouvoit pas violer fi ouvertement le teftament de Ion pere , Toit à caufe qu'il ne vouloit pas irriter fon frcrc dans un temps où il euft efté tres-dangereux de l'avoir pour cnnemy jpuifqu'il efloit obligé de marcher contre les Perfes qui luy cleclaroicnt la guerre. zuctfrr c»- Lucifcr de Cagliari fe fervit depuis ce temps- là de cette ^*T}"nào ^^^^^^^^ Conftance , pour prouver fortement contre jûhmnAf! luy , OU qu'il n'avoit jamais crû que S. Athanafe fuft hérétique , ou qu'il n*avoit pas dû confcntir au rétabliftement d'un Evefquc qui auroit cftc bapny pour avoir de mauvais fentimcns contre la religion. Il luy reproche que la confîderation de fon frère n'auroit pu tirer de luy ce confentemcnt contre fa propre confcience , puifqu'il euft pû dire qu'il ne pouvoit adinettrc dans une ville du refTort de foa empire un homme que fon pere Conftantinavoit jugé hérétique , à moins qu'il n'euft defavoùé publiquement fes erreurs. Il ajoute que la confideration de la guerre contre Sapor Roy de Perle luy euft efté une fort mauvaife excul"e , fî Athanafe euft efté véritablement hérétique , puifqu'ainfl il auroit paru que la crainte de fes ennemis avoic plus de pouvoir fur luy que celle de Dieu , comme fî Diea n'euft pas efté afTez puiflant pour defFcndre en fâ perfonne un dcffenfeur de la vérité. Mais Lucifer ne prefTe l'Empereur Conftance par ce raifbnnement , que pour montrer que S. Athanafe eftoit orthodoxe & catholique , & reconnu pour tel paj- ce prince lors qu'il confentit à fon rétabli liemen t. Il n'y avoit gueres d'apparence que S. Athanafe eftant rapïclMTêiffi- pcllédansfon eglife,lcs autres Evefques quiavoientcftcbaninent t. ^iis pour la mefme caufe fous Conftantin,demeurafrcnt dans /!^«i4."'" leur exil. AulTi S. Athanafe dit qu'ils furent tous rappeliez par les trois princes,lefquels écrivirent auffi aux Eghf es à qui ils rendoient leurs prélats, comme Conftantin avoit fait a celle d'Alexandrie. Et la fuitte de l'hiftoire fait voir qu' Af^ clepas de Gaze , Marcel d'Ancyre , & peut-eftre encore S. Luce d' Andrinople &: S. Paul de Conftantinople furenc

  
    Livre V. Chapitre III. 405 de ce nombre. Mais comme on avoïc mtrus de taux Evclqucs en leur place, au moins en celle des deux premiers , il ne faut pas s'cconner s'ils trouvèrent quelque difficulté à rentrer dans leurs eglifes, 6c donnèrent parlàoccafionaux ennemis de la vérité de leur impofcr des crmies atroces , comme nous verrons en parlant de leur fécond banniflement. Noftre Saint contribua beaucoup à les rétablir j &c'eft ce que l'on peut juger par lesplamtes aue les Ariens firent contre luy depuis ce temps-là. Car ils dirent dans l'epiftrc de leur faux Concile de Sardique , Que dans fon retour de France à Alexandrie il ne travailloit qu'à la ruine de l'E- " glifè, qu'il rétabliflbit quelques Evefques condamnez , qu'il «raifoit efperer à d'autres de les rétablir , qu'il donnoit des ««• evefchez à des infidelles lorfque les Evefques légitimes ef- « toient encore vivans, & qu'il employoit pour cela la violence & le meurtre par le lécours des payens, fans avoir aucun égard aux loix , &: ne fongeant qu'à fatisfairc fa paffion « & fon defefpoir. Il n'y a rien de fi faux que cette violence <« prétendue que les ennemis de l'Eglife attribuoient à S. A^ thanafe. Mais tous ces nuages d'injures atroces & de calomnies , n'cmpefchent pas qu'on n'y entrcvoye quelques ^J"-''"!-"^' rayons de vérité , & que l'on n'en tire quelque lumière pour ot*„75/.' le rétabiiflcment des Evefques exilez. Le Saint pafTant par Conftantinople trouva que S.Paul y avoit déjà efté rétably , & que Macedone communiquoit avec luy & eftoit preftrc fous luy ^ ce qu'il exprime par ^dfoiuar. des paroles qui montrent qu'il afliftaavec eux aufaint la- ^■*'^* crificc. Que fi le mefme S. Paul avoit foufcrit à la condamnation de S. Athanafe, comme les Ariens le luy reprochèrent depuis ce temps-là , quoy que fans aucune preuve,cette manière d'agir avec noftre Saint à fon retour, auroit réparé Ca faute j & elle fait voir de plus que ces hérétiques font desimpofteurs en ce qu'ils dilênt qu'il avoit toujoursperfifté dans cette condamnation d'Athanalè tant qu'il eftoit demeuré Evefque. Ce fut apparemment dans la fuittc du mefme voyage que ^ ^j^^ noftre Saint vit l'Empereur Conftance, ou à Viminiac fur con/iant, le Danube doiis la première Meeûe, ou à Cefirée en Cap- ?*7^i E e e i j ,

  
    -•r f.7iy.7i8 4.04 La Vie DE S. AthanasK, padocc. Dans toutes ces deux entrcveucs dont nous nC Içavons pas prccifcmcnt le temps ny le détail , il fe conduifit avec tant de moderation,qu'il s'abfbnt de parler contre Eufebe de Nicomedic Se contre les autres Evelques Ariens , quoy que les mauvais traitremens qu'il avoitreceusdeleur part , luy donnaflcnt de juftes fujets de s'en plaindre. Ilpalla enfuitte par la Syrie, & enfin il arriva en Egypte, où il trouva Ton egtifc vacante qui l'attendoit avec une im741V ' " patience fainte, & avec cette confolarion de n'avoir efté fouillée par aucun pafteur illégitime. Il fut rcceu dans Alexandne avec une joye toute particulière de ceux de la ville& de la campagne , des magiftrars & du peuple. On voyoit les ^ peuples courir avec une extrême allcgrefTe, &; s'emprefTer pouraŒfteràun fpeclacle qu'ils fouhaittoient depuis fi long temps. Toutes les cglifes elloient pleines des marques de réjouilFances & rctentiflbient des adions de grâces que l'on rcndoitàDicutout d'une voix. Tous les miniftres & les officiers del'Eglife rellenrirent en le voyant une fatisfadion que l'on ne f^auroit exprimer, & ils ne croyoient pas avoir jamais veu un jour qui leurfuft fi agréable. àfti.KA^. S. G regoire de Nazianze n'a pas cm pouvoir donner une •r«r. XI, idée plus haute de cette entrée du Saint dans la ville d'Alexandrie au retour de fon premier bannilfement , qu'en la comparant avec celle qu'il fit fous l'Empereur Julicn,& dont il dit des chofesfi incroyables, qu'il avoué luy-mcfme que les entrées des Empereurs ne s'y pouvoient pas comparer. Les faints Evefques d'Egypte, quiavoient crûqu*ilseftoient bannis par l'exil de leur Patriarche , crurent aufli qu'ils eftoient rappeliez par fon retour. Ils changèrent leur afflidion & leurs larmes en j oye & en actions de grâces : ils le receurent avec un contentement qui ne fe peut exprimer: ils (é perfuadcrent que fon retour feroit l'entière confufioa de fes ennemis , & qu^ils rougiroient de l'avoir calomnié par desimpoftures fi vifibles, fans qu'il fuft necefiaire qu'ils priffent la plume pour en faire voir la faufleré -, & ils ne doutèrent pas qu'au moins leur vengeance ne fuft farisfaitc par tant de maux qu'ils luy avoient fait fouflFrir. Mais ils Ce trouvèrent trompez dans leur attente j & quelque jufte que fuft leur joye , elle fut de peu de durée.

  
    Livre V. Chapitre IV. Chapitre IV. 2Tt>nveIles calomnies des Eufebiens contre le Saint. A Peine le Saint eftoit il rentré dans Alexandrie, lorf. quelesEufcbiens qui ne pouvoient foufFrir ni (à prcfènce ni (a gloire , firent de nouvelles confpirations contre luy. Son retour ne fit que les irriter tout de nouveau , & ne fcrvit qu'à les porter à des entreprifes encore plus criminelles que les premières, quoy qu'elles n'euflent pas plus de fondement , n'ellant appuyées que fur le menfbnge ôc la calomnie. Ce qui irritoit davantage leur paiïîon , eftoit la crainte ^^^ç, / ^ qu'ils avoient , que fi ce (âint Archevefque d'Alexandrie c. ij. venoit un jour à entretenir Conftanceavec liberté, il ne l'inftruifift de la vérité de noftre foy, &ne le dctrompaft de leur herefie. Pour prévenir ce coup qui leur euft efté funefte, ils le décrièrent autant qu'ils purent dans l'e/prit de cet Empereur , & le luy reprefenterent comme un homme noircy de toutes fortes de crimes. Outre ce que l'cfprit de calomnie leur avoir infpiré de publier touchant (on voyage-,quoy que (on entrée dans Alexandrie fuft telle que nous l'avons décrite, ils nelaifTcrent pas de dire , Qu'elle n'avoit caufé que du tumulte , des fedi. '^/yl^^ ** «ions , des gemiflemcns & des pleurs parmy le peuple qui HtLr. in ne le vouloir point recevoir j qu'après fon entrée il avoit pil- ^j*^'") lé les eglifes delà ville j ôc qu'il avoir joint à ce crime les vio- ^7- * lences , le meurtre & le carnage. Mais comme les Evefques du Concile d'Alexandrie expoferent depuis ce temps là aux yeux du Pape Jules & à ceux de toute l'Eglife catholique, S. A thanafen'avoit garded'ef- ce tre l'auteur , ny mefme l'occafion d'aucun meurtre. Les car- c< nages & les emprifonnemens eftoient des chofes entière- « ment inconnues à l'Eglife catholique^dont il eftoit le defFen- u fcur. 11 n'avoir livré perfonne entre les mains du bourreau. c< Il avoit toujours , autant qu'il avoit pii , lai (Té les prifons c< vuides & fermées. Les autels qui eftoient confiez à fes foins, ci eftoient toujours demeurez dans leur pureté j il ne s'y eftoit k Eec iij

  
    j^o6 La Vie de S. Athanasp,. >5 point répandu d'autre fang que celuydcjESUs. Christ ,qur » les rendoit auguftes & vénérables j & ils avoicnt toujours » cfté confacrcz par le culte que la pieté des fidclles leur ren« doit. Il n'avoit donné la mort ny à des preftres , ny àdes » diacres. Perfonnc de cette eglife n'avoit cfté banny à caufe » deluy queluy-mefme. Athan.M^. AufTi Ics Eufebieus pour le rendre coupable à quelque »f7i/. prix que ce fuft, eftoient réduits à luy reproclicr des exécutions qu'ils avouoient cux-mefmes avoir efté faites par le gouverneur d'Egypte pour divers fujets, & non pour aucune caufe ecclciiailique , comme on le juftifîoit par des ailles originaux. Et on ne pouvoir pasmefmeles attribuer en quelque façon que ce fuft à S. Athanafe , puifque ces chofcs eftoient arrivées pendant qu'il revcnoit de France, lors qu'il eftoit encore en Syrie, éc avant que d'eftre entre dans l'Egypte. SMfât.it, Ils joignoicnt encore d'autres accufàtions à ces calomst'om / } f^iifoicntun crime de ce qu'ayant efté de. (.}. pofé par un Concile , il avoir efté, difoient-ils , aftez téméraire pour fe rétablir luy mefine (ans attendre un autre Concile , contre la règle de l'Eglife èc la difpofition des Canons : ce qui eft un reproche tout à fait infupportable , non feulement parce que l'aftcmblée irregulieredeTyr n'avoic jamais mérité le nom de Concile , mais mefme parce qu'eftant les ennemis déclarez des loix de l'Eglife , ils fe rendoient ridicules d'allcguerpour eux des Canons dont ils (e joûoient fans ccfle. Mais outre cela, ils luy firent un crime CGclefiaftiqueSc politique tout enfcmble,en le calomniant d'avoir mal ufc du fond des aumofnes que la libéralité de Conftantin aAthân Hf ^^^^ dcftiné pour un ufage tres-fainr. Entre les autres aci»;.737- tions déchanté que cet Empereur cxerçoir par des établiffemens publics, il faifoitdiftribuer du bled pour la nourriture des veuves & des ecclefiaftiques dans la Libye , & dans quelques endroits de l'Egypte. S. Athanafe quiavoic la commiriion de cette diftribution , s'en acquittoit avec tant de fidélité, qu'il ne tiroit de fa peine que lafeule làtisfaclion de compatir à leurs maux & de foulager leurs miferes. Les Ariens qui vouloienc priver l'Eglife de ce

  
    Livre V. Chapitre IV. 407 fond fi confiderable , pour le divertir ailleurs , & pour y trouver lafubfiftance des partifansdeleur herefie, comme ils firent depuis , eurent l'infolence d'accufer le Saint d'avoir fait vendre le bled pour Ton profit particulier, quoy que ceux fur qui les liberalitcz du prince fe dévoient étendre, ne fifTcnt aucune plainte contre luy , Se qu'ils reconnu flent hautement le ibin qu'il prenoit de leur diftribuer cette aumofne. Les Eufebiens ayant drefle toutes ces machines pour perdre un Evefque qu'ils ne haiïToicnt que parce qu'ils ne pouvoient le faire céder à leur herefie & à leur impieté, ils portèrent ces acculations non devant un couverncur de J)rovince , non devant quelque autre magiftrat de la plus laute dignité, mais devant les trois Auguitesj ôc ils le firent par des lettres de fang & de mort , qu'ils leur addrefiTerentdés l'an 339. comme l'on croit. Ils ne craignoient point d'attribuer l'elprit de fcdition &defàcrilege à l'un des plus charitables prélats qui fufient alors dans PEgHfè. La diffamation ficla perte d'un Evefque fi innocent ne leur eftoit nullement confiderable, pourveu que par une feule calomnie ils pufTent fatisfaire tout à la fois leur avarice 6c leur vengeance 5 6c ils n'avoient nul firrupule de l'accufèr fauffement de tumulte èc de brigandage , pourveu qu'ils puffent eux-mefines commettre les crimes dont ils le cnargeoicnt, C'efl:oit pour cela qu'ils entreprenoient de fi grands voyaj^es fans que la longueur des chemins puft arrelter ou refroidir leur pafllon ^ & cette fatigue leur eftoit douce pourveu qu'ils puflent obtenir fa mort, ou au moins un fécond banniflement. Mais ils ne trouvèrent pas auprès de Conftantin le jeune jdfolitMr: & de fon frère Conftant , la menne difpofition qu'ils avoient p-» »/• mife dans la cour de Conftance j 6c ils ne remportèrent que delaconfufion 6c de la honte des voyages qu'ils firent vers ces deux princes. Quelques inftrudions qu'ils eufi"ent données à leurs députez , S. Athanafe qui fçavoit joindre la prudence du ferpent à lafimphcité de la colombe ^ avoit envoyé vers ces deux jeunes Empereurs d'autres ecclefiaftiques pour fa juftification : 6c il y a grande apparence qu'il

  
    4c8 La Vie de S. Athanase, leur écrivit aufli luy-mefme fur ce fujet j au moins ne voit-on pas que l'on puifFe bien rapporter à un autre temps ce qu'il ^fotoi.t^i dic^ Que les Eufcbicns ayant écrit à Confiant pour l'accu» « fer, il tut contraint pour fe deffendre de leurs calomnier, >j de luy écrire d'Alexandrie où il eftoit. Cela luy rcuflît admirablement j fie fcs députez s'acquittèrent fi fîdcllemenc de leur commilfion, qu'après avoir ruïné toutes lesaccufàtions que les Eufebicnsavoient données par écrit, ils couvrirent leurs adverfaires de confufion auprès de ces deux princes ^ qui renvoyèrent avec honte les complices &: Let mmiftrcs des calomnies Ariennes. La chofe n'eut pas ce fuccés auprès de Confiance. Com'l^x!i'T "^^ Eufebicnsavoient gagné Ton efprit, ils luyavoienc perfuadé que le retour de S. Athanaiè efloit une fourcc de maux pour Ton empire , fie qu'il ne troubloit pas feule, ment toute l'Egypte , mais encore la Phenicie, la Palef^ tine , fie les provinces voifines. Leurs calomnies firent une ^thân. Mf. f^ profonde imprefTion fur fon efprit , qu'ils en obtinrcnc 7}t.^^^' uric lettre par laquelle il accufoit le Saint de convertir i fon profit le bled dont il devoit eflre le diflributeur. Ce fut apparemment cette lettre qui obligea les Evefques de donner des atteftations pour juflifier que ce Saint diftribuoic ce bled comme il devoit , de que perfonne n'en faifoit aucune plainte. Il eftoit aifc dedefFendre fon innocence, 'parce que les calomnies que l'on publioit pour le noircir n'avoient aucun fondement j mais l'efprit de l'Empereur eftoit déjà fi envenimé contre luy, que les plusinjuftes foupc^ons luy paroifToient des convictions manifeftcs , ôc qu'on l'irritoic en voulant le détromper. iitii 9 Cha?.

  
    Livre V> Chapitre V. Chapitre V. Dèpoftion de S. Pdulde Confiantinople far Us Eufeèiens^ qui mettent Eufebe de T^icomcdie en fa place , (<;- donnent Pijîe fcur Evefque aux Ariens d'Alexandrie, Ils députent au Pape Iules é- demandent un Concile. l^NcoRE que la protedion que Confiance commen- Ath^n^l jn/^o^»^ à donner ouvertement à rArianirme,n'euft point \ alors Je fucccs que les Eufcbiens s'eftoient promis à l'égard s'.j. de Tcglife d'Alexandrie, dont ils vouloient exterminer en- "^"î-*""- ^ coreune fois le pafteur, neanmoms elle leur rcufTit mieux Mir^x.lx, dansConflantmopIej & nous allons voir que S. Paul , qui avoiteftë rétabli dans le /ïeçe de cette ville un an ou deux auparavant, va eftre dépolé par la fadion des Eufebiens pour faire place à un hérétique ambitieux j ce qui arriva dés devant le Concile qui fe tint cette année à Alexandrie. On trouva peut eftrc encore l'occafion de cette injufticc dans la mefme accufation que Macedone avoir autrefois formée contre la vie &: les mœurs de ce faint prélat j & fans confiderer que ce calomniateur l'avoit luy-mefiiic ruinée en communiquant avec luy depuis ce temps là, ficenfèr^ vantl'Eglifefous luy , on ne lailla pas d'y chercher tout de nouveau un prétexte (pccieux pour accabler fon innocence. Eufebe qui mcfuroit la pieté parlagrandeur & l'opulcncé des villes , & qui n'avoir point eu d'autre motif que fon intercft quand il avoir quitté Bcryre pour Nicomedie , avoir jetté fur Conftantinoplc les yeux de fa cupidité. Il falloir fatisfaireà quelque prix que ce fuft fon ambition in^atiablcj, & pour la favorilêr , violer toute les règles de la raifon &: de" la juftice. Confiance qui vcnoit d'arriver à Confiantinople , témoigna une colère extrême de trouver dans le throfne de cette eglife une pcrfonne qu'il prctcndoit fi indigne de l'epifcopat j & ayant fait aficmbler un Concile compofé de" rélats infeclcz del'Arianifme, & ennemis déclarez de S. aul , ils dépofercnr ce fliint Evcfque & le chafTerent de fon. cghfe ^ en laq^ucUc iL> infbilkrent Eufebe de Nicomedie, P f f

  
    410 La Vie de S. Athanasï, contre les règles de l'Ecricure & le Canon exprés du Con^ ciledeNicëe. C'eftlejufte reproche que luy en firent quelque temps après les Evefqucs du Concile d'Alexandrie. Ils l'accufent d'ignorer cette parole de l'Ecriture qui dit. Que quand deu:^ eu trois perfonnes feront ajfemhlées au nom du Seipieur , le Sei~ gneur fe trouvera au milieu d'eux ; Qu^l fait pas de re flexion lur ce que S. Paul a déclaré , Qujl ne faifoit foiru fâ gloire du travail des autres ^ & qu'il ne confidere pas cet autre commandement du mcfme Apoltre, Si vous efies engagé par le mariage à une femme , n'en cherchez^ point la •> feparation. Et ils ajoutent, quefi S. Paul a parlé en cette «s manière du lien qui aflujettit un homme â la femme dans n le mariage , cette parole cft encore d'un plus grand poids n lorfqu'on l'applique à l'Eglife, & qu'on l'entend del'obli1} gation que l'on contrade en fe chargeant d'un evefché j 99 puifque quiconque eft une fois engage dans ce lien , ne doit 19 plus chercher d'autre eglife , de peur de devenir adultère ^ (elon l'oracle de l'Ecriture, K'îii^m Ariens prétendent dans leur lettre du conciliabule frêim. dePhilippopoli, que Protogene Evefque de Sardique figna les acl:es de l'anatheme de S. Paul , èc confentit à fa dépofition. Mais il eft aifé de juger combien le témoignage de ces calomniateurs perpétuels doit eftrefufped dans un fait de cette nature. Amphion qui avoit efté fait Evefque de Nicomedie lors qu'Eufebe en fut banni en 315. fut apparemment rétabli alors dans ce ficge. Au moins nous voyons que la lettre du Concile de Philippopoli cft addrefTée antr'autres à Amphion de Nicomedie. S. Paul fe retira dans les païs étrangers qui obeïfToienti Conftant, pour y expofer l'mjuftice de fa dépofition , & pour tafcher d'obtenir fon rétabliflcment par les règles de Mdtùreijfi- l'Eglife. Il eft probable qu'il vint trouver à Trêves l'Empereur Conftant, ou Conftantin fon frère fi c'eftoit avant l'an 340. puifque S. Maximin qui en eftoit alors Evefque, fut le premier qui communiqua avec luy , & partit enfuittc pour le Concile de Rome, où il affifta en 341. Mais pendant que S. Paul de Conftantmople chcrchoit

  
    Livre V. Chapitre V. 411 quelque protection dans rOccidenr, Confiance eftoit occupé à troubler tout l'Orient par le nouveau zele dont il eftoit animé contre les deffcnfeurs de la confubftantialitc du Verbe. La féconde profcription de ce faint Evefque de la nouvelle Rome fut l'ouverture de la nouvelle perfecution que les Eulebiens avoient projettce , & qui va bientoft éclatterfur la tcftc de nollre faint. Cardes que Conftancc €ut fait fuccombcr S. Paul â la malice de lès calomniateurs , il partit en diligence pour Antioche ^ & c'eft le lieu que les Eufebiens avoient choifi pour confommer l'iniquité qu'ils avoient forgée contre S. Athanafe dans le conciliabule de Tyr & dans celuy de Jerufalem. N'ayant pas d'autre dclFcin que d'autorifcr le fchifme & de l'afiFermir, pour joindre ce nouveau crime aux autres dont ils cftoientdéja coupables^ ils employèrent les menaces & la terreur , ils firent tous les efforts imagina, bles pour divifer les Eglifes , & ils cherchèrent de toutes parts des cooperateurs de leur violence & de leur impiété. Ils firent melme un fi grand progrés par cette nouvelle intrigue , qu'ds donnèrent un Evefque aux Ariens , c'eft 2 dire à ceux qui ayant d'abord fuivi Arius , avoient eflc chafTez par S. Alexandre, avoicncenfuitte attiré fur eux les anathemes du Concile de Nicée, & avoient néanmoins efté rétablis par ces charitables Eufebiens dans leur ùlwk. Concile de Jerufalem. Car on diflingua longtems ces Ariens de ceux qui fuivant la mefme dodrine qu'eux , avoient eu néanmoins afïcz d'addrefTe pour éviter par des équivoques ou par des de/âvcus formels de leur fentiment les anathemes de l'Eglife. Ce font ces derniers qui ayant pour chef Eufebe de Nicomcdie , font ordinairement nommez Eufebiens par S. Athanafe. Comme l'Eglife ne les avoit point feparcz perfonnellementde fa communion, ceux meCmes qui n'eftoicnt point dans leur intrigue ,.&quLefloienc attachez à la véritable foy de l'Eglife , comme S. Parthene Evefque de Lampfaque , S. Grégoire de Nazianze le pere^ S. Eufebe de Samofates,.&: beaucoup d'autres fans doute,.ne fciifoicnt point de diflS culte de communiquer avec eyx.Mais pour les autres , ceux qui avoient le moindre zele , ne les reiardoicut qu'avec horreur ^fic c'citoic un crime d^avoir avec.

  
    hirtf. 69 Ath»nef. h7A) t. Tuf mpî Theoioret. l. x.c. 6. VojtT^ Ut écUtrcifft" rnens. x. SecrJ.t f.J. So:{fm. L j, La Vie Dr S. Athanase, eux quelque commerce. Cependant c'eil: à ces Ariens que les Eufebiens ordonnèrent un Evefque : & pour leur donner toutes les marques poflibles d'union,ils leur envoyoicnt des diacres , qui communiquoient ouvertement avec eux j ils leur écrivoicnt des lettres, àc en recevoient des réponfes j & ne fè contentant pas de communiquer avec ces excommuniez , ils écrivoient de toutes parts en leur faveur. L'Evefque qu'ils avoicnt donné aux Ariens , s'appelloit Pifte, comme nous apprenons de S.Epiphane. Le mérite qu'il avoit à leur égard eftoit d'avoir efté chafle de l'Eglife par S. Alexandre & par le Concile de Nicée j & comme ils crûrent qu'il n'y en avoit point de plus propre que luy à élever autel contre autel , ils le firent établir Evefque par Second de Ptolemaïde qui avoit eu le mefme fort. Mais la mefme inquiétude qui les avoit portez à écrire aux trois Empereurs contre noftre Saint , leur infpira aufli le mouvement de faire entrer le Pape Jules dans la connoiffance de ce difFcrcnr , afin de faire exécuter par le concours de ces deux puifl^mces toutes les injuftices dont ils avoient formé la refolution en deux conciliabules. Us choifirent le preftrc Macairc & les diacres Martyre fie Hefyque, pour porter à Jules les lettres qu'ils luy écrivoicnt contre le Saint, contre Marcel d'Ancyre & contre Afclcpas de Gaze: & ils pouvoient bien y avoir joint quelque recommandan en faveur de Pifte ce des Ariens -, au moins eft-il tion certain que leurs députez folliciterent hautement pour cet Evefque fchifmatique , mais ce fut fans aucun fuccés. Ces Envoyez ne venoicnt pas au nom de tous lesEvefques de l'Orient , mais feulement de la part des Eufebiens, c'eîtà dire, félon le texte de Thcodoret 6c des fragmens deS.Hilairc, au nom d'Eufebe de Nicomedic, de Maris, Theognis , Urface , Valens 6c Théodore d'HcracIée. Theodoret y ajoute Menophante d'Enhefe , 6c Eftiennc. On ne parle point en tout cecy d'Eufebe de Cefarée, parce qu'il eftoit mort vers le mefme temps que S. Athanafc eftoit revenu de Trêves à Alexandrie. Nous ne dirons rien de fa mort , puifque l'hiftoire ne nous en marque rien enparticuher. Dieu eft le juge de tous les hommes , de

  
    Livre V. Cha?itr?e V. 415 îl rendra à chacun félon fcs œuvres. Mais il fufEt de ftjavoir par la luir.iere de Ja foy , que c'cft une mauvaile difpoiidon pour comparoiftre devant Dieu j que d'avoir fbutenu le parti des Ariens, & perfecuté les Saints durant tout le cours de fà vie, ainfi qu'avoit fait cet Evefquc. Acacc fon difciple Juy fucceda , & nous donnera fouvent fujet de parler de luy. Outre les lettres que les députez des Eufebiens apporterentauPape, ils luy mirent auflî entre les mains les ades de J'^^* ^*** rmfomiation de la Mareote. Mais c*eftoi t fournir dei armes contre eux-mefmes. Les pièces de ce procès qu'ijs avoient cachées avec tant defom jufqu'àce temps là, ne fervirent pas peu pour convaincre leurs impoftures -, & ils eurent l'occafion de regretter leur imprudence, lorfqu'ils virent quelque temps après que le Pape envoya ces adesà S.'Athanafe mefme. Cependant, le Saint qui eftoit obligé de veiller pour (à mi "defFcnfe, envoyaaufll de /à part quelques preftres à Rome pour yfoutenirfon innocence contre les calomniateurs j ôc il ruina par cette conduite toutes leurs prétentions. Car dés que Ton fceut que ces députez deS. Athanafeeftoient en chemin , le preftte Macaire, <jui eftoit l'un des envoyez des Eufebiens, fut tellement (aifi de la crainte de voir fcs menfbnges confondus , qu'encore qu'il fuft alors aduellemenc malade , & que le Pape i'attendift luy 6c fcs collègues , vraifemblablcment pour quelque conférence, il abandonna toute la députation , 6c fê retira promtement durant la nuit. Comme il avoit tafché d'engager lePape à addrefler des lettres àPifte,afin qu'il paruft par là qu'il eftoit dans fa communion , il craignit furtout d'eftre couvert de confufion & de honte fur le uijet de cet Arien. Et en effet auand les prcftres d'Alexandrie furentarrivcz,ils firent voir n clairement quèl cftoit ce Pifte , que Martyre méfme qui éftoit rcfté à Rome avec Hefyque,ne put pas difconvenir de la vérité. Mais ce ne fut pas la feule vidoire que les députez de S. P^i- 74x» • Athanafe remportèrent fur ceux dés Eufebiens. Or cés preftres orthodoxes leur refiftereht fi fortement' dans urie conférence publique qui fe fit en pi-efence du pape Jules, qu'ils les confondirent llir tout , 6c les obligèrent a demaiiFf iij

  
    414 La Vu Di S. Athanasb, der un Concile, parcequ'ils s'imaginoient que cette proJ TcUircifft- pofition fcroit capable d'épouvanter S. Athanafe. Ils prientnt j. ^çj^ç donc ce faint Pape de Taflembler , confentant qu'il fuft luy-mefmc leur juge s'il le vouloir , &; d'en écrire tant i S. Athanafe, qu'à ceux du parti d'Eufebcj afin que l'on puft terminer ce diflFerentpar un jugement équitable, qui hift rendu en prefence de tout le monde. Et ils déclarèrent qu'ils refervoient pour ce temps là à fournir toutes les preuves neceflaires pour autorifer la juftice de leur accufation. Le Pape accepta cette proportion , & écrivit qu'en efFec il eftoic à propos de convoquer ce Concile , afin que les Eufebiens y puuent prouver ce qu'ils avoient à dire contre le Saint , 6c fe defFcndre auffi avec liberté des accufations que Etljircijfe- l'on avoit à faire contre eux. Pour cet effet il manda S. Athanafe , & fit f(javoir la mefme chofe aux Eufebiens par le moyen de leurs députez. Voilà quelle fut l'origine de ce fameux jugement, qui porte en luy-mefme la forme ôcle caraâ:ere d'un véritable compromis , &: qui fit tomber les Eufebiens dans le piège qu'Us s'eftoient tendus eux-mefmes. Jdf0lU.f m*nt 4. Chapitre VL 'Ze Concile Alexandrie écrit au Pape lufet , ^ à tous îd JE.vefques de C Eglife Catholique ^ four la jujlification de S, Athanafe^ DURANT que toutes ces chofes fe pafToienr à Rome; noflre grand Saint eftoit à Alcxandric,attcndant avec >s une profonde paix l'événement d'une affaire dans laquelle il s'agiflbit moins de Ton intercft que de celuy de toute l'Eflil£& de toute la Religion Chrcltiennc. Tous les Evefquct 'Egypte voyant un fi grand orage quife formoit de toutes parts, ôcquieftoitfurlcpoinrd'éclatterfur la teftede leur Patriarche , crurent qu'il n'efloit plus temps de fe taire , 5c - que rien ne les pouvoir difpenfcr d'entreprendre hautc,|nent la juflifîcacionde ce Saint, ils s'aiTemblerent donc à Alexandrie des provinces d'E.gypte , lie Thebaïde de Libye , a^ nombre de prcs de cent

  
    trvuE V. Chapitre VT. 4fy prelatSjdit S. Achanafe, quoyqiie le Concile de Sardique en 710 conte prccifément quatre- vingts,^ que ce nombre fe trou- ^'/'/^"""^ ve prel'que toujours dans les Conciles d'Egypte. Mais cette ^r[,4„],/: diverfité vient apparemment de ce qu'y ayant environ 90. -^A»*Evcfques dansTEgypte, qui comprend laThebaïde & la^* Libye*, ils eftoient tellement unis enfemble dans les mefmes fcntiracns ^ qu'ils avoient accoutume de figner les uns pour les autres lorfque quelques-uns d'eux fe trou voient ablcns. L'un des plus confiderables effets de ce Concile d'Alexandrie, fut une excellente lettre qu'ils addrefferent à tous les Evefques de l'Eglife , & qu'ils envoyèrent particulièrement au Pape Jules, pour le prier, dit S.Hilaire, de rendre la communion à S. Athanafe. Comme c'eft un des plus célèbres monumens del'hiftoire de l'Eglife, & qui nous a dcja fourni quantité de preuves , il eft i propos de la donner icy du moins par extrait , 6c de ne point priver le le<5fccur de cet ornement de la vie de noftre Saint , qui l'a infcircc luy-mefine toute entière dans fa féconde apologie. Voicy comme ces généreux Evefques la commencent. Ze faint Concile affcmhlé dans Alexandrie , ^ composé des «c Evefques de l'Egypte , de la Thehaide^ delà Libye & de « la Pentapole^ a tous nos tres-chers é'^^^i-^^''^^^ Evefques <c de I^Eglife Catholique qui font répandus par tout le monde ^ <« falut en nojhe Seigneur. D E's le temps, nos trcs-chers frères , que l'on a drefTc « des embuichcs à Athanafe noftre confrère, ou depuis « qu'il eft rentre dans Alexandrie, nous pouvions entrcpren- « ore fa dcfFenfe touchant les crimes que les Eufebiens ont in- «t ventcz contre luy , leur reprocher tous les excès qu'il a «• foufferts par leur violence , & expofcr aux yeux de tout le «c monde toutes les calomnies dont on l'a voulu noircir. « Mais la conjondure des affaires &la difpofition du temps « ne le permettoient pas lors qu' Athanafe cftoit dans les fouf- c< frances , ainfi que vous fçavez vous, mefmes j 6c depuis ce c< temps là, nous avions cru que fon retour les couvriroit de « confiifion pour avoir exercé contre luy des injuftices fi vifi- C4 blcs. Ce font ces confiderauons<jui nous ont; portez à de-«

  
    41 6, La Vje de s. Athanase,' M meurcr jufquesàprerentdanslefilence. Mais nous voyons ,ï aujoud'huy qu'après que cet Evefque a enduré tant de M maux i après qu'il a eftc contraint d'abandonner Ton païs ôc )) fa maifon pour vivre dans une terre étrangère & fi éloignée^, » après qu'il s'en cft fallu très peu qu'il n'ait mefine perdu la M vie, que la feule douceur de l'EmpereurTa garanti d'un d » grand, mal: Nous voyons , dis- je, que ce qui lèroit capable n d'aflbuvir la haine &:la fureur des ennemis les plus cruels, » ne peut pas faire rougir ces Eufebiensj qu'au contraire ils » s'emportent plus que jamais contre i'Egliîe & contre Atha>î nafe j 6c que ne pouvant fouffrir fa liberté , ils ajoutent >3 tous les jours de nouveaux outrages à leurs premières vio» lences, Se qu'ils mettent toute leur induftrie à l'accufer, ï> fans avoir aucun égard aux oracles de l'Ecriture, qui dit ^ )î Que le faux témoin ne demeurera pas impuni, 5c que iâ >} bouche qui profère le menfonge fait mourir l'ame. C'eft ce jj qui nous riéduit rnaintenant 1 la neceflité dc ne pouvoir »î plus demeurer dans le filcnce , 6c ce qui nous fait admirer » leur malice 6c cette opiniâtreté infatiable avec laquelle ils » nousdreflent des embufches. Car ils necefTent ny d'irriter « contre nous les oreilles des Empereurs , ny de leur écrire » des lettres quirendcnt à perdre 6c à exterminer un Evefque^ >î dont le zelceft ennemi de leur mauvaifc docb:me6c de leur ï5 impieté. » Car ils ont encore écrit contre luy aux Empereurs , com>3 me ils avoient fait autrefois. Ils veulent encore l'accabler de w. catonin^çsen luy attribuant des homicides imaginaires. 11$ »,,vçulent encore le faire périr luy-mefme en luy impofanc >j des meurtres qui n'ont jamais efté commis, comme il eft M. certain qu'ils l'auroient fait mourir la première fois par leurs »5. calomnies , fi nous n'avions eu alors up prince doux 6c cleïj.mcnt. £ïifin pourne parlcrque du moindrcdcs maux qu'ils »5,yqnt projette,.?, ils veulent le faire bannir encore une fois^ cxi feignant de dcploreriles miferes de tous ceux qui ont eflc >35. bannis, comme ii cet Evefque en eftoitla caufe. Ils nous «. reprochent des maux qui ne font jamais arrivez par noftrc »^.nioy^n, cependant que leur animafité^n'eft pas fàrisfaitc «.de toutes Icsafîl.dionsqui ont exçrcé (apatience^ Ils veuut/aateÀcoreajoutvr de nouvCfiux outrage leuri premiers^ empor �

  
    ÏLiV!iï V. ChapitkeVI. 417 cmportemens , & luy faire foufFrir de plus grands maux que parle paflc j tant ils font mcchans àc cruels , tant ils aiment mieux le rendre redoutables par la terreur & par les menaces, quefe faire honorer par une pieté 5c une modération cpilcopale. Car ils ont eu rmfolence d'écrire aux Empereurs avec des paroles fi indignes de leur profeflion , que les Çens du monde n'auroient jamais voulu en employer de femblables. Et ce n'eft pas feulement à un gênerai d'armée, ny à des officiers de la plus grande condition j mais c'eft aux trois Empereurs qu'ils ont porté leurs accufations touchant ces homicides éc ces meurtres. Ladiftancc des lieux n*a nullement efté capable de rallentir leur extrême paffion j 5c ils ont efté fatisfaits lors qu'ils ont veu que les plus grands & les plus augiiftes tribunaux eftoient remplis des accufations dont ils fe font rendus les auteurs. Certes , nos très , chers frères , ce qu'ils font n'eft pas une plainte , mais une véritable une formelle dénonciation contre l'honneur & la vie d'un Evefque , &: une dénonciation d'autant plus importante &: plus odieufe , qu'ils la portent jufques devant les tnbjanaux les plus relevez & les plusauguftcs. Caràquoyfe peut terminer tout le bruit qu'ils font, qu'à lamortdeceluy contre lequel ils excitent les Empereurs ? Ce n'elt donc point la conduite d'Athanafe, mais c'eft la leur qui nous doit paroiftre lamentable èc digne de pitié j & fi 1 on veut vericr des larmes, on n'en peut trouver aucun fujet plus jufte & plus légitime que leur manière d'agir, puifqu'il eft écrit , iV> pleurez^pa^ ccluy qui efi mon , ^ ne vous afjîigez^point avec excès j mais abandonnez^vous à la douleur pour plaindre celuv qui efi party , parce quil ne reviendra plus. Car toute leur lettre n'a point d'autre but que la mort de celuy contre lequel ils écrivent} ôc toute leur prétention n'eft que de faire mourir , s'ils peuvent , ou du moins de faire bannir les pcrfonnes qui leur font defagréables. C'eft ce qu'ils ont fait auprès du tresreiigieux pere des Empereurs j qui pour fatisraire en quelque forte leur fureur, a efté obIi[;cnonde le faire mourir, comme ils l'euftent bien voulu, mais de l'envoyer autre part, (^and mefme les crimes qu'ils luy impofcnt (croient y^ritabics, ils ne laifteroient pas de fe rendre eux mefmes Ggg 1

  
    4iS La Viî Bfe S. AthàWase, n criminels , puifque contre la règle du Clinftianifme , ilj »> veulent encore accabler un Evelquc après qu'il a eu laf. »ï fliclion de fe voir banny j ils luy dreflent encore des em» bulches toutes nouvelles j ils fe rendent dénonciateurs en « matière d'homicide , de meurtre ôc d'autres crimes , & M ils portent ces calomnies contre des Evefques jufqu'aux Ci oreilles des Empereurs, Mais puifque tout ce qu'ils difenc ^y n*eft que menfonge Se qu'impofture , & qu'il n'y a pas un feul mot de vérité , ny dans leurs difcours ny dans leurs lec» très j ne remarquez-vous pas vous-mefmes quelle eft l'cxtre» mité de leur malice , & quels peuvent eftre des hommes qui îï agilTcnt de la forte î Après cette inveclive générale contre la conduite des Eufeoiens , les Evefques du Concile d'Alexandrie entreprennent en particulier la j unification de S. Athanafe fur tous les chefs dont il eftoit accufé , 6c ruinent premièrement parles paroles que nous avons déjà rapportées ailleurs, ce que fes ennemis luy impofoient d'avoir remply lavilled'A^lexandrie de meurtres & de carnage , lors qu'il y rentri « après fon exil. Ils rejettent fur luy, difent-ils, ce que lei " juges ont fait-, & après qu'ils ont reconnu dans leur lettre >ï que c'efl: le gouverneur d'Egypte qui a condamné ceux du >î fupplicc defquels ils fe plaignent , ils n'ont pas honte d'at•»î tribucr leur condamnations Athanafe, qui mefme n'efloit » pas à Alexandrie. Car il revenoit alors de fon exil , 6c il » n'eftoitencore qu'en Syrie. )> Mais eft-il befoin de dire qu'un homme cftoit bien éloî» gnè d'Alexandrie pour faire voir qu'il n'eft pas coupable de » ce qu'on fçait avoir efté fait par un gênerai ouungouver-. » neur d'Egypte ? Quand Athanafe auroit efté dans Ale« xandrie, qu'ont de Cvimmun avec luy les adions dugouvern neur ? Il eft donc vray 6c qu'il n'eftoit pas encore en ces n quartiers- li, 6c que c'eft le gouverneur d'Egypte quia tout î3 fait , 6c que ces perfonnes n'ont point efté condamnées -n pour rien qui concernaft les affaires de l'Eglife, mais pour •n d'autres chofes que vous apprendrez des pièces que nous M VOUS envoyons, 6c que nous avons cherchées avec foin lors M que nous avons fceu ce que les Eufebiens avoient écrit, » Ainfi lors qu'ils font tant de bruit 6c tant d'cclac pour dçs

  
    LivRX V. Chapitre Vï. 41^ tKofes qu*il n'a jamais faites , ôc qui mefme n'ont pas «c cfté faites à Ton occafion j lorfqu'ils les aflurent comme les •< chofes qu'ils fçavcnt le plus certainementj qu'ils vous difent « quel eft le Concile qui leur en a donné la connoillance, et quelles raifons convainquantes ils en peuvent alléguer, fur c« quel jugement ils fe fondent. Et quand vous verrez qu'ils u (e contentent d'afliirer ces faits fans avoir dequoy les ap- a puycr , nous vous lailTons à confiderer quelle peut cftre la c< venté des crimes fur lefquels ils le condamnèrent il y a quel- c« ques années , & fi vous devez croire que ce qu'ils en difoient « fuft bien avéré. Car en vérité ce ne font que calomnies c* toutes pures , que pièges & embufches d'ennemis , que fu- u reur & emportement , que rage & confpiration de l'impietc t» des Ariens contre la pieté des fidelles j ôc tout cela ne tend ce qu'à détruire les orthodoxes , afin que les partifans de cette u hercfie foutienncnt avec liberté toutes les erreurs qu'ils c« voudront, w Le corps de cette lettre eft une relation de plufieursévencmens que nous avons tafché de marquer chacun dans leur temps & félon lafuitte des anncs. Les Evcfques de ce Concile commencent à faire ce récit par la haine que les Ariens avoientconceuc contre S. Alexandre Evefquc d'Alexandrie à caufe de la dépoficion d'Arius , &: contre S. Athanafe lors qu'il n'eftoit encore que diacre , à caufe de la familiarité qu'il avoit avec fon Prélat , & du zele qu'il avoit fait paroiftre contre les Ariens dans le Concile de Nicée. Ils reprefentent que cette haine s'cftant augmentée depuis que noftre Saint fut élevé à l'epifcopat , Eufebe de Nicomedie s'eftoit rendu chef de leur parti pour conjurer fa ruine j &que tous enfemblen'avoient point eu de repos jufqu'à ce qu'ils cufFent fait aflembler le Concile deTyr. Les Pères de ce Concile d'Alexandrie reprochent au meC me Eufebe l'infolcnce avec laquelle il entreprend de blafmer l'ordination des autres , luy qui eft coupable de tant de défauts cfTcnricls fur le fait de fon ordination , & qui change fouvcnt d'evcfchez contre les règles de l'Eglife. Ils condamnent aullî rinfolence de Theognis de Nicée à caufe de fon impieté. Et fur ce fujet ils marc^uent le caraderc de

  
    410 La Vie de S. Athanase, l'efprit des Eufcbicos , qui font voir par le mépris du grand Concile de Nicée que les Conciles ne leur Ibnt rien , Se que par de faux ils en veulent ruiner de vrais. Ils ajoiU' que c'eft dans cet cfprit demenfongeôc de faction, qu impofent maintenant à Athanafe d'avoir rempli à fba retour toute l'eglife d'Alexandrie de trouble &: d'af£idion, quoy qu'il y foit rentre avec une joye univerfelle. Ils ruinent enfuitte l'autorité du conciliabule de Tyr par la qualité des perfonnes dont il a efté compofé , & par toutes les violences qu'un officier de l'empire y a exercées. Ils font entrer dans cette narration les nouvelles calomnies dont ils noircirent S. Athanafe auprès de l'Empereur Conftantin après qu'il fe fuft retiré vers luy, & la malice avec laquelle ils luy impofcrent d'avoir menacé d'empefcher le tranfport du bled d'Alexandrie à Conftantinople j ce qui porta l'Empereur à le reléguer , au lieu de le faire mourir comme ils l'avoient entrepris. Ils font voir que ces Eufebiens font fort injuftes de vouloir faire pafler pour les décifions d'un Concile légitime, ce qui n'cft qu'une affaire politique & une ordonnance de l'Empereur , qu'ils ont exécutée par l'autorité d'un Comte èc pur la force des foldats , qui ont efté les gardes & les (âtel lires des Evefquesj éc qu'en vérité ils font fort déraifonnables de fe vanter comme ils font de déférer avec re|ped aux ordres de l'Empereur , eux qui les méprifent h publiquement , & qui s'uniflent aux MeIcciens , dont ce grand prince a parle comme de tresmefchans hommes & d'infignes calomniateurs , en mefme temps qu'il a reconnu par écrit l'innocence d'Atha^ nafc. De U ils prennent occafion de raconter tout ce qui s*eft paffé fiir le fujet du prétendu meurtre d'Arfcnc, qui par l'événement s'cft trouvé vivant. Us font un narré de toute l'hiftoirc de Macaire , que les Meleciens ont accufé fauflcment d'avoir brifé un calice , & de la malice d'Ifchyras, qui n'ayant jamais eflé preftre a inventé cette calomnie atroce contre Macaire & contre Athanafe /on Evcfque. Us dépeignent avec toutes leurs couleurs

  
    LiVRÏ V. CHAPITR.E VI. 42T les violences qui ont cfté faites par Philagre dans Alexandrie, pour informer enfuicte dans la Mareote, comme ils avoienc fait d'une manière qui en faiibit voir les nullitez. Ils les accufent d'une cruauté horrible, qui cftoic d'autant plus cnminelle en leur perlbnne , qu'ils affeckoient défaire paroiftre une pietc imaginaire pour mettre Atlianafe au rang des impies. ) Enfin après avoir montré la violence des Eufcbicns qui avoient relégué quatre prcftres de l'eglife d'Alexandrie, quoy qu'ils nefuflentpas venus àTyr, ils fe plaignent de l'effroyable calomnie que les Eufebiens avoient inventée contre noftre Saint, en luy impofant de s'cftre attribué â luy-mefme ôc à Ton interell particulier le bled que l'Empereur Conftantinavoit deftiné pour eftrediftribué aux veuves de la Libye & de l'Egypte. Et après cette longue relation de la conduite des Ariens , ils concluent leur lettre par ces paroles. Nous vous avons envoyé, difent-ils, les témoignages de nos confrères de la «, Libye , de la Pentapole & de l'Egypte , afin que vous con- « noifliez par ce moyen les impoftures & les fourberies des « Eufebiens contre Athanafe. Ils s'emportent à ces excès, c< afin que les deffenfeurs de la pieté citant retenus à l'ave- „ nirpar la crainte , l'herefie impie des Ariens s'établiiïe fans ce contradidion. Mais nous rendons grâces àvoftre pruden- c< ce, nos tres-chers frères, de ce que vous avez écrit tanc<« de fois contre les Ariens pour les frapper d'anathemes , ^ & pour les exclure entièrement de l'entrée de l'Eglife. <« Et quant à ce qui regarde les Eufebiens , il eft ailé de ^ les convaincre. Car après les premiers écrits qu'ils ont et publiez touchant les Ariens , & dont nous vous avons « fait tenir des copies , ils foùlevent ouvertement contre et l'Eglife catholique ces mefmes Ariens qui ont eflé frap- „ pez de fes anathemes. Ils leur donnent un Evefque , ils c« divifent l'Eglife , & ils emploient les menaces & la terreur , « afin d'avoir de toutes parts des cooperateurs 6c des mi- « niftres de leur impiété Vous reconnoifTez ^ <lonc aulTi bien que nous , nos tres-chers frères , combien ,4 ces chofes font demeurées impunies jufques à prefent , „ quelque punition qu'elles mentent d'elles- mefmes, çftant

  
    '4" La Vie deS. Athanase, »fî horribles & fi éloignées de la dodrine de Te su s» Christ. C'eft pour cefujec que nous eftantaflcmblez, » nous vous avons écrit cette lettre pour conjurer voftre >j prudence en Jesus-Ch rist, d*agréer le témoignage » que nous rendons à la vérité , de compatir aux afflictions » d'Athanafe noftre confrère , & de s'animer de zele contre » lesEufebiens, qui font les auteurs de cette entreprife, afin n qu'une malice une corruption fi dangereufe ne le répande «) plus dans TEglife à l'avenir. Nous avons recours à vous comM me aux juftes vengeurs de cette grande injuftice , &nous )5 vous prions de vous fouvenir de cette parole de l'ApoIlrc » qui dit aux premiers Chreftiens, Oftezje mal du milieu de vom: » Car toutes les adions qu'ils ont faites, font certainement » tres-mé chantes , ôc les rendent indignes de la communion >j des fidelles. » Ne les écoutez donc point , concluent ces faints prélats; » s'ils vous écrivent encore une fois contre l'Evefque Atha» nafe : car tout ce qui vient d'eux n'cft que faufleté 6c que » menfongc. Quand mefmeles noms de quelques Evefques »> d'Egypte fe lu-oient à la tefte de leurs lettres , ne vous en »» mettez pas en peine, puifqu'afTurément ce ne fera pas nous »j qui vous écrirons contre luy , mais les feuls Meleciens , qui » ont toujours efté fchifinatiques , qui jufques icy ont tou» jours troublé les Eglifes , 6c qui excitent fansceflc des fe» ditions 2c du tumulte. Ils ordonnent pour Evefques le* M perfonnes qui font les moins propres pour cette charge , 6c »> qu'on peut dire n'eftre prefque encore que des paycnsj 6c » ils (e conduifent d'une manière que nous ne pouvons fani >» rougir exprimer dans cette lettre, mais que vous apprendrer » vous-mefmes de nos députez qui vous la rendront. Les Evefques du Concile d'Alexandrie joignirent à leur lettre diverfes pièces conûdcrables , comme les procès de ceux que le gouverneur d'Egypte avoit fait punir avant le retour de S. Athanafe , la lettre que Conftantin avoit écrite lorsqu'il fceut qu'Arfenc vivoit , celle d'Alexandre Evefque de Theflalonique , laretradation d'Ifchyras , les proteftations des Ecclefiaftiques d'Alexandrie £c de Marcotc , les atteftations de divers Evefques d'Egypte 6c de Libye, qui iuftiiioient que le Saint avoïc diftnbué comme il dcvoit le

  
    Livre V. Chapitre. VII. 413 bled qu'on l'acculbit d'avoir vendu , & la première lettre des Eufebicns en faveur des Ariens , c'eft à dire apparemment la lettre du Concile de Jcrufalem pour le rétablilFement de ces hérétiques. Voilà tout ce que nous f^avons de ce faint Concile que l'on marque ordinairement en l'année339.& qui a précédé celuy que le Pape Jules fit tenir à Rome. Les Evefques d'E- ^(i^trdji gypte fe fignalerent en cette rencontre par la juftification dcJeur Patriarche. Mais ils ne furent pas les feuls qui defFen- j^'*/*^^ direnHbn innocence. Il fe trouva encore 63. autres Evef- T^^.yU, ques des provinces d'Afie , de Phryeie&d'Ifaurie, qui firent la mefine chofe avant le Concile de Sardiquc : & une partie d'entr'eux au moins l'avoit déjà faitavant le Concile de Rome que S.Jules avoit convoqué. Ain fi Dicurufcitoit dans l'orient 5c dans l'occident de généreux defFenfeurs de l'innocence de ce faint E vefquc , dans le temps mefme que la malice opiniâtre de fes ennemis vouloit armer contre iuy toute la puiffance impériale , & luy ofter la communion du fàint fiege. Chapitre VII. S. Athanafe vient à Rome après unevifionde S. Antoine il y amène avec luy des moines de grande réputation. Origine de la vie monajhque dans t Italie. SA I N T Athanafe n'eut point de peine à accepter le party que les Eufebicns luy avoient offert en priant Jules d'eftrc le juge de leurs difFercns par la convocation d'un ^foU^-x: Concile. Il reccut avec joyc la lettre que ce faint Pape Uiy^^"""'"'"en écrivit ,& il fe rendit à Rome en tres-grande diligence. ' Car il luy eftoit avantageux de terminer cette affaire par le jugement du Pape -, & l'Evefque du premier fiege du monde, d'une chaire qui avoit toujours efté le refuge de l'innocence perfecutée , ne luy pouvoit nullement eftrefiifpeck, puifqu'outre fa foy orthodoxe & fa faintcté, Une vouloic terminer un fi fameux difFcrent que par une voyeauffiecclefiaftique qu'efloit celle d'un Concile. Mais il avoit encore une raifon particulière d'accepter

  
    414 La Vie de S. Athanasb, cette condition , qui iuy eftoic avantageufe pour éviter la fureur des hérétiques qu'il ne connoillbit que trop. Et comme il elloit lie tres-ctroittement avec le grands. Antoine, il pouvoit fçavoir dés ce temps-là la vifion que cette homme tout divm avoit eue, lors qu'il prévit par une lumière ceIcftc 6c par la voye de la révélation tous les maux donc l'Eglife eftoit menacée. Voicy de quelle manière il en raconte luy-merme les circonftances les plus remarquables. AthMnnf.^-i Un jouT, dit-il, Autome eftant affis entra comme en cxta. /•/• ^/•w. " ôcdemeuralong-tempsdans la contemplation de Dieu j.^. 4J7.^> en jettantde grands foupirs. Une heure après , foupiranc » encore, il le tourna vers ceux qui eftoient prefens ,& tout M tremblant fe leva pour prier ^ puis s'cftant jette à c^enoux, » il y demeura fort long-temps , & fe releva en pleurant: :j ce qui ayant remply d'étonncment fie d'cfFroy tous ces >ï folitaires , ils le fupplierent de leur faire ftjavoir ce que » c*efl:oit, & ils l'en preflerent avec tant d'inftance , qu'en, »> fin y eftant contraint , il leur dit enjettant un profond fou» pir j O mes enfans , la mort me feroit plus douce que de voir »ï arriver ce que j'ay veu. Surquoyeux le prenant encore, il >î ajouta en verfant quantité de larmes j La colère de Dieu » doit tomber fur l'Eglife, ficelle fera livrée entre les mains » de cens auffi déraisonnables que les beftes. Carj'ay veula » table faintede l'eglife environnée de tous coftez de mulets » qui renverfoient à coups de pieds ce qu'il y avoit dans le w fanduaire j fie ces coups de pieds eftoient comme d'une con>j fufion de beftes qui fautent fie qui ruent . Et quant à ce que » vous avez veu comme quoy j'ay foupiré, c'eft que j'ay enten» du une voix qui difoit , Mon autel fera profané. Le faint vieiU »>4ard, continues. Athanafe, eut cette vifion , fie deux ans » après arriva ce débordement des Ariens , ôc ce ravace qu'ils »> ont fait de nos eglifes, d*oii ils ont enlevé par force les vaif« féaux facrez, fie les ont fait emporter par des payens qu*ils ont contraints de quitter leurs boutiques pour venir avec )5 eux , fie en leur prefence ils ont traitté la table fainte comme » ils ont voulu. Ce fut alors que nous reconnufmes tous que >i par les coups de pieds de ces mulets, Dieu avoit fait voir à >> Antoine par avance ce que les Ariens, ainfi que des befïî tes brutes , font maintenant dans l'Eglife. Mais

  
    LiTiLE V. Chapitre VII. 42c Mais après avoir eu cette vifion, il confolaceux qui « toient prefens , en leur difanc , Ne perdez pas courage pour a cela , mesenfans j car comme le Seigneur s'cft mis en colère, c« il nous en délivrera ^l'Eglife recouvrera encore une fois Ion u premier luftre , & reluira avec fa. rplendeur accoutumée. « Vous verrez ceux qui auront foufFert perfecution cftre réta- « blis avec honneur : vous verrez l'impiété retourner fe ca- m cher dans les antres & dans Tes cavernes ordmaires , & la foy ce orthodoxe Ce rétablir de tous coftez avec une confiance & « une liberté toute entière. Prenez feulement garde à ne vous « pas laiffer infeder par le venin des Ariens , dont la dodrinc « au lieud'eftreapoftolique, eftla dodrine des démons & du u diable, quiefUeurperej ouplutolteftunc dodrine imper- « tinente &c brutale , une dodrinc folle & extravagante, corn- «. ine les mulets font (ans efprit fans connoilFance. <» Voilà de quelle manière Dieu qui le communique aux ames faintes, avoit fait lire à S. Antoine les (ècrets de l'avenir par un rayon de lumière plus pur &: plus cclattant que ceux du foleil. Nous verrons raccomplilTcment de cette grande prophétie dans les deux perfecutions dont l'cglifc d'Alexandrie fera affligée parla violence de Philagre , & par celle de Syrien, pour appuyer tantolt l'intrufion de Grégoire , 5c tantofi celle de Georges. Comme cet admirable Iblitaire n'avoit pas cette vifion pour luy-mefme , mais pour l'Eglifc univerfeile , aufli n'cft-ellc pas demeurée enicvelic dans les ténèbres. S. Athanafe qui y avoit la meilleure part , l'a vouki apprendre à toute lapolterité; & après s'eneftre Icrvy avantageufcment pour s'aflFcrmir dans la confiance cpifcopale, en prévoyant tout à la fois les maux dont il cfroit menacé , & le promt remède dont Dieu luy donnoit l'afTiirance par la bouche de fon ferviteur , il en a confcrvé la mémoire dans la vie de.ce Saint. C'efl de luy que S.Jean ^j'^-'^'^"-^' Chryfoflome l'avoir apprife quand il prefchoitdans Antio- Manh, che, Quelegrand S. Antoine qui a approché de laperfec- ce rion des Apoltres , n'en a pas cflc moins faint pour cflre né ci dans l'Egypte aufii bien que Pharaon , puifqu'il a prédit le <c ravage que les Ariens dtvoient faire dans l'Eglife , & que- ce Dieuacxpofé à fes yeux comme une peinture de l'évene- ce ment de cette hercfic. m. Hhi»

  
    4i6 La Vie DE S. Athanase, Cependant l'arrivée de S. Athanafei Rome fut auflî édifiante que la fuitte de Tes calomniateurs elloit infâme. Ce fut un fpeélacle digne de la majefté de cette eglife , de voir un Patriarche d'Alexadric & un Evefquedu fécond fiege de S. Pierre , entreprendre un fi grand voyage pour fc jultifier devant celuy de l'es confrères qui remplifloit li dignement le premier ficge de ce prince des Apoftrcs. Il ne pou voit attendre fesaccufatcurs en aucun lieu où fon innocence eulk de plus illuftres témoins, que dans une ville qui eftoit encore f)lus auguftc par la fainteté de la religion , que par l'éclat de a grandeur feculiere. Un fi généreux defFenfeur de la divinité du Verbe ne pou voit pas n'eftre point rcccu avecrcfAthAn Mp. P*^^ fout ce qu'il y avoit deperfonncs plus confidcraI .^ 677. blcs dans une ville fi chrcftienne & fi catholique. AufTi rc*^** moigne-t'il luy-mefme qu'elle luy rendit en cette occafioa tous les devoirs de la charité & de l'hofpitalité. Mais il nomme particulièrement Eutropie fœur du grand Conftantin 5c tante des trois Empereurs , & il dit qu'elle s'eftoit rendue digne de fon nom par la probité defesmœurs. Il parle encore avec éloges de deux hommes de grande qualité , fçavoird'Abutere &de Sperance. On ne peut pas douter qu'il n'ait aulfi elle tres-bien reccu par le faint Papcjules,qui rend dDieu de publiques adions de grâces pour luy avoir donné la connoiflance d'un fi grand homme , quoy que peuteftrela circonftance du temps ne luy permit pas alors de luy en faire paroillrc tous les témoignages extérieurs qu'il ibuhaittoit. Mais outre lemeriteperfonnel &:lerangquetenoit S. Athanafe^il y avoir encore d'autres confiderations qui attiroient fur luy les regards de tous les Romains. Car il ame* noit avec luy quelques folitaires d'une vertu & d'une pieté émincnte, qui avoient abandonné Icurdefcrt pour s'unir dans ce devoir de religion à leur pcre (pirituel & àleur pret«eT»t.i.^, Kit, dont la caufecftoit celle de toute l'Eglife. Ammon cf. #. ji. toit de ce nombre, & l'hiftoirenous le dépeint comme un homme fi mortifié &c fi éloigné de toute curiofitc humaine, que dans tout le temps qu'il fut à Rome avec noftrc Saint, la uiagnificencc des édifices &c les autres rarctez de cette Tiliene furent pas capables d'arrcfler fes yeux, 6c qu'il n'y

  
    Livre V. Chapitre VII. ^i-j voulut voir que les tombeaux des faints Apoftres S.Pierre & S. Paul. En quoy certes il montroit que Ton voyage n'avoi't rien de l'inquiétude d'un coureur 6c d'un homme errant & vagabond , & que n'cftant forty de fa folitude que par le zelc de la foy , rcfprit de pénitence dont il eftoit tout pénètre, luyfaifoit trouver le moyen de demeurer fblicaire au milieu de Rome mefme. 11 vefcut jufques au temps de p^^jj t. Théophile d'Alexandrie: ficainfi ce pouvoit bien cftre ce fior.UHj'. mefme Ammon fi célèbre dans l'hiftoire de S. Chryfof. tome. Mais nous pouvons prefqueafTurer qu'un autre fimeux folitaire nommé Ifidore qui accompagnoitaufli noftrc Saint dans ce voyage de Rome , ôc qui fut connu par tout le Scnat & les principales dames Romaines , eftoit le célèbre IfiJorc grand hofpitaher d'Alexandrie, qui fut auffichaflc depuis ce temps la par le mefme Théophile. Il pouvoitavoir ii.an en l'année 539. félon la f upputation dePallade. il. ci. Comme la vie exemplaire des premiers Chreftiens avoit cftéla caufcdela converfionde S. Pacome, lors qu'il portoit encore les armes j ainfila veucdc ces foliraires eut une fecrette vertu pourattirer à l'amour de la folitude des perfonnes de tres-grande qualité , à qui ce genre de vieavoit cfté inconnu jul'ques alors , fcc qui n'en fçavoicnt que ce que l'on en peut apprendre par des relations fort éloignées. Et cette eftimc de la vie religieufe s'augmenta d*auranc plus dans la ville capitale de tout l'univers, que S. Athanafe s'étudia â y faire connoiftre l'admirable S. Antoine qui vefcut encore quelques années après les voyages que noftre Saint fit en Italie. Il n*y avoit point alors à Rome , dit u^Unn.r S. Hierôme , de femme de condition qui fccuft quelle eftoit it^^\„*f^ la vie des moines , ny qui ofaft prendre ce nom , à caufc que et cela eftoit fi nouveau qu'il palToic pour vil&: pour mcpri- « fable dans l'efprit des peuples. Marcelle l'une des plus illuf- « très dames de la ville, apprit premièrement par des preftres d'Alexandrie, & depuis par l'Evcfque Athanafe , 6c enfin et par Pierre , qui fuyant la pcrfecution des herctiquos eftoient" «i venus fe réfugier à Rome comme à un port aftiirédcla foy u tathohque, la vie du bien-heureux Autoincqui n'oftoit pas « I^hhij

  
    4iS La Vu de S. Athanase M encore mort j la manière de vivre des monafteres de S. Pa'> come dans la Thebaïde , 6c des vierges &: des veuves -, ficelle >j n*euc point de honte de faire profeffion de ce qu'elle crut ef» cre agréable àj e s u s- C h R i s t. Tel fut le commencement delà viereligieufe ôcmonaCtiquedansTOccident. S. Athanafe y jettales premières ctincellesdecefeucelefte, dont tant de cœurs furent tellement embrafez , que fur la fin de ce mcfme fîecle toutes les ifleseftoient peuplées de perfonnes qui faifoient profeflîon de renoncer & de mourir à l'amour du monde par Peftude de la perfection chreftienne. Amlfff.Uii C'eft ce qui faifoit dire à S. Ambroife , Que la mer eftoit xMtm.t's-^* devenue la retraite de la tempérance , le réduit de lacon•3 tinence, le fejourde la gravité, leportafruréouToii (émet ,) à l'abry des orages & des tempeftes , la tranquillité du fiecle, „ l'école où l'on apprend à retrancher les plaifîrs du monde „ par une fobrieté volontaire, 6c qui allume 6c redouble de ,5 telle forte la dévotion dans le cccur des hommes fidelles, „ que l'on y voit un agréable combat entre léchant desper>j fonnes qui s'appliquent à lapfalmodie, & ledoux murmu„ redcs eaux qui fe viennent brifer contre le rivage, que les „ ifles retentifîcnt du bruit que les flots excitent avec beau„ coup de tranquillité , 6c que le concert des faints fait ouïr de ,j toutes parts le fonde leurs hymnes 6c de leurs louanges, '^ftff./ j. Aufli S. Augudinfbn difciple ,àqui Petilien avoit repro€ontraiit. chc la qualité de moine comme un titre ignominieux, rcPetiUsn. pond que ce Donatifte à tort de vouloir ignorer, ou de fein' dre de ne pas connoiftre une profclîîon qui eltoit alors très, connue par tout le monde. L'Occident en a donc l'obligation à S. Athanafe. Et comme la foy à commencé à paroiltre dans l'Orient , 6c s'eft répandue en fuittejufques aux extremitez du monde j ainfi la vie religieufe ayant commencé dans le Levant par la generofité de ces hommes tous divins 6c d'une pieté tout extraordinaire, dontnoftre Saint avoit admiré la conduite, elle répandit enfuitte fon odeur au milieu de Rome par la relation qu'il en avoit faite : 6c autant qu'il y a eu depuis ce temps-là de monaftcres que l'on a baftis dans l'Occident, q'ont ellé comme autant de rejettoos de cette plante ce �

  
    Livre V. Chapitre VIT. 41^ Jeftc donc il a étalé les fleurs & les fruits , en faifànt connoiftre à toutle monde le mérite extraordinaire de S. Antoine. C'eften cela quenoftre Saint a eftc un digne imitateur de J E s u s- C H R I s T , qui a comblé de grâces & de bien-faits cous les lieux où il a paifé. Et quand Ton fejour dans Rome n'auroic apporté que cette bencdiélion feule, nous ferions obligez d'en remercier la divine providence, qui ne (e contente pas de travailler à la jufl:ification de fes fervitcurs quand ils font perfecutez , mais qui les employé pour procurer par occafion des établiflemens merveilleux qui fcroient au defUis de couce la prudence humaine. Le voyage que no itre Saine fit à Rome,le mit en eflac d*actendre inutilement fes accufàteurs & fès parties pendant 18. mois entiers, c'eft à dire depuis Tannée 339. jufquesvers le ^'^l'^'' milieu de34i. * On tient que ce fut pendant fon fejour dans cette capitale du monde , qu'il compofa en latin ce fameux fymbole qui porte fon nom & que Ton chante encore tous les dimanches dans l'Eglifc. Il faut avouer qu'il y a fujet de s'étonner de ce que contenant des veritez fi exprcfles fur les deux princif>aux mifteres de la foy, fçavoir ccluy de la Trinité & de ^f^^'^'p-i 'Incarnation, on ait commencé fi tard à le citer, & particuliercment dans les Conciles qui ont compris dans les cémoignatçes cirez delaTradicionplufieurs aucres paflages de ce granà Saine. En efFec le premier Concile qui en parle, eft Co»€.»nt. ccluy d'Aucun de l'an 670. & le premier auceur ecclefialli- ^'^^•Mque que nous ayons remarqué en avoir parlé, eflHincmar Hinc'm»ri Archevefque ae Rheims , qui encre les aucres reglemens qu'il fie dans (a villemecropolicame le i.jour de novembre J/yw."^ 8 ji. obligea fes preftres d'apprendre l'explicacion du fymbole des Apoftres , de la prière de noftre Seigneur , 6c du fymbole de S . Athanafe. Hhhiij

  
    430 La Vie de S. Athanase, Chapitre VIII. IndicHon du Concile de Rome. Mort du jeune Confiantin. jÊthAtiAf. ^ Al NT Athanafe cftant arrivé à Rome , Jules écrivit aux *'j\9^ad it- v5 Eu^el^ieï'is ce que la charité & la connoiilance de la veriht»r. té luy fuggcra pour fatisfaire aux mouvemens de fa consciomtn. fcicnce , procurer la paix à l'Eglife , où ces hérétiques ififLl] venoicnt de jcrtcr encore une fois des femences de divilîon href. 7t. ^ de trouble. Il n'écrivit qu'à ceux qui luy avoient écrit contre le Saint en luy députant Martyre ôcHefyquej & comme ils n'avoient écrit qu'à luy feul , auflî fe contentat'il de leur écrire feul , quoy que fon fcntiment fuft celuy de tous les E vefques d'Italie & des provinces voifines , qui l'en avouèrent en effet lorfqu'ils furent afTemblcz. Il ditmefme qu'avant que de leur écrire , il avoit eu en quelque forte le fentiment de tous ces E vefques j & on peut inrercrdutéKiUr.atr» moignagedeS. Hilaire, que fa lettre fut la conclufion ficlc Arim. rcfultat d'un fynode. 11 marquoit dans cette lettre le jour que fc devoit tenir ce Concile : Ôc félon ce qu'on voit par la fuitte, il Tindiquoit pour le commencement de juin de l'année 341. Il dcclaroic aux Eufebiens que s'ils ne venoient précilcment dans ce temps là, ilsfèroient préfuppofcz coupables de toutes les choies dont ils eftoicnt accufcz,il leur reprochoit de troubler l'Eglife en ne fuivant pas les décrets du Concile de Nicce. De plus il leur envoya deux de fcs preflres, fcavoir Elpide &Philoxene, pour les fommer de fatisfaire a la promefTe qu'ils avoicnt faite parleurs députez, c'elbàdiredejuftifier Jcs accufâtions qu'ils avoient formées contre Athanafe, & de venir repondre à celles que Marcel d'Ancyre & les autres formoicnt contre eux. Mais il envoyoit au (G ces légats pour confoler ceux qui efloicnc dans la perfccution, & pour addoucir leur douleur par des paroles charitables , en attendant qu'ils puffcnt recevoir cle fa part un fecours plus effectif Les affaires de l'Eglife eftoient dans cette difpofition au

  
    Livre V. Chapitre VIII. 431 commencement de l'anncc 340. lorfque les Eufcbiens Furent furpris d'apprendre contre leur attente que S. Athanafe eitoit â Rome. Ils virent bien que (a feule prcfcncefcroit l'entière ruine de toutes leurs calomnies, qui fe dctruifani d'clles-mefmes ne pourroient fubfifter devant un prélat fi généreux & fi intrépide. La crainte qu'ils eurent d'cftre couverts d'une confullon qui leur eftoit inévitable , les empefcha de venir àRome fous divers prétextes ridicules qu'ils alléguèrent pour s'en difpenfer. Et quoy qu'ils reconnuf. fent fans peine que c'efloit abfolument le déclarer coupables, & ruiner tout à fait leur caufe, que de l'abandonner delà fortej neamnoins cette extrémité leur paroilîbit moins fafclieufe que de voir leurs impoftures découvertes en leur prefcnce. Noftre Saint décrit luy-mefmc quel fut alors leur embarras quand ils fc virent preflez en cette manière. Car a quand ils ouïrent parler, dit-il, d'un jugement qui devoit ci cftre purement ecclefiaftique, où il ne le devoit pas trou- « ver de Comte & d'officier de l'empire , où il ne devoit « point y avoir de foldats pour garder les portes, oiiTonne « devoit point former les décinons par l'ordre & la volonté « fouveraine de l'Empereur, qui eitoient les feuls moyens « dont ils s'eftoient toujours fervis pour opprimer les Evef- u ques, n'ofant (ans cela ouvrir la bouche pour dire le moin- « dremotj ils fe trouverait faifis d'une telle horreur, 6c leur « confternation fut Ci grande, qu'ils arreflerent au delà du « jour qui leur eftoit marqué ces deux preftres que Jules leur « envoyoit, & dirent qu'il leur eftoit impolTible d'aller à « Rome à caufe de la guerre de Perfe , ce qui eftoit un vain « prétexte & une defFaite honteufe 5 n'y ayant nulle vérité « dans cette excufe qui n'eftoit fondée que fur la crainte ôc le ce remors de leur confcicncc. Car qu'y avoit-il de commun, « continues. Athanafe, entre la guerre & des Evefques? & « quclobftaclc les Pcrfcspouvoient-ils apportera leur voya- « gc de Rome , qui eftoit une ville fi éloignée 5c fcparée et d'eux par la mer ? L'unique redource qui leur refta dans cette grande extrémité, fut d'avoir recours à Confiance comme au protedleur déclare de leur hercfie , 6c de luy infpirer la refolution de

  
    431 La Vie de S. Athanase, pifrfccutcr les Evcfqucs qui leur déplailbient , & particulic-' remcnc l'eglife d'Alexandrie. Nous verrons Tannée fuivante quels furent les trifles Se monftrucux effets de ces confeils d'iniquité 6c de ténèbres. 11 fauts'arrefterun peu préfentement à remarquer le changement qui arriva en celte-cy dans l'empire par la mort de Conftantin l'aifné des trois frères Auguftes , laquelle reduifit le gouvernement à deux Empereurs. Comme ce prince avoit rappelle S. Athanafe de fon premier banniflement , il s'eftoïc engagé par lààluy donner fa protcdion contre la conjuration de Tes ennemis. Mais le Samt fe vit privé de ce fecours par la mort violente de cet Empereur qui fut tué vers Aquilée prés de la rivière d'Alfe, fous le Confulat d'Acyndinc &:deProcle ou ProZêJim.I. t. cule. ZoHme dit que comme il avoit un différent avec fon frère Confiant touchant la domination de l'Afrique ôc de L'Italie, celuy-cy dilTimula pendant trois ans la haine qu'il luy portoit, afin de s'en deffaireavec plus de feureté j ôiquenattendantroccafion favorable d'entrer dans une province qui avoit beaucoup d'inclination pour luy, il envoya fon armée fous prétexte d'aHliler fon frère Con. fiance qui faifoit la guerre aux Perfes , mais après avoir donné ordre à fcs trouppes de venir fondre fur Conflanrin , qui ne penfoit à rien moins qu'A cela j & que la cho, fe s'eftant exécutée ainfi qu'il la leur avoit Commandée, ^wti Vif. ils tuèrent Conftantin. D'autres ont écrit que ConflanMr Eutrof,. f l^^y ayant luy-mefme déclaré la guerre , & ayant fait thrIn"^Tf- irruption fur les frontières de fon empire , il y fiit tué à cr»t. i. X. la bataille. Quoy qu'il en foit , Confiant demeura par ce *• moyen le maiflre de l'Afrique 6c de l'itahe , aufîî bien que des Gviules , de l'Efpagne 6c de l'Angleterre.. Chapj i

  
    Livre V. Chapitre IX. 433 Chapitre IX. Ouverture du Concile d*Antioche : Quels ejloient les Evefqucs qui le CGmpofoicnt. CO M M E les Eufebicns ne doutoienc pas que le refus- Ai fditar. qu'ils faifoicnc d'aller à Rome , ne decriaft beaucoup leur conduite , & que d'ailleurs ils rcconnoiflbicnt avec douleur que tous ceux qu'ils avoienc contrarncs par intrigues d'cmbrafTcr, leur parti , lesabandonnoient de jour en jour, &: qu'ils Ce voyoicnt réduits à perdre le peu de fectateurs qui leur reftoient j ils cherchèrent une occafion favorable pour exécuter par un prétexte ecclcCaftiquc la rcfolution qu'ils avoicnt prife de concert avec Conftancedc perfecuter ouvertement tous ceux qui s'oppoferoienc à leurs deflcins. Leur principal buteftoic defefervirde l'abfence de S.Athanafe pour mettre en la place de ce faint paftcur un loup Thetiortt. ravifTantj & fi nous en croyons Theodoret, ils n'avoient ^•i-' Jfait demander le Concile de Rome que dans cette veuë. pour réu/fir dans leur entrcprife d'une manière qui cuft plus d'autorité, il n'y avoit pas de moyen qui leur fuft plus avantageux que la convocation d'un Concile j &. ils eurent une rencontre favorable pour ralîèmbler promtemcnc. Il y avoit déjà dix ans que l'Empereur Conftantin le grand avoit jetté dans Antioche les fondemens d'une egliIc-que l'on nommalaBafilique d'or, &: qui devoir eftre un monument éternel de fa magnificence & de fon zcle. Lors qu'elle fut achevée par les foins de fon fils Conftance , Eukbe qui avoit ufurpé le fiege de Conftanrinople , voulue pkiftoftlafairefcrviràlaruinc du dogme delà confubftantiaUté du Verbe, qu'à l'honneur de Dieu pour lequel elle eftoit baftic. Il f^avoit ménager avec addrcfie la dédicace des cglifes , pour y trouver dequoy ruiner la foy de l'Eglife. Il avoit employé cet artifice avec fuccés dans la dédicace de l'eglife de Jerufalem , où il avoic achevé paria réception d'Arius ce qu'il ^ avoic commcn �

  
    La Vie de S. Athanase, ce dans le conciliabule de Tyr par la dépofirion de S. Atahanafe. Il vouloit donc confirmer a Antiochc ce qui s'eftoit fait alors , & en mefme temps trouver prétexte pour fubftitucr par l'autorité apparente de l'Eglife, unautreEvefqueen la place de norfre Saint, ce qu'il n*avoit pu encore exécuter jufqucs alors. Ses partifans alléguèrent, comme nous vcrrons^la guerre des Perfespourfc difpenfêr d'aller à Rome, oùilsavoient voulu porter euxmeirnes la connoiflancc de leur différent j & ils avoicnt l'effronterie de faire convoquer un Concile dans Antioche, qui cftoit beaucoup plus fujcttc que Rome aux incurfions des Perles. Ils vouloient que la guerre les empelchaft de le rendre en Italie j & elle n'empeibhoit pas l'Empereur d'af. fifter paifiblement à leurs aflcmblées pendant un temps fort confiderable. Lorfqu'i Isa voient voulu irriter le Pape Jules contre noftre Saint , & feindre pour cela de fe foumettre à fon autorité , & à celle du Concile qu'ils luy propofoicntd'aflembler, la guerre que les Perfes avoient commencée dés le temps du grand Conftantin, n'avoit pas eflc capable d'arrefter leur palTion. Mais depuis qu'ils avoient veu que fon innocence le rendoit aflcz intrépide pour vouloir eftre jugé à Rome parle tribunal qu'ils avoient choifî eux-mefmes , ilsaimoient mieux alléguer la guerre des Perfes pour éluder le Concile que Jules avoir convoqué, ÔC en mefme temps convoquer un autre Concile dans Antioche , où ils eftoient alTurez que S. Athanafe ne pourroit pas fe trouver, parce qu'il ne pouvoit manquer dereferver (a caufcàceluy de Rome, comme ils ne doutoient nullement que l'Empereur n'y deuft affifter, parce qu'ils dilpofoicnc de luy abfolumcnt. Ath»n»f. Ce Concile s'afFcmbla à Antioche la 5. année après la dt fyned. moTt de Conftantin fous les Confuls Marcel lin de Probin, f. •i»4. la 14. indiction , & ainfi il faut dire qu'il fe tint en l'an 341. avant le mois dcfeptembre. Le grand nombre d'effets que nous verrons qu'il produira dés devant Pafque, nous doit faire juger qu'il le tint dés le commencement de l'année. Il s'y trouva 90. Evefqucs fclon noflre Saint, ou 97. Ha«f. i0 félon S. Hilairc, ôcilseftoientalfemblez des provinces de

  
    Livre V. Chapitre IX. Syrie , de Phenicie , de Paleftine , d'Arabie , de Mefopo, tamic, de Cilicie, d'Ifaurie, de Thrace, de Cappadoce, de Bichynie. Les principaux de ces Evefques eftoicnt Eufcbe ufiirpateur du ficge de Conftanrinople , Diance de Cefarée en Cappadoce, Placille d'Antioche, Théodore d'HcracIce, NarcilFcde Ncroniade, Macedone de Mopfuefte, Maris de Calcédoine , Acace de Cefarée en Paleftine , Parrophile de Scychople, Eudoxe alors Evefque de Germanicie en Syrie, depuis d'Antioche, & enfin de Conftantinople , George de Laodicce , Thcophrone de Tyancs en Cap- m*nr'}! padoce. Il eft certain qu'il y eut des Evefques catholiques qui refufcrent de s'y trouver j &: entre les autres , S. Maxime fuc- Sêcrari. ceflcur de S. Macaire dans l'evefchc de Terufalem s'ab- c ^ » Itint d y venir , parce qu il le repcntoit d avoir confenti par c. /. furprife à la condamnation de S. Arhanafe. Il ne s'y trouva aufïï aucun Evefque d'Occident , ny per- icUircife. fonne de la part de Jules , quoy que le rang que ce laint Pape tenoit dans l'Eglife, luydonnaft lieu, quand il n'en cuu point eu d'autre raifon , de s'intercfler dans une caufè où il s'agifToit du rétabhflemcnt ou delà dépofition de S. Athanaïc Archevcfquc d'Alexandrie , c'cft à dire dans un point qui concernoit tout l'cftat de l'Eglife univcrfcllc. Ec c'eft avec beaucoup de railbn qu'il fc plaint de cette conduitte comme d'une chofe tout à fut irreguliere , ainfi que nous le verrons dans la fuitte. Mais faire fî peu d'cftat ;,puJ Ath* de luy que de prévenir fon jugement après y avoir eu rccours, c'eitoit traitter la majclté du premier fiege du monde avec la dern iere indignité. Cependant quelques défauts qu'il y euft dans le Concile d'Antioche , ils eftoient tous couverts dans l'efprit des Eufebiens par l'autorité fouveraine de Conftance, à qui S. dt fy»»tL Athanaiè donne le nom de tres-impie. Sa feule préfèncc ^ •^4faifoit leur force -, & c'eftoit aflez de régner fur fon efpric pour s'élever au dcfTus des loix les plus faiiucs , ôcdes CîU nous les plus facrez Se les plus inviolables. m lii ij

  
    4}6 Là Vie de S. Athanasi, Chapitre X. Jntrufon de Grégoire dans le fiege £ Alexandrie far la faBion du Eufebicm qui nomment au.fji un Eufebe Lvefque d'Emcfe. ^tfff4f.7.i. «j-^^/j qi^e le Concile d'Antioche fut afTcmblé , les iV^ow./.j, ^ 3 Eufcbiens voulurent en faire l'ouverture par le foia «• qu'ils prirent d'accabler S. Athanafe : & ce fut pour cela Hptitl*!. ^«^'^Is renouvellerent les vieilles accufàtions du conciliabule de Tyr qui avoient déjà cfté ruinées tant de foisj qu'ils chargèrent le Saint des meurtres & des defordres que l'on pretendoit avoir efté les fuitres les effets de Ion retour à Alexandrie j 6c qu'ils le déclarèrent coupable d'avoir violé le Canon qu'Us tirent alors, enfe rétabliflanc de iuy- mefme fur fbn ficge fans attendre l'autorité d'ua Concile. Cependant cette conduite eftoit tout à fait étrange, puifqu'ayanteux-mefmes demandé un Concile à Jules pour juger ce Saint, & le Pape en faifant aflembler un â Rome , ils entreprenoient d'en connoiftre eux - mefnies, fans attendre la decifion du Concile qu'ils avoient follicitc avec tant d'inftance. Mais quoyqu'ils ne puflcnt avec juftice examinermefme lacaufède S. Athanafe fans la juger , ils nelaifTerent pas de pafTer jufques â un jugement définitif , & à le condamner fur des prétextes aufïi frivoles que ceux que nous avons rapportez j & dés qu'ils eurent prononcé le décret de fa dépolîfidon 5 ils l'exécutèrent promtement en iuy donnant un fuccefleur, so$f*t.l 1. Il y avoitalors dans le parti des Ariens un nommé Eufèbc sot»m l i depuis eft devenu fameux dans l'hiftoire de l'Eglife fous * * ' lenom d'Evefqued'Emefe. Ilefloit né à EdefTe enMefopotamic d'une famille confidcrable , & avoir appris dés foa enfance les lettres fàintes félon la coutume du païs. Il étudia enfuitte le grec 6c les belles lettres fous ceux qui les enfeignoient alors à EdefTe , 6c depuis il fit un voyage en Palefline pour fc perfectionner dans l'intelligence des divines Ecrifurçs3mai5 il prit malheureufement pour fes docteurs Eufebe

  
    Livre V. Chapitre X. 437 éc Ccfaréc &: Patrophile de Scyrhoplc. Il palHi de Palcflinc à Antioche ^ mais comme S. Euftathe renoic d'en eftre banni, ilncputavoirinllruclionqued'Euphronequi tcnoir (a place, & il fe lia d'une étroitte familiarité avec luy. Il quitta depuis Antioche &vint à Alexandrie, tant pour éviter d'eftre ordonné preftrc,que pour y aprendre la philofophiej & cfbant retourné â Antioche , il eut une grande union avec Placillefucceflcurd'Euphrone. Il eftoit encore à Antioche Jorfque lesEufebiens y firent l'ouverture de leurConcile^ & ce fut fur luy qu'Eufebe de Nicomedie jetta les yeux pour en faire un Archevefque d'Alexandrie , & un appuy de îàfaâ:ion. Car d'une part il le jugeoit fort capable de gagner l'afFedion du peuple , parcequ'ileftoit irréprochable dans fa vie, qu'il eltoit fort éloquent, particuHerement de cette éloquence populaire & de declamateur que le monde eftime, ôcque c'eftoit un efprit fort poli & fort agréable: il le connoiflbit de l'autre pour eftre bien fondé dans l'Ariamfme , comme ayant toujours vécu avec les principaux partifansde cette fede. Aufli eft-cepar une faute grolfiere que fon nom fe trouve dans quelques martyrologes, comme le Cardinal Baronius l'a bien remarqué , puifque Thcodo- b*"». «»». ret rapporte comme une chofe confiante qu'il eftoit du party des Ariens, 6c que S. Hierôme dans fa chronique luy 4.^10^^ ' donne le nom de port'enfeigne de la fadion Arienne. Huron, m Néanmoins avec tous les avantages qu'il pofledoit & tou- ^^"^""'^g teslcsconfpirationsdeceux defà fccEle, il ne put pas fe re- socr.sofoudre â accepter l'evefchc d'Alexandrie par la crainte qu'il eut d'attirer fur luy-mefme la haine des Alexandrins dont il fçavoitque S. Athanafe eftoit extrêmement aiméj &:iJ ne voulut point fe commettre avec un peuple qui ne pouvoir pas foufFrir d'en voir établir un autre en ta place de îbn Evcique. N'ayant donc pu confcntir à une intrufion dont il ne prévoyoïtpointd'heureufes fuittes , on luy donna Tevefché d'Emeie en Phenicie prés du mont Liban j & ce fut en cette qualité qu'il afllfta au Concile, &confentit aux décifions qui y furent faites. Mais il trouva depuis dans Emefc lamefmecontradiAion qu*il craignoit dans Alcxan•drie j &c lors qu'il voulut s'étabhr dans la polTclTion de cet .evefché ,tout lepeuple/efoulcva contre luy, parce qu'oa lii iij

  
    I 438 La Vie De S. Athanase, Tcïairc'ijfe- l'acciifoic dc s'addomier à Taflrologie judiciaircjce qui n*empcfcha qu'il ne full toujours foutenu tant qu'il vefcuc par fa protedion des Ariens & par ramitic de Confiance. jtth0n»f. Des confiderations politiques ayant emperchc Eufebe Md orihod. d'accepter le fiege d'Alexandrie , on y nomma Grégoire j ôc ^tf/f/lir. apparemment le Concile d' Antioche écrivit dc toutes parts pour le faire recevoir. Ce Grégoire efkoit ne en Cappado'^'^"^GrJ' > ^ n'avoit pas efté baptizc a Alexandrie : il y eftoit feuSa- lement venu étudier. Il y avoit efté parfaitement bien receu li/tnl.orAt. pjjp 5 Athanafe, qui luy avoit témoigne autant de bonté icUircijft' qu'à un fils, 6c autant de confiance qu'à un aniy tout à fait mtnt 1. intime. Mais il n'avoit répondu à ces bons offices que par une extrême ingratitude -, & on tenoit que Ce foulevant contre Ton pere &îbn protedeur, il avoit eu beaucoup de part à la fable du meurtre d'Arfene lorfque les Anens av oient inventé cette calomnie. Lafuittefit voir à tout le monde que ce Grégoire eftoic un véritable Arien. Et en effet il n'avoit cflé demandé que par les feuls Ariens dans l'unique defTcin de troubler cette Eglife patriarchale.Car comme elle jouïfToit alors d'une paix profonde fous la conduite de S . Atlianafe , que les E vefques d'Egypte entrctcnoicnt la charité & la paix entr'eux mefmes & avec leur fàint Archevefque , & que nul catholique foit Evefque, foit preflre,foit quelque autre que ce fufV, ne faifoit aucune plainte contre luy j il ne pouvoit y avoir aucun prétexte dans ce nouvel établifTemcnt qui n'cftoic qu'une véritable intrufîon. Et certainement une entrée aufîî irreguliere ôcauflî contraire aux Canons qu'eftoit celle de Grégoire^ ne pouvoit promettre que des defordres & des outrages. Car les arbres dontla racine eft pourrie, ne peuvent porter de bons fruits^ & les Evcfques qui preftent leur ambition à l'animofité des autres j ne peuvent eftre que la honte & l'opprobre del'Eglife, parce qu'ils fc mettent plus en peine de conferver leur domination par la force,que de conduire leur troupeau avec douceur. S. Athanafe écrit de cet ufurpateur , qu'il ne doit cflre dc nulle confideration , puifque la manière dont il a vcfcu parle pafTé le rend tout à fait mépnfàble, qu'il n'eft nullement chreftien , mais qu'il a dcguifc fà religion fclon

  
    Livre V. Chapitre X. 439 lacohjonûure du temps , regardant la pictc comme im tra- ^^^-^'Synti ficôc un commerce, &: que perfonne ne doit s'étonner de^'*'*' levoir tomber dans des erreurs contraires à lafoy, Juyqui ne fîjait ce qu'il dit, &: qui n'a nulle intelligence dcsqucf. tions dont il parle. Mais le Pape Jules luy reproche fur toutes chofes la nulli- apndjthmi te de Ton ordination dans toutes Tes circonftances , & parti- "-'/'••j^K *• culierement en ce qu'il cltoit étranger , & n'avoit pas efté ^'^^ tiré du corps de l'eglifc d'Alexandrie. Je ne fçay , dit-il , de <c quelle manière ont efté faites toutes les chofes qui fe font «< palTécs dans cette affaire. Car premièrement, pour dire le c< vray, il ne falloir point qu'après que nous avions écrit pour w la convocation d'un Concile , quelques-uns en prévinlfent « le jugement avec tant de précipitation. Et de plus , il ne « falloit pas introduire cette nouveauté contre l'ordre del'E- « glife. Car quel eft le Canon ecclefiaftique, & quelle eft la «« tradition apoftolique qui ordonne que l'Eglife eflant dans la « paix, & un fi grand nombre d'Evekjues vivant dans l'union « &dans la concorde avec AthanafeEvefqued'Alexandrie,on « envoyaft en faplace Grégoire, qui eftoit étranger à l'égard «< de cette ville, qui n*y a point efté baptizé,qui eft inconnu au « peuple,qui n'a efté aemandé pour prélat ny par les preftres, « ny parlesEvefques, ny parles laïques i mais qui ayant efté « ctably à Antioche , a efté conduit à Alexandrie , non par les u preftres & les diacres de la ville, ny par les Evefquesd'Egy- « pte , mais par une efcorte de foldats ? Certainementj q jand « mefme Atnanafe auroit efté convaincu de quelque crime « dans ce Concile, il ne falloir pas pour cela faire un étabiif- « fement fi contraire aux loix & aux Canons de l'Eglife , mais « il falloir que lesEvefques de la province ordonnalFcnt pour « fon fuccefleur un homme qui fuft tiré del'eglife mefme, de « l'ordre des preftres & du clergé d'Alexandrie , au lieu de « violer ainfi les Canons que nous avons receusdes Apoftres. e< Si la mefme chofe eftoit arrivée à quelqu'un de vous,ne crie- « riez- vous pas à haute voix , & n'en demanderiez-vous pas la « réparation & la vengeance comme d'un violement public « des faints Canons ? Mes chers frères, continue ce faint Pape, u nous vous parlons avec vérité comme en la prefence de ce Dieu , èc nous vous difons que cette conduite n*cft ny fainte, «* nyjufte, ny ecclefiaftique.

  
    440 La Vie de S. Athanasi, Il fcroic difficile de trouver dans toute l'antiquirc un témoignage plus exprés & plus authentique que celuy-là touchant les régies de l'cleâion des prélats , comme il fèroic mal aifé de voir un exemple plus Icandaleux de l'ufurpation d'un evefché que celuy que nous venons de raconter , puifl que le mérite de S. Athanafe rend encore plus énorme l'intrufion de Grégoire. Mais Dieu dont la juflicc veille toujours pour lajuflification de fes ferviteurs quand on les veut opprimer , procuroit dans ce meline temps une approbation gloneulc à noflreSaint par la conduite qu'il inîpiroit à d'autres fàintsau milieu de leurs deferts. Car pendant que les Eufebiens rejettoicnt fi ouvertement fa communion par une confpiration publique , il permettoit que deux des plus grands (aints qui rufTent alors dans Ton Egli le, rendi fient un témoignage avait, tageuxàlapuretc delafoy. Sa divine providence ayant enjjinon VI ^^y^ s. Antoine au commencement de cette année vifiter u p*uii s. Paul ermite , afin que la pofterité puft avoir quelque ertmit. connoiflance d'une vertu fi extraordinaire j entre les autres ^fnt'}f'~ entretiens qu'ils eurent enfemble , S. Paul luy parla de l'Evefque Athanafe, & luy dcclara qu'il vouloir clïre enfevely dans le manteau qu'il avoit donné à S. Antoine, pour marque de ce qu'il mouroit dans la communion de ce ^rand E vefque. C'elloit le teftament du premier de tous les Ermites dont S. Antoine devoit eftre Tcxccuteur j & le témoignage qu'ils rendoient tous deux à S. Athanafe dans Tobfcurité d'une folitude,devoit retentir jufques à la fin des fiecles au milieu de routes les Eghfes du monde où Jésus. Christtrouve des adorateurs. Chapitre XI. Tfoif différentes profeffiom de foy établies par les Ariens dans le Concile d'Antiochc. L'E L E c T I o N de Grégoire ne s'eftant faite qu'en faveur deTArianifinc, &pour ruiner la confubftantiaIjté du Verbe , dés que les Eufebiens l'eurent mis en eftat de tenir la.place du fécond Ev^fqucdu monde, ils eurent de l'impatincc I

  
    Livre V. Chaiitre XI. 44.1 l'impatience d'exécuter leur deflein fans qu'il paruft que leur intention eiloit de ruiner le Concile de Nicée , quoy qu'ils n'euflent point d'autre but que celuy-lâ , & que ce fuft dans cette veuë qu'ils aflembloient tant de Conciles, & dreflbient tantdeprofeffions de foy différentes. Mais parce que rArianifme eftoit devenu infume au jugement de tous les Evefques orthodoxes , ils voulurent condamner en apparence ce qu'ils établifToient en effet , & rcfrufciter Thereue d'Ariusen defàvoiiant l'attachement qu'ils avoicntà fa pcrfonne. C'efl ce qu'ils entreprirent de faire par une let- dl fjnôi, tre, dont noftre Saint & Socrate nous rapportent l'extrait t- «5». en ces termes. J'Ç'*'" *" Nous ne prétendons point fuivre Arius , puifqu'eftant „ Evefques comme nous fommes , nous n'avons garde de „ prendre pour noftre règle un fimple preflre j & nous n'a- „ Tons auffi admis aucune autre foy que celle qui nous a eflé „ laifFce de tout temps par tradition : mais nous avons exami- ^ né nous mefmes la créance de ce prcftre , & nous l'avons „ pluftoftreceu dans l'Eglifc comme juges, que fuivi comme ^ difciples. Et c'efl ce que vous reconnoiftrez par cette dé- „ datation . Car nous avons appris de tout temps à croire en „ un feul Dieu qui eft le Dieu de tout ce qui cfl au monde, „ qui a créé toutes les chofes fenfibles & intelligibles , & qui „ les gouverne par fa providence j & en un feul Fils unique „ de Dieu , qui eft avant tous les fîecles avec le Pere qui l'a engendre, par lequel toutes les chofes vifibles&invifibles ont efté faites , qui eft venu icy bas dans les derniers temps „ félon le bon plaifir de fon Pere » qui a pris un corps d'une Vierge , qui a accompli exactement toute la volonté de fbn Pere, qui a fouffert, eft refFufcité, eft retourné dans le ciel, eft afTisàla droitte du Pere, qui viendra encore une fois pour juger les vivans & les morts , & qui demeurera Roy & Dieu dans tous les flecles. Nous croyons „ auffi au Saint Efpritj & s'il faut encore ajouter ces artides , nous croyons la rcfurreclion dans la chair, & la vie éternelle. ^ Cette lettre ayant ainfî efté concertée dans le Concile scer. j. ^ d^Antioche , ils l'envoyèrent promtement aux Evefques ^^7. de chaque ville. Mais n'eftant pasfatisfaits eux-mefhics de jlfyH'til c«

  
    S|.4t La Vie de S. Athanase, cette premicrc profeffion de foy , le long l'ejour qu'ils firent à Antiochc, leur donna occafion d'en drellèr une féconde qui cftoit conceuc en ces termes. »> Nous croyons conformément à la dodrine evangeliquc t> & apoftolique , en un Dieu Pere tout-puiiFant , créateur ôc » ouvrier de cet univers, & de qui toutes chofes font fortics: » &enun Jesus-Christ noftre Seigneur, qui elV fon Fils M unique, & Dieu, par qui toutes chofes ont eftc faites , qui » a eue eneendré du Pere devant tous les fiecles , Dieu de M Dieu, tout de tout, feul defeul, parfait de parfait , Roy »» de Roy , Seigneur de Seigneur , Verbe vivant , Sagefle viM vante. Lumière véritable, Voye, Vérité, Refurrcclion,Pafl M teur. Porte, immuable & inaltérable dans fa divinité. Image »> fans différence de la fubllance , de la volonté , de la puif»> fance & de la gloire du Pere j premier né de toutes les »> créatures, qui a eftc au commencement en Dieu, Dieu »> Verbe, ainfi qu'il eft dit dans l'Evangile que le Verbe eftoic M Dieu , par qui toutes chofes ont cfté faites , & en qui toutes M chofes fubfiftent ^ qui eft defcendu du ciel dans les derniers M jours,qui eft né de la Vierge félon les Ecritures, qui s'eft fait M hommc,quieft le médiateur de Dieu & des hommes,!' Apof. M tre de noftre foy, l'auteur & lechefdenoftre vie, corne il dit Uânn. 4.»j Iuy-mefme./^'y«/V defcendu du cielnon four faire mavolontè^mais M pour faire la volonté de celuy qui rna envoyé-^ qui a foufFert pour M nous, qui eft reirufcitc le troifiéme jour, qui eft monte Il aux cieux , qui eft aiîis â la droitte du Pere , & qui viendra M encore une fois avec gloire & avec puilTancc juger les vi»j vans & les morts: EtauSaintEfpritquiaeftédonncpourla •j confolation , pour la fanclification & pour la perfedion » des fidelles , ainfi qu'il paroift par le commandement que 9> noftre Seigneur a fait à fes difciplcs quand il leur a dit, Uurc. Allex^^ enfei^ex^ toutes les nations en les baptifant au nom du » Pere^ du Fils y & du Saint Efprit y fijavoir du Pere qui eft » vraymcnt Pore , du Fils qui eft vraymcnt Fils , du Saint Ef»j fpritqui eft vrayment Saint Efprir. Et ces mots ne doivent fj pas cftre pris fimplemcnt& fans ce qu'ils fignifientj mais ils »3 reprefentent exadcment la perfonne , l'ordre & la gloire M qui font propres à chacun d'eux en particulier: de forte qu'à M confiderer l'hypoftafe , ce font trois chofes , mais ce n'en eft V

  
    LivM V. Chapitre XI. 445 qu'une quand on juge par la conformité de volonté qui s'y « rencontre. « Comme donc nous avons cette créance , & que nous fai- « fons profeffion en prefence de Dieu & de Jesus-Chmst, « de l'avoir depuis le commencement jufquesàlaHn j nous « anathematizons toute forte d'opinion & de dodrinc hereti- « que. Que fi quelqu'un enfcigne quelque fentiment contre et la doctrine orthodoxe quieft compnfe dans l'Ecriture, prc- « tendant qu'il y ait , ou qu'il y ait eu aucun temps ou aucun « iîecle qui fe foit palTé avant que le Fils ait eftc engendre, «c qu'il foit anathemc. Et Ci quelqu'un dit que le Fils Ibit créa- « ture comme l'une des créatures, ou qu'il refiife de croire et quelqu'un des articles que nous venons d'expofer de la ma- « niere que les divines Ecritures nous l'ont appris,ou qu'il en- « feigne ôc qu'il annonce quelqu'autre doctrine différente de « ce que nous avons receu, qu'il foit anatheme. Car nous fai- et fons profelfion de croire véritablement ôc de fuivre avec e« refpect toutes les veritez que les divines Ecritures , IcsPro- « phetes & les Apoftres nous ont enfeignées. « Voilà quelle fut la féconde profeflion de foy qui fut dref- e*^*"-'//* fée par les Eufebiens dans le Concile d'Antioche. S. Hilaire ^'"J^*'^, luyavoulu donner un bon fens dans fon livre des Synodes, [yncd. où il dit qu'elle fut dreffée non contre l'hcrcfie de ceux qui vouloient que le Pere , le Fils 6c le S. Efprit fuffcnt diffemblables en fubftance , mais contre une autre herefic qui s'ef. toit élevée depuis le Concile de Nicée , qui rcduifoit la Tri- AthMnAf. nité à trois noms, lefquelsconvenoient tous trois au Pere. ^ Etellepourroit en effet p:\roiftre en quelque forte catho- ^ lique, fi l'on n'ydécouvroitun venimcachéencequ^ilsaffedent d'abolir le terme de Confubftanticl , quiavoitcfté établi dans le Concile de Nicée , ôc qu'ils fe contentent de faire le Fils tout à fait femblable en fubftance au Pere éternel. De forte que quoy qu'ils parlent plusavantagcufemcnt du Verbe que dans leur première profcilion defoy , néanmoins il y a toujours de la malignité dans ce fonnulairc, ÔC ils n'avoicnt point d'autre deffein en fupprimant un mot fi cflcnticl Ôc fi décifif,que de rétablir leur herefie par ce nouveau déguifcmenr. Mais on y peut encore remarquer une autre cxprcllion fort pernicieule en ce que ces mefmes E vcfKkkij

  
    444 ^* Athanasi, ques fe contentent de dire que le Fils n'eft pas créature comme Tune des créatures j ce qui ne tend qu'aie mettre au def^ fous de Dieu , & â luy donner feulement quelque degré de perfedion au defFus des créatures ordinaires. Comme l'herefie cherche toujours quelque prétexte pour couvrir fa difformité , les Ariens prétendirent autorifer un st^^om. l j. fymbole fi deffedueux en l'attribuant au S. martyr Lucien , ainfi que nous apprenons de Sozomencj qui ajoute qu'il fe peut bien faire que pour donner plus d'autorité à leurs td»ircijfi- produdions ils les attribuaflent fauJlement à un illuftrc martyr. Il falloit certes que l'embarras des Eufebiens fuft bien étrange , puifqu*aprés avoir fait deux profeffions de foy , ÔC s'eftre engagez par ferment de foutcnir la féconde, ils louffrirent encore qu'Euphrone Evefque de Tyanes dans la Ca^padocc en publiait une troifiéme dans le Concile en prelencc de tout le monde , & l'approuvèrent mefme par leurs fignatures. Noftre Saint qui l'a tranfcrite, nous apprend qu'elle contenoit ces mots. D# fynoi. ,> Je prends Dieu à témoin, & je veux bien qu'il me puniilc t*9^- „ s'iln'eft pas vray que je croy en un Dieu Pere tout-puiifant, M qui a créé & produit tout l'univers , & de qui toutes chofes font forties j & en noftre Seigneur Jesus-Christ fon Fils »> unique qui eft Dieu, Verbe , Puiffance , & Sageffe 5 qui a i> efté engendré du Pere devant tous les fiecles , Dieu parfait >j de Dieu parfait, qui exifte dans fon Pere, qui eft defcendu a du ciel dans les derniers temps , qui félon les Ecritures a efté TtUircif- „ engendré d'LmeVierge,qui s'eft afTis à la droitte de fon Pere, ftmtnt. 5.^^ y^Qj^ç^jrg^ encore une fois avec gloire ôc avec puiflance ju»> ger les vivans Se les morts , & qui demeure dans tous les M fiecles : EtauSaintEfpritquicftleConfolateur,rErpritde »> vcrité que Dieu a promis par fon prophète de répandre fur «s fes ferviteurs, que le Seigneur s'eft engagé d'envoyer à Ces »» diil iples , & qu'il leur a envoyé effedivcment , ainfi que les i> Actes des Apoftres nous le témoignent.Qiie fi quelqu'un enM feii^ne quelque dodrine contraire à cclle-li, ou s'il confervc » en luy mefme quelque autre fentiment , qu'il foitanathcme: I» ou s'il fouticnt les fentimens de Marcel d'Ancyre,de Sabelfi lius ou de Paul de Samofate, qu'il foit anathenje aulfi

  
    Livre V. Chapitre XII. 445 bien que cous ceux qui communiquent avec luy. ce Ce formulaire ayant efté fignc de tout le Concile , peut eftre conté parmy ce grand nombre de profeflions de foy que Ton a reprochées aux Ariens , ôc que Socrate appelle s«cr*t. i a avec raifon un labyrinthe. *• »»• Caflien rapporte un autre fymbole d'Antioche fait par cajfianJj. les catholiques, puifque le Fils y eft reconnu confubftan- Jnc^rn. del au Pere. On ne l^auroit dire en quel temps il a efté compofé j mais il eft alTez vifible par le texte de Caflien, que c'eftoitceluy dont on fe fervoitdans l'eglife d'Antioche pour le baptefme. Çhapitre XII. Des 2j. Canons qui portent le nom du Concile d'Àntioche, QUtre les trois formulaires dont nous venons de par- socrtt.lti 1er , le mefme Concile d'Antioche fit quelques autres *• 7■nens pour k difcipline de l'Eglife 5 Ôc ils font compris dans les 15. Canons qui nous en reftent encore. Comme ces Canons avoient efté compofez par les here- Athnn»f. tiques , qui eft le nom que le Concile de Sardique donne à "^"^'iceux dont la cabale avoit élevé Grégoire â l'epifcopat d'A- ^ J/»!'^ lexandrie, & que de plus il y en avoit qu'ils avoient établis i>. exprés pour pcrfecuter S. Athanafe & les catholiques j il ne faut pas s'étonner de ce que le faint Pape Innocent I, S Jean Chryfoftome , & tous ceux qui ont defFendu fa caufe , les ont rcjettez abfolument. Mais aufl] , comme ils fe font trouvez autorifezpar la pratique de l'Édife, ou par d'autres Canons tous fcmblablcs, on n'a pas fait difficulté de les recevoir dans le Code des Canons , qui fut drcfle depuis la mort de S. Chryfoftome &: avant le Concile eeneralde Calcédoine, & qui eft cette compilation célèbre de 165. Canons des Conciles de Nicée, d'Ancyre, de Neocefarée , de Gangres, d'Antioche , de Laodicee & de Conftantinople, donc le Concile de Calcédoine approuva les cMn.i.cU. reglemens en gênerai, comme il cite en particuher quelques c*/"^^uns de celuy d'Antioche fans le nommer. Kkk iij

  
    La Vie de S. Athamase, Le premier de ces Canons d' Antioche confirme le décret de Nicéc touchant la Pafqiie, ordonnant que les laïques qui s'oblbneroient à ydcfobeïr, feroient excommuniez fie les ecclefiaftiques dépofez & privez mefme des marques de leur dignité , avec ceux qui communiqueroicnt avec eux. Les Eufcbicns afFjcîlcrcnt de faire paroiflre en cecy qu'ils avoient du refpect pour le Concile de Nicéc , afin de le ruiner plus facilement dans ladodrine delafoy j ce qu'ils ne pouvoicnt mieux faire qu'en renouvellant Ion ordonnance touchant un point de difciphne qui leiu- paroillbit indifferent, comme nous avons vcu qu'Eufcbe Evefquede Cefarée ne parle que de ce feulpointdelafolemnitéde Pa^. que , en rapportant l'hiftoire cle ce c;rand Concile Le fécond Canon bannit de TEgîife & foumet à la pénitence ceux qui venant dans l'eghle pour y entendre les fam- • tes Ecritures , refufoient par un dérèglement d'efprit ou de cœur de prier & de recevoir l'Euchariftie avec les autres. Il defFenclauiri (bus peine d'excommunication de prier dans les maifons particuheres avec ceux qui cftant excommuniez ne venoient pas prier dans les eghfes. II eft afTcz vifiblc que ce Canon , quoy que tres-jufte 8c légitime en foy mefme , fut un effet de la mahgnitc des Eufeoiens , & qu'en le faifant auifi bien que dans quelques autres, ilsavoienten veuc les Euftathiens qui ne pouvoient communiqucravec ceux que ces hérétiques avoient intrus â la place de l'Evefque légitime j & que comme ils prévoyoient que pluficurs autres ne pourroient jamais fe refoudre à embraffer la communion de ceux que la faction AIrienne avoir deffein d'établir dans les Eglifes , ils ufoient de cette précaution pour les y contraindre. Le 3. fufpend les preftres , les diacres fie les autres ecclc/îaftiques qui abandonnent leurs eghfes pour en aller fervir d'autres, fur tout s'ils font rappeliez par leur Evefque j ajoutant que s'ils perfèvcrent dans leur defobeïflance , ils doi-' vcntcftrc dépofez fans pouvoir eftre jamais rétablis , & que J'Evefque qui les recevra , en fera repris par le Concile » comme ayant violé les loix dei'Eglifc. Le 4. ode toute efperance de rétabliflemcnc a4ix EveC

  
    Livre V. Chapitre XII. 447 tjHCs dcpofez par un Concile , ou aux ecclefiaftiqucs dcpofcz par leurs Evefques, fi après leur dépoiltion ils ont encore entrepris de faire leurs fonctions ordinaires : il dcpoiê cous ceux qui auront communiqué avec eux, particulièrement depuis qu'ils auront eu connoifîance de cette difpofition. On ne peut douter que ce Canon ne concerne S. Atlianafe , qui regardoit comme nul le jugement que ces he-.j^'^'^' retiques avoient prononce contre luy j & nous verrons qu'ils fc ferviront de cette dcciiion pour dépofer le Pape mefmc. Le y. ordonne de dcpofer de mefmc fans aucune efperance de rctabliflcmcut, les prcftrcs & les diacres qui tiendront des aflemblées particulières , élèveront des autels , & refiiferont d'obcïr à leurs Evefques lorfqu'il les aura appeliez une &: deux fois : ôc pour juftifier les mjuiticcs de les violences qu'ils avoient delîein d'exercer fous ce prétexte contre les defFenfeurs de la dodrine catholique , les auteurs de cç^ Canon ajoutent que ceux qui continueront à troubler l'E^ glifc en cette manière , & à y exciter des feditions , feront punis par la puilfance civile. Le 6. confirme la règle del'Eglifc , qui porte que ceux. ^^^^ qui ont cl\é excommuniez par leur Evcfque, ne puiflenc c,7Jja eftre receus que par leur Evefque mefmc, ou par un Con^ cilc j & cette police comprend les laïques aurti bien que les preftres , les diacres , & tous les autres ecclcfiaftiqucs. Le 7. defFend de recevoir aucune perfonne étrangère /ans lettre de paixj 6cle 8. accorde aux Corcvefqucs de pouvoir donner ces lettres , & mefmc aux prcftrcs de la campar:gne , c*cft à dire aux Curez, pourveu que ceux-cy n'en écrivent qu'aux Evefques voifins. Le 9. donne aux Evefques des capitales de chaque province le droit de mctropolitain , qu'il fait confiiter dans le rang de prééminence ôc d'honneur au dcfïïis des autres Evefques de leur province, qXiel'ona depuis appelle leurs fufFragans. Il veut que les fimplcs Evefques puifl'ent gouverner leur diocefe , ordonner des prcftrcs & des diacres, ^ faire toutes leurs AMCrcs fondions j mais que hors cela ^

  
    J.48 La Vie de S. Athanase, us ne puiflent faire quoy que ce foie fans leur Evefque métropolitain , comme luy aulli de fa part ne peut rien faire fans l'avis de totis les autres. Le 10. regarde les Curez de la campagne & les Corevef. ques , à qui il permet d'établir des lecteurs , des foudiacres, éc des exorciftes j mais non d'ordonner des diacres & des preftresfans l'Evefquc de la ville duquel ils dépendent eux &les lieux où ils reddent , quoy que d'ailleurs ils aycnt rcceu l'ordination epifcopale. Le II. defFcnd aux Evefques & aux ccclefiafliques fur peine d'excommunication & de dépoficion , d'aller à la cour fans le confentement & les lettres du métropolitain & des Evefques de la province. Le II. defFend de rétablir jamais ceux qui ayant cfté condamnez par un jugement ecclefiaftique,s'addrefrent à l'Empereur pour l'importuner de leurs plaintes , au lieu d'avoir recours à un Concile plus confiderable , & de foumettre leur caufè au jugement d'un plus grand nombre d'Evefques. Le 13. defFend aux Evefques fur peine de dépofition , de faire aucime ordination , ny de s'ingérer d'aucune affaire ecclefiaftique dans un diocefe étranger , à moins qu'ils n'y foient appellezpar le métropolitain & parles Evefques de fa province j & il déclare abfolument nulles toutes les entreprifes contraires à ce règlement. Le 14. ordonne que quand les Evefques d\me'province feront partagez dans un jugement criminel contre un Evefque, le métropolitain appellera quelques Evefques d'une autre province pour terminer ce diflPerent avec ceux qui fc trouveront partagez. Le 15. veut qu'un Evefque condamné par le confentement unanime de tous les Evefques de fa province ne puifle eftre jugé par d'autres, mais que Ton s'en tienne à ce q^ui aura eflé décidé à fon égard. Le 16. ne veut pas qu'un Evefque qui n'a pas de fîege, puiffe s'établir fans l'autorité d'un Concile dans une cgme vacante, quand mefme il y feroitappellé par tout le peuple j &. il veut que ce Concile pour eftre parfait , ait à fa tefle le métropolitain de la province. C'cft ce que S. Grégoire de Nazianze

  
    Livre V. Chapitre Xlk 449 Nazianzc pratiqua â Conftantinople -, & quoy que les vœux de tout le peuple Tcuflent élevé malgré luy furie fiegede cette eglife vacante, il voulut néanmoins foumettre fon éleélion à l'autorité du Concile univerfel. Le 17. veut qu'un Evefque qui rcfufe de fc charger de la conduite d'une eglife pour laquelle il a elle ordonné , &:ne (émet nullement en peine d'en allerprendre le gouvernement, demeure fcparc de la communion jufqu'à ce qu'il accepte ce miniftere, ou quelesEvefques de la province affemblcz dans un Concile parfait jugent comment il en doit ufer. Le 18. veut que fi un Evefque ayant efté ordonne pour une eglifè , ne s'abfticnt d'y aller que parce que le peuple ne le veut pas recevoir, ildoit jouïr de (a dignité dansl'eglifc où il fera , pourveu qu'il n'y excite aucun trouble, jufqu'à ce que le Concile y ait pourveu. Le 19. dcfFend d'ordonner aucun Evefque que dans un Concile & en prefence du métropolitain , qui doit afiemblerpour cet effet tous les Evefques de la province : Que s'il eit difficile qu'ils s'y trouvent tous, il faut du moins que la plus grande partie y vienne ou envoyé fônfufïrage par écrit pour fe joindre à ceux qui s'y trouveront , afin que l'ordination fe fâfTe d'un commun confentemcnt , 6c qu'elle foit nulle fi ces conditions n'y ont pointjeflc obfervéesr Mais que fi après qu'elles y auront efté gardées, quelquesuns y refiftent par efprit de contention, l'afFaire paiTeiclon Je plus grand nombre des voix, L'établifFement de ces règles faintes cafTe abfolumcnt l'é ledion de Grégoire, puifqu'elles n'ont jamais efté violées plus vifiblement que quand cet nfurpatcur fut intrus fur le fiege de S. Arhanafe. Lq 10. ordonne que l'on tiendra deux Conciles provinciaux tous les ans, l'un la quatrième fcmaine d'après Paf^ que, l'autre le quinzième d'odobre. Ce règlement avoit déjà efté étably par le cinquième Canon du Concile de Nicèe,. finonencequefclon celuyde Nicèe le premier de ces deux Conciles doit eftre avant le carefme. Le II. Canon du Concile d'AntiochedefFend conformément au 15. de Nicèe , qu'un Evefque change de fWge, noa

  
    "Lrk ViB DE S. Athanase, feulement par Ton propre mouvement , mais non pas mefme quand il y feroit contraint ou par le peuple ou par les Evefques. Ileft difficile de concevoir comment Eufcbc de Nicomedie , dont la faction dominoit dans le Concile d'Antioche, afoufFertun Canon fi contraireà l'inquiétude de fon efprit ambitieux , 6c qu'il fe foit condamné luy-meûne dans une aflemblce où il avoit tant de pouvoir. Le 11. eft tout conforme au 13. qui dcffend àl'Evefque de faire dans un diocefe étranger des ordmations de prelbres ou de diacres qui ne font pas de fa juri(di(5tion 5 & il eft difficile de croire qu'un mefme Concile ait fait ces deux Canons,qui ne contiennent que la mefme chofe , 6c qui ne font difFerens Tun d'avec l'autre que dans les termes &c les exprefTions. Le 13. defFend à un Evefque de nommer fon fuccefTeur, mefme à la mort, & déclare nulle toute nomination qui (eroit faite en cette manière , refervant au Concile & au j ugemcnt des E vefques à remplir par le choix d'une pcrfonne digne de l'cpiicopat cette place vacante par mort. Le 24. veut que l'Evefque ait Tadminiftration de tous les biens de l'Eglilcj en telle forte néanmoins qu'il en donne connoiiTance aux prcftrcs fie aux diacres de fon clergé , afin que ce qui appartient à l'Eglife ne fe perde fie nefedi/Tipe point après la mort, que fcs biens propres, dont il luy permet de difpofer, ne foient pas confondus avec les biens de l'Eglife, 6c que fes parens ne foient point engagez après (à mort dans des procejt qui foient la caufe qu'on le charge de maledidions. Le 15. contient d'excellentes ordonnances touchant l'ufage des biens de l'Eglife. Car il oblige l'Evefque d'en faire la diftribution à tous les pauvres avec un profond refped envers Dieu fie toute la crainte pofîîble, n'en prenant pour fon ufâge que ce qui luy eft précifément neceflaire , s'il a befoinde quelquechofe, ou pour les necefîîtcz des étrangers qu'il eft obligé de recevoir , afin de pratiquer cette parole de l'Apoftre, Ayant dequoy nous nourrir ^ dcquoy notts couvrir , noua devons ejlre contens. Que fi l'E vefque ne fe contentant point de ce qui luy eft ncceffaire, employé pour (ba ufage particulier le revenu de l'Eglife, ou le fruit cfes terres qu'elle poflede à la campagne, fans l'avis fie la participation

  
    LivR-ï V. Chafitrï XII. 4.51 de Tes preftrcs 5c de Tes diacres , &: s'il en lai fie ladifpofition à Ces domeftiqucs , ou à Tes parcns , ou à Ces frères , ou à fcs enfans , de celle force que les affaires de l'Eglife en foufFrenc quelque préjudice j il doic rendre conce de fonadminiftration dans le Concile. Que fi l'Evefque ou les preltres qui font avec luy , employenc pour leur avantage particulier les biens de l'Eglife ou les terres qu'elle poflede à la campagne , ou par quelque autre occafion que ce foit , de telle forte que les pauvres en foient opprimez , èc qu'une conduite fi injufte couvre de confufion ôc d'infamie ceux qui commettent un fi grand abus j le faint Concile en doit faire l'examen félon les règles de la juftice , afin de leur faire la corredion qui leur eddeuc. Voilà les Canons que l'on attribue depuis plufieurs fiecles zthirtifftau Concile d'Antioche de l'an 341. Mais s'il eft permis de propofer icy nos conjectures, il eft difficile de croire que tous ces Canons ayenteftc établis dans un Concile dominé par les Ariens j & il y a heu de croire que l'on pourroit bien avoir meflé enfemble les Canons de divers Conciles d'Antioche, ainfi qu'il eft arrivé à l'égard de ceux de Carthage, dont plufieurs ont cfi:é confondus fous un mefme nom. Socrate dit que les Eufebiens avant que de procéder à Ja socrM. l. », condamnation de S. Athanafe, firent le Canon qui defFend à unEvefque dépofé de rentrer dans fon evefché que par l'autorité d'un nouveau Concile, & que ce fut en partie fur ce Canon qu'ils le condamnèrent. C'cft apparemment le 12. des Canons du Concile d'Antioche qui parle particulièrement de ceux qui ont recours à l'Empereur, parce queS.Athanafe & les autres Evefques dépolez par la hù\on des Ariens eftoicnt revenus avec des lettres des Empereurs qui les rétabliflbient dans leurs Eglifes. Ce futaufli ce mefme Canon que Théophile d'Alexandrie allégua contre S. Jean Chryfoftome lorfque fon peuple le contraignit de remontcfr flir (on fiege après (on premier exil avant que d'avoir eftéjullifié par un Concile.. Le 4. Canon eft encore formel pour cela^

  
    45» La Vie de S. Athanase, Chapitre XIII. Conclu fion du Concile à*Antioche. Diverfcs guerres dans tem* fire Romain. Grand tremblement de terre dans Portent. L E Concile d'Antioche ayant eftc occupé à drefler tant de profc/Tions de foy &à établir pluficurs Canons , il ne finit qu'au mois de juin , comme on le juge de ce que les Orientaux retinrent julqu'à ce temps-là les légats que le Pape leur avoir envoyez , avec la lettre qu'ils luy écrivirent d'Antioche , comme nous verrons dans la fuitte. Mais pendant que cette aflcmblée criminelle eftoit occupée à exciter de nouveaux troubles dans l'Eglife , Dieu marquoit quelles en (croient les fuittcs funefles parles guerres dont l'empire Romain fut afBigé cette année mefme, 6c stcTMt.l.x. d'autres eiFets fenfibles de fa colère. Car outre la guerre 7- des Perfes fur laquelle les Eufebiens prirent prétexte de ne f /. y venir à Rome , & qui caufa de très-grandes pertes à l'Orient , les François ravageoient alors les Gaules. Uiu M ' ^^"^^^^^ voyant le progrés qu'ils avoicnt fait fur les limû th^oit Hi$. empire , fe crut obligé de leur donner une batailrtn. le cette année : mais les Romains mefmes reconnoiflent que l'événement en fut douteux , & ils avouent qu'il ne put les vaincre ou faire la paix avec eux que l'année tuivance. Le (bphifte Libanius qui a voulu fe faire un mérite de fa flatterie, ne relevé dans cette guerre la j^enerofité des François quepourdire que la feule veuë de l'Empereur les fit renoncer à leur fierté naturelle,&: les obligea à mettre les LihAn. in a atmcsbas. Ily a, dit- il , une nation que l'on appelle les »j Celtes , fituée au defTus du fleuve du Rheinqui s'étend vers >j rOcean ^ 6c elle a une difpofition naturelle fiavantageufe f> pour les exercices de la guerre , que cette manière d'agir luy a fait acquérir le nom qu'elle porte à caufe qu'elle eft indom>ï table , quoy que la plufpart du monde luy ait donné le nom » de François par corruption de ce mot & par ignorance. » Ce peuple eft fi nombreux , qu'il furpalîe en multitude » toutes les autres nations j Ôc il eft encore incomparablcmcnc

  
    Livre V. Chapitre XIII. 4^5 plus confiderable par fa force que par ceccc prodigieufe mul- « titude. La mer la plus orageufe ne iuy eft pas plus redouta- c< ble que la terre ferme, 5c la froidure la plus ri^oureufè du n feptentrion luy cfl: auflî agréable que l'air le plus tempéré « & le plus doux. Ce luy eft un fupplice extrême que de vivre « lànsempfoy, & les occafions de la guerre font le comble de « fon bonneur. Si quelques-uns d'eux y font eftropiez , ils ne «< laiflcnt pas de combattre encore avec ce qui leur refte de « membres fains & entiers. Us pouflènt jufqu'aux dernières « extrémitcz les avantages de leur vidoire, & s'il arrive qu'ils « fbient vaincus,la fin de leur fuitte devient le commencement « d'une nouvelle attaque qu'ils livrent à leurs ennemis. Us « font des loix pour donner des rccompenfcs à l'opiniâtreté, « & des honneurs à la hardiefle exccflîve j & ils font pafler le « repos pour une maladie & pour une honteufelafcheté. C'eft <€ pour cela que ceux qui ont efté de tout temps dans les païs c« de leur voifinage,n*ont jamais pû leur perfuaderpar la force c< de leurs raifons de fe tenir en repos , ny les y contraindre <« par celle des armes j mais ils ont efté obligez de repoufTer <« jour ôc nuit leurs incurfions , de ne manger jamais qu'eftant «< armez , de ne dormir que le cafque en tcfte , & d'avoir tou- « jours le fer à la main pour fe defFendre de leurs afîauts, ne « quittant non plus leur armure que Ci elle leur fuft devenuë <« comme naturelle. « Après cet éloge, que Libanius étale encore plus amplement en comparant leurs continuelles entreprifes à des vagues qui fe pouffent & s'cntrefuivent les unes les autres , il veut que l'Empereur à l'inftant les ait rendus doux &c traittables pour faire embraffcr la paix à ces peuples fi généreux qui ne refpiroient naturellement que la guerre-, & iFprétend qu'il n'employa point d'autre artifice pour cet effet , qu'en faifànt paroiftre une ardeur encore plus violente pour les combats,quc n'eftoit celle de cette vaillante nation. Il ajoiU te qu'au lieu d'en venir aux mains avec luy , la peur fit le mefme effet fur eux pour les vaincre , qu*auroit pii faire une bataille dans laquelle ils auroient efté vaincus, qu'au lieu de fe fervir de leur mains pour lancer des dards , ils les étendirent pour demander humblement la paix ôc finir leurs difFerens par des traittez. Et il rapporte pour marque de leur L 1 1 iij

  
    La Vie de S. Athanase, defFaiteracceptacion qu'ils firent des gouverneurs que les Romains leur donnèrent pour obfcrver continuellement leur conduittc. Mais quelque lotiangc que ce fophifte donne à la vidoirc de Confiant pour en relever l'éclat ^ fon ftyle & iàprofeffion de déclamateur ne nous cmpefchent pas d'entrevoir par ce que leshifloriens en rapportent, que l'or eut peut eftre plus de pouvoir que le fer dans cet avantage prétendu j M Etil conclut luy-mefi-ne cette relation endifant, que ce fut » ainfi que les François fubirent le joug de l'efclavaec, puif» que les François confiderent comme un efclavage de n'avoir »^ perfonne à piller, C'eft le nom qu'il donne à leurs conqucfles. Quoy qu'il en foit , on voit par cette dercription,que l'irruption de ce peuple généreux qui avoit pafle le Rhein y jctta l'épouvante dans l'empire j 6c qu'en mefme temps que lesPerfes fe faifoicnt craindre dans l'orient, Confiant ion frère avoit dequoy s'exercer vers le nord par l'inondation d'une nation intrépide & vicTrorieufe. Ce ne fut point par ce feul événement que Dieu fit éclatter fà colère j & il fit voir par la longue fuitte d'un prodige, rf»lm.ioi. que c'cftluy qui regarde la terre, & la fait trembler. Car J^- ^ les hifloriens & les chronologifles demeurent d'accord que ic." ^î^ff/î. tremblemens de terre furent fi horribles dans l'Orient, ' j f 5- queplufieurs villes en flircnt entièrement ruinées. Lesfafles ii"{hron d'Idace remarquent qu'ils y durèrent un animais il cfl étranjdAt.fAfi. ce qu'ils difent que la ville d'Antioche en fut exemte , au Heu que Socrate & Sozomene remarquent que la terre y fut agitée avec plus de violence que par tout ailleurs , & que ce fameux tremblement y ayant commencé après le Concile dont nous venons de parler, il y dura une année entière. Mai* lorfque le doit de Dieu marquoit fà vengeance en failant trembler la terre , le cœur des Ariens qui cfloit plus dur &c plus infenfiblc que les pierres , demeuroit toujours dans fa première opiniâtreté j ôc ils ne fc mettoient pas en peine des fiiittes tragiques que devoit avoir une adionauflî irrcguliere qu'efloit l'intrufion de Grégoire à la place de S. Athanafe. Préparons nous à en voiries évcnemens funef �

  
    Livre V. Chapitre XIV. 45 j tes qui parurent dans Alexandrie dés le carefme de cette année , &c qui profanèrent la (àintecé de nos plus auguftes myC tcrcs dans les jours mefmes qui eftoient confacrez à la mémoire de la PafTion 6c de la Refurredion de noftre Sauveur. Chapitre XIV. Entrée de Grégoire dans Alexandrie. Violences qui la fuivirent S Ai NT Athanafe qui eftoit venu à Rome dés le commencement de 340. au plus tard, n'y demeura pas jufqucs au Concile qui s'y devoit tenir cette annéeau mois de juin , puifquc nous allons voir qu'il eftoit à Pafque avec fon peuple. Il crut peut cftre qu'après avoir cftéaflez long tcps à Rome pour faire voir qu'il ne craignoit pas les acculations de Tes adverfaires, ù. charge l'obligeoit d'aller revoir fon diocefé , en attendant que Te temps du Concile de Rome fuft arrivé. Mais la nouvelle mefme du Concile que Ton affèmbloit à Antioche , le mcttoit dans la ncccfTité de s'approcher davantage pours'oppofcr s'il y avoitmoyen , aux mauvais dcflcins qu'il ne doucoit pas que les Eufebiens n'euflenc contre luy 5c contre le repos de fon eglife. Il trouvai fon retour dans Alexandrie, que tout y eftoit ^tf^ft^nf. encore dans le calme. Il y tint les alTemblées ordinaires ^ avec toute forte de tranquillité. Les peuples qui y affiftoicnt t.p*;.7 4>. avec joye , $*avançoient de jour en jour dans la pieté d'une jj^^"'"**^^ manière tout d fait édifiante, & il avoit la fatisfadion de voir les Evefques de l'Egypte , de la Thebaïde & de la Libye unis EcUinifiétroittement & avec luy & entr'eux mefincs j lorfque tout »• d'un coup Philagre Préfet d'Egypte fit afficher publique- EtUinipment des lettres en forme d'édit, qui portoicnt qu'un cet- mtnt.x. tain Gresjoire de Cappadocc venoit de la Cour pourfucce* der.à Atlianafe, Le bruit de cette nouvelle troubla d'autant plus tout le monde, que perfonne n'en avoit encore ouy parler , la chofè s'eftanc pafTée fi fecrettement que nul n'en avoit eu jufques alors aucune connoiflance. Cependant elle n'eftoit que

  
    45<5 La Vie de S. Athanase, tropvrayC; & Grégoire eftant venu d'Antioche â Alexan* dne , y parut en un inftanc fuivi non des Evefques d'Egypte, non des preftres d'Alexandrie, mais d'une trouppe de foldats armez, ôc avec le train d'un gouverneur de province, pour s'établir par la violence & l'autorité des magiftrats, fur un fiege donc il ne pouvoit eftire que i'ururpateur&lc tyran. Ces magiftrats, qui luy avoienteftc donnez comme les exécuteurs &c les miniftrcs de toutes fes paffions , cftoienc particulierent le Préfet Philagre , dont la conduitte violente nous eft déjà afTcz connue, l'eunuque ArfàceôcleDuc Balac. Il eftoit bien aifé de juger que les Eufebiens Tavoient cnvoy c à Alexandrie pour y cftre l'Evefque des Ariens,puir. que l'on ne voyoit autour de luy que des perfonnes de cette fccle , & qu'il n'en avoit point d'autres pour confidens ôc pour principaux domeftiques. Car il avoit choifi pour fècrctaire un nommé Ammon que S. Alexandre avoit autrefois chaflc de Teglife d'Alexandrie pour plufieurs crimes, & particulièrement pour fon impieté & fonherefie: & ayant eu Timpudence d'envoyer des députez au Pape Jules , il choifit le preftre Carpone quelques autres, tous excommuniez par S. Alexandre comme feclateurs d'Arius. Le peuple eftant donc frappe d'une nouveauté G furprenante & d'une confpiration qui ne tendoit qu'à rétablir l'Arianifme, s'aflembla avec encore plus de foin dans les eglifès pour s'attacher plus étroittementque jamais à fon Evefque , ôc pour empefcher que Timpietc Arienne ne fift un mélange monftrueux avec la foy catholique. Il donna, aufïï en mefme temps des marques publiques de fon indignation , prenant i témoin les magiftrats &c toute la ville , 6c proteftant qu'il n'y avoit aucun catholique qui Ce plaignift de leur Archevefque , mais que cette nouveauté Se cette injuftice fi infblente qui fe commettoit contre l'Eglife, ne venoit que de la part des hérétiques Ariens, qui avoienc entrepris de l'outrager j & que quand mefme leur Prélat fèroit digne de quelque rcprehen/ion , il ne falloit pas que ce fuft un Arien ny aucun des fùuteurs de l'Arianiline qui cntrcpnll de luy-mcfine de s'établir en fà place par la force

  
    Livre V. Chapitre XIV. 457 & la violence des magiftrats feculiers ^ mais que félon les règles ôc les Canons de l'Eglife & la dodrine de S. Pnul, il falloir aflembler les peuples au nom du Saint Efprit avec la vertu de Jésus- Christ noftre Seigneur, difcutcr ôc faire canoniquement toutes chofes en prcfence du peuple & du clergé i & non pas qu'un homme choifi par les Ariens, & qui avoir peut eftre acheté d'eux le titre d'Evefque' vint de je ne fçay oij-, accompagné d'officiers civils où mefme payens, fe faire reconnoiftre les armes à la main par un peuple qui ne l'ajoit point demandé , qui ne le vouloit point , & qui ne fçavoit en aucune manière ce que c'eftoit que tout cela. Les catholiques d'Alexandrie remontroient encore qu'une conduite fi étrange eftoit le renverfè^ ment vifible de tous les Canons de l'Eelife , qu'elle infpiroit aux payens des fendmens préjudiciables à noftre religion & qu'elle les réduifoitàla neceffité de dire que les ordinal tions ne fe font point parmy nous félon les loix & les conftitutions divines, mais qu'elles entrent dans le commerce 6c fe décident par la violence. II eftoit raifonnable que la conduitte de Grégoire répondift à fa vocation , & que fon adminiflration fuft auf. û irrcguliere que fon entrée. Comme il elloit envoyé à Alexandrie par les Ariens non en quahté de pafleur, mais comme un étranger & un mercenaire, aufli ne faut'il pas s'étonner qu'il fift toutes fortes de maux a un peuple qui ne luy appartenoit pas, & qu'il ravageait un trouppeau fur lequel il n'avoit nulle autorité légitime. Mais fur tout il n'y avoit rien qui ne luy paruft tres-jufte &: très* équitable dans la nece/Tîté où il Ce voyoit de fe rendre maiftre des eglifes , de peur de pafler pour Arien, & de tomber par là dans l'anatheme & l'exécration de tous les Evefques. Le Préfet Philagre , qui renoit à gloire d'eftre le fîdélie miniftre de fes cruautez , voyant l'horreur que le peuple avoit pour luy , & l'ardeur avec laquelle il s'aflcmbloit dans les eglifes, chercha de toutes parts des inftrumens fubalternes de fa violence. Il ramalTa une trouppede payens & de Juifs meflcz de vachers, de bergers 6c de la jeuncflela plus mfolente & la plus vilej 6c les animantpaf M m m

  
    458 La Vie de S. Athanasï, •des promcfTcs qu'il accomplie ponûucllemcnc, il les cn^' voya armez d'cpëes àc de malluës pour Ce jecter Air le peuple catholique dans les eglifcs. Celle de Quirin fut la première qui éprouva leur fureur. Ils y blelFercnc diverfes perfonnes à coups d'cpées de de mafliics : quelques uns mefmes en moururent } ôc d'autres furent en .cet cftat traifncz en prifon ou bannis. Ayant dcpoiiillc les vierges les plus pures &: les plus faintes , ils leur failbient foulFrir les dernières indignitez j 6c lors qu'elles s'en vouloient defFendre, cette refiftance les expo (oit au danger de perdre la vie. iTs fouloient aux pieds les folicaires, les ccrafoient jufqu'à leur faire rendre l'ame. Les preftrcsne furent pas traittez avec moins de vio» lence que le peuple. Les faints myfteres furent emportez & jettcz à terre par les payens j & on ne peut exprimer jufques à quel point d'impiété alloit la profanation qu'ils firent des chofes faintes. Car ils facrifierent des oyfeaux &i des pommes de pm fur la fàinte table, ils violèrent le rerpc(ft que nous rendons aux eglifes , par les hymnes qu'ils y chantèrent en l'honneur de leurs idoles, & parles blafphemes exécrables qu'ils prononcèrent contrejesusC H k I s T. Ils y brûlèrent auiïï les divines Ecritures j ôc les payens & les Juifs eftant entrez dans le faint baptillere^ ils y commirent des infamies que la pudeur ne permet pas d'exprimer. Il y eut mefme parmy eux des hommes (i inhumains , que pour imiter les outrages les plus cruels qui s!eftoient autrefois commis pendant la perfecution, ils Ce faifirent des vierges &c des femmes qui ^ardoient la continence , & les traifnant avec force ils les contraignoient de renoncer J e s us - C H71 1 s T , ou les frpppoicnt à coups de pieds ôc de poings quand elles le l'trfiu îbient. Telle fut rentrée de Grégoire: Il reflcntit une joye extraordinaire de tant de maux & de tant d'horribles cruautez j & pour ne pas lailTcr (ans récompcnfe les payens, les Juif» , ôc tous les autres comphces de fes cruautez i qui il fe reconnoilToit redevable de cette yiâ:oire fi criminelle, il leur abandonna l'cglifc en proye. Ils n'eurent befoin que de cette permiflîon pour s'emporter à toute 4

  
    LiVM V. Chapitre XIV. 4^9 forte d'excès. Les uns enlevoienc de force tout ce qu'ils rencontroient en leur chemin , les autres partagcoient cntr'eux les provifions de l'cglife ou les dépolis de quelques Ef/^^^; particuliers. Comme ils y avoicnt trouvé beaucoup dé mmt. j vin , ou ils en beuvoient avec excès, ou ils le lailToient couler pour le répandre , ou ils l'emportoient avec eux. Ils pilloicnt l'huile j ils enlevoient les portes & les baluftres comme des chofes les plus méprifables & les plus viles. Ils détachoient les lampes & les jettoient à terre contre la muraille : ils allumoient les cierges de l'cglife devant leurs idoles. Enfin toute l'cglife n'ciloit pleine que de meurtre, de fang & de carnage ^ ôc ces Ariens fi impics nonfeulement n'avoienc nulle confufion de s'emporter à tous ces excès , mais mefme ils n'en vouloient faire que des coups d'eflais pour paflcr enfuitte à de plus grandes violences. Car après avoir brifè l'autel , mis le feu à l'cglife & au EtUifc^ baptiftcre , & excité les larmes , les gemilicmens & les ^ plaintes de toute la ville, qui ne put retenir fon indignation, 6c fe fentit obligée de protefter contre les auteurs d'un fi grand outrage, on vit plufieurs preftres & un grand nombre de laïques que les Ariens fiifoient mener devant les juges, & traitter avec autant d'ignominie que de cruauté. On vit des vierges conduittcs toutes dévoilées devant EtUimi Je tribunal du Gouverneur, & de là jettées dans les pri- f fons. Et quant aux autres perfonnes, elleicftoient ou vcn- Hl'"' ducs publiquement, ou fouettées, ou bannies. On ofta auflî aux preftres & aux vierges le pain qui leur apparte^ noit. La circonftance du temps rendit encore ces inhumanirez plus criminelles. Car Grégoire prenant le pcrfonnagc de Caïphe , èc faifant joiier à Pliilagrc cekiy de Pilate , ils choifirent la fin du carefmc où l'on eftoit alors, pour reprefenter là Palîîon du Sauveur par les maux qu'ils firent loufl frir à fes faints adorateurs. Ils afFeâ:crcnt mefîne de les renouvellcr le propre jour du Vendredy faint. Car eftant tous deux entrez dans l'eglife avec une trouppede payens. Se Grégoire voyant que tout le monde le fuyoit avec horreur;, il donna des ordres à Philagre de faire prendre, fouetter publiquement ^ mettre en prifou à l'inflant mefme 34; M m m ij

  
    4^0 LaViedeS. Athanase, peifonnes , donc les uns eftoienc des hommes de qualité, les autres du rang des vierges , & le refte des femmes mariées. Et comme Tune de ces vierges failoit profeflion d'étudier les lettres faintes , &. qu'elle tenoit actuellement foa pfautier à la main fans le quitter mefmc durant qu'on la Foiiectoit devant tout le monde, il le luy fit arracher par des bourreaux qui la mirent en pnfon. Enfin le propre jour de Pafque, qui eftoit en cette année le 19. d'avril, ne fut pas encore aflez faintpour arrefter leur fureur. Car ils firent cmprilbnner pluheurs catholiques en ce famt dimanche qui doit eftre uniquement confacré à célébrer le plus grand de tous lesmyfteres de noftre religion : & pour accomplir les promefl'es que Grégoire avoit faites aux Eufebiens , ils changèrent ce jour de joye en un jour de larmes, & la confolation fainte des chret tiens en triftefTe & en amertume. Adorthtd. Chapitre XV. S. Athanafe fe retire a Rome. Ifiat déplorable de [on Eglife CEPENDANT lamortde S. Athanafe manquoit encore d la fatisfadion de ces hérétiques j ôcjufquesâ ce qu'ils euilentaffbuvi leur vengeance en luy faifant perdre la vie, ils ne fe pouvoient tenir en repos. Ayant donc fceu qu'il demeuroit ordinairement en ce temps-là dans une autre eglifè , ils fè refolurent d*y étendre leur fureur dans l'cfperance d'y prendre le Saint mefme. Mais leur conduite précédente &; les excès qu'ils venoient de commettre dans l'eglife de Quirin, luy eftoient de fortes perfuafions pour le convaincre qi^'ils n'épargneroient pas celle où il s'elcoit retiré, qu'ils eftoient capables des plus grandes extrémitez, & que rien ne les empefcheroit de s'emporter .i toutes les cruautez imaginables , non feulement contre fapcrfonne, mais aulTi contre fon clergé & contre fon peuple qu'il aimoit plus que luy mefme. Il aima donc mieux fe dérober aux yeux de les fidelles diocefâins /ans dire mot, pratiquer par un motif de charité & non par crainte, cette parole de

  
    Livre V. Chapitre XV. 4^1 J ES u s-C H RIS T,quinousadit dans l'Evangile, Z<?rj^«'/7/ Ai*ttb. 10 vous pcrfecuteront dans une ville ^ f^y^\ ^ne autre. Qiioy qu'on ne fçache pas ce qu'il peut y avoir eu de particulier dans cette retraite , le Saint comprend néanmoins beaucoup de chofcs en peu de paroles quand il dit , qu'il n'euft pii « éviter la mort fi la grâce de Dieu nel'euftafljftc. « Ileft vifible quece ne fut qu'après Pafque qu'il fè retira, s,trMt.l.t, & que pour prévenir de plus grands deiordres il prit Jechemin de Rome j ce qu'il eft aifc d'accorder avec ceux qui di- J^"^'*'" ' ^' fent qu'il fe cacha d'abord durant quelque temps dans un Ath»n. af. lieu inconnu , quejules l'ayant fceu luy écrivir , &: que ce fut [/fj^'^/ff^ fur cela qu'il fut à Rome. La feule obligation de (e trouver mtnui!' au Concile que le Pape y allembloit furfbn fujct, fuffifoic f)our l'y faire aller: outre qu'il ne falloit pas un moindre afye que celuy-là pour le garantir de l'effet des lettres que les Euiebiens firent écrire par Confiance à Philagre , qui portoicnt un ordre exprés de le chercher luy & fes prcftres , & de luy trancher la tcfle. Et certainement cette cruelle fentence auroit eflc exécutée fi le faintne l'eu fl prévenue par la fuitre. Quoy qu'il en foit, c'efl une vérité incontcflable que ce Saint demeura à Rome &dans les autres lieux de l'Occident jufqucs après le Concile de Sardique , & après la mort de Grégoire ufurpateur de fon fie^e. C'efl ce qui a fait dire au Pape Ccleflin que S. Athanafc eflant chafTc de ^'''i'- *t-^l'Orient trouva fon repos & fon appuy dans la ville & dans l'ei^life de Rome. Mais les violences de Philagre ne cefïerent point par l'éloigncmcnt de ce faint pafleur j & il expofa fon trouppeau â la fureur de Grégoire , qui comme un loup avoit entrepris de le dévorer. Il le mit en poireffion de toutes les eglifes d'Alexandrie j de forte que le peuple & le clergé de l'Eglife catholique fe vit réduit à cette extrémké , ou de communia niquer avec une hercfic fi deteflable , ou d'cflrc privé de l'entrée de l'eglifc. C'efloit une chofe déplorable de voir renouvcller fous Tempirede Confiance uneperfècution plus cruelle que n'avoict cflé celles dont l'Eghle avoit cflé affligée jufqucs alors par les paycns , fans mefme en çxçeptcr celle de Diodeden. Mmm ùj

  
    4<>i La Vie de S. Athanas-e, Car lorfquc ces ennemis de la foy interdifoient l'exercice de la religion Chrétienne fous des peines fî rigourcufes , ceux «qui fuyoient la perfccution , pouvoicnt faire leurs prières dans la recraitce & recevoir les Sacremcns en fecrer. Mais on auroic dit que Grégoire eufl: pris pourmodellc de fa conduite ce qui s'cftoit pafle autrefois dans la captivité de Baby lone. Car comme les prmccs des Modes déferoient alors le prophète Daniel devant le tnbunal deleur Roy , parce qu'on l'a voit veu adorer Dieu jain fi cet ufurpatcurdéferoit à Philagre ceux qui prioient dans les maifons particulières ^ &iloblervoitficx.\Clement les miniflres dcTEglifc^quepluficurs i'c trouvoient en danger de ne pouvoir recevoir le bap, tefme, &que les malades eftoient privez de la confolation des vifites des ecclcfiaftiques j ce qui leur eftoit encore plus fafcheux que la maladie dont ils eftoient affligez. Mais le peuple catholique avoit tant d'horreur des Ariens, qu'il aimoit mieux fe refoudre à endurer toutes ces extrémitez,que de fouffrir fur leur tefte l'impofition delà main des Ariens. C'eftcequi obligea plufieurs de s'en aller porter de toutes parts les triftes nouvelles de la defolation cfe leur eglife ^ ils ne le firent que par Tordre de S* Athanafe. Les autres /bit du clergé foit du peuple, ne pouvoient faire autre chofe que de fe tenir chacun en leur particulier- & comme d'une parâ la crainte du gouverneur les réduifoit au filence, ainfidc l'autre ils ne vouloient prendre nulle part à l'impiétédes Ariens , comme ils auroient fait s'ils eufTent afiiftc i leurs aflemblécs pour lefquelles ils n'avoient quederavcrlîon & de l'horreur. Des matelots 6c d'autres perfonnes qui alloientfurmer, fe trouvèrent enveloppez dans cette pcrfecution. Gres^oiFC les fittourmenter pour les faire confenrir à fonintrufioo, &i pour recevoir fes lettres -, & Philngrc qui eftoit dévoué foutes fes partions^ fit donner la queftion aux uns,&: conduire les aw^res^dans 4csrprifons cliargez de chaifnes. Il y a ap^ parence que cequiluy donna Toccafion depcrfccuter ces fortes de pcrfomies , fut la nece/Ticé de trouver du monde, qui fe chargeait des lettres de communion qu'il vouloit envoyer aux EvefqUeîJ^ea'rholiqaes. Car il ne trouvoit perfonnc pour les porter que cçùx qui eftgicnc contraints par les^

  
    Livre V. Chapitre XV. 4^3 'violences duPrcfer. C'eftoit une afîcz grande impudence à cetufurparcur de vouloir fè lier de communion avec ceux dont il dctruifoitla foy & violoir l'union fàcrée. Mais il en ajouta une bien plus étrange à l'égard du Pape , ayant choi Ci pour luy députer, ainfi que nous avons déjà dit, le prefhe Carpone & quelques autres Ariens. Il euft bien fouhaitté de pouvoir interelTer le (àint Siège de Rome dans le fuccés de là cabale j mais Tes députez ayant eflc reconnus pour tels qu'ils eftoicnt , il vit la ruine de fes artifices par la fermeté de ce fuccelTeur de S . Pierre. Comme cet ufurpateur du fiege de S. Athanafe vitque tous les efforts qu'il avoit faits pour ofter la vie au Saint^s'eftoient trouvez inutiles, il déchargea toute fà palTion fur les amisde celuy qu'il venoit de dépouiller, &1I lesperfecuta avec tant d'application & de violence,que la fuitte fut l'unique moyen qui leur refta pour fe garantir de la mort. Mais la foif ardente & infàtiable qu'il avoit de fe raflafier du fang de cedefFenfeur de la foy, le porta à faire publier par l'autorité de Philagre fon complice un décret addrefTé à Conltance au nom de la ville d'Alexandrie , conccuen des termes fi injurieux 6c Cl violens contre le Saint, qu'il eftoit capable de le faire condamner non (èulement à l'exil, maisaufli à fouffrirmille morts très- rigoureufes & tres-cruelles , &à ne vivre plus à l'avenir que pour les attendre à tous momens. Comme ce décret prétendu avoit efté compofé par un idolâtre & un apoftat , tclqu*eftoit Philagre, auffi fut-il fignc par les payens , par les préftres des idoles , & avec eux par les Ariens, qui trouvoient tous moyens innocens & légitimes, pourveu qu'ils leur fuITent avantageux pour alTouvir leur pafllon. Auffi ne faut-il pas douter que l'on n'y chargeait le Saint de tout ce qui eftoit arrivé , fur tout de Tembralèmenc del'eglifc & du rcnverfement de l'autel , puifque les Ariens eurent l'impudence de l'en accufer depuis ce temps. U, quoy que fans aucun fondement. mtns 2.,

  
    4^4 La Vie de S. Athanase, Chapitre XVI. S. ^thanafc écrit à tous les Evcfques orthodoxes^ Retour des Icgats du Pape. 1Ln*eftoit pas jufte que la malice des Eufebicns fufl: inquiète & turbulente , & que l'innocence de S. A thanafe demeuraft fans mouvement éc fans adion. Ce fut ce qui luy infpira le deflem d'écrire auffi- toft après fa retraitte une lettre circulaire aux Evefques orthodoxes , pour informer toute l'Eglife de ce qui s'eftoit pafle dans l'intrufion de Grégoire, & pour empefcher que les prélats qui n'eftoient point inffcruits de ce fait , ne fe laiflaflent furprendre aux lettres 6c aux fourberies de l'ufurpateur de fon fiege. C'ert de cette lettre que nous avons déjà tiré les principaux évenemens de toute cette conjonébure j mais elle doit encore trouver (à place en ce lieu , comme un des plus confia derables ornemens de l'hiftoire de noftre Saint,afin que toute la pofteritéconnoifle auec quelle force & quelle vigueur il fçavoit foutenir la juftice de là caufe. Voicy de quelle manière la vérité 6c l'innocence opprimée parloit par fa plume, r^jjf . U „ Qupy que les maux que nous venons de foufFrir foient exî'i+'i *» trémes6ctoutàfait infupportables, 6c qu'il (bit impoflîble »> de les exprimer comme il faut dans toute leur étenduc,nean» moins pour les reprefenter en racourcy nous avons crû qu'il >» eftoit à propos de rapporter une hiftoire qui fe lit dans les » divines Ecritures. «) Un lévite qui a voit foufFert une grande injure en la per>î fbnnede fa femme, faifànt d'unepart reflexion fur un out> trage fi horrible, parce qu'elle eftoit de la nation des Hen breuxôcdela tribu dejuda, 6c de l'autre eftant accablé par « le reffentiment de l'infolence fi prodigieufe que l'on avoit t> commifê contre luy , ainfi que le livre dcsjuges nous l'enfèi^ « gne, mit en pièces le corps de cette femme , 6clediftribua y» dans toutes les tribus d'ifracl, afin que Ton fuft perfuadé que « cette injure ne regardoir pas feulement fa perfbnne particu» liere, mais que tout fon peuple y avoit part, 6: que tout le » monde fuft en cftatou de vangerun fi grand affront, fi ce fpcdacle

  
    Livre V. Chapitre XVI. ipcdaclc cxcitoit quelque fentiment dccompaflîon dans le « cœur de ceux de fa nation i ou de les couvrir de confufion & rt de honte, s'ils n'en eftoient non plus touchez que d'une cho^ ^ fe tout à fait indifférente. Sa commiflion fut exécutée par fes députez en la manière « qui Icuravoit cité prefcritejôc ceux dont les yeux &: les oreilles furent témoins d'une chofc fi étonnante, reconnurent u qu'il ne s'eftoit jamais rien fait de femblable depuis que les u Enfans d'Ifracl eftoient fortis de l'Egypte. Toutes les tribus <« d'Ifracl en furent troublées y & il n'y eut perfonne qui ne s'c- a levaft contre les auteurs d'un fi grand defordre , comme fi « chacun en particuliereuièefté outragé en fa perfonne. Enfin « ceux qui avoient commis cette injuSice furent domtez par *t les armes de toutes les autres tnbus , & elles les traittcrcnt « comme des ob'^ts d'anathéme & d'exécration. Car ceux <* qui leur firent la guerre, ne confidererent nullement l'allian- « ce qu'ils avoient avec eux par la focieté d'une mefine nation^ •<« mais ils avoient feulement égard à l'énormité du crime qui venoit d'eftre commis. Vous fçavez cette hifloire , mes frères, & ce que l'Ecritu- « re fainte nous en rapporte avec une exactitude particulière. « Ayant donc à écrire à des pcrfonnes qui en ont une entière « connoifTance , je ne veux pas en faire une relation fuperfluc , w & je brûle d'impatience de faire voir à vollre pieté que ce « qui fe pafic maintenant^eft tout autrement horrible que n'cC « toit l'injure dont ce lévite fe plaignoit. Carc'eftle but que « j'ayeu devant les yeux en racontant cette hiftoire-, & mon « defTeina eflé de vous fiire comparer ce qui fe pafil* mainte- « najit, avec ce qui s'eft fait autrefois en la perfonne de ce le- « ▼ice , afin qu'eflant perfuadcz que mes maux font beaucoup n plus infupportables que n'eftoient ceux dont il fè plaignoit, a vous conceviez une plus forte indignation contre ceux qui tx en fbntlacaufe, que les Ifraclites n'en conceurent autrefois « contre les auteurs de cette injufhce. Carlaperfecutionque « l'on nous a faite eft montée jufques à un tel excès , que l'afîli- c« Aian de ce lévite paroift légère quand on la compare avec « Ji'infolence prodigieufe avec laquelle on entreprend d'outra- c« gerTEglifei ou pour mieux dire, jamais on n'ouït parler de « jieade lèniblable dans le monde , 6c il ne s'ell jamais trouvé m Nna

  
    ^66 La Vie de S. Athanasï, »> perfotinc qui aie eflé exerce par de pareilles affligions. Il n'y M avoic alors qu'un ièuUeviteà qui onavoic faicinjure,& qu*u» ne feule femme fur qui on avoit .exercë cette violence. Mais »} maintenant c'eft toute l'Eglife qui eft outragée jc'eft lefan«> duaire que l'on deshonore par cette profanation ^ & ce qui »> eft encore plus horrible,c*elt l'impiété qui perfecutc la pieté. «lln\ eut alors aucune tribu d'ifraël qui ne tombaft dans la » confternation après avoir veu quelque partie du corps de » cette femme j mais ce font maintenant les membres de l'E»î glifc que l'on voit divifez & mis en pièces ^ & en mefmc »i temps que vous en voyez quelques uns qui vous ont efté en»j voyez pour vous reprefenter le traittement ignominieux «qu'on leur a fait & l'injure qu'ils ont foufferte, il y en a ») d'autres qui s'acquittent en d'autres endroits de Ja mefmc M commiflion. # M Je VOUS conjure donc d'eftre tellement touchez d*une îndignité fi étrange, que vous foyez convaincus qu'il ne s'agit » pas feulement dans cette occafion de mon intereft ôc d'une »î injure qui me foit particulière , mais que vous elles tous ou>j tragcz en ma perfonne j ôc il faut que chacun de vous élcvc »î fa voix pour s'en plaindre comme foufFrant les mefmes » maux que j'endure » & que vous empefchiez paf voftre zele •) le violement des Canons & la corruption de la foy de toute »j l'Eglife, Car il eft vifible que Tune & Taurrc de ces deux » chofes eft expofée à un extrême péril , fi Dieu ne répare par M une promte vengeance les injures fi atroces qu'on a faites i M fon Eglife. » Les Canons qui ont efté donnez comme des règles pour »> la conduite & le gouvernement des Eglife$,ne font pas des »> inventions modernes, mais nos pères nous les ont laiflcz par « tradition avec beaucoup de fagefle , & ils les ont affermis w par la fuitte continuelle de pluficurs ficelés. La foy que nous ^^ profeflbns, n'a. pas commencé par nous, maisjEsus-CHRiST » qui en eft l'auteur, l'a fait defcendre jufques à nous par le »> moyen de fes difciples. Ne foufFrons donc pas que ces re» glcs faintes qui ont efté obfcrvécs de tout temps dans les »> Eglilès parnos anciens, fe perdent & fe ruinent en rios jours, » àc que Von nous demande conte des veritez qui nous ont iicfté confiées. C'eftpourquoy foycz touchez, mes frcrcs.

  
    Livre VI. Chapitre XVI. d'un événement fi prodigieux, comme eftant les difpenfa- « teurs des divins myfteres , 6c n'en foyez pas moins émeus « que Cl vous aviez vcu enlever vos propres biens en voftre c< prefence. c« Après que S. Athanafe a difpofé ainfi les efprirs des Evefques catholiques à reflcntir la playe profonde qui a efté faite à toute TEglife en fa perfonne, il en fait la relation dans les mefnies termes que nous avons rapportez pour raconter cette hiftoire en fon propre lieu. Il exhorte les Prélats à s'animer d'un faint zele contre toutes ces violences, tant par l'union qui les rend membres les uns des autres , que parce qu'ils doivent tous appréhender les mefmes injuftices s'ils ne fe mettent point en peine de les reprimer & de les punir. Enfin il les porte à décnirer les lettres que Grégoire leuraddreflcroit , ou que les Eufebiens leur pourroient écrire err faveur de cet ufurpateur de fon fiege , & i témoigner par leurs réponfes combien ils abhorrent cette intrufîon , dont il témoigne n'avoir fait que l'abbrcgé , laifîanc le récit du refte de ces particularitez à ceux qui portoient fès lettres. Il eft difficile de dire en quel lieu S. Athanafe écrivit cette lettre aux orthodoxes. Néanmoins comme il témoigne aA fez qu'il l'écrivit le pluftoft qu'il luy fut poffible , on peut ^p^i'x. u préfumer que ce fut avant que d'aller i Rome : & il nous ^' aflure que fortant d'Alexandrie ou de l'Egypte^il n'alla trouver ny Confiant, nyaucun autre, mais qu'il s'en alla droit.! Rome, oii après avoir expofé fon affaire à l'Eglife, qui eftoit Ja feule choie qu'il jugcoit devdir faire dans une rencontre de telle importance, il n'eut point d'autre occupation que de fe trouver aux aflemblées de l'Eglife. Les Evefques qui font engagez par l'ordre de la providence dans la deffenfe de la foy Se de lacaufe de l'Eglife,. doivent apprendre de cette lettre à s'unir avec tous les membres de ce corps lacré dans le temps que Ces ennemis s'efforcent de le mettre en pièces, & a repoufTcr les efforts delà confpiration des hérétiques par la liaifbn fninte qui doit unir tous les fidelles èc particulièrement les Prélats. C'eft à en ce pointque confîfte la véritable generoflré j 6c ceux qui; ' d'ailleurs fèroient infenfibles à leurs propres maux s'il ne* s'àgifToic en cela qtic de leurs injures particulières, doivent N nn ij

  
    4^S La Vie de S. AtHATiAyE, élever leur voix pour faire connoilbre à toute la terre les niaux de TEglilc, qui eftant la mere commune de tous les fidellcs , veut que fcs cnfans redoublent avec vigueur la charité qu'ils ont pour elle quand ceux qu'elle a autrefois portez dans Ton fein, déchirent Tes propres entrailles. Aufli femble-t'il qu'il y ait eu d'autres E vefques d'Eeypte qui aycnt écrit aufli bien que noftre Saint pour publier à toute la terre une violence fi étrange , puifque le Pape Jules cite en gênerai ce que les Evefques en avoient écrit. Mais pendant que S. Athanafe informoit toute l'Egli/è <les violences que l'on exerçoit contre luy, fcs ennemis qui ne Ce pouvoient tenir en repos , en commettoient de nouvel* les. Us couroient tout l'Orient comme des lions ruîriflans , pour voir s'il y avoir encore quelqu'un qui leur refiltaft j ôc ils n'eftoient en peine que de découvrir des defFcnfeurs de la foy pour les faire banmrauffitoft parleurs calomnies. Us avoient retenu jufques alors Elpide & Philoxene légats du Pape , &c ils les avoient rédnits par ce long fejour dans Antioche à la trille neceflîtc d'eftre témoins de tant de différentes tragédies qu'ils venoient d'exciter dans l'OZcîaircijf. ricnt. Mais enfin ils les laiflerent aller au mois de juin de cette année 341. après leur avoir donné des lettres pour le Pape Jules , qui eftant écrites d'Antioche avoient cftç compofées dans le Concile de la Dédicace. M folit. W# Vit* s. Ant»H. ttm. t. Chapitre XVII. yioUnces de Grégoire dans toute t Egypte. LE s Eufebicns voyant que tout ce qu'ils venoicnt de faire dans le Concile d'Antioche, eftoit abfolumenc irregulier, & qu'il eftoit impoffible d'emporter l'effet de leur prétention par un jugement ccclefiaftique, ils prirent une refolution digne d'eux ^ & pour faire voir qu'ils n'avoienc rien perdu de leur audace ordinaire, ils écrivirent à Philagre pour l'engager à faire un voyage avec Grégoire dans pEgypte. Us exécutèrent l'un & l'autre ce dcflein , 6c pour y rcu/Hf mieux, ils n^cnercnt au/Ti avec eux le Duc Balac qui eftoit

  
    Livre V. Chapitre XVII. 4^9 •un crncl perfeciiccur des catholiques. Et au lieu que les fàints Evefquc!» qui font les Vicaires de l'amour dejesus- Christ, comme les appelle S. Ambroife, ne vifitent leur troupeau que pour y répandre des benediélions 6c des grâces , l'efFec de cette vifitepatriarchale fut de foiietter , d'cmprifonner , de bannir non feulement des folitaires, mais auffi les plus faints E vefqucs , & des vierges très- chaftes Ôc tres-chreftiennes, &c de condamner au miniftere fervile des travaux publics ceux qui avoient vieilli dans la dignité de Tepifcopac & dans les travaux apoftoliques. Ces cruelles exécutions fe faifoient en prefcnce de Grcgcùac qui eftoitaflis avec le Duc Balac comme fur un tribunal, pour raflafier fes yeux d'un fpeclacle fi inhumain j après que ces faints avoient efté outragez, ce miferable les exhortoit à entrer dans fa communion. Entre ceux qui furent cxpofez à fa fureur, S. Athanafe nous a particulièrement confervé la mémoire de deux faints Prélats , Serapammon, & Potamon d'Heraclée. Ils avoienc tous deux confeffé Jésus- Christ durant la perfecution j Se lors que Potamon avoit aflîftcau Concile de Nicée , il y eftoit venu avec de glorieufes cicatrices , parce qu'il avoit perdu un œil pour la deflFenfe de la foy. Ils s'edoient auffi unis tous deux pour defFendre l'innocence de leur faint Archevcfque dans le conciliabule de Ty r: mais comme S. Potamon s'efkoit le plus fignalc en cette rencontre , auffi remporta-t'il en cette dernière occafion une couronne plus illultre. Car «u lieu que Serapammon en fut quitte pour Texil , S. Potamon receut un fi grand nombre de coups fur la tcfte, & fut battu avec tant d'excès & tanc d'outrage,qu*il demeura longtemps étendu par terre dans C9 pitoyable eftat. 11 en revint néanmoins après quelques heures de temps par la permiffion de Dieu, & par le foin que l'on prit de te penfer j mais il mourut un peu après de la douleur de fes playes, remportant en l'autre monde la gloire d'un feconcl martyre, qui eft fi univerfeliement reconnu par toute l'Eglife, qu'elle en célèbre la mémoire le 18. de may. Il fe peut faire néanmoins qu'il n'ait foufFert le martyre que Tannée fuivante en ce mefme jour j caril eft difficile de marquer précil'çmenç Iç temps ôc l'année de tout ce que nous Nnn iij

  
    470 La Vie de S. Athanase, venons de rapporter de la perfecution de Gregoire,qui com. mit encore d'autres cruautez qui paroiftroienc incroyables lî elles ne luy avoient feit mériter d'eftre appelle par S. Athanafe un infenfé ,un homicide , un bourreau , un infolcnt ,ua fourbe, un profane, en un mot un enncmy dejesus- Chili st. Apres avoir perfecuté la tance du Saint tant qu'elle vefcut, il n'eut aucun Icntiment d'humanité pour elle quand elle fut morte , ôc ordonna qu'on la laiflaft fans fepulture j ce qui fur arrivé en cfFct Ci ceux qui luy rendirent ce dernier devoir, ne rtufîent levée comme q^iielque autre corps qui leurappartenoit. Comme il ne falloit pas attendre aucune compaffion pour les pauvres de la part de celuy qui n'avoir nul fentirnent d'hu^ manité pour les morts iaulîi l'impiété de Grégoire parut enmf^lJiiK ^^^^ ^ l'égard de quelques pauvres enfermez à qui on avoic accoutumé de donner l'aumofnc. Carilfit piller toutes les charitez qu'on leur portoit , & brifoic les vaiÎTeaux dans lefquels on leur donnoit du vin &. de rhuile,& ne craignit point de deshonorer Jesus-Christ en leurperfonne, en attirant fur luy-mefme lejufte reproche que ce diyin Sauveur fera un jour à tous ceux qui l'auront deshonoré. Voilà les fruits que l'on devoit fe promettre naturellement de l'entrée fi irreguliere de Grégoire, qui n'ayant efté appellé à l'epifcopat ny félon les règles & les Canons de l'Eglife , ny félon la tradition des Apouresj mais ellant venu du palais à Alexandrie pluftoft en qualité de magiftrat que d'Evefque , & y eftant venu avec mairt forte ôc avec pompe comme à un gouvernementtout fèculier,femettoit beaucoup plus en peine d'acquérir l'amitié des magiftrats & des officiers, que l'amour des Evefques & des folitaires. S'il arrivoitdonc que S. Antoine qui eftoit le plus célèbre de tous, luy écrivift dcfà montagne, il témoignoirpourfès lettres la mefme averfion &la mefmehorreurqu'iin impie peut avoir pour tout ce qui concerne la religion & la pieté. Mais au contraire quand il recevoit quelque lettre de l'Empereur,ou d'iin General d'armée, ou de quelque autre offi~ cier,il en fàifbitparoiftre la mefmejoye que le fàge reproche aux pécheurs qui fe rcjouiïTent dans les maux ôc dans les cri^ mes, & il donnoit de l'argent à ceux qui luy apporcoient ccs> dépcfches..

  
    Livre V. Chapitre XVII. 471 Et certainement il ne faut pas s'étonner qu'eftant l'ufurpateur du fiege de S. Athanafe, il ne puft fouâPrir S. Antoine qui eftoit l'un des principaux amis de ce Saint , 6c qui ayant acquis unefi grande réputation par l'éclat de fa fainteté ôc par l'odeur de fes miracles , parloir fi gcnereufemenc en toutes rencontres, quandil s'agillbit defoutenir les veritezde lafoy&de combattre l'Arianifme. Le portrait que noftre Saint fait de fon zele pour la religion, nous doit faire concevoir que fa gloire eftoit d'attirer fur luy la haine de ces hérétiques. Il avoit tellement en horreur, dit-il, The- «^''* rcfie des Ariens , qu'il prioit tout le monde de n'avoir nulle communication avec eux, &de n'ajoûteraucune créance « à leur mauvaife doArine. Quelques-uns d'eux Teftant un « un jour venu voir, il reconnut après les avoir entretenus, « qu'ils eftoient de cette malheureufe fecle , & les chafTa de « la montagne, difantque leurs paroles eftoient plus dange- « reufes que le venin cles ferpens: & quelques autres ayant « l*infolence de dire fauflement de luy qu'il eftoit dans leur « fentimcnt , il ne put foufFrir cette effronterie , Ôc fe mit en « tres-grande colère contre eux. « Et mefme en eftant prié par les Evefqucs & par tous les « folitaires, il defcendit delà montagne pour aller à Alexan- c< drie, où il parla publiquement contre les Ariens, difantu <jue cette herefie eftoit l'une des dernières , ôc qu'elle mar- « choit devant TAntechrift pour préparer fon avènement, u Il enfeigna auffi au peuple que le Fils de Dieu n'eftoit point e< une créature , ny créé de rien , mais le propre Fils du Pere, ce & de mefme fubftance avec luy , 6c que ce n'eftoit pas w feulement par adoption qu'il eftoit Fils , comme fi cela ne m marquoit en luy qu'un feul nom ôc un fimple titre. Il « ajouta qu'il y a de l'impiété à dire 6c mefme à concevoir « qu'il y a eu un temps où il n'eftoit pas -, car le Verbe de « Dieu eftant Dieu luy-mcfme, eft toujours éternel comme u fon Pere , parce qu'il eft ne d'un Pere qui eft toujours. « C'eft pourquoy , difoit-il , n'ayez jamais de communica- « tion avec les Ariens : Car quelle alliance pourroitMy avoir ««. Cet. entre la lumière dr les ténèbres^ Vous eftes chreftiens, par- ce ce que vou^ eftes dans la véritable pieté ôc dans la veri- ce table religion. Et eux en difant que le Verbe du Pere 6c le ««

  
    471 La Vie de S. Athanase, w Fils de Dieu ciï une crcature,ne difFcrccca rien des payons^ M qui adorent la créature au lieu d'adorer Dieu le Créateur. » Croyez donc cjue toutes les créatures y félon la parole de >j l'Apoftre , s'élèvent contre eux , Ôc qu'elles font dans le >> gcmilTement de ce qu'ils mutent au nombre des créatures » le Créateur & le Seigneur de toutes chofcs , par lequel tou»s teschofesontefté faites. » Cette prédication d'un û grand homme afFermiflbit'les »> peuples dans la foy au delà de tout ce que l'on peut cxpri^ » mer j & tout le monde fe réjouïflbit de voir qu'une hercfie fi » odieufe, & quidéclaroit laguerreà Jesus-Christ mefme, »> cftoit traittée avec anatheme par celuy qui eftoit la ferme M colonne de l'Eglife. Mais ce qui eftoit Tédification des catholiques, irritoic lesAriens-jôc Grégoire qui n'avoit que des profternemens & ^ des adorations pour les grands du monde , afFedoit de faire paroiftre un très-grand mépris pour tout ce qui luy venoic de la part de S . Antoine. Cet orgueil cclatta dans une occadon publique. Un jour S. Antoine qui confervoit dans fon defert un amour tendre pour Jesus-Ch rist fie pour fon Eghfe ,. & quinepouvoit regarder qu'avec beaucoup de douleur tous les excès des Euîebiens, écrivit au Duc Balacàpeu prés en ces tec" mes j Je voy la colère de Dieu qui vous menace j celiez " donc de periecuter les chreftiens , fi vous ne voulez qu'elle " tombe fur vous, ainfi qu'elle en cft tres-proche. Si Balac cuft eu quelque fentiment de religion, il auroit receu avec beaucoup de refpect Ôc de craintcla lettre de ce grand fervitcur de Dieu , dont la préfencc mettoit en fuitte les démons mefmes. Mais comme le cœur de ce Pharaon eftoit endurci , il fe mocqua de cette lettre , la jetta par terre avec beaucoup de mépris & d'indignation, cracha deflus par laperfiiafion de Gçcgoire j & après avoir traitté fort mal ceux qui la luy avoient apportée , il leur commanda de dire de fa » part à S. Antoine^ Puifque tu prends tant de foin des folitai^ >» re5 , je m'en vas te perfccuter toy meflnc. On vit en cette occafion pai' la promte punition de l'infolencc de cet impie , que Dieu fe plaift^d vanger les injures que l'on fait à fcs Icrviccuis , comme cftant faites à

  
    LivR.E V. Chapitre XVII. 475 i Iuy-mermej& fa juftice accabla Balac avant que le cinquic- leiMirciff»* me jourfuft pafTé. Car s*en allant avec Neftor gouverneur mtnn..}^ d*Egy pte à Chercc qui n'clt qu'à une journée d'Alexandrie, eftanc tous deux montez fur des chevaux de Balac mcfnic les plus doux de toute Ion écurie^ comme ils eftoicnt en chemin, ces chevaux commencèrent à fe joiier enfemblc j & tout d'un coup celuy que montoit Neftor, & qui eltoit encore . plusdoux que l'autre, fcjetta furBalac, luy mordit la cuifle de telle forte qu'il le jctta par terre -, & fe jettant après dc(rus luy, il luy déchira tellement cette cuiffe qu'on fut obligé de le reporter à l'heure mefme à la ville où il mourut au bout de trois jours. Tout le monde reconnut par cet exemple terrible que l'onn'infulte jamais impunémentaux amis de Dieu, qu'il fçait bien les moyens de venger ceux qu'il honore de /es gracesplus particulières, Ôc qu'il ne diffère pas toujours à la hn des necles la punition de ceux qui l'outragent en la perfonnedc (es faints. Voilà ce qui fe paflà en Egypte dans tout le temps que Grégoire en ufurpa l'adminiftration. Il eut pour l'un des uihr. «/principaux complices de fes crimes Auxence qui eftoit de vtr^MA»*Cappadoceaufli-bien que luy -, & l'ayant faitpreftre dans i'eglife Arienne qu'il gouvernoit à Alexandrie , il luy infpira par fon mauvais exemple cet efprit de domination de fchifme qui le porta depuis ce temps-là à s'emparer du ficgc de l'eglife de Milan. Mais toutes les perfecutions que Grégoire fît aux Carho- stcrtt. t. x liques,ne fervirentqu'à éprouver lapurerc de leur foy,&à en faire connoiftreàtout le monde la lolidité. Ilsconferverent toujours comme un précieux déport les inftruilions que S. Athanafe leuravoitdonnées j & les lumières qu'ilsavoienc rcceucs de luy , rendirent leur foy invincible. Qupy que ce faintEvefque fuft éloigne de leurs yeux, il eftoit toujours prefent à leurs ames j & nous verrons dans la fuitte qu'ils rendront un illuftre témoignage de leur fidélité envers luy par la lettre qu'ils écriront en (a faveur au Concile de Sardique. Le Saint de (à part ne s'eftant fcparc d'eux que par une extrême violence, & plus pour le bien public de l'Eglife, que pour /à confcrvation particulière, demeuroit toujours uni d'cfprit avec euxj&iil ne perdit jamais le fouvenir de la chariOoo

  
    474 Vie de S. Athanasb te qu'ils avoienc pour luy , 6c de l'impacience (âinte où ils cftoienc de le revoir, julqucs à ce qu'enfin la pureté de fa vie, le mérite de fes fouffranccs, & les prières ardentes de ce peuple fi chreftien & fi plein de zele pour les interefts de la religion j euflent obtenu de Dieu cette grâce. Chapitile XVUI. Marcel ^fclep/u viennent au Concile de Rome. Perfecu^ iion de divers Evefques de Orient par les Ariens. SA I N T Athanafe ne fut pas le feul que les violences des Eufebiens contraignirent d'abandonner l'orient , & de venir à Rome implorer le fecours du Pape. Soit que le bruit de la convocation d'un Concile s'eftant répandu de toutes parts donnaft quelque efpcrance de rérabliflement aux opprimez, foit pour quelque raifon que l'hiftoire ne nous a point découverte, on vit accourir à cette affemblée plulieurs Evefques de la Thrace, de la Cœlefyrie, delà Phenicie , de la Paleftine , 6c beaucoup de preftres tant d'Alexan. drie que de divers autres endroits. Entre ces pcrfonnes qui vinrent publiquement fc plaindre des injuftices 6c des violences que l'on avoir fait foufFrir àleursEglifës , Marcel d'Ancyre fut celuy qui fit retentir Tes plaintes avec plus d'éclat. Nous avons veu comment il avoit cfté condamné 6c anathematizé en l'an 336. par le Concile de Conftantinople, &: rctably enfuitte en 338. avec S. Athanafe. Depuisce temps-là, ilne fut pas mieux traittépar les Eufebiens , qui firent foufFrir de très- grands maux à fon ififhân. eglife , comme il parut par le témoignage du mefme Marcel * 6c de pluficurs autres. Il fuffit pour en faire concevoir une idée, que le Pape Jules ayant delTem de les exprimer , les compareàceux que Grégoire ufurpateur dufiegedenoftrc Saint venoit de faire foufiTrir à l'eglife d'Alexandrie. Que s'il eft permis d'en juger par la conduite ordinaire des Eufebiens , qui eftoit d'attribuer aux autres les defordres 6c les excès dont ils elloientfeuls coupables, 6cs'ileftjuftc de les reconnoiftre pour auteurs des maux qu'ils attribuèrent depuis ce temps-là à Marcel , la plainte qu'ils font de luy eft i

  
    LivueV. Chahtb.1 XVIII. 47J tin horrible portrait de leur violence. Car ils difcnt que Ton ^'fi- Pf"*^. retour à Ancyre y caufà l'embrazemcnt de plufieurs mai- '^^aldu.'^ ions , & y fit naiftre toutes fortes de divifîons àc de guerres j puMniUr, cju'on le vit luy-mefme traifner des preftres tous uuds au mi. ^'^^"^ lieu de la place publique , qu'il profana le corps facré du Sei- ^ *^'* gneurlufpendu au cou des preftres, qu'il arrachoit les habits aux vierges famtes con/acrées à Dieu & à J e s u sC H R I s T , & qu'il les expofoit toutes nues d'une manière tout à t'ait honteufc au milieu de la ville, à la vcuc du peuple qui accouroit de toutes parts à un fi lamentable fpcélacle. Car fi ces cliofes font vcritablement arrivées , il eft aflez vrayfemblable qu'ils en^voient eftc les auteurs , qu'ils avoient pluftoft eftc les tyrans que les martyrs en cette rencontre. Enfin les Eufiîbiens chaflercnt Marcel de fon eglife', & ils socr^t. i. »i traitterent de la mefine forte Afclepas de Gaze , en publiant *^]l'^^^r contre eux un tres-grand nombre de calomnies pour les per- afoi*^ dre de réputation en mefine temps qu'ils les dépouïlloient de 761. leurs e vefchez. Ils écrivirent mcfme contre eux au Papeju- Ji"f'l*'' les aufli-bien que contre S. Athanafc , àc les réduifirentauf- ZfifhMn.héfi-bien queluy à la neceifité devenir chercher dans Rome'''^"^* un lieu de retraite & un azy le contre leurs perlecutions. Dés que Marcel y fut arrivé , il pria inftamment le Pape de mander fes advcrfàires afin de les convaincre en fa prefènce de n'avoir pû fans impofture le charj^er des crimes* qu'ils luy avoient imputez. II s'engagea à faire voir qu'ils conrinuoient eux mefmes dans leur ancienne herefie , & les accufà d'avoir mérité une punition exemplaire pour les excez qu'ils avoient commis tant contre Iny que contre le» eglifes que Dieu luy avoir confiées. Afclepas cftoit accufé par les Eufebiens d'avoir excité soicnten. beaucoup de fcditions depuis fon retour, & d'avoir mefmc ''•'•7. brifé un autel. Mais c'eft tout ce que nous fçavons de cette accufation vague & confu(e,qui fans doute n'a point eu d'autre fondement que la feule animofité de ces hérétiques. ^cUirdjp,^ Ce fut en ce mefme temps que S. Luce Evefque d'Andri- "^^^^J] nople vint à Rome pour y trouver quelque rafraichifîemcnt , 7,*^* ' '* dansfes maux. Nousavons veu comment il avoitfuccedé à "^«'î'"*-^ ? • S.Eutrope. liefloitanimc dcfonefprit ôcbrûloit du mef-^',^;^^ O o o ij

  
    '47<j La Vie de S. Athanase, âfoicf.fro me zele pour la deffenfc de la vérité catholique, Sc il fut ^"^oj"*' aufîî l'héritier de fcs foufFrances. Commeilnetémoignoit jd.n/fêti- pas moins d'ardeur que fbn généreux prcdeceflcur à réfuter t0r.f tu. condamner les dogmes des Ariens , ils luy firent attacher des chaifnesde feraucou & aux mains, en cet eftac l'envoyèrent en exil. lien fut délivre ou parlamortde Confcantin, ou par quelque autre raifbn que nous ignorons, & retourna dans fon fiege. Mais fon courage luy fit mériter de nouveau la perfecution des Eufebicns, qui publièrent contre luy cette calomnie , que depuis fon rétabliflement il avoic fait jetteraux chiens les faints myfteres confacrcz par des preftres fàints& d'une vie irréprochable. Après une calomnie fi atroce il ne faut pas s'étonner qu'ils l'ayent banni encore une fois de fon fiege , comme l'hiftoire der£gli/cnous EtUirciffe- témoigne en termes exprés,& parle de fon voyage de Rontnt}. nie aufii bien que de celuy de S . Paul de Conftantmople. Nous n'avons pas de lumière dans l'hiftoire de l'Eghfe pour marquer en particulier quels furent les Evefques de Coclefyrie & de Phenicie qui vinrent à Rome. Mais nous fçavons les noms de ceux que les Ariens perfecuterent dans ces provinces en divers temps j & nous y trouvons entre les Thtcdortt ^"'■'"^^ Hellanique de Tripoli en Phenicie , qui fe déclara /.!.(. 4.' d'abord avec tant de force pour la vérité, qu'Ariusle conçoit luy feul avec S. Philogone d'Antioche èc S. Macaire de Jerufalem, pour ennemy de fon hcrefie. Il avoit affifté au Ath^n.Md Concile de Nicée j Ôc il eft auffi remarqué parmy ceux /o/i^f^r.f. n'ayant nul autre crime qu'une grande & fainteaverfion pour l'Arianifme , furent chalTcz de leurs villes les uns fous divers prétextes, les autres fur de fimples lettres de l'Empereur, bc eurent le déplaifir de voir uuirper leurs eglifes par des miferables dont ils connoiflbicnt l'impiété. ihiif. tu Ccluy que les Ariens établirent à Tripoli fut un nommé Théodore, que S. Euftathe d'Antioche n'avoit pas voulu feulement recevoir dans fon clergé. Mais après le bannilfementdecefaintEvefque, les Euîebiens ne crurent pas faire afiTez pour luy s'ils ne s'élevoient à l'cpifcopat. . i/« Euphration que noftre Samt appelle un homme tres.adfmgM%»\. mirable,& qui eftoitEvefquede Balanée en Syrieàrerayot.Mdfo- bouchure du fleuve d'£lcL»:herc, vit auffi fcs travaux coiu Ut»r.f.tït. 1.

  
    Livre V. Chapitre XVI IÎ. 477 ronnez par la gloire du bannifTemcnt. Les Eufebicns traittcrenc de la mcfme forte Cymacc de Paire, un autre Cymace d'Arade, Cyrus de Bcrée, Cartcrcd'Antarade, toutes villes de Syrie j Diodore d'Afiejôc Domnion de Sieme. George de Laodicce l'un des ennemis de la confubftantialitc duVerbe a écrit que ceCyrus deBerce avoit autrefois fait ^^^^ ^ bannir S. Euftathe l'ayant accufé de l'hercfie des Sabelliens. c'^i.ù.c.(, Mais Socrate remarque tres-juftcment que cet Arien (e détruit luy mefmeen difant que Cyrus fut dépofé depuis ce temps là fous prétexte du mefme crime : 6c il n'y avoit rien qui fuft alors plus commun dans la bouche des Eufebicns aucde reprocher le fabellianifme aux defK^nfèursdela coniubflantialité du Verbe , pour rendre odieufc une doctrine fi làmte. Ce fut donc par la fculepurerc de (afoy que Cyrus mérita de recevoir de leur parc divers outrages avant que de £bufFrirle banniflement. , Quant aux Evefques de Tlirace , outre S. PauldeConf. tantinople & S. Luce d'Andrinople dont nous venons de Î)arler , Theodule de Trajanople & Olympe d'Enos font ceebres dans l'hiftoire par les perfecutions que les Ariens leur firent fou £Frir. Car ils furent condamnez â mort par Conf. tance à la requefte d'Eufebepour cftre exécutez en quelque endroit qu'on les puft trouver} & on vit par une procédure fi contraire à la hberté del'Eglife &aux fentimens de l'humanité , que les hérétiques ne refpiroient que la mort le iàng de leurs propres frères. Le Concile de Sardiquc en par- A$h»nMf. lant de cetarreft de mort qui fut donné fur les calomnies des •^'W- ». Eufebicns contre Theodule , attribue à cet Evefque la qua - ^^J*gi,'f^, litéde bien-heureux, comme s'il eftoit mort avant cemed f.m. me Concile. Mais nous apprenons deS.AthanafequeTheodule& Olympe vi voient encore après le Concile de Sardique, & que l'on renouvella alors à la foUicitation desfuccefleurs d'Eufebe les mefmesordres que cet Evefque Arien avoit fait donner durant fa vie contre ces deux Prélats fi vertueux & fi orthodoxes. Etnous voyons de plus parle téinoignage de Socrate, qu'ils vi voient encore après lamorc de Confiant. m Voilà les principaux Evefques de ces deux provinces qui ontefté perfecutczparies Ariens devant ou après le ConO o o iij

  
    47S t.A Viï Di S. Athanase, cile de Sardique -, mais nous ne fçavons qu'en gênerai que quelques-uns firent le voyage de Rome pour implorer la protection du Papejules. Chapitre XIX. Jugement du Concile de Rome en faveur de S. Athanafe , de Marcel d^Ancyre, & des autres Evefqu es fcrfecutez^ LE refus que les Eufebiensavoient fait de venir au Con* cile qu'ils avoienc eux mefmcs prié le Pape d'aflembleràRome, n'empefchi pas que ce Concile nefetmtau ZcUireifft- temps mefme qui avoir eftc marque pour cela , c'eft à dire ». yej5 le commencement de juin. Les Evefquess'y aflcmblerent au nombre de plus de 50. parmy lefquels on croit qu'eC toit Vincent de Capouc jôc il femblemefînequ'Ofiusy ait aufli aflîftc. Le Concile fe tint ou. dans l'eelife dont Vitoa cftoit Curé , ôc dans laquelle il aflembloitîe peuple, ou du xefjfVW/*- moins par les foins de ce preftre fi célèbre qui avoir eftc le*• gatdeS.SilveftreauConciledeNicéer&lamanieredecerte convocation eftoit tout à fait ecclefiaftique , au lieu que Ton avoitveu dans le Concile de Tyr des greffiers & des officiers de juftice faire cette charge quieftoit lafondiondes diacres de l'Eglife. Le Concile eftant aflemblc approuva ce quejules avoic mandcauxEufcbiens pour les faire veniràRome. Il examina la caufe de S . Athanafe félon laloy de l'Eglife autoriféc par le Concile de Nicée, qui permet de revoir dans un fynode fuivant ce qui auraefté ordonné dans un Concile précèdent. Après avoir receu la juftification de ce grand Saint , il affermit Ôc ferra étroittcment le lien de la charité & de la. communion qu'il fit profeffion d'entretenir avec luy , &ne put s*empefcher de donner des marques publiques de fon indignation contre les Eufebiens fcs perfccuteurs,en déclarant qu'il les tenoit pour fufpecl:s,puifqu'ils n'a voient point eu U bardieflTe de comparoiftre devât le Concile. Les lettres qu'ils» avoient écrites ayant eftélcucs au milieu de cette fâinte afl fcmbIéc,on n'y eut aucun égard j & au contraire on confidera comme un témoignage de tres-grand poids la lettre qug ks Evefqucs d'Egypte avoieut çcrjte pour laiuftification de �

  
    Livre V. Chafithe XIX. 4-'^ S. Athanafe , parce qu'elle ne portoic pas feulement en clic mefme un caradere de vérité, mais que de plus elle cftoit jointe aux témoignages que divers Èvefqucs rendoient i l'innocence du Saint , & que divers preftres & diacres de la Mareote & d'ailleurs , qui eftoic;* venus à Rome pour deffendre la caufe de leur Evefque , rendoient encore cette lettre plus authentique. La vie d'Arfenc faifoit voir à tout le monde la faulTèté des accufations dont on avoit voulu noircir ce laint patriar» che d'Alexandrie , & il ne furvivoit à luy-mefmc que pour la honte de ceux qui s'cftoicnt convaincus d'impofture en voulant faire porter à leur ad verfaire le fupplice des meurtriers. La nullité de l'information de Mareote cftoit manifefte par la feule leclure de la pièce mefme , & le Saint U ruinoit d'autorité par des preuves convainquantes. Il faifoit voir auffi par des lettres d'Alexandre de ThcfTalonique, & parla reconnoifTance d'ifchyras, quelle cftoit l'étransçc cabale que l'on avoit forniée contre luy à Tyr. Mais il n'y avoitrien eu de plus fortpour fa juftification que ces dixhuit mois qu'il avoit paflez à Rome à attendre inutilement tous ceux qui l'ayant dénonce comme un criminel & comme un perturbateur du repos pubUc , n'avoient ofé venir l'accufer en fa préfence : car le peu de temps qu'il avoit affé à Alexandrie n'eftoit pas une interruption confiderale. La hardicfle avec laquelle il avoit voulu fubir cette rude épreuve de fon innocence, rendoit leur fuitte plus infâme y & ils ne pouvoicnt fe difpenfer de paflcr pour des perfonnes qui paroifloient avoir renoncé à tous les fentiniens de l'honneur aulFi bien qu'aux loix & aux règles inviolables de l'Eglifè. Ce fut par la confideration de ces loix toutes faintes Se toutes facrées que le Concile de Rome récent noftre Saint en qualité d'Evefque tres-innocent & tres-catholique j & comme ce jugement fi authentique n'avoit efté rendu qu'avec beaucoup de confideration & avec toute l'exaditudc poflible, aurtî leva-t'il toutes les difficultez que l'on pouvoit former fur ce point. De forte que le faint Pape Jules eut la gloire d'ouvrir le premier la porte de la commumon i ceux qui avoient efté opprimez par lafadion des Ariens^

  
    4S0 La Vie de S. Athanase, fie il donnaaux autres un illuftre exemple de rendre murilcy les efforts de la malice des Eufebiens fans violer lesloix de Dieu. La caufela plus importante que le Concile de Rome eue »foUg. i.f. ^ traitter après celle dct6, Athanafc, Fut celle de Marcel e/Jw Evefquc d'Ancyre, lequel ayant eftc condamne comme **r. 7». , hérétique en l'année 336. par le Concile de Conftantmople, protefta que tout ce qu'on avoit dit contre luy eftoit abfos lument faux. Et comme fes accufateurs ne paroilToienc point depuis qu'il eftoit à Rome, quelque fommation qu'on leur en euft faite , il le relblut avant que partir de Rome, de donner à Jules une déclaration écrite de là main touchant la foy qu'il tenoit & qu'il avoit toujours tenue j ce qu'il fie en partie pour fatisfaire à la demande que ce làint Pape luy en avoit faite, S. Epiphanela rapporte toute entière, & on y voit uit génie plein de feu &. de liberté , qui fait que cet Evefque commence cette déclaration par une expoficion de l'herefic de fes adverfaires avant que de rendre raifon de fa foy. U témoigne qu'il en avoit gardé une copie , & pne le Pape de l'inférer dans (a lettre aux Evefques , afin que tout le mondcj puft connoiftre fes véritables fentimens, Jules fut tout à fait perfuadé par cette déclaration, que Marcel eftoit entièrement orthodoxe & qu'il l'avoit toujours efté j & fa créance luy fut dautant moins fufpecle que les légats qui avoicnt affifté au Concile de Nicéc , luy en rendirent un témoii^nage avar^tageux. Amfi il fe crut obligé avec le Concile dele recevoir dans la communion de l'Eglife comme un Evefque tres-catholique , & de luy faire - rcfTcndr les efFets de fa protcdion félon les règles de la juftice & des Canons. Les auteurs originaux ne nous difcnt rien de ce quife fie touchant les autres Evefques. Nous y voyons feulement qu'ils portèrent au Concile de tres-grandes plaintes de b violence de la tyrannie des Eufebiens , en déclarant qu'ils eftoient prcfts de foutcnir leurs accufations, ficd'en convaincre leurs parties s'ils vouloient fubir ce jugement. Mais les Eufebiens en craignoient trop l'évenemcut pour pouvoir fe rcfoutlreà y comparoiftrc» SU à

  
    Livre V. Chapitre XIX. 481 S'il en faut croire Socrate èc Sozomene , Jules rétablir ^ocrat. t. ». tous les Evefqucs chafTez , ufancen cela de l'autorité que f Ton ficçe luy donnoit , & il les renvoya avec des lettres pour ^ autoriler leur retour. Elles contenoient entr'autres chofes ' ^ de grandes plaintes contre ceux qui les avoientdépofez, & qui troubloient toute TEglife en abandonnant la foy de Nicée. Elles enjoignoient auffi à quelques-uns d'eux de venir à Rome dans un certain jour pour rendre compte de leur conduite 5 & il les finifToit par des menaces de ne pas fou ffrir davantage toutes les broUilleries & les nouveautez aufquciles ils tafchoient de donner cours dans l'Eglife. Selon Socrate les Evefques rétablis s'en allèrent en orient fous l'autorité de ces lettres, & rentrèrent dans leurs eglifes j mais Sozomene ne le dit expreffémcnt que de S. Athanafe & de S. Paul de Conftantinople. Et il paroift que ces deux hiftoriens ont confondu deux lettres de Jules en unelèule, fçavoir celle dont nous avons déjà parlé , &qui ne tendoit qu'à faire venir les Eufebiens au Concile qu'il avoir convoqué à Rome, & celle que ce faint Pape leur écrivit aulTi tofl: après le Concile , & dont nous allons bicntoft parler amplement. Ellecft toute entière dans S. Athanafe , & c'eft apparemment la feule que Jules ait écritte en fuitte du Concile. Qi^ant au rétabliflèment des Evefques, Ton peut prcfumer que le Concile de Rome les receut tous j de que fi Jules dans la lettre qu'il écrivit cnfuitte, ne parle cxprciïément que de S. Athanafe, de Marcel &: d'Afclepas, c'eft que les Eufebiens n'avoient point fait de plaintes particulières contre les autres. Mais il n'y a nulle apparence que Conftance & les Orientaux de fon parti , dans l'efprit dont ils eftoient alors animez, ayent eu affcz de rcfpcd fie de déférence envers le Concile pour en exécuter les décidons, & pour permettre aux Evefques dépofez par leur violence de remonter fur leurs fieges. S. Athanafe ne put retourner à Alexandrie que plufieurs années depuis j fie S.Paul ne trouva point d'ouverture pour rentrer dans fon eglife de Conftantinople , que parla mort d'Eufcbe qui en cïboit l'ufurpateur. Nous ne pouvons rien dire d'afllirédeS. Luce d'AndriiP.PP

  
    4.St La Vie de S. Athanase, noplc.'Mais'.s'il eft vray qu'ilaefté banni pour la dernière fois aufli-tofl: après le Concile de Sardique, comme S. Athanafe nous oblige prefque abfolument de le croire , il faut demeurer d'accord qu*il eftoic en poIîefTion de fonevefchc des devant le Concile de Sardique, de quelque manière qu'il y foie rentré. Chapitre XX. Lettres des Eufebiens au Pape Iules. NO u s avons veu cy-deflus qu'Elpide & Philoxene légats du Pape eftoient partis d'orient vers le mefme temps que les Occidentaux s'aflcmbloicnt à Rome. Le Concile duroit encore lors qu'ils arrivèrent. Ils y firent lire d'abord fur leurs vifagcs la trille image de ce qu'ils avoient veu dans l'orient : mais le Pape en fut pleinement inftruit parlalcdure de la lettre des Eufebiens qui n'eftoit pourluy qu'un nouveau fujet d'accablement , puifqu'on n'y voyoit qu'un efprit de contention , de vanité , d'orgueil de mocquerie. Toute l'addrefTe des orateurs avoit eftc em, ployée dans cet ouvrage j mais la malignité eftoit comme l'ame qui y eftoit répandue par tout ^ & les auteurs de cette lettre l'avoient remplie d'une raillerie fanglante & des plus infolentes menaces. sttr. ï. X, Sabin Evefque d'HeracIce pour le parti des Macedo*)• niens , l'avoit inférée dans fa coUedion des fynodes parmy quelques autres qui favorifoicnt fon herefie : mais cet ouvrage n'eft pas venu jufques à nousj & nous apprenons feulement de S. Athanafe , &: de quelques hiftoriens de l'E» EfUirc ' S^^^ ""^ partie de ce que cette lettre contenoit. * ' Entr'autres chofes ils s'excufoient de n'cftre pas venus au Concile, tant fur ce que le terme que le Pape avoit marqué pour s'y rendre efioit trop court , qu'à caufë de la conjondure de la guerre de Perle, quoyque ce prétexte fuft ridicule , puifque cette guerre ne les empcfchoit ny de faire toute forte de maux à l'Eglife, ny de s'aflcmblcrà Antioche, ny de courir de tous collez dans l'orient autour des lieux où efioit la guerre. À

  
    Livre V. Chapitre XX. 4Î5 Ils fe plaignoienc aulfi de ce que le Pape avoit écrit feul, êc n'avoïc écrit qu'à quelques-uns d'eux 5 & c'eftoit là tous les prétextes qu'ils prcnoient de n'cflre pas venus à Rome. Ils louoient enfuitte l'eglife Romaine pour la condamner plus outrageufement après l'avoir élevée , l'honneur qu'ils luy rendoient en apparence , n'cftant qu'une malicicufe ironie. Car après avoir reconnu que cette cglife avoit la primauté en toutes chofês, comme ayant toujours efté l'école des Apoftres & la métropole de la pieté , ils renverfoient cet éloge au mefme inftant en ajoutant , Qu|il falloit avouer néanmoins que les prédicateurs de l'Evangile eftoient fortis de l'orient j & qu'après tout ils ne dévoient pas eftre confîderez comme inférieurs pour n'avoir pas une eglife auflî grande & auflî nombreufe qu'cftoit celle de Rome , puifque la vertu peut bien fuppléer à ce défaut ^ Enfin que tous les Evefques jouïfïbient d'un mefme honneur, leur dignité ne fe mefurant pas par la grandeur de leurs villes. Pour venir plus particulièrement au point dont il s'agiffoit , ils faifoient un grand crime au Pape , s'il en faut croire Sozomene, d'avoir rcceu dans fa. communion S. Athanafe & Marcel d'Ancyre ^ ils luy reprochoicnt d'avoir mieux aimé eftre uni avec eux qu'avec les Orientaux j & de là ils prenoicnt occafion de l'accufer d'avoir agi avec trop de légèreté contre les règles de la juftice & contre l'ordre des Canons. Déplus ils foûtcnoient dans cette lettre que c'eftoit faire injure à un Concile que de chanj^er fes décrets , parce qu'ils dévoient eftre immuablesj&ils aîloient fi avant mr ce point, qu'ils accufoicnt le Pape d'allumer le feu de la divifion , en mefme temps que par une impudence extrême ils difoienc qu'Alexandrie & l'Egypte jouïfibient d'une pleine paix &c d'une union parfaite , donnant le nom de paix à tous les évcnemens tragiques dont ils vcnoientd'cftre les auteurs. Ils y avoient auffi méfié diverfes accufations particulières contre la perfonne de S. Athanafe ^ mais ce qu'ils en difoient alors ne s accordoit pas avec ce qu'ils en avoient écrit dans leur première lettre au Pape , &ainfi ces deux lettres fedctruifoienc mutuellement, ôc faifoient voir qu'elles n'avoient Pppij

  
    4^4 5- Athanase, cflé diclces que par l'cfpric de menfonge & de calomnie.' Et quant à Marcel Evefque d'Ancyre , ils l'accufoienc comme coupable d'impicté envers Jesus-Christ. Enfin après avoir fait de grandes plaintes des injuflices qu'ils prétendoicnt qu'on leur avoit faites , ils déclaroienc hautement au Pape , que s'il confentoit à la dcpofition des Evefques qu'ils avoient chaflez , & à rétabliirement de ceux qu'ils avoient mis en leur place , ils conferveroienc avec luy la communion & la paix j mais que s'il s'oppofoit à leurs décrets , ils feroient obligez d'agir d'une au. tre manière. Et pour autorifer leur conduitte par des exemples , ils ajoutoient que cela avoit efté ainfi pratique lorfl que Novatien avoit efté excommunie par l'eglife Romaine , 6c Paul de Samofates par le Concile d'Andoche. Ils ne pouvoient appuyer leurs prétentions fur un plus Tufeh. i t. niauvais exemple que lur celuy de Novatien , puifque li htfior- tc' condamnation de ce fchifmatique ayant eftc prononcée par éitf. s. 4j. le Pape Corneille dans un célèbre Concile de Rome com-' pofé de foixan te Evefques, elle ne fut receuc dans i'orienc qu'avec aflez de difficulté , & après divers Conciles quî U.l.j.c. furent tenus en chaque province. Et il eft certain que l'E4. /. glifc ne fut en paix fur ce fujet dans l'orient, qu'après la perlecution de Gallus & de Volufien fous le pontificat a EfCyf^Mn.tf. tienne j ce qui a fait direàS. Cypriendansune lettre qu*il écrivit au mefme Eftienne vers Tan 153. que Novatien avoic efté depuis peurejetté & excommunié par tous les Evefques du monde. Les Eufebiens ajoutèrent depuis à Texemple de Nova-' jiiUr. tien ceux de Sabellius & de Valentin , qui félon eux doivent fr*gm, avoir efté d'abord condamnez à Rome , quoy qu'il foit difficile de le croire de Sabellius. Mais fur ce que le Pape Jules leur avoit fliit un jufte reproche de ce qu'ils violoient les décrets du Concile de Nicèe , ils luy répondirent feulement qu'ils avoient efté contraints par beaucoup de raifons d'en ufer comme ils avoient fait, mais qu'il leur feroitfort inutile de fc purger fur ce point particulier , puifquon vouloit qu'ils fufTent coupables en toutes chofes. JLa foibklTe de la réponfe des Eufebiens eft une condara �

  
    » Livre V. Chapitre XXI. 487 t\ation évidente de leur injuftice. Us ne pouvoiertt mieux faire voir que par cette manière d'agir , que leur zele cfloic une véritable hypocrific^ 6c ces Pharifiens du 4- fiecle de TEglife eftoient d'autant plus infupportables , qu'ils avoient un grand foin de palTer ce qu'ils beuvoient de peur d'avaler A^-r*. un moucheron . Ce cependant avaloient un chameau. Car en mefme temps qu'ils fouloientaux pieds les fàints décrets du Concile de Nicce & les ordonnances de l'Eglife univerfelle, ils vouloient que lesdécifions de leur Concile d'Antioche fuflent des règles facrées & inviolables , comme s'il n'y cuft eu rien de famt dans l'Eglife que ce qu'ils avoient ordonne, & ce qui eftoit conforme à leurs paiïions. Chapitre XXI. Rèponfe de Iules aux Eufebiens. T7N T R E les diverfès penfces que la ledure de cette let- ^^j,^ jL^/tre donna àjules , celle qui luy parut la meilleure fut de la fupprimer durant quelque temps, pour voir s'il ne viendroit perfonne de la part des Eufebiens, afin de l'exenitcr de la produire , parce qu'il prcvoyoit que quand el)ecommenceroit à paroiftre , plufieurs en feroient ofFenfez, Le temps qu'il prit pour y répondre,Iuy donna lieu dans l'intervalle de ce retardement, d'apprendre les trilfles nouvelles de ce qui fe paflbit dans l'Egypte par la violence de Grégoire, Jes cruautez qu'il exercjoit contre les plus fàints Evefques , 6c généralement tout ce que nous avons déjà rapporte de l'oppre/Hon que tout le clergé 6c tout le peuple catholique foufîroit dans cette province. Il apprit de fi funcites nouvelles par des preftres venus d'Egypte 6c d'Alexandrie qui luy en . apportèrent des lettres. Mais voyant enfin que perfonne nevenoitdela part des Eufebiens, il fut contraint de montrer ce qu'ils luy avoient écrit -, 6c dés que ces lettres fi infolentcs commencèrent à paroiftre , tout le monde en fut extrêmement furpris , ôc on avoit mefiiiede la peine àicperfuader qu'elles eulFent efté effecliveraent écnces par ceux dont elles portoicnt le nom , tant elles eftoient éloignées de cet efpric de chanté qui doit Pppiij *

  
    48^ La Vie de S. Athanase, animer le cœur & conduire la main de tous les ecclefianfqucs , 6c tanc on y rcmarquoit au contraire d'animofîtc,d*aigreur & de violence. ttUirt'ft' Concile que venoit d'abfoudre S. Athana/e , fut indimijtt ». gné de voir une lettre fi infolente , 6c il pria le Pape de récrire aux Eufcbiens Texcellente lettre que nous avons encore furcefujet, 6c que le Concile écrivit par luy , félon TexpreffiondeS. Athanafe:d*oùvient quejiiles aflureque ce qu'il écrivoit feul aux Eufebiens,eftoit lefenrimentdc tous les autres Evefques d'Italie ôc des provinces d'alentour. On peut dire fans flatterie que cette lettre du Pape Jules dont le Comte Gabien fut le porteur, & que S. Athanafe nous a confervée toute entière, eft l'un des plus beaux ôc des plus illufhes monumens de l'antiquité. La vérité y eft defîenducavec une vigueur digne du chef des Evefques, 6c le vice reprefenté dans toute fa difformité. Mais la (cverité de ces reprelienfions y eft tellement modérée par la charité qui y paroift dans toutes les lignes , qu'encore que la force 6c la generofité epifcopale domine dans cet ouvrage , on voit néanmoins que c'eft un père qui corrige, 6c non un cnnemy quiaitdcflein deblefler fesadverfaires 6c d'exercer fa vengeance. Ellecommençoitainfi, Itr4|f.i.„ Iules ^ à mes chers Frères Tianiel yPlaciUe yTTarciJfe ^ Eufcbe, >ï Maris , M'acedone , Théodore , ^ aux autres qui m* ont écrit „ d*Antioche conjointement avec eux ; falut en nofire Seigneur. » T*A Y leu les lettres que vous m'avez envoyées par Elpide « I 6c Philoxcne, 6c je me fuis étonné de ce que vous ayant M écrit avec tant de charité 6c dans toute la fincerité de ma » confcicnce , vous m'avez répondu d'une manière /îpointil>» leufe 6c fi indigne, 6c qui fait aflez voir dans voftre lettre le >ï fafte 6c l'orgueil des perfonnes qui l'ont écritre. » Certes un procédé fi étrange eft bien éloigné de la con» duitequcdoiventgarder des perfonnes qui croient enjESus» Christ. Il falloir que commeje vous avois écrit avec cha» rité, vous me répondifficz dans lemefme efprit de charité, >' 6c non pas avec aigreur 6c conteftation. N'eftoit-cepasde »> ma parc vous donner une marque de charité toute vifible.

  
    LirnE V. Chapitre XXI. 487 ^ue de vous envoyer des prellres comme j'ay fairpourcom- « Çaciràceuxquieftoientdansla foufFrance, èc pourfaircenu jortequeccLix qui nous avoient écrie vinflent eux-mermes, « afin de régler ôc de terminer toutes chofes, & de faire cefler u les maux de nos frères , 6c les calomnies dont quelques-uns « vouloient vous noircir ? Je ne fçay pas quel a pii eftre voftre « deflein lorfque vous nous avez réduits à la neceflité de croi- « re qu'en vous fervant mefme de paroles obligeantes 2c tou- « tes pleines de refped, vous nous avez joiiezlous ce prétex- « te ôc cette apparence de civilité. Car au lieu que les prcftres et que nous avions envoyez dévoient revenir icy avec joye, au « contraire ils font revenus pleins de dueilôc comblez d'afflic- « tion pour avoir veuparmy vous des choies fi triflesôcfi la- « mentables. u Pourmoy aprcs avoir leu vos lettres & fait une fèrieufe « reflexion fur ce qu'elles contiennent , je lesay fupprimées « pour quelque temps , dans l'cfijerance que j'avois que quel- « qu'un de vous viendroit icy, fans qu'il fuft bcfbinde faire ce paroiftre voftre conduite par la publication de ces lettres , « de peur que fi elleseftoient connues de toutle monde, plu- « /leurs n'en fuflent blefiez. Mais comme j'ay veu que perfon- c< nen'eftoit venu de voftre part, je me fuis trouvé dans une « neceflîté indifpenfàble de les publier. « Croyez ce que je vous déclare fur ce fujet avec vérité j leur c< leéburea remply tout le monde d'étonnement, & à peine a- « t'on pu croire que vous les eufFiez écrites, parce que ce font « moins des lettres de charité que de conteltation ôc de que- ce relie. Et fi l'on prétend que celuy qui les a diâées à eu def- « fein d'acquérir ae la réputation , ôc qu'il s'eft propofé pour « but la gloire de l'éloquence , c'eft une prétention qui ne c< convient nullement à des perfonnes de voftre forte. Car « quand il s'agit des affaires de l'Eglifc , elles ne doivent point c< eitre décidées par l'oftentation des paroles , mais par l'auto- « rité des Canons apoftoliques , & parle foin que l'on doit c< Î)rendre de nepascauferdefcandale au plus petit des fidel- ce es, puifque félon la parole que l'on prefche dansTEglifê, et Si quelqu'un eft un fujet de chute &de fcandalc à un de cesfe- c<Af«rfc.ii. tits qui croyent f« J E s u s- C H R. l S T , 1/ vaudrait mieux four

  
    La Vie de S. Athanase, M luy que l'on pendifi k fon cou une de ces meules qu'une ajhe tour^ M ne , & qu'on lejettaji au fond de la mer, » Mais fi cette lettre a efté écritte par un fentiment de dou5j leur dont quelques-uns de vous ont efté touchez contre « leurs frères, n*clUnt point croyable qu'elle aiteftc publiée » d'un commun confentement , il ne falloit pas fc lailîer em« porter â ladouleurjufquesàuntelexcés, ny permettre que M le folcil fe couchaft lur une fi grande colère j ôc du moins il » n'en falloit pas venir jufques à la faire paroiftre par écrit & » à l'exprimer par une lettre. Car en tout cela qu'y avoit-il y» qui meritaft de vous affliger ? Et que vous avois-je écrit qui « puft raifonnablement caufer en vous quelque mouvement » décolère? Eft-ce àcaufequeje vousay exhortez de vous » trouver au Concile ? l^ais cette propofition vous devoitefaa tre pluftoft un fujet de confolation & de joye,que d'afflidlion M & de triftcfie. Car ceux à qui la conicience ne reproche » rien touchant les chofcs qu'ils ont faites , &qui , comme ils M reconnoiflcnt eux-mefmes , ont exercé l'office 6c la fontflion » déjuges, foufFrent fans peine que leur jugement foitexami» né par d'autres , eftant afiurez que ce qu'ils ont fait avec juM ftice, ne deviendra jamais injufte. Et c'eft pour cette raifon n que les E vefques qui fe font aflemblez dans le grand ConciM ledeNicce, ont permis que les décrets d*un Concile fuflent « examinez dans un autre j ce qu'ils n'ont pas fait fans une inf>j pi ration particulière de Dieu, afin que les juges fe propo» lànt que leur fentence doit eftre examinée par un fécond juta gcmcnt, n'ayent pas la hardicfle de la prononcer qu'après y j> avoir apporté toute l'exaditude pofliblej & que ceux qui >» doivent eftre jugez, foient auffi perfuadez de leur parc que » cejugementn'eft nullement un témoignage de l'inimitié de » leurs premiers juges , mais un pur effet de leur équité &dc » leurjuftice. » Si donc vous voulez que cette ancienne coutume qui x »» efté renouvellée par écrit dans le grand Concile de Nicée; » n'ait pas de force & de vigueur parmy vous , cette préten»> tioneftcoutàfaitdéraifonuable : car il n'eft pas jufte qu'un »' petit nombre de perfonnesabolifil^nt ime pratique qui eft « paOceea coutume dans l'Eglife, ôc qui a efté confirmée par l'autorité

  
    Livre V. Chapitre XXI. 4S9 rautorirc des Conciles. Et quand mefme cela fe pourroit ce faire, vous n'auriez pour cela aucun fujec de vous plaindre , e< puifque vos députez , fçavoir le preftre Macaire , & Marty - « re& Hefyque diacres, après eftrc venus icy n'ont jamais pû « refifteraux preftres d'Athanafe qui s'y eftoient auffi rendus C4 de (à part j& que ceux-cy les ayant toujours repouflez&con- <« vaincus , ils ont efté réduits eux mefmes à nous prier de con- « voquer un Concile , & d'écrire à l'Evefque Athanafe à Aie. « xandric, & en mefme temps aux Eufebiens , afin que l'on « puft rendre un jugement équitable en prefence de tout le « monde. Car Martyre & Hefyque eftoient convaincus pu- « bliquementen noftre prefence par les preftres de l'Evefque « Athanafe qui leur refiftoient avec beaucoup de force ôc de « fermeté j ôc pour ne vous rien diflîmuler,Martyre & Ces deux a autres compagnons fe virent tellement renverfez qu'ils fu. m rent obligez de me demander avec inft:ance la convocation « d'un Concile. « Si donc j'avois invité moy-mefme par mon propre moure- « ment ceux qui m'ont écrit,de fe trouver à un Concile,quand « ny Martyre ny Hefyque ne m'en auroient pas prié , n'ayant « point eu d'autre occafion que l'obligation îndifpcnfablc où « je me trouve de Ibcourir mes frères qui fe plaignent de l'inju- «i Itice qu'ils fou fFrentj certes il n'y auroit rien que de raifonna- c« ble&: de jufte dans cette manière d'agir fî ecclefiaftiquc & fi « agréable à Dieu. Mais puifque des perfonnes que vousap-cc prouvez vous mefmes comme dignes de créance,vous qui ef- c» ces du parti d'Eufebe, m'ont porté à la convocation de ce « Concile, ceux qui y eftoient appeliez n'en dévoient avoir <e nulle peine, mais pluftoft ils eftoient obligez de s'y trouver « avecjoye. Ainfiileftvifible que l'indignation de ceux qui fe « plaignent de cette convocation comme d'un fuj?t de peine, ci eft une étrange témérité , &c que l'excufe de ceux qui n'ont c« pas voulu alTifterd ce Concile, eft tout à fait contraire aux « fentimens de labicn-féance de rhonncur,ôcles doit rendre c< fort fufpeds. « Et en effet un homme a-t*il fujetde fe plaindre quand il c« ▼oit faire aux autres les mefmes chofes qu'il fait luy-mefme ? e« Car fî l'autorité de chaque Concile doit eftre ferme Se invio- « lable^ ainiî que vous le dictes dans voftre lettre , &c d un juge c< Qjiq

  
    490 La Vie de S. Athanasi, M reçoit un affront lors que Ton jugement eft examiné par d'anw très , confiderez , mes chers frères , qui font ceux qui deshoM norcnt le Concile, & qui renverfent les jugcmens que les M autres ont prononcez. ty Et afin que je ne fifTc pas de peine à quelques perfbnncs n en leur appliquant ces chofes en particulier, ce qui ellarrivédepuis, &c ce que l'on ne peut ouïr fans horreur, fuffic n pour déclarer les chofes mefmes que je pafle fous jQlcnce.Les M Ariens après avoir efté chaflez de l'Eglifc pour leur impieté )> par l'Evcfque Alexandre d'heurcufe mémoire , non leulcM ment avoient efté rejettez par toutes les villes , mais mefme %i ils avoient efté frappez d'anathemc par le commun confen» tement de tous ceux qui ontafTifté au grand Concile de Ni»> cée. Car le crime qu'ils avoient commis n'eftoit point un >s péché commun & une ofFcnfe ordinaire j & il n'avoient pas « feulement péché contre un homme, mais auffi contrejESus>ï Christ noftre Seigneur qui eftlefils du Dieu vivant. Cc» pendant on dit que ces mclmes hommes qui ont efté rejettez >ï par toute la terre & marquez avec infamie dans toute l'E» glife, commencent maintenant à y eftre admis j & jecroy » qu'une auffi grande indignité qu'eft celle-là vous afflige vous » mefmes comme un tel lujet le mérite. M Qui font donc ceux qui deshonorent le Concile? Ne fontt) ce pas ceux qui confiderent comme une chofe de néant les rcglcmens établis par 300. Evefques , àc qui préfèrent l'im* M pietéàlapieté? Car il eft certain que l'herefie des Ariens a M efté condamnée & profcrite par tous les Evefques du mon» de , & qu'au contraire les Evefques Athanafe & Marcel ont »3 plufieurs perfonnes qui fe déclarent pour eux de vive voix 6C »> par écrit. On nous a rendu un témoignage avantageux tou^ »> chant Marcel , comme s'eftant oppofé aux Ariens dans le t) Concile deNicée. Et quant à ce qui concerne Athanafe, M on nous a témoigné en (a faveur qu'il n'a pas mefine efté , »j condamné dans Ty r, & qu'il n'eftoit pas prefen t dans la MaM reotelorfque Tony a dreflc ccsades que l'on allègue con»i tre luy. Or vous f^avez , mes chers frères , que ce qui fe fait »> (ans ouïr les deux parties , n'a pas de force & doit pafler w pour fufpeâ:. Et néanmoins, quoy que la chofe fuft ainfi, ^ jK>us avons efté fi exa<ïls dans cette procédure , que pour

  
    LiVRi V. Chapitre XXII. 491 l!i*'ufêr d'aucun préjugé ny envers vous, ny envers ceux qui u nous avoient écrit en faveur de ces deux Evefques , nous c« avons exhorté indifféremment tous ceux de qui nous avons tt receu des lettres à venir icy , afin que comme il y avoir plus c< de perfonnes qui avoient écrit pour eux que contr'eux , l'e- c< xamen s'en fill en plein Concile , & que l'on ne s'expofàlt i< point au hazard ou de condamner un innocent , ou d'ab- « loudre comme un innocent un Evefque qui fe trouveroic c« coupable. c« Ce n'eft donc pas nous qui méprifons le Concile , mais ce «« font ceux qui reçoivent indifcrettement dans leur commu- <• nion les Ariens làns aucun examen & en la manière qu'ils <« fe prcfentent , & contre la fentence de ceux qui les ont ju- <» gez , quoy qu'ils ayent efté jugez par tous les Evefques du c» monde , dont quelques-uns font maintenant avec J e s u s - C4 C H M s T eftant morts depuis long-temps , & les autres qui C4 font encore vivans, ont de la douleur de voir leurs jugemens «« ainft renverfez par quelques perfonnes. C'eft ce que nous «« avons reconnu par les chofes qui font arrivées dans Alexan- u drie.Car un nommé Carponc qui avoir autrefois efté chaffe «« de TEglife par Alexandre à caufe de l'herefie d*A nus , eft icy u venu avec quelques autres ^ qui avoient efté auffi chalTez « eux-mefmes pour cette mefme herefle , & Grégoire les y et avoit envoyez tous. u Chapitjle XXII. Suùte de la Itttre de Iules. AP R E^s que le faint Pape Jules a rapporté danslafuitte de fa lettre l'artifice du prcftre Macaire, ôc de Martyre & Hefy que diacres , qui avoient voulu le porter â écrire à Piftc prétendu Evefque des Ariens dans Alexandrie, êclaretraittehonteufedes députez des Eufcbiens qui s'eftoient enfuis pendant la nuit j il leur rcprefente qu'ils ont tort de luy objeder ce qui s'eft palTé Autrefois contre Novat & Paul de Samofates , puifque le Concile uni verfcl de 300. Evefques dans lequel les Ariens ont efté condamnez comme

  
    49^ S. Athanase, hérétiques , doit eflre d'un auffi grand poids que la condamnation de ces deux autres. 99 Qui font donc ceux , continue- t*il, qui ont allumé le feu M deladivifion & de la difcorde après un fi grand excès, &c n quel fijjetavez vous de faire ce reproche dans vos lettres» i> Qui font les auteurs de la divifion & de la difcorde , ou nous » qui avons compati aux affligions de nos frères , ou ceux qui »> font tout par un efprit de contention & de querelle , qui vio»> lent les Canons , renverfent une ordonnance faite par 300, »> Evefques, ficméprifent le Concile en toutes manières ? Car 9^ non feulement les Ariens font receus à la communion , mais 99 mefme on pafle de lieu en lieu U de ville en ville pour y tenir >s lerangd'Evefques. 99 Si donc vouseftes perfiiadez que l'honneur de Tepifco99 pat eft égal dans tous les Evefques , & fi vous ne jugez point >9 des Prélats par la grandeur & la dignité des villes , ainfi que 99 portent les lettres que vous nous avez écrittes, il faut que n quand un Evefque fe voit chargé de la conduittc /pirituelle 99 d'une petite ville , il demeure fixe & attaché au lieu quia 99 efté confié à fes foins , bien loin de ne faire nul eftat de 99 rengagement qu'il a de s'en acquitter , fie fans pafler au 99 eouvernement d'une autre cglife qui ne luy a pas eftécon99 néej afin de ne pas faire paroiftrc par cette conduitte fi inte99 reflee qu'il n'a que de l'indifFcrence & du mépris pour celle 99 dont Dieu l'a chargé , & que la vaine gloire des hommes «9 eft Tunique chofe qu'il aime ôc le feul avantage qu'il re99 cherche. Ces paroles marquent vifiblementEufebe chef de toute leur fadion , & S.Jules fe fert adroitement contre luy de ce qu'ils avoient dit dans leur lettre , que la dignité des villes ne changepas la dignité des Evefques. Il réfute enfuitte les divers prétextes que les Eufèbiens avoient pris pour nepas venir au Concile qui s'eftoit tenu à Rome: 11 leurreprefente que laconfiderationdeTéloignement du chemin & de la bréveté du temps n'eft nullement recevable , puifqu'aucun d'eux ne s'cft mis en chemin pour s'y rendre, ôc qu'au contraire ils ont retenu filong-tempsi Ancioche les preftrcs qu'il leur avoit envoyez : & il ajoute

  
    Livre V. Chapitre XXI T. 495 tjne toutes les hoftilitez qu'ils ont commifes dans l'Egypte, montrent zGcz que ce n'eft nullement la confideration du temps qui les a empefchez de venir , mais qu'ils ne le font abitenus de ce voyage que par larelblution qu'ils avoient formée de ne le point faire. Il s'étonne de la plainte qu'ils luy font de ce qu'il a efté le feul qui leur ait écrit à tous j ce reprocKc eftant plus propre d faire voir la bonté de celuy dont ils fe plaignent, qu'à montrer qu'ils ont un véritable ibjet de fe plaindre. Il leur réplique que pour garder en cette rencontre quelque ordre ôc quelque mcfure , il a écrit à ceux qui luy avoient donné des avis, ôc qui avoient envoyé vers luy leurs députez j Que s'ils font touchez de ce qu'il a efté le feul qui leur a écrit , ils doivent aulfi eftre fafchez de n'avoir écrit qu'à luy feul j Qu^aprés tout, encore qu'il foit le feul qui leur a écrit, néanmoins ce n'eft pas fon fentiment particulier qu'ils ont veu exprimé dans fa lettre , mais que c'eft celuy de tous les Evefques d'Italie, &:du païs oùileftj Qu^'iln'a pas voulu les porter à écrire tous , afin que les Eufebiens ne fufTent pas importunez de la part de plufieurs perfonnes , mais que ces Evefques d'Italie s*eftoient rendus au jour nommé, &s'eftoient trouvez tous de ce mefme avis j de forte qu'encore qu'il leur écrive feul, il leur déclare néanmoins que fa lettre eft le commun fentiment de tous les autres Evefques d'Italie. Delàilpalfeàla juftification de S. Athanafe & aux divers motifs qui l'avoient obligé de le recevoir. Et comme les Eufebiens l'accufoient de violer par là les Canons , il leur fait voir que c'eftoient eux-mefmes qui les violoient ouvertement par l'intrufion de Grégoire.^ Il fait enfuitte une petite digrelFion fur ce que l'information de Mareote , dans laquelle il s'agifFoit du corps & du fang dej e s us-C h r i st, s'eftoit faite devant des Catéchumènes , des Juifs & des idolâtres. Et comme il s'eftoit juftifié furlefujet de S. Athanafe, il fait la mefme chofe touchant Marcel , montrant qu'il ne l'avoitreceu que fur une confeflion de foy tres-catholiquej ôcil y mefle ce mot remarque par Socrate & par Sozomcnc, Q^q iij

  
    494 ^- Athanase, #*fr«./.i„ Qiiil eftoit bon de les faire refTouvenir qu'il ne falloicpar 's!^m i." quL'perfonnercceuftl'herefie Arienne, mais qu'elle devoir !• (. ». »3 eftre en horreur à tout le monde comme contraire à la veri-^ » table dodrine. Le rerte de fa lettre eft une exhortation auffi douce que véhémente, pour les porter à corriger les defordres quis'eftoient commis dans fOrient , dont il fait une vive peinture^ • t*7S*" »» Les chofes , dit-il, eftant donc dans la difpofition que nous » venons de reprefenter, ôc les Eghfes expofces â tant de fouf« »> frances & d'embufches , ainfi que nous ont déclaré ceux qui» M nous en ont appris la nouvelle , qui font ceux qui ont allumé o le flambeau de divifion,ou nous qui rcfl^entons une fi grande t> douleur de ces defordres, ScquicompatilTonsanos frères. »» affligez, ou les auteurs de ces violences? Pourmoy, con•i tinuii ce faint Pape , je ne puis aflcz admirer qu'après le M trouble fi prodigieux qui eft arrivé dans toutes les Eglifes,, M & qui a obligé à venir icv ceux qui s'y font rendus, vous » m'écriviez comme vous faites, que la paix règne dans les »> Eglifes , quoyque tout ce qui s'y palTe de voftre part , tende n moins à leur édification qu'à leur deftruéhon & à leur ruine,. >5 & que ceux i qui ce tumulte eft agréable , ne Ibient pas des n hommes de paix , mais de defordre , au lieu que le Dieu que M nous adorons eft un Dieu de paix,& non de trouble & de deM fordre. Et c'eft pourquoy j'attefte Dieu qui eft le Pere de » noftre Seigneur J e s u s-C h r i s t, que j'ay crû eftre obligé* n de vous écrire de la forte par l'obligation !que j'ay de conM ferver ma réputation , & par ledeiirque jerefïens que les »i Eglifes ne foient pas en trouble , mais qu'elles demeurent M inviolablement dans l'ordre du gouvernement qui leur eft M prefcrit par les Canons des Apoftres , & afin que vous couva vriez de confufion ceux à qui des inimitiez particulières onr M donné l'bccafion de perfecuter l'Eglife. M J'apprends qu'il n'y a que tres-peu d'auteurs de tous ces M deiordrcs. Excitez vous donc avec tout le zele dont vous M devez eftre animez comme ayant des entrailles de miferi>» corde, pour rétablir, ainfi queje viens de dire maintenant, M ce qui s'eft fait contre les Canons & la règle de l'Eglife j afin H que fi vous vous efteslaiffé prévenir , vous y apportiez ua n promt remède pax vos foins..

  
    LivKE V. Chapitre XXII. 49^ Et ne me répliquez pas que j'ay prcfcré la communion de w Marcel & d'Athanafeà la voftrc; car ce prétexte ne feroic « point voir que vous feriez porté d'un efjpnt de pâix, mais il cf ne ferviroit qu'à montrer à tout le moncfe que vous cherche- « riez des matières de querelles , & que vous avez de la haine « contre vos frères. Auffi eft-ce pour ce fujet que j'ay eltc « oblige de vous mander ce que je viens de vous dire à leur a avantage , afin qu'cftant perfuadez dcsjuftes raifons que « nous avons eues de les recevoir , vousfamez ceflercediffe- « rent. Car fi vous fuffiez venus icy avec les autres, & qu'en « voftre prcfence ils euilcnt efté convaincus fans pouvoir ap- et porter aucune raifonfolide pour leur juftification, vous au- « riez eu raifon de vous plaindre en la manière que vous avez « fait dans vos lettres. Mais puifque , comme je viens de vous « dire , la communion que nous avons avec eux eft conforme w aux iâints Canons , & n'eft pas contraire à la juftice j je « vous conjure par noftre Seigneur J e s u s- C h r i s t de ne a pas porter les autres à déchirer les membres de Jésus- « C H BL I s T , de ne vous pas laifler furprendre par des préoc c« cupations , & de préférer la paix du divin Sauveur à toutes « chofes, n'eftantny jufte ny raifonnable de rejetter, pour ce fatisfaire à l'averfion de quelques particuliers, des Eveiques c« qui n'ont point efté condamnez , & d'attrifter ainfi le Saint n Efprit. Que fi vous prétendez que vous pouvez les convain- ce cre de quelques-uns des crimes dont on les accufe , & les ce leur foutenir en leur préfence, ceux qui le voudront entre- ce prendre n'ont qu*à venir. Car Athanafe & les autres m'ont ce auflî déclaré qu'ils eftoicnt prefts de maintenir ce qu'ils ont c« avancé, & d'en convaincre leurs adverfaires. <, Mandez nous donc , mes chers frères , ce que vous défi- ce rez fur ce fujet, afin que nous écrivions auflî aux autres u Evefques , & à ceux qui doivent fe rendre icy encore une u fois , & que nous faflîons en forte que les coupables foient ce condamnez en préfence de tout le monde , & qu'il ne s'éle- e« ve plus à l'avenir aucun tumulte dans les Eglifes. Car c'eft ce aflez qu'il en foit déjà arrivé un fi grand nombre j c'eft afièz ce que les Evefques ayentefté condamnez au bannifiementen ce préfence des Evefques -, & il n'eft pas befoin que je m'éten- ce ilcfur ce fujet , de peur de me rendre importun à ceux qui c«

  
    49»^ La Vie de S» Athanase^ ♦» elloient préfcns quand ces violences ont elle commifes. Et i> s'il faut clire la vérité , il ne falloit pas que des querelles parM ticulieres âllafTent iufques à de il grands excès. Quand w Athanafc & Marcel auroient efté dcpofez de leurs fieges, M ainfi que vous le dites dans vos lettres, que peut-on reproi> cherà plulicurs autres Evcfques & à plulieurs preftres qui M font venus icy de divers endroits , ôc qui fe plaignent d'a» voir efté enlevez auflî bien qu'eux, & d'avoir IbufFert les M mefmes outrages & la mefme violence ? M Certes , mes chers frères , les jugemens de l'Eglife ne fe n prononcent plus félon l'Evangile, mais le bannifliment & » la mort en fait toute la décifion. Car s'ils font coupables, » comme vous le dites , il falloit les juger félon les Canons de M l'Eglife, ôc non par des violences: il falloit écrire à nous »> tous , afin que tous agiflcnt d'un commun confentement »9 pour faire juftice en cette rencontre^ C'eftoitdes Evefques »> qui foufFrôient j Ôc les Eglifes qui eftoient expolëes à ces >» (oufFrances & à ces perfecutions , n'eftoient pas des Eglifes 93 ordinaires , mais les Apoftres mefiiics en avoient efté imme»> diatement les fondateurs. Pourquoy donc ne nous écriviez >i vous pas, principalement touchant l'Eglife d'Alexandrie > 93 Eft-ce que vous ne fçaviez pas que c'eft la coutume que l'on t» nous écrive premièrement , fie que k décifion de ce qui 99 eft jufte & raifonnable vienrve de l'cglife d'icy ? Si donc l'Eu vefque de ce lieu là eftoit fufpeâ en quelque manière fur le 99 fujct des crimes dont il eftoit accufé, il falloit écrire à l'egli93 (c qui eft icy. Et il eft étrange qu'après avoir fait toutes cho3, Ces en la manière qu'ils ont voulu fans nous en donner au33 cun avis , ils prétendent maintenant que nous entrions dans M leurfentiment , quoyque nous n'ayons pas condamné ceux 33 qu'ils ont deflein de poulTer à bout. Ce n'eft pas l'ordre » prefcrir par S. Paul j ce n'eft pas la conduittc & la doctrine 9) desPercs, mais un nouvel exemple 6c une nouvelle con33 duitte. La manière fi avanra^eufc dont le Pape Jules parle de là prééminence de fonegli(e audelTus des autres, ne doit pas , eftre paflce légèrement. Et en efFet il n'eftoit pas jufte que dans une affaire où il s'aî^iflbit de la dépofition d'un Evefque d'Alexandrie qui occupoit un des fieges apofboliques, on

  
    LivM V. Chapitre XXI T. 497 <m allâft fi loin fans la participation de la première i^e toutes les Eglifes du monde , fçavoir la Romaine donc Jules glipjc Evefque. Mais ce qui eû tres-confiderable , il ne «'attribue point à luy feul, mais à l'Eglife d'I talie, le rang qu'il devoit tenir dans la connoiffance de ce différent. Et c'eft auffi pour ce fujet que S. AmbroiTe & les autres Evcfques d'Italieaflcmblez dans un Concile fur le fujet de Nedaire, qui ji^^mj. avoit efté éleu à Conftantmople à la place de Maxime , Ce fert de l'exemple de S. Achanaîè , de celuy de Pierre d' Aie- ^* ' xandrie, & de celuy deplufieurs Evefques de l'Orient, pour montrer Tancien ufage d'avoir recours au jugement de l'Eglife Romaine, d'Italie & de tout l'Occident , qu'ils joignent enfemble en termes exprc^ j & après avoir fait cette plainte, ils déclarent qu'encore qu'ils ne s'attribuent point « la prérogative de l'examen de ce différent , néanmoins on « avoit deu les faire entrer tous dans la focictc du jugement « qu'il falloit prononcer en commun fur cette matière. Mais « voyons comment Jules finit fa lettre. Je vous conjure donc , conclut ce faint Pape , de rece- «« ▼oir de bonne part la lettre que je vous écris , & de croire <« qu'en cela je n'ay point d'autre but devant les yeux que le « bien public. Caries veritez que je vous expofe font celles et que j'ay apprifes du bien-heureux Apoftre S. Pierre, & je « ne vous en écrirois pas croyant qu'elles font connues de « tout le monde, fi nous n'avions eflé troublez de l'evene- « ment des chofes qui font arrivées. On arrache les Evefques « & on les bannit de leurs ficges. On en met d'autres en leur n place que l'on fait venir d'ailleurs. On dreflc aux autres des ce pièges & des cmbufches. De forte que les peuples fontaffli- t* gez d'une part de voir qu'on leur enlevé leurs pafteurs, & « ne le font pas moins de l'autre en voyant ceux qu'on leur c< envoyé malgré eux pour tenir leur place j afin qu'ils deman- « dent inutilement ceux qui leur font agréables , & qu'ils et foient contraints de recevoir ceux qu'ils ne veulent point ce avoir pour prélats. « Je vous prie que cela n'arrive plus déformais. Ecrivez et pluftoft: contre ceux qui s'emportent .à de fi grandes violen- « ces, afin que les Eglifes ne fouffrent plus à l'avenir dételles c» inj^ures , 6c qu'il n'y ait plus nyEvefque, ny preftre qui foit «

  
    '49^ ^- Athanase, » expofc à ces affronts ôc à ces outrages , & que perfonnc ne »> loit contraint de faire aucune choie contre Ion gré , ainfl M que pluficurs nous ont déclaré avoir fait, afin que nous ne » (oyons plus un fujet de mépris & de riféeauxinfidelies, & » que fur tout nous n'attirions point fur nous la colère & l'in« dio;nation de Dieu : Car chacun de nous rendra conte de lès » adions au jour du jugement. Je fouhaite de tout mon cœur « que tout le monde ait des fencimens conformes aux divi» nés vcritcz, afin que les Eglifes ayant le bonheur de rc»î couvrer leurs Evefques,fe réjouïflènr pleinement en J e s u s»ï C H M ST noftre Seigneur, par lequel gloire foitau Pcrc >ï dans les fieclcs des fiecles. Ainfi foit-il. Je vous fouhaitte le >j iàluc en noftre Seigneur , mes tres-chers & tres-intimes M frères. Telle fut la lettre que le S. Pape Jules écrivit aux Eufcbiens au nom de tout le Concile de Rome pour la juftificacion de S. Athanafe. Comme il leur reprochoit avec juftice le violement des facrcz Canons , aulîi faifoit-il profeflîon de les obferver exactement, ôc de ne rien pratiquer dans une affaire de cette importance que par l'avis des autres Evcfqucs fes frères , &. que ce qu'il avoic appris iuy-mcfme par la tradition 6c i'inftrudion des Apoftres. 1. Socrate remarque que Sabin hiftorien de la fede des Macédoniens , qu*il cite en pluficurs endroits pour le réfuter , s'eftoit contenté d'inférer dans fa collcdion des Conciles la lettre des Eufcbiens à Jules , fans parler de cette réponfê de Jules aux Eufebicns, parce qu'il a tour jours affecté de fupprimcr tout ce qui pouvoit contnbuer à rétabhflcment de la dodrine de la conliibftantialité du Verbe. l.t.)

  
    Livre V. Chapitre XXIII. 49^ Chapitre XXIII. 'Mort d^Eufcbe. S. Paul efi rétabli fur le fcgc de ConflantU fîo^le , chajfé de nouveau , ^ rétabli encore une fois. Mort £ Hermoqene, LO R s Q^E la lettre du Pape Jules fut apportée en orient , il y eftoit arrive un grand vuide dans le parti des Eufebiens , par la mort de ccluy qui en eftoit l*ame & le chef, c'eft à dire d'Eufcbe ufurpatcur du fiege de Conftan- sox»m. 1 1. tinople , lequel mourut peu de temps après le Concile f. <• d'Antioclie , avant mefmc que la lettre que luy 6c les au- ^ *• tresavoient ccritte au Pape, fuft arriuce à Rome, ou au moins avant que la réponfe du Pape fuft apportée en oricnt. L'hiftoire ne marque nulle circonftancc particulière de la ^'^^»'f' mort de cet Arien, qui comme dit S. Athanafe, s'eftoit ^^71!.** comme dégradé luy-mefme, & rendu indigne de Tepifcopat félon les règles de l'Eglife , par l'ambition qui l'avoic porté à eftre trois fois Evefque. Car Dieu ne grave pas toujours les arrefts de fa juftice par des punirions exemplaires^ & quoy qu'il foit toujours julte , il referve quelquefois Texecution vifible de fa vengeance au grand jour de fon jugement. Néanmoins on peut aflez s'imaginer quelle fut la mort d*un homme qui avoit traittc les affaires de Dieu & de fbncglife avec un elprittaut humain & tout charnel j qui s'eftroit rendu payen par la crainte pendant la perfecution, & hérétique par inclination & par opiniâtreté pendant la paix i qui avoit voulu renvcrfer les décidons des Conciles par des cabales & des fourberies continuelles j qui avoit trahi la finceriré chreftienne & ccclcfiaftique par de fauffes rétractations, corrompu la foy & l'efprit d'un Empereur par des flatteries baffes & honteufes , &: perfccuté par plulieurs banniffemens de tres-faints Evefques fcs confrères, dont il refpiroit le fâng & la mort. Son ambition s'eftant élevée par degrez jufques fur le fiege de Conftantinople, luy avoit creufé un horrible précipice -, & après s'eftrc voulu rendre tant de fois le juge de celuy quil'avoit veu autreRrr ij

  
    5^6 La Vie bi S. AtHXîTAsï, fois au Concile de Nicéeen pofture d'un criminel humilié, il reconnut au fortir de cette vie, que le juge inexorable qui fait trcbler les innocens , n'a que des rigueurs extrêmes pour les perturbateurs publics du repos de Ion Eglife. Les artifi. ces & les intrigues decepréfat, qui n'avoit ncn d'ecclefiaf^ tique que le nom & la dignité, n'ont pas dure plus long temps que Ton crédit & fa vie toute politique j & il n*a laiflc après luy qu*une averfion éternelle de fa conduitte dans l'cC fnit de ceux qui ont de la vénération poiur la vente ôc de 'amour pour la juftice. Auffi-toft qu'Eufebe eut efté rendre conte à Dieu de tant de maux qu'il avoit faits à TEglife , & particulièrement de ceux qu'il vcnoit de caufer dans Alexandrie , le peuple de Conftantinople qui eftoit zélé pour la foy , rétablit S. Paul (iir fon fîege comme fon légitime Evcfque, Mais en mefl me temps les premiers miniftres d'Eufebc , & qui par fa mort devenoient les chefs defafadion, c'eft à direTheognis de Nicée , Maris de Calcédoine , Théodore d'Heraclée, & avec eux Urfàce & Valens , qui eftoient des plus échauffez pour le parti , s'unirent enfemble pour étaolir y^y^ Macedone Evefque de Conftantinople dans Teghfe de S. fitr cir} Paul. |i«vA«r. Socrate remarque que Sabin Evefque d'Heraclée pour les Macédoniens , & quiafaitl'hiftoiredecetemps-cy, n'a ofc parler de cette élcdion de Macedone, depeurd'eftrc obligé d'en rapporter auflî les (liittcs funeftes. Car elle caufa dans Conftantinople comme une guerre civile , qui y produifit une infinité de troubles , de feditions & de meurtres. Conftancc qui eftoit alors à Antioche , ayant appris fa nouvelle de ce defordre , en fut extrêmement irrité } Se comme il envoyoit alors en ThraceHermogenc gênerai de lacavaleriCjil luy donna ordre de chafTer fon ennemy S.Paul de Conlbantinople. Hermogenc ayant entrepris d'exécuter fon ordre par la force, il ne fît qu'exciter dans la ville une tres-grande fedition : 6c parce que nonobftant cette refiftance publique il s'efforçoit de faire chafTcr ce (aint Evefque par des foldats , le peuple foulcvé s'emporta à la dernière violence, mit le feu au logis d'Hermogene, le prie

  
    Livue V. Chapitre XXIII. pr îtty-mefme, & l'ayant attache avec une corde, le traiîhê par la ville, & le tua. Si nous avions les premiers livres d'Ammien qui font perdus, nous r<jaurions plus cxadement les particularitez de cet événement funefte , dont il avoit traitté dans fon hiftoire, comme nous le voyons par un endroit où il en parle en paflant au fujet d'Herculan fils de ce mcfmc Hermogcne qui fut tué dans cette fedition de Conftantinople. Cela arriva fous le troifiéme confulat de Conûance, qui eftoit le fécond de Conftanc , & ainfi en 341. Confiance ayant appris un accident fi étrange, rnonta X EdMkciif.ti cheval , 6c accourut en diligence à Conllantinople, d'oii il chafla encore une fois S. Paul , qui en eftoit le feul Evefque légitime^ & pour laifler des marques de fbn indignation contre le peuple, il le priva de la moitié du bled que l'on avoit accoutume de luy donner. Néanmoins fà colère n'alla pas plus loin , parce que le peuple eftoit venu au devant de luy, luy avoit demandé pardon avec larmes. Et quant à Macedone qui venoit d'eftre établi Archevefqueparceuxdefafede, comme il n'eftoit nullement fatisfait de luy tant à caufe qu'il n'avoit point eu de part à fà nomination, que parce qu'il luy attribuoit la cauîe de ce tu* multe & le meurtre d'Hermogene , il Ce contenta de le laiffer tenir fes aflemblées dans l'cglife dont il s'eftoit emparé, ne voulant ny confirmer ny infirmer fon éledionj ècil s'en retourna aurfi-toft à Antioche. Socrate & Sozomene difent que S. Paul s*enallaàrinfl seerMt.i.ù tant en Italie, & qu'ayant imploré le fecours de Jules, il en reccut des lettres pour fon rétabhftement, fur l'autorité def- «.7, quelles il rentra auffi-toft dans fon eglifê. Mais comme il fembleneceftairedercconnoiftrequetout ce que difent ces hiftoriens en cet endroit Ce rapporte au Concile de Rome tenu un an avant cecy , ces auteurs peuexads Se peu fidelles ne méritent point que l'on ait aucun égard fur ce point à leur rapport. Il cft vray néanmoins que nous verrons l'année fuivante S. Paul de Conftantinople rétabli encore une fois fur fon fiege, &chaflepourlatroifiéme fois. Mais s'il faut deviner la caufe de ce fécond rctabliiTement que Ton ne peut attribuer Rrr iij

  
    501 LaViedeS. Athanasi, au Pape qu'avec des circonftances fufpedes, il femble qu*oiï ne le piiifle mieux rapporter qu'à S. Maximin de Trêves. Car il e(t confiant par l'aveu des Ariens que ce fut luy qui communiqua le premier avec S. Paul , & qui fut caufe que ce généreux Eveftjuc fut rappelle à Conftantinople ^ ce qu'il pou voit faire par raucorité de l'Empereur ConîUnt auprès duquel il avoit beaucoup de crédit. Afclepas de Gaze contribua aufli de fa part à ce rétablifleroent , &c vint exprés à Conftantinople pour en eftre l'entremetteur. Ce que nous alK ns rapporter, établira davantage cette opinion & la rendra plus plaufible. Chapitre XXIV. 'XfS Eufcbiens font une nouvelle profejjion de foy. Ils députent inutilement Narciffe quelques autres pour la porter <i Confiant. Herejie de Photin^ QUELQUE heureux fuccés que les Ariens paruflcnc avoir par la dépofition ôcparla-fuittedu grand Athanale 4 ils ne trou voient pas au milieu de leur vidoire le mefme repos que ce Saint rencontroit dans Ton exil , & après tant de conférons de foy, ils ne pou voient encore fe fatisfaire. Nous avons veu qu'ils en avoicnt dreflc deux différentes au Concile de la dédicace d'Antioche, & qu'ils y avoient encore figné celle de Theophrone. Mais comme s'il ne leur eftoit refté de tant de differens formulaires que le regret de les avoir compofez inutilement , ils en drcfferent peu de mois après un fort ample qui cachoit leur venin lous. l'embarras d'une grande étendue de paroles , & ne contenantricn que de véritable n'cxcluoit pas fufHfammcncriie. refie derArianifme. Ils l'envoyèrent en France pour le prèfcnter comme de la part d'un Concile à Conftant ôc â tous «fWi i. autres de ce païs là, &: députèrent en 341. Narcifle, l^aris, Théodore d'Hcraclée, &: Marc d'Arethufeen Sytie, pour le porter à cet Empereur qu'ils vouloient engager dans leur parti auflî bien que fon frère Conftance qui cd ciloitlc principal protedeur. JLe dernier de ces députez eft ce mefme Marc d'Arcthurc,

  
    Livre V. Chapitre X X I V. 503 ■qui fe fera fouvenc remarquer parmy les plus fignalez Ariens dans la fuicte de cette hifboirej 6c néanmoins on verra que les tourmens qu'il endurera pour la foy fous Julien , luy feront recevoir des louanges extraordinaires par la plume de S. Grégoire de Nazianze, & par celle de Theodorer. La lei^ation de Narcilfe &c des autres Eufèbicns qui cftoientcles plus habiles de leur (ecle, n*avoit pas feulement pour but de porter le formulaire à Confiant j &: fi nous en croyons Socrate de Sozomene , c'efloit principalement pour stcrst. i ». latisfaire à la demande de cet Empereur, quiavoitpric fbn ''^'^ ^ frère de luy envoyer trois Evefques pour luy rendre raifbn de t'I^"* ce qui s'eftoit pafTc dans la dcpofition de S. Athanafe de de S. Paul, ou plus vrayfemblablement, de ce qui s'eftoit fait dans le Concile d* Antioche. Lorfqu'ils furent arrivez vers Confiant, ils défendirent hautement tout ce qu'ils avoientfait, & tafclvcrent de perfuaderàce prince que le Concile d'Orient n'avoit rien ordonné que de tres-jufle. Et fur ce qu'il leur demanda leur confefïîon de foy, ils cachèrent celle qu'ils avoientcompofce à Antioche , & luy prefentant celle dont nous venons de AthMaC. parler , ils en donnèrent des copies à tout le monde. fy»°^- ^ Socrate dit qu'ils ne voulurent nullement conférer avec S. Athanafe, ce qui fuppofc que le Saint efloit alors à la cour de Confiant & dans les Gaules, où il témoigne luymefme que tout cecy fe paUii 3 quoy qu'il foit bien difficile ^ ^ de croire que S. Athanafe ait veu Confiant avant l'an 345. iys. ii*» Mais S. Maximin de Trêves fupplea à fon défaut , & mérita par fon zele pour la foy les plaintes injuflcs que les Ariens firent depuis de ce qu'il n'avoit pas voulu recevoir les Evefques qu'ils a voient envoyez dans les Gaules , c'cfl i dire qu'il leur avoir refufc fâ communion. Enfin Confiant reconnut manifeflement que les Eufèbiens pcrfecutoient injuflement de gands Evefques, qu'ils les haïlTbient fans fujct, que les crimes qu'ils leur objcdoicnt n'efloient qu\in prétexte de leur animofiré, & qu'ils ne les avoicnt dcpofez que parce qu'ils fuivoient une do<flrine contraire à la leur. Ainfiil renvoya ces députez qui ne purent rien gagner fur luy, ny tirer aucun avantage de leur les;ation. L'inconflance & l'inquiétude de leurs cfprits les condam �

  
    504 LaViedeS. Athanase, noit d'une manière Ci vifible,que noftre Saint avoit raifbn de Jeur reprocher tanc de differens changemens , ôc de faire connoiftrc par là à tout le monde que leur conduitte eftoic le tTMt. I. « propre cara<îlere de l'herefie. Us remuent & brouillent tou. têntrs A-^^ chofes , difoit il , fans fe pouvoir contenter de leurs pro« près rcfolutions. Us s'aflemblent tous les ans comme pour »ï faire des contrads j & fous prétexte de compofer des écrits » 6c des formulaires touchant la foy , ils fè rendent ridicules M & fe couvrent de confufion devant tout le monde, en ce que »> leurs ouvrages ne font pas feulement détruits par les autres , » mais font ruinez par eux-mefmes. Car s'ils eulTent eu la har>ï diefle de fbdtenir ce qu'ils avoient établi dans les premiers M écrits qu'ils ont publiez , ils ne fe feroicnt pas mis en peine >» d'en compofer de féconds , 6c n'auroient pas encore abanw donné ces féconds écrits pour en publier de troifiémes n n'ayant pas d'autre deflein que de les changer encore tout w de nouveau dans peu de temps , 6c lorfqu'ils trouveront l'oc»j cafion de tendre des pièges aux autres , ainfi qu'ils ont ac5> coutumé de faire. Car dans le temps mefme qu'ils font de » plus malicieufes confpirations , c'eft alors qu'ils feignent deMcireflerdes profefllons de foy, afin que comme Pilatelava » fes mains avant que de faire mourir le Fils de Dieu , ainfî ils >» fè difpofent par leurs écrits à faire mourir ceux qui luyfonr >j unis par les fentimens de la pieté 6c de la religion , 6c qu'en >9 faifant des définitions touchant les matières de la foy , ils pa^ wroiflcnt fe juftifier du crime qu'on leur attribue d'avoir des >j fentimens contraires à la véritable dockrinc. Mais quoy » qu'ils fdflent, ils ne peuvent ny fe cacher, ny éviter ce jufte >j reproche, puifque tandis qu'ils feront des apologies pour w eux-mefmes, ils feront à l'égard d'eux-mefmes leurs pro» près accufàteurs j ce qui eft tres-jufte 6c tres-raifonnable. >» Car ils ne répondent pas aux perfonnes qui les accufent » wmaisilfe perluadentâ eux-mefmes ce qu'ils veulent. Corn. » ment fe pourroir-il donc faire qu*un criminel fuft abfbus » quand il s'accufe luy-mefme? C'eft pour cela qu'ils écrivent M continuellement 6c que changeant fans ccfle d'opinion, ils >9 rendent leur foy douteufe} ou pluftoft ils découvrent leur M infi'delité 6c leur folie. Et il eft trcs-jufte que cela leur arrive M de la force.. Car ayant une fois abaadonqc la vérité 6c vou. lanc à

  
    L^VRE V. C H AP I T B.E XXI V. lancrcnverfer lafoy , ils ont voulu témoigner l'inquiétude de leurs efprits par le mouvement de leurs pieds , ainfi cju'il eft dit dans récriture: & c'efl: pour cela qu'ils font dans le travail & dans l'agitation comme l'ancienne ville de Jerufalem , 6c que tant dechangcmens difFjrcns leur caufent de la laflîtude j ce qui les porte à écrire di vcrles chofes lelon les différentes rencontres, fans autre deflem que de gagner du temps, 6c de faire voir jufques à la fin qu'ayant déclaré la la guerre à J e s u s- C h r i s t , ils veulent toujours tromper les hommes. Pcrfonne ne connoifToit mieux que noflre Saint l'efprit derArianifme, ôc perfonne n'en pouvoit faire auiîi un portrait qui le fift mieux voir au naturel que celuy-là. Sa fenneté eftoit la condamnation de leur inconftance. Il tenoit toujours le mefme langage, parce qu'il ne difoit que les chofes qu'il avoit apprifes de J e s u s-C h r i s t , des Apoftres àc del'Eglifej 2c fes ennemis, qui eftoient ceux du Verbe divin, n'avoict nulle folidiré dans leurs parolcs,parce qu'ayant bafti leur créance fur le fable mouvant des opinions humaines, leur propre légèreté eftoit comme un vent qui les a^itoit lans ceflc , ôc qui les meiiaçoit à tous momens d'une ruine inévitable. Aprésque Socratea rapporté l'hiftoirc de cette dcputationdes Eufcbiens vers Conftant, il fait deux remarques, l'une qu'il n'y avoit point encore alors de rupture entre l'Occident 6c l'Orient, fie l'autre que Photin Evcfque de Sirmich commen^joitdéllors à publier fon herefic. C'eft ce qui nous oblige à rapporter icy les commcncemens de cet hérétique. Il eitoit félon Socrate 8c S. Hierofmc, de la petite Gaule, c*eft à dire de la Galatie -, & les Eufebiens marquent qu'il eftoit d'Ancyre capitale de la Galatie. 11 fut inftruit dansfa jcunefle par Marcel Evefque de la mcfme ville , ôc fut quelque temps diacre fous luy . Depuis il fut élevé à l'evefché de Sirmich la principale ville de l'Illyrie, ôc fa promotion fut accompagnée <l*un applaudiflement merveilleux de tout le monde. 11 avoit la parole fort libre & fort aifée, Ôc eftoit naturellement éloquent ôc capable de pcrfuader les efprits. AufD voit-on que fon peuple luy eftoit fort attaché j 5c l'cftiSff Ethireijf. j. H'uren. it fcrtpr. Tfftr»t. 1. 1. c. 14. Ath»n»f. dtfyn.f. Hilar. eentr. Ari»n. fjmfJ.frug, StV(r.\Hlf. l.t. Vinctnt.Li. rin.cemm*^ nit. 1.

  
    5o6 La Vie DE S. Athanase, me qu'il avoir donnée de fa luffiiàncc,ne concnbuoit pas peu à. l'autorité de fon miniftere. Il parut durant quelque temps nourrir Ton troupeau dans la dodrinc catholique : mais comme là vie & fa conduittc cfloient corrompues par divers dércglcmcns, & qu'il arrive fouvcnt que l'accroiflcmcnt des vices en diminuant l'amour de Dieu dans une^me, y produit la folle pafîion d'une fcience vaine & pcrnicieufe ^ cet Evcfquc qui avoit perdu l'innocence de Tes mœurs, s'eflFor^a aufîi de troubler la verirc evangeliqucpar de nouveaux dogmes, & commenija* tout d'un coup à vouloir porter fon peuple à des erreurs étrangères. C'cll pour ce fujet qu'il fc trouve des endroits où au lieu de le nommer Photin , qui cft: le nom fous lequel il a ellé connu dans le monde, & quifignifie illuminé éclairé , les Pères l'appellent Scotin ou tcnebrcux j & meliiie Lucifer E vcfque de Cagliari femble dire qu'il s'appdloit véritablement Scotin, & qu'il avoit pris lenom dePnotin àSirmich. Son herefieconfiftoitànier la Trinité & la diftindion des Perfonnes divines,&: à renouveller en cela l'herefic de Sabellius,quoy qu'il fe fcrvift d'autres termes que cet hcrefiarque, «rc/></<f. nereconnoiflant qu'une feule opération dans le Pere,le Verbe & le Saint Efprit, & qu'il confervaft à Jesus-Christ la qualité de Fils de Dieu.C'cfl: ainfi qu'il foutenoit que le Pere eftoit Dieu, & que le Saint Efprit ne fubfiftoit pas perfonnel. lement j à quoy il ajoûtoit que le Chrift & le Fils de Dieu n'eftoit pas dés le commencement , mais qu'il venoit de Marie^êc n'avoit commencé que quand la Vierge l'avoit conccu, foutenant qu'il n'eiloit pas Dieu , mais feulement homme, .Aus.tf.so. quoyqu'ilreconnuft qu'il eftoit né du S. Efprit. Etc'eftpour rtflv'vo^' ^^"^ erreur contre l'éternité du Fils, que S. Epiphanedic tmt.l 4. «d qu'il égaloitou furpaflbitmefme l'impiété de Paul de Samorarmtn. f^^ç^ ^ ^^j» ^ Hilaire luy donne fouvcnt le nom d'Ebion , Se que S. Hierofme ditauffi qu'ilavoit renouvellé l'impiété de cet homme. Mais quelque crédit qu'il euft parmy fon peuple par la force de fon efprit,par i'eftimc que i\ doélrine luy avoit acquife, par l'avantage de fon éloquence, 6c par la facilité qu'il avoit cle Ce fervir également bien de la langue j^recque & de la latine, néanmoins fes propres brebis qui veilloient foigneufcméc

  
    Livre V. Chapitre XXV. 507 pourîa pureté de la foy, reconnurent biencolt Ton crreur-.l'éloquence qu*ils admiroicnt en fà perfonnc,ne fut pas capable de les cntraifner dans le précipice où il les menoit ^ & au lieu de l'écouter & de le fuivre comme leur prophète & comme le condudeur du troupeau, ils eurent foin de le fuir comme un réducteur & comme un loup tres-dangereux. Saint Sulpice Severe eft le fcul de tous les hiitoriens de l'E- suipic. se^ ^life^qui dit qu'il avoit cfté condamne dés devant le Concile ^JJ- *• de Sardiquc. Nous différerons d'en parler plus amplement ju/cju*en ce temps-li j & il fuffit de marquer icy la naiflànce d'une herefie qui cftant l'un des premiers rejettons de l'Arianifme, étendit Ces branches funelles en plufieurs provinces.. Chapitre XXV. S. Paul eji chajfè de Confiant inople par Philippe. Intrufion fan^lante de Macedone. Abbrcy: des livres de ^ Ecriture compofé a Rome par S. Atbanafe. SO I T que le retour de S. Paul dans Ton eglife de Cou- ^-^ ftanrinople euftcfté procuré par l'autorité de S. Maxi- s!^m. /.j min Evefque de Trêves , foit qu'il euft eité rappellé de Ton f »• exil de quelque autre manière, la juftice qu'on luy rendit en le faifant remonter encore une fois fur Ton fiegc , ne fit qu'irriter la fureur des Eufebicns. IlsnccefTerent d'animer Con*flance contre luy par de nouvelles calomnics,& de luy rcprefentcr que Ton autorité recevoit une grande atteinte parce rétabliflemcnr. De forte qu'il envoya un ordre par écrit .i Philippe préfet du prétoire, par lequel il luy enjoignoitde chafler ce Saint de î'eglife & de la ville de Conftantinoplc & d'établir Macedone au lieu de luy. Ce Philippe cftoit un ardent proteâ:cur de l'herefic des Ariens , un fidelle exécuteur de toutes leurs refolutions. Mais comme il connoiflbit par expérience combien l'ordre qu'il avoit receu eftoit de difficile exécution, & qu'il craig^iioitquelepeuplcneletraittaftdemefme qu'il avoit trairté Hermogenc, la crainte d'une fedition luy fit prendre ledeflcin d'employer l'addre/Tc' plufloltque la force :& ainfi €achant l'ordre qu'il avoit receu de l'Empereur , il s'en alla à �

  
    joî La Vie de S. Athanase, un Heu public nommé Zcuxippe^cjui cft un bain fort celcbrc dans Conftannnople,comme pour y régler quelques affaires publiques ^ fie là il envoya prier S. Paul avec toute forte de rcfped de le venir trouver , fous prétexte de luy communiquer une affaire. Dés que ce faint Evefque y fut venu , il luy produifît cet ordre de l'Empereur qu'il avoit toujours tenu caché, & trouva S. Paul tout difpolc à robcilTince , &c à exécuter avec beaucoup de modération ce que l'on dcliroitdcluy , quoy qu'il fe vift condamné fans aucune forme de juftice. Mais comme on craighoit une nouvelle émotion du peuple qui s'efloic déjà aflemblé en <;rand nombre à la porte de ce lieu fur quelque foup(jon qu'il avoit eu de ce qui fe pafFoit dans le bain, on rompit fecretcement une fenefbre du coflé du palais qui en cftoitproche j 6c le Saint eflant forci par là , on le mit iur un vaiflcau que l'on tcnoit prcft pour le mener â ThefTalonique.On luy permit d'aller ou il voudroitdansl'll. lyrie & dans les autres provinces de l'occident j maisonluy defFendit de paffer en orient. Durant que l'on enlevoitainfi ce faint Evefque par une violence inopinée, le Préfet fe produifit en public tout environné de foldats-, & on vit paroiftre à l'inflant à fes coftez & dans fon chariot mefme Macedone, qui fut un fpeâiacle auffi f urprenant à l'égard de tous ceux qui l'apperceurentencet eftat, que fi on l 'euft fait tout d'un coup fortir d'une machine de théâtre. Et comme ils fe haftoicnt d'aller à l'eglife, le peuple tant Catholique qu'Arien y accourutaulFi en foule , chacun pour s'en faifir le premier. Ainfi toute l'cgUfefe trouvant remplie en un inftantd'une infinité de monde, on y vit une étrange confufion loHl que le Préfet en approcha avec Macedone. Car les foldats pouffant le peuple avec violence pour faire place, on efloit obligé de fe jetter l'un fur l'autre j de comme cela mefmc ne fuffifoit pas encore, les foldats s'imaginèrent que le peuple refifloit , & qu'il ne vouloit point laiffcr paffer le Préfet , &C commencèrent à frapper à coups d'épées : de forte qu'il y mourut, à ce qu'on tient , 3150. pcrlbnncs , dont les uns furent tuez à coups d'épées par les loldats , &, les autres fiu'enc ou étouffez ou écrazez par la prellè. 9 •

  
    Litre V. ChapitreXXV. 309 Après un fi horrible carnage , Macedone fut élevé fur le fîcge epifcopal de Conftantinoplc , dont l'autorité d'un préfet plultoft que celle de l'cglife le mettoit enpoflcHion j èc comme s'il eultcflc pur 6c innocent de tout ce cjui s'cfloic paflc, il n'eut pas de honte de monter par ces degrez fanglans iur un chaire dont il eftoit l'ufurpateur, ne promettant que des violences après une entrée qui eftoit plus digne d'un ry ran que d'un pafteur. Mais quoy que les Ariens Ce fufTent rendus maiftres de l'cglife de Conftantinople par une voye fi odieufe , ils ne laifierentpas de charger lesCatholiques de l'envie de leurs cruautcz , & de les vouloir rendre coupables des excès qu'ils avoient commis cux-mefmes. Car nous ne croyons pas pouvoir rapporter à autre chofe qu'à cet événement fi tragique, les reproches qu'ils font à Afclepas Evefque de Gaze dans leur faux Concile de Philippopoli^des inhumanitez barbares HiUr Jr»^ qu'ils l'accufênc d'avoir commifes au milieu de l'cglife de Conftantinople, de mille homicides qui avoient fouillé les autels mefiîies du fàng des hommes , &: de ce grand nombre de meurtres qui avoient fait périr 6c les chreftiens & les payens pour l'amour de Paul. lE-cUmif 11 eft difficile de démcfler le refte d'un vie au/fi traverfée qu'a efté celle de ce faint Evefque de Conftantinople , 6c d'en marquer exadement la fuittCjpuifque les auteurs originaux n'en aiant parlé qucparoccafion, ils ont bien raconte quelques-unes de fes foufïranccs, mais ils ne nous donnent que fort peu de lumière pour l'ordre defcsadions. Ce qui rdfeUtgr eft conftant par le témoignage de noftre Saint, c'eft qu'il fut f ''J* tranfporté chargé dechaifnes à Singeres ou Singares dans la Mefopotamie, delà à Emefe,6c enfin à Cucufeoù il mourut. Pour ce qui eft de S. A thanafe que nous avons laifie à Rome, l'hiftoire ne nous fournit rien de particulier que nous puiflions remarquer pendant plus de trois ans de temps qu'il y demeura. Il eft néanmoins affez vray-fcmblablequec'eft: durant ce temps-là qu'il compofa un abbrcgé des faintes Ecritures qui portent encore maintenant fon nom , quoy que ce fait ne foit pas mefme fort certain. Il compofa ce livre , ouaiu moins quelqu'autre fcmblable, â la prière de l'Empereur Conftant , qui luy avoir demandé Sf f hj

  
    510 LaVie de s. Athanase, quelques cahiers fur l'Ecriture ^ & après s'cftrc acquitë de cette commi/Tion, il le luy envoya avec une lettre qui n'eft pas venucf jufquesà nous. Ce petit ouvrage eft; comme une « w'i/.i. table de tous les livres de l'Ecritureavcc un abbregc detouc ce qu'ils contiennent. Comme donc ces trois années ne nous fourniflent rien pourl'hiftoirede fa vie , il faut tafcher de remplir ce vuide en rapportant les plus célèbres evcncmens qui font arrivez. dansl'Eglife pendant ce temps-là, & dont la plu (part ont une crroitteliaifon avec ia pedècution que fou ftroit alors cedcfcnfcurdelafoy. Chapitre XXVI. Perfecution de L'Eglifede Perfe parSapor. A guerre de Perfe dont nous avons déjà parlé plus d'uL ne fois, & qui avoit fervyde prétexte aux Eufebicns pour ne point venir à Rome, ne fè termina pas ijetter feulement l'épouvante dans les limites de l'Cmpire Romain jmais Dieu s'en fervit pour remplir le ciel de prédefhnez. Car en mcfine temps que Sapor roy de cette nation célèbre continuoità exercer la mai(bn de Conftantin par de continuelles entreprifes , il perfecutoit fes propres îlijcts pour éteindre la religion dans fon royaume, & faire remporter la couronne du martyreà une infinité de chreftiens. Nous dirons quelle en fut l'occafion lors que nous aurons donnequelque connoiflance generalle de l'eftat où cfloit alors l'Hglifè de Perfe. 11 eft certain quel'Apoftre S. Jean y a prefché l'Evangile, puifqnc fa première cpiftreeftoit autrefois intitulée Epiftrc aux Parthes. On prétend que divers autres Apoftres y onc ^ / faitaufTi lamcfme chofc, comme S. Matthieu , S. Simon, hji.r'.u^' S . Jude, & particulièrement S.Thomas. Mais fi nou$ nous fioaim.u. arreftonsd ce qu'en a écrit Sozomene dqui nousfommcs. *• 7* redevables de l'hiftoire de cette perfecution , il faut dire que le royaume de Perfe a rcceu particulièrement la fby par la communication qu'il avoit arec l'Ofrhocne ou laMcfopotamie,& avec l'Arménie qui avoit tant de zelcpour la reli, tufti.if... gion Chreftienne , qu'elle foutintpour ce fujct la guerre contre Maximin en l'année 312 �

  
    Livre V. Chapitre XXVI. ^ir Bardefane qui fleuriflbit dans laMefopotamic vers le milieu ç„/-,t i, du deuxième ficcle, écrit qu'il y avoir des chreiliensdansia fnft^Mnt, Parrhe, dans la Mede, dans la Perfe , jufques dans la Baclria- '■«^•'•«o» ne j ôc que l'autorité de Jcsus-Christ leur faifoit mcprifer toutes les loix impies les plus établies dans leur païs. Hors cela i'hiftoirede l'Eglife ne nous apprend rien de particulier touchant les chreftiens de Perfe avant le quatrième fieclc, dés le commencement duquel S.Jacques alors folitaire, Jepuis célèbre E vcfque de N ifibe , palTa de la Mcfoporamie Thesdoret. dans laPerfe pour vifiter ces heurcules plantes qui s'clcvoict "* dans la pieté , ÔC en prendre le foin qu'elles meritoient. Nousavons veuque Jean E vcfque de ce royaume eftoit du nombre de ceux qui alfilterent au Concile de Nicécen 315. £c ce fut pcut-cftrc luy qui apprit aux Romains que la religion chrclHenne ferépandoit dans les principaux lieux de ce grand eftat, & que tes peuples fe prciroient pour en- ^ufth.i^, trer en foule dans la bergerie dcj. C. Sur tour le progrés de i^' ^'w lafoy eftoit merveilleux dans TAdiabene qui eft l'ancienne jZ^'/j^^ Aiïyrie félon AmmienMarcellin, ôcquiefbntla plusvoi- r^a.'/ ij. fine de l'empire , eftoit auffi prefquc toute chreftienne. ^"l"^ Le grand Conftantin ayant appris de fi heureufes nouvelles , s'en réjouît extrêmement. Et fur ce que Sapor roy de e*/** -^4. perfe luy envoya des ambafTadeurs & des prcfens pour faire cwy!*.|. alliance avec luy » il luy écrivit une excellente lettre qu'Eu- * febc nousaconfervce, ôc quife trouve encore plus entière J^^'*-'. &i plus corrcde dans l'hiftoire de Theodoret. ■^■'*'** Dans cette lettre après avoir relevé la religion chrcftienne , avoir montré que c'cft une chofe indigne d'adorer au lieu de Dieu des créatures qu'il a faires pour noftreufage, quelques éclarrantes qu'elles foienr,paroù il fcmble marquer le feu & le foleil, quieftoienr les divinirez des Pcrfes j après avoir reconnu combien Dieu l'avoir élevé, luy qui avoiioit tenir de luy roure fa grandeur, & qui fourenoitlcs véritables adorareurs -, combien au conrraire il avoir fcverenienr puni Valerien &lcs derniers Empereurs qui les avoient perfccutez , il recommande à Sapor le foin de ces mefmes chreftiens qui eftoienr dans fon royaume, &: le conjure de leur rèmoigner une afFedion digne j dir-il , de ùl pieté ôc de fa douceur.

  
    511 T-A Vie DE S. Athanase, Qnoy que les hiftoriens ne marquent point précifcmcnt le temps auquel cette lettre fut écrite, néanmoins il cft certain que ce fut avant que Saporfc fuil déclaré contre Tempire, éc par confcqucnt avant les dernières années de Conftantin. Ceux qui f^avoicnt que les Perfcs avoicnt toujours efté le peuple du monde le plus cfclave du plaifirdes fens, dévoient edrefort édifiez de voir fleurir cette Eglife qui eftoit alors plus recommandable par la pratique delà vertu que par le Sf^lfmJ X. nombre de ceux qui la compofoient. On y voyoit plullcurs «lo.u.ii. vierges qui confàcroicnt à Dieu leur virginité, & qui montroicntpar robfervancc des confeils cvangcliques , que les commandemens de la loy nouvelle ne (ont nullement impofl. fiblcs aux chrcftiens que Jésus Christ afîîfle du fccoursde fa grâce toute- pui (Tante. L'eftat des moines, &c la vie fi fainte dont ils font profeflion , y eftoient déjà célèbres avant le milieu du quatrième fieclc , c'cft à dire lors que leur nom 5c leur inflitut n'eftoient pas feulement connus dans l'occident^ èc la plufpart avoicnt renoncé entièrement à lapoITe/Fion de tous les biens de la terre. Mais pour enrichir encore plus particulièrement cette Eglife des dons de la grâce. Dieu voulut luy faire trouver une moiflbn fpirituelle dans la perfccution qui fut excitée inopinément par Sapor. Sozomene nous en a laifFé de merveilleux monumens tirez fans doute des mémoires que les fldélies de Pcrfe, de Sy rie, & de la ville deNifîbe enavoient recueillis avec foinj èc le grand S. Jacques de Nifibe a eu peut-eflre beaucoup départ à ce travail , puifque nous apctnn^d.dt prenons de Gennadc qu'il a écrit un livre du royaume des vmi^uujir. p^^^,^,^ &delaperfecutiondes chrefliens. Cette pcrfecution fut excitée par Sapor, qui ayant efté ifunc * fait roy en Tannée 310. eftant encore dans le ventre de fà meJUhUn'. re,vefcut 5c régna 70. ans jufqucs en 3S0. Simeon furnommé Jombaphce ,qui efloit alors Archevefque des deux villes royales de la Perfe, Seleucie & Ctefiphon , fut le premier qui vit fondre cet ora^e fur fà tefte. OnPaccufa d'eftre amy de l'Empereur Romain &: de luy découvrir Teflat des Perfes ^ & ce prétexte ne luycoufta pas feulement la vie, mais alluma auiii dans tout le royaume un feu qui ne s'éteignit que par le làng d'une infinité de martyrs. S. Hic �

  
    LiviiE V. Chapitre XXVI. 513 S. Hierômc mec Iccommencemencde cecteperfecution en Tannée 344.. & nous préferons fon fentimencàceluy des autres. Elle fut fi grande 6c fi furieufe félon Sozomene, qu'il eftimpoflible de remarquer tout ce qui s'y pafla, quels -^'T""-^-»furent les faints martyrs qu'elle couronna, d'où ils efîoienr, comment ils terminèrent leur combat, ôcquel fupplice ils endurèrent. Car on en vit de toutes fortes , les Perlés ayant cpuifc leurcfpritôcleur induftrieà inventer des inftrumens de cruauté, comme les monumensqui nous enreftent, en font des preuves indubitables. Mais pour le dire en un mot, on tient que le nombre de ceux dont on avoir confervé les nomsjfcmontoit à feize mille tant hommes que femmes , les noms des autres n'ayant pu eftre recueillis quelque foin qu'on y apportaft, parce que leur nombre femontoità l'mfîny. L'Eglife en fait une mention générale le zz. d'avril. Deux fortes de perfonnes s'unirent enfemble pour exciter cette tempefte , fçavoir les mages d'une parc , qui faifanc m^^* /f*** comme un race facerdorale chez lesPerfes, avoientlefoin x). & l'intendance de leur religion par une tradition fort ancienne, les Juifs de l'autre par cette jaloufie naturelle &: cette averfion implacable qu'ils ont toujours eue contre les chrefliens. Car voyant avec beaucoup de peine la multiplication des fidellcs qui tenoient par tout des aflemblées avec des preftresôc des diacres, ils déférèrent l'Archevefque Simeonau roySaporen i'accufant d'intelligence avec les Romains , ainfi que nous venons de dire j &: ayant aigry par cette impofture l'efprit du prince contre les chreftiens, il les chargea d'impofts infupportables , dont il commit la levée à des hommes impitoyables & cruels , cfpcrant que comme la plufpartd'entr'euxavoient embraficla pauvreté, Timpuif. fànce où ils fe verroient réduits de payer ces impofts,les obligeroità quitter leur religion^ car c'eftoit fon véritable deffein. Il ordonna enfuittequ'ontranchaftla tefte dtous les preftres & tous les minières de Dieu , qu'on ruinaft les cglifes , qu'on brûlaft les monafteres , qu'on jcttaft fur la place les meubles fie les vafes fâcrez, 6c qu'on luy amcnafl Simeon comme traifhe à la couronne & à la religion des Perfes. Les mages qui avoient receu l'ordre de la démolition des cglifes, s'en acquittèrent avec toute la chaleur que l'on peut Ttc

  
    wûrnnr. avf aùrif 514 La Vie de S. Athamase, s'imaginer, &: furent fécondez par Icsjuifs donc le zele amer contre i'Eglife cm brafla cette occafionfavoruble pour fe làtisfaire. Simeon ayant efté pris par ces ennemis de la foy , & amené à Sapor chargé de chailries , Ht paroiftre en cette rencontre quelle cftoïc là conilance ôc la grandeur de fon courage. Car le roy l'ayant fait vcnirpourluy faire donner la gefne, au lieu de témoigner aucune crainte, il ne fit pasfeulcmenc devant luy le profterncment que les Perfes avoient accoutumé de faire devant leur prince , & qu'il avoit fait luy-mefmc jufques alors. Et comme le roy luy demanda en colère pourquoyil luy refufbit ce devoir qu'il luy avoit toujours rendu auparavant j C'eft , luy dit le Saint , parce que julqucs icy on ne m'avoit pas amené devant vous chargé de chaifnes pour me faire trahir le Dieu véritable : mais il ne m'eft pas maintenant permis de faire la mefme chofe j car je viens combattre pour la vérité & pour ma religion. Le faint orgueil qui luy avoit fourni uneréponfe fi genereule, devoir irriter le roy plus que jamais j néanmoins ne perdant pas encore l'efperance de le gagner & de l'abbattre^ il le preua d'adorer le fbleil , luy promit de grands dons 6c beaucoup de part en fa faveur s'il obeïflbit , & le menaça au contraire, s'itne le faifoit, de le perdre & luy ôc tous les au. très chreftiens. Mais tous ces dilcours n'eftoient pas capables d'ébranler l'invincible Simeon , qui pcrfiftoit toujours d dire qu'il ne trahiroit jamais fa foy pour adorer le foleil. Le roy néanmoins fe contenta pour lors de l'envoyer en prifbn, dans l'efperance qu'il avoit qu'enfin il pourroit chancer. Mais cela fe paflbit ainfi dans l'ordre de Dieu qui vouloir donner au Saint le moyen d'arracher des dents du diable une illuftre proye , ôc de l'envoyer au ciel devant luy. 11 y avoit à la cour du roy de Perfe un ancien eunuque nomme Ultazane qui y tenoit le premier rang. 11 avoit élevé Sapor dans fon enfance , & avoit toujours témoigné une entière fidélité pour le fervice de ce prince &: de Ibn pere. Aprés avoir embraflc la reHgion chreftienne , il venoit de l'abandonner lafchement , te de céder à la violence de ceux qui l'avoicnt contraint d'adorer le foleil. Neanmo-ns fe trouvant alfis à la porte du palais lors qu'on menoit S. Simeon ea prifon , il fe leva , ôc luy fit une profonde révérence. Mais le

  
    Livre V. Chapitre XXVI. 515 Saint luy fie reflentir que la chante a des rigueurs (alucaires auflî.bien que des douceurs 6c des tendreffes , & que David a voit raifon de fouhaitter Que le jufie le frappafl fi* le chafiiafi pfaim.i far charité , mais que les mèchans ne rèpandiffent point leur plu4 ^-«^ frècieux parfum fur fatefte. Quoy qu'il fuft l'ancien ainyde cet eunuque, il le reprit feverement de fa faute, ils'ccria tout en colère, 6c luy tourna le dos en paiïantjne voulant pas feulement luy dire un mot de civilité &d'amitic. Ce traittement fi rude en apparence , mais qui n'eftoit que l'efFet d'une tres-ardente charité, ouvrit les yeux d'Uftazane , périma Ton cœur par une heureufe blefiure, & luy fit concevoir lerieufement avec quelle rigueur Dieu puniroit un jour le crime de Ton apoftafic. Il fondit auflî-toft en larmes &fitcclatrer fes cemiflemens. Il quitta le riche 6c fuperbe veftement dont ileftoit couvert, prit une robe noire pour marque du deuil qu'il faifoit de luy-mefmej 6cenceteft:at s'alla afleoir à la porte du palais en pleurant 6c gemilFant pourfbn ame. Le roy en ayant entendu parler, le fit venir, 6c luy demanda quel eftoit le fujet de (es larmes , 6c s'il eftoit arrivé quelque malheur dans famaifon. Ultazaneluy dit que non , mais qu'il auroit mieux aimé tomber dans mille autre maux que dans celuy où il fe voyoit j que le véritable fujct de fes larmes cltoit de ce que devant cftre mort il y avoit déjà fort Jong-temps , il vi voit encore, 6c voyoit encore le fbleil aprds l'avoir adoré malgré luy, 6c feulement en apparence pour obeïràfamajefté i qu'ainfi il meritoit doublement la mort, puifqu'ilavoittrahijEsus-C H RisT 6c trompé fon royj mais qu'il juroit par le Créateur du ciel 6c de la terre que cela ne luy arn vcroit plus à l'avenir. Sapor fut fort furpris de ce changement fi fubit , 6c l'attribuant aux charmes des chreftiens , en devint encore plus irrité contr'eux. M'iis comme il fouhaittoit extrêmement de çonferver Uftazane,il s'efforça tantoftde Icgacnerpar carcfles , tanrofl de le renvcrfer par menaces. Il ne le put néanmoins j 6c Uftazane protefta toujours qu'il ne feroit plus affez fou pour adorer une créature au lieu du Dieu qui l'avoic créé: de forte que Sapor s'eftant enfin emporté à la colère commanda qu'on luy tranchaft la telle. T 1 1 i j

  
    y6 La Vie de S. Athanase Lors qu'on IcMiienoitau lupplice, il demanda qu'on actcndift: encore un peu , parce qu'il avoit quelque chofe à dire au roy : Se enefFec il luy envoya un eunuque très- fidelle pour le fupplicrde luy accorder une feule grâce en recompenfede tous les fcrvices qu'il avoit rendus avec un extrême fidélité à fbn perc , à Ci perlbnne , fie A toute fa maifon royale j &c cette grâce qu'il luy demandoit avec tant d'inftances eftoic d'empcfcher la créance que fa mort pourroit donner à quelques-uns qu'il euft elle infidcllc envers l'eftat, ou qu'il cuft commis quelque autre crime de cette nature ^ Que pour cela ille fupplioitde faire crier par un héraut qu'UÎtazaneeftoic condamne à perdre la telle, non pour avoir rendu aucun mauvais fervice au roy , mais parce qu'il eftoit chrcftien, ic qu'il n'avoirpas voulurenoncer fonDieu lorfque le roy le luy avoit commandé. Ultazane qui confideroit combien il avoit jetté de terreur parmy les fidelles en adorant le foleil , fouhaittoit de faire Iça voir à tout le monde qu'il mouroitpour la religion, afin d'avoir des imitateuts de fon martyre & de reparer le fcandale qu'il avoit caufc ^ Se Sapor d'autre part luy accorda fore volontiers la mefme chofe, efperant d'épouvanter tous les chreftiens lors qu'on verroit qu'il n'avoit pas pardonné à un vieillard , à un homme qui avoit efté chargé de fon éducation dans fon enfance , à un domeftique qu'il aimoit extrêmement. C'eftainfi que l'eunuque Uftazane finit glorieufement fà vie le jeudy veille de la palîion de noftre Sauveur , & fe releva heureufcment de fa chute pour ne retomber jamais. Simeon qui en apprit l'heureufc nouvelle dans laprifbn, en rendit à Dieu les adions de grâces qu'on fe peut imaginer j &dés le lendemain qui efloit le grand Vcnclrcdy,le roy l'ayant fait venir, il défendit fa foyen fa prcfcnce avec un courage incroyable. De forte que Sapor ne l'ayant pi\ obliger à rendre ny à luy ny au foleil les honneurs qu'il exigeoir , il le condamna le mefme jour à avoir la telle tranchée. On condamna à la mort en mefme temps cent autres chre[l:icns,dontlcsunscfboienf Evefques, les autres prcftres^ ou de quelque autre ordre du clergé -, entre lefqucls efloienc aulTi Abcdecalas & Ananie deux anciens preftresdu clergé de Simcon , qui avoient cilé pris avec luy , 6c que Sozomc �

  
    Livre V. Chapitre XXVI. 517 ne fcmble ne pas comprendre dans les cent ancres. Tous ces laints eftoicnc alors en prilbn j gcl'on ordonna que Simeon feroit])rerenc à leur exécution , & feroit cnfuiccc exécute le dernier. Lors qu'on le menoit au martyre , le premier des mages leur vint demander fi aucun d'eux nevouloit la vie, ôcn'avoitdefTein d'embraficrla religion du roy £c d'adorer le foleil : mais pas un d'eux ne voulant accepter une grâce fi pernicieufe, ils furent conduits au Tupplice, oùccpcndarîtquc les bourreaux travailloient à les exécuter l'un après l'autre, S. Simeon les cxhortoit tous à endurer genereufcment la mortpourjEsus-CHRisT dans refperancc de reirufciter avec luy. Ainli ces martyrs allèrent tous i la mort pleins de joye de confiance j les cent autres eftant exécutez , S. Simeon foufFrit enfin avec fes deux preftres Abedecalas 6c Ananie. Ce dernier trembla un peu lorfque le bourreau le mit en citât de recevoir le coup de la mort. Mais l'intendant de tous les artiians de la cour nomme Pufique l'anima au combat par ces genereufes paroles, Fermez vos yeux pour un mo- e< ment, & prenez courage j car vous verrez auîfi-toft la lu- « niieredeDieu. Et à peine eut-il achevé ces mots qu'il futar- « refté luy-mefine 6c amené au roy , devant lequel il confiL^fla qu'il cftoitchreftien , & parla avec beaucoup de force pour Ja defFenfe de la foy éc des fàints martyrs j de forte que fa liberté l'ayant oflTenfc il le condamna à mourir d'un lupplice tres-cruel & tout à fait extraordinaire. Car les bourreaux lay ayant percé la gorge luy tirèrent la langue par cette ouverture. Sa fille qui eftoit une (ainte vierge confacrée à Dieu , ayant efté arreftée fur quelque calomnie, foufFrit auf. fi la mort en ce mefme temps. Voilà quelle fut la fin glorieufe de ces (àints martyrs qui eurent la confolation de vcrl'cr leur lâng dans le mcfme jour auqucljEsus- Christ , qui elt le chef ôc le modèle de tous les martyrs, a répandu le fien avec abondance pour le falutde tous les hommes. Les Latins en font la mémoire le i9.avril, 6c les Grecs le 1 5. de may . Mais quoyque la perfecution fufl: violente dés l'année 344. qui eftoit celle de fou commencement , puifqu'on faiT c t ii j

  
    5!S La Vie de S. Athanase, îbit mourir plus de cent perfbnnes à la fois , & que Sapor n'épargnoitpas ceux qui luy dévoient eftre les plus cners par toutes fortes de confiderations , ce ne fut néanmoins que tres-peu de chofc en comparaifon de ce qui fuivit. Car l'année d'après la mort de S.Simeon qui tomboit au 5. d'avril en 34J. on publia de tous collez par ordre de Sapor un edit cruel qui condamnoit à la mort tous les chrcftiens. Et ce fut alors qu'on en vit un nombrcinfiny gagner le ciel en perdant la vie par l'épéc ^ que les mages couroient les villes & les villages pour chercher par tout ceux qui le cachoient j que plufieurs fidelles fè découvrirent eux mefmes de peur qu'ils ne paruflentrenonceràjEsus-CH R is T par leur filcnce & par leur fuitte j & que pluficurs perfbnnes de la Cour furent auffi enveloppez dans ce carnage univerfel. Et comme la perfccution avoit commence à Toccafion de S. Simeon que les mages & les Juifs avoientaccablc des calomnies , elle s'augmenta par les impoflurcs dont on noircit l'innocence de deux de fesfœurs, dont l'une nommée Tarbule ou Thenne avoit confàcréfa virginité àJesus-Christ, & l'autre nommée Pherbutc gardoit une exacte continence après la mort de fon mary. On les accula d'avoir caufé la maladie de la reyne par leurs fortilegcs,& d'avoir vangé la mort de leur frère S. Simeon par des opérations magiques. L'amour que Mauptas prince des mages conceut pour fainte Tarbule , différa fa mort de quelques jours , mais fa fermeté pourlafoy &roncloignementpourle mariage luy procura enfin la couronne du martyre j & les mas;es ayantladifpofition de fon fupplice , de ccluy de fa fœur ôc de fà fervante qui avoit aufli emoraflc la virginité, elles furent toutes trois fciécs en deux. ithmife- S. Sadoth fuccefTcur de S. Simeon eut aufll part â cette «M/ j. gloire. Après avoir rcmply un an la chaire archiepifcopalc des Perfcs , Dieu luy fit connoiflre par un fonge merveilleux u*il l'appelloit au martyre. Il fit aflcmbler fcs prcflres & Ces iacres pour les préparer à ce combat j &: Sapor cftant venu à Crefiphon l'envoya prendre avec 118. perfbnnes qui eftoient en partie des ecclefiafliques defondiocefe ou des evcfchez voifins , en partie des folitaires, &: des afcetes ou religieux de l'un éc de l'autre fexe. Enfinaprés cinq moisde ca. �

  
    Livre V. Chapitre XXVI. ^[9 chot qu'ils foufFrircnt avec une conftance mcrvcilleufe , ils n'en forcirent chargez de chaifnes que pour aller à la more qu'ils receurcnt par Tcpée d'un bourreau le 20. de février de l'an 346. qui eft le jour auquel TEglife grecque &, latine faic la mémoire de leur martyre, aufli-bien que celle de S. Sadoth leur Archevefque,quoy qu'il nemouruft pas avec eux, mais fuft emmené en une province appellce Bethufan , où il eut au/fi la tefte tranchée dans la ville de Bcthlapat. Les bornes de cette hiftoire ne permettent point que nous rapportions icy les combats des autres martyrs , U la fuitte de cette pcrfecution qui fut enfevclie à l'égard du commun des chrefhens dans le làng de S. Azad^unuque. Car Sapor qui l'aimoit beaucoup ayant appris qim*on l'avoit fait mourir avec les autres , en fut tellement fafché qu'il ordonna qu'on n'executeroit plus que les chefs de la religion Chreftienne , c'eft à dire les Evefques & les prcftres. C'eft de cette célèbre perfecution que S. Chryfoftome é- w. q^u crivantfurlafindu mefme fîecledifoit, QuiLesinfidelies font chr,flut fi» chligex^de reconnoiftre que t Evangile feprefçhe toupies jours avec ^****' fuccexj dfce qui efl incroyable ^ que dans le temps mefme quon Luy fait une guerre fi furicufe , on le voit fleurir non feulement far. my noîLs , mais aujjî parmy les Perfes y où il fe trouve un très. grand nombre de martyrs. Toutes les goûtes de /àng que ces généreux athlètes de Jésus- Christ répandoient dans le royaume de Perfe, eftoient autant de preuves de la vérité de la dod^rine pour laquelle S. Athanafe foufFroit tant de maux depuis un fi longtemps, puifqu'ils luy eftoient unis dans la foy de la Trinité & de la confubftantialité du Verbe , qu'ils deffendoient juf. quesàlamortlado<îlrir>e que leurs faints Evefques avoienc foûtenuc avec tant de force dans le Concile de Nicée. Chapitre XXVIL Kalens tafche d'ufurpcr le fîcge d'Aquilèe. Nouveau for^ muluire des Eufebiens, NO u s avons jugé à propos de mettre encore en cette année 344. quelques evenemens qui ont rapport i l'hiftoire de S. Athanafe, & àlafuittedel'herefie de l'Arianifme , quoy que nous en ignorions le temps.

  
    ^lo La Vie de S. Athanase, Le plus confidcrable de tous eft rentrcpnfe de Valens E„., Tefquc Arien , qui voulut quitter Ton celilc de Mûrie quel. MiUMT.COnt. 1 } -l ift > ArUn. que temps avant le Concile de Sardiquc , pour s emparer d'une autre plus confiderable , qui cftoïc apparemment celle d'Aquilce. Car S. Hilaire nous apprend qu'il excita une grande fedition dans cette ville. Et ce qui rendit encore foa cntreprile plus odieufe^fut qu'uff Evcfque nommé Viator n'ayant pû s'enfuir aflcztoft ,y fut tellement accable & foule aux pieds , qu'd en mourut trois jours après. Mais routes ces intrigues de Valens luy furent abfolument inutiles. Quelque effort qu'il fift pourfortirdeMurfeparun efprit d'ambition $i d'uitereft, il v demeura toujours ^ & nous voyons que Fortunatien , dont il^ouloit ufurper le ficge , afîifta au Concile de Sardiquc en 347, en qualité d'Evefque d'Aquilce. Milf.fr»g. On voit aufTi que l'un de ces fix Evcfques qui avoient efté députez du conciliabule deTyr pour l'information de la Mareote , eftoit mort avant la mefme année 347. Comme fon nom n'cfl: pas marqué , il faut avoir recours aux conjc^ures pour le découvrir j 6c elles nous font juger que ce ne peut Thficrtt eftrequeTheognis de Nicée ou Macedone de Mopfucfte. Uhtfi.t.x). Et c'cftoic vray-femblablement le premier , lequel eftoic mortafrurémentavantl*an 355. Carilnefutny déporé,ny anathematizé dans le Concile de Sardique avec les autres Eufebiens ,quoy qu'il fuft l'un des plus criminels de tout le party , qu'il euft déjà efté dépofé , & que dans ce Concile mefme il euft efté reconnu coupable d'une infigne fourberie , qui eftoit d'avoir compofé de fauflcs lettres pour irriter jith.af.x. les Empereurs contre S. Athanafe , Marcel & Afclepas. On |.7tf». Démarque point quand ce crime fut commis, mais ceux qui avoient alors efté les diacres de Theognis, le prouvèrent ôc en firent voir la vérité dans le Concile. L'an delESUs-CHRiST 34^ trois ans depuis la lecation de fyati.f. Narcifle bc desautres qui avoicnt apporte a Conftant un «*f- nouveau formulaire en 342. les Eufebiens donnèrent enco'Ts** ^ ^ nouvelles marques de leur inquiétude ordinaire -, 6c têt^m.l.i. comme s'ils (e fufTent repentis de tout ce qu'ils avoient «.10. fjjj jiifques alors, ils nflemblerent de nouveau leur fynoM*r»n Mnn ^ Antioclie felon l'opinion de Baronms , 6c ik drefTe4,4 $.,. ' rcnt encore un autre formulaire rapporté par S. Atlunafc

  
    Livre V. Chapitre XXVII. 511 & par Socrace , & qui eftanc beaucoup plus ample que tous les autres , en a mefme retenu le nom de longue expoiltion. Le venin de l' Arianifme y efl: vifible en plufieurs endroits, quoy qu'on fe fuft efforcé à le cacher fous l'embarras des aroles. Il y a entre autres expreflîons , que le Fils eft fenilable au Pere , & le S. Efprit mefme j mais il n'y eft fait aucune mention de fubftance. Il anathematife aulFi ceux qui difent qu'il a efté tiré du néant , & les autres impietez d'Ariusj mais il ajoute aulfi-toft que c*eft parce que ces paroles ne font point de l'Ecriture. Il femble reconnoiftre l'unité de la divinité du Pere & du Fils , mais en mefme temps il fait le Fils femblable au Pere , & dit mefme pofitivement que le Fils a efté fait, quoyque d'une manière différente des autres créatures. Ce qu'il y a encore de remarquable , c'eft qu'il condamne en termes exprès les opinions de Marcel & de Photin. II n'y a rien qui foit plus de mauvaife foy ny plus infolenc que la manière dont les Eufebiens concluent ce formulaire. Nous avons efté contraints, difent-ils, d'expliquer avec«< cette étendue de paroles la foy que nous avions racourcie <* auparavant en peu de mots ^ &c nous n'y avons nullement « efté portez par aucun defir de vaine gloire, ny pouracque- <* rir quelque réputation , mais feulement afin de lever des ef- " pritsdeceux qui ne nous connoiflent point, tous les foup- « çons qu'ils pourroient avoir de nous en nous attribuant une « créance contraire â nos fentimens. Et de plus nous avons <* voulu faire en forte que ceux de l'Occident fccuflent d'une « part quelle eft l'effronterie de l'impofture des hérétiques, & «« qu'ils connuffent de l'autre que la dodrine de ceux de l'O- " rient dans les matières divines de la religion, eft toute eccle- « lîaftique & clairement appuyée fur le témoigna^ des di- « vines Ecritures, ainfi que toutes les pcrfonnes /înceres & « incorruptibles le reconnoiftront (ans nulle peine & fans nul- <* le difficulté. " Les Eufebiens s'imaginant donc avoir trouvé quelque chofe de nouveau , parce qu'ils s'cxprimoient avec une plus grande éteaduë de paroles , ils crûrent que cette affaire inc« Vuu

  
    jii La Vie deS. Athanasè, ritoit bien que quelques-uns de leurs députez fiflent le voyau' ge d'Italie, pour communiquer leurs lumières aux Evefques de l'occidcn t , ou pluftoft pour oblcurcir les veritez catholiques par de nouvelles ténèbres. Ils envoyèrent donc ce formulaire par Eudoxe Evefquedc Gcrmaniciccn Syrie,par Martyre, dont on ne marque point rcvcfchc, par MaceniUr. done de Mopfuefte , & quelques autres , entre Icfquels frsim. eftoitDemophile qui pouvoit eltre Evefque de Cooc, ou pluftoft de Berée , marque dans la lettre du faux Concile deSardique, &qui s'eftant rendu célèbre par la perfecution de Libère, fut depuis fait Evefque de Conftantinople parles Ariens. s»er*t. /.». Le voyage qu'ils firent en Italie leur fut inutile, & les *• Evefques d'Occident rejetterent leur formulaire, non parce qu'ils n'entendoient point la propriété des termes de la langue grecque, comme Socrate l'a écrit mal â propos, peut eftre fur le témoignage de Sabin hiftorien de la lêâe de Macedone j mais parce qu'ils déclarèrent qu'ils fe contentoient du fymbole de Nicée , & que tout formulaire de foy où la confubftantialité duVerbe eftoit fupprimée,leur eftoic fufpcd avec raifon, ainfi auc S. Athanafe l'a prouvé dans un traitté qu'il a fait pour la deffenfe des décrets de cefaint Concile. Chapitile XXVIIL Cqncile de MiLtn. Confiant demande la convocation de celuy de Sardique, CEs Eufcbiens eftant venus d Milan où il fe tcnoit alors un Concile , n'y apportèrent que leur opiniaftrcté j & elle fut fi inflexible que refulànt de condamner l'hercfie d' Arius , ils fortirent tout en colère de l'aflemblée , comme nous l'apprenons d'une lettre écritte huit ans après au commencement de Tan 354. par le Pape Libère. C'cft tout ce que nous gavons de ce Concile. Mais il y a aflcz d'apparence que Conftant y afîîfta, &: que ce fiit là qu'il pritlarefolution d'écrire à fon frcrc Conilancc pour frmm.

  
    Livre V. Chapitre XXVITI. m ]a convocation d'un Concile œcuménique , qui eftoit le /eu! moyen qu'il connoilToit capable de donner la paix à l'Egli^ fe. Au moins nous fçavons qu'il eftoïc à Milan lors qu'il ccri- ^tk»»»f. -vitfur ce fujet quatre ans depuis que S. Achanafc fut arrivé à y^"^ *" ^' Rome en 541. & qu'il le fit par le confeil de divers Evefques qui s'y trouvèrent. Il forma cette refolution non feulement »d foUt. f, fur ce qu'il avoit appris ce qui s'cftoit pafTé au Concile de Rome , où les Euiebiens avoient efté rejettez comme fut peds, & la communion du Saint embrafTée par 5c. Eveil ques i mais aufli parce qu'il eftoit informé des violences que les Ariens avoient exercées contre les Eglifes , tant à Alexandrie que dans tout le refte de l'Orient , fans que l'excellente lettre que le Pape Jules leur avoit écritte , euft efté «^^/^^ capable d'arreftcr leur impudence. p. 7/4. Les Evefques qui contribuèrent le plus à faire prendre â H>/«r. Conftant la refolution de convoquer un Concile univerfel, f^fJJ;^,, furent le Pape Jules , Maxime ou Maximin Evefque de it.e.i. Trêves, 6c le fameux Ofius. Nous trouvons dans leshifto- 'fw*'-' ». riens de l'Eglife, que S. Athanafe mcfme & les autres pré- so^o'„ lats dépofez luy en firent la demande , en luy reprefcn- mo. tant qu'il n'y alloit pas moins de la venté de la foy que de leur propre intereft , puil'que leur dépofition ne tendoit qu'au renverfement de la foy ôc de la vcntable doctrine de l'Eglife. Et il y a en effet bien de l'apparence qu'ils avoient follicité leurs amis de demander ce Concile, comme les Eufebiens le reprochèrent fort mal à propos à S. Athanafe , ou qu'au moins ils contribuèrent à l'exécution de ce dcflcin , & peut eftre qu'ils portèrent Conftance à en écrire encore une fois. Il cft certain néanmoins qucCon- Athsnsf. ftant en avoit déjà écritàfon frère avant que S. Athanafe "P' ^f-*en euft aucune connoiflance : car il affure avec ferment ^ qu'ayant receu ordre de Conftant de l'aller trouver à Milan, il ignoroit pour quelle raifon o^ le mandoit ^ mais que s'en eftant enquis , il apprit que ce prince avoit écrit & député à fon frère pour le Concile. Eftant arrive àMilan,il fut fort bien receu de l'Empereur, qui eut la bonté de luy déclarer ce qu'il avoit fait pour procurer la paix à l'Eglife. Le Saint de fa part luy raconta avec J^*"^*^Vuu ij k

  
    «4 LaViedeS. Athanase, larmes les entrcprifes que les Ariens avoient faittes contre luy, & la guerre fi cruelle qu'ils faifoienc à la foy apoftolique. 1 1 le fit reflbuvenir de la gloire de Ton pcre Conftantin, du grand Concile de Nicce qu'il avoir aflemblé , & du foin qu'il avoit pris d'affermir par l'autorité de (es loix ce qui avoir efté décidé par les pères de ce Concile, après y avoir alFiftc luy-mefme. Et comme fa jufte douleur éclatta dans fa remontrance & dans fa plainte , il toucha vivement l'Empereur , & l*excita à imiter le zcle de fon pere j de forte qu'aufTi-toft qu'il eut ouy ce difcours , il écrivit à fon frère Confiance , pour le porter à conferver inviolablement la pieté que leur pcre ConflandnleuravoitlaifTée comme par luccelFioni &: il luy reprefenta que ce grand prince ayant afFermi fon empire par la pieté , avoit exterminé les tyrans qui eftoient les ennemis des Romains , &. foumis à fa puiffance tous les barbares des environs. Mais comme Confiance efloitalors occupé à la guerre de Perfe aux extrémitez de la Mefopotamie , il ne faut pas s'eflonner fi le defTein d'alTcmbler le Concile ne put s'exccuter que deux ans après. La mefme providence de Dieu qui avoit permis que Confiant eull mandé S. Athanafé à Milan après tant d'af. flidions ôc de foufFrances, permit auffi qu'il ne parlafl jajthtnMf. mais à ce prince feul à feul èc fans témoins. Car les Ariens *t'^- • f' à qui ce voyage efloit autant odieux qu'il leur devoit cflre ♦74' *7S- funcfle, eurent la malice de luy faire un crime des entretiens qu'il avoit eus avec Confiant , & l'accuferent mefme par écrit de luy avoir mal parlé de Confiance , & de l'avoir animé contre luy. Mais il protcflc avec de très-grands fermens qu'il n'avoit jamais rien fait de femblable , & qu'il ne pouvoit faire une chofe de cette nature fans avoir perdu l'efprit , & fans violer le commandement de Dieu : Qu^au contraire autant de fois qu'il a oarlé de Confiance, il en a toujours parlé avec beaucoup ahonneur, de refpccl & d'avantage. Il ajoute qu'il n'a jamais parlé à Confiant qu'en préfencedel'Evefquedcla villeoùilefloit, & des autres perfonnes quis'y rencontroient. 11 nomme divers Evefqucs qui avoient eflé témoins de tout ce qu'il avoit dit , comme Fori

  
    Livre V. Chapitre XXVIH. 515 tnnatiend'Aquilée, Ofius, CrifpindeCapouc, Lucillcde ^rone, DenysdcLodi, Vincent de Campanie, S.Maximin de Trêves, S. Protais de Milan ,& Eugène grand maiftre du palais , qui félon la fonction de fa charge eftoit devant le rideau , d'où il entcndoit tout ce qu'on difoir. Ce ne fut pas là la feule calomnie que les Eufebicns inventèrent contre S. Athanafe au fujct de ce voyage. Car l'afFec^tion que Confiant luy avoit fait paroiftre en cette rencontre, a fervi de prétexte à Philoftorge pour écrire avec fa pf^^^ji^^ malignité ordinaire , -que ce Saint avoit gagné à force de /. 5.e.«." prcfens les principaux delà cour de cet Empereur, principalement Euftathe intendant du domaine paniculier. Mais cette impofturc (é ruine d'cllc-mefmej & outre que S. Athanafe n'avoit bcfoin que de fon innocence & de fon mérite fcul pour s'infmuer dans l'efprit de Confiant , qui avoit mefme prévenu fes demandes en le faifant venir à Milan, un Eveique dépouillé & fugitif n'eftoit nullement en cftat de corrompre par des préiens les officiers de la coiu: de l'Empereur. Ce fut à la fin de cette année 545. ou au commencement de la fuivante,qu'Eftienne fucceda à PlacilleEvefque d'Ao. tioche , fi l'autorité de Nicephore peut efro en quelque confideration. Pour le moins il eft certain que cela s'eft fait entre les années 341. &347.Eftienne n'eut point d'autre me- «i ntepour monter fur un fiege Ci illuftre , que fa feule impiété ^"'""V" qui avoit empefché S. Euftathe de le recevoir dans le cler- il-^'Jfi gc, 6c qui l'avoit fait dépofer eftant prcftre. Mais ce qui le x.f.ixirendoit abominable aux catholiques,luy acquit l'cftimcSc la faveur des Ariens , & Téleva fur le fiegc d'un faint Evcfque qui Tavoit toujours regardé comme un ennemy de l'Eglife. L'anncefuivantequieftoitla346. de J Esus-C H RI ST, I■^ fe pafTa toute dans l'attente & dans les préparatifs du Concile de Sardique. Ce fut en cette année là qu'après que S. Athanafe eut cfté quelque temps à Milan , Conftant qui eftoit retourné en France, l'y appella^ le grand Ofius s'y eftant déjà rendu. C'cftoit fans doute une grande côfolation à noftrc Saint non iculement de fe voir appuyé de l'autoriV u u ii]

  
    ji6 La Vie de S. Athanase, té d'un Empereur qui luy donnoit toute forte de proteûicn, pour le tirer par un jugement ecclefiaftique de roppreffiM oijileftoit depuis plufieurs années , mais mefme d'expoler l'cftat de fes affaires à Ofius qu'il appelloit Ton père parrcfl pcd , & qui eftoit Ton amy particulier par la liaifon ctroittc que la foy & la focieté d'un mefme zcle pour l'Eglifc avoir formée daiis leurs cœurs.L'ayant veu préhder avec tant d'édification au Concile de Nicée, il ne pouvoit pas ne fe point promettre de luy dans celuy qui fe devoit tenir â Sardique, tout ce que l'on peut attcdre d'une vertu & d'une generofité confommée. Et cet illuftre vieillard qui avoit veu les Ariens entreprendre de vouloir détruire par leurs intrigues de cour &c par plufieurs conciliabules , l'ouvrage du Saint Efprit & la véritable dodrine qu'ilaenfcignéeàfonEpou/è parl'entremifedefes Apoftres, fe difpofoit fans doute avec joyc à une alTemblée qui devoit remettre l'Eglife dans fa première liberté , & foutenir l'innocence de Ion principal deffcnfeur. On date aufli de la mefme année 346. le célèbre Concile ad foUt. f. que l'on prétend s'eftre tenu à Cologne contre Euphraus lit. Evefquedelamcfme ville, qui eftoit en ce temps-là la métropole de ladiule fuperieure félon noilre Saint, c'eft à dire de la Germanie inférieure. Les ades que nous avons de ce Concile, portent qu'Euphratas ayant efté accufé par une lettre du peuple de Cologne & de toute la féconde Germanie , & qui eftoit foufcritc de plufieurs pcrfonnes tant laïques qu'ecclefiaftiques, de foutenir que Jésus- Christ n'eftoit pas Dieu , mais un pur homme, ce qui eftoit l'hercfie dePhotin, & ayant encore efté chargé d'autres crimes j cinq Evefques entre Icfl tjuels eftoit Valericn d'Auxerre & Amand de Straftjourg^ le condamnèrent comme un blafphemateur , &ledépoferent } (a faute eftant fi claire & fi certaine que tout Evefque le pouvoit condamner lelon les règles de la difcipline de l'EîïIife. Néanmoins on prétend qu'Euphratasau lieu de fe corriger, eut encore la nardieffe de foutenir fon impieté en préiènce de Jw^ffé Evefque de Spire, de Martin de Mayence,

  
    Livre V. Chapitre XXVIII. 517 5c de divers ecclcfiaftiques qui clloienc alors avec eux , &c en une autre occalion devant S. Servais de Tongres, ôc S. Athanafe mefme , qui avoit efté appelle en France par Confiant, ainfi que nous venons de rapporter. Et comme il entraifnoit beaucoup de perfonncs par (a dodrine pernicieufe, S. Servais qui eftoit Ton plus proche voifin, s'oppofa à luy plus qu'aucun autre , tant en public qu'en particulier. Mais enfin fes blafphemes eftant connus de tout le monde, les Evefques s'allemblerent à Cologneàla prière des fidelles de la mefme ville , ou des cinq Evefques qui l'avoicnt condamne la première fois. Quatorze Evefques Ce trouvèrent à ce Concile le 1 4. jour de May , f<javoir S. Maximin de Trêves , Valentin d'Arles , S. Donatien de Châlon fur Saône, Severin de Sens , OptatiendeTroyes jJefTcdc Spire, Viàor de Wormes, Valerien d*Auxerre, S. Simplice d'Antun , Amand de Stralbourg , Juftmien de Bafle, Euloge d'Amiens, S. Servais de Tongres, Ôc Dyfcoje de Reims. Dix âutres Evefques y envoyèrent auffi leur confenrement & leurs députez , fqavoir Martin de Mayence , Victor de Mets, S. Didier de Langres, Pancaire de Befan<^on, S. Saindin de Verdun , Viâorin de Paris , Supérieur de Cambray, Mercure de Soiffons, Eufebc de Rouën, Se ^""^"'^^ Diopete d'Orléans. Ce dernier donna fon fufFrage dans une lettre qu'il addrefTaau Concile. Les Evel'ques eftant aflcmblez , on leut la lettre de l'eglife de Cologne. S. Maximin & tous les autres ayant dit leurs avis que nous avons encore par le détail, Euphratas futdépofé par leurs fufFrages , dont quelques-uns mcfmes allèrent à le priver de la communion laïque. Mais quoyquc les ades de ce Concile ayent toutes les EcUinîfi, marques polfibles de vérité , 5c que la plufpart des Evefques qui y font nommez , le foient encore dans les fignatures du Concile de Sardique , néanmoins avec tout cela Baronius n'eft point le feul qui le trouve ou tres-fufped , ou certainement fuppofé, ne voyant pas comment il eft poflible qu'Euphratas ait efté dépofé en 346. comme un hérétique pire

  
    •518 LaViedeS. Athanase,Liv. V.Chap.XXVIIT. que les Ariens , & que non feulement il aie aflîftc au Concile deSardique l'année fuivantc comme un Evefque catholique , avec les E vefques qui venoient de le condamner , mais mefme qu'il ait efté député au nom de tout le Concile pour aller folliciter Confiance dans l'Orient de rétablir S. Atha. nafe & tous les E vefques perfecutez par les Ariens , comme JLciAircijf.^. nous Talions voir dans la luitte. Il eft difficile de prendre aucun parti dans cet embarras , ny de différer de quelques années fa chu te dans Thcrcfie, fans s'engager dans de nouvelles difficultez , dont il efl prefquc impofTible de fortir. Mais il efl temps d'aller voir ce que le grand Concile de jfpci. 1. f. 5;irji(juc va faire pour mettre la dernière main à la juflifîcation de S. Athanaiê , & d'admirer le foin que Dieu prend de fufciter des dcffenfeurs à l'innocence opprunée» LA

  
    1 L A V I E S ATHANASE. ARCHE VESQJJE D'ALEXANDRIE LIVRE SIXIE'ME, Où il eft traitté de tout ce qui eft arrivé à (on lujet depuis le Concile de Sardique jufques à celuy de Milan. Chapitre Premier. Ouverture du Concile de Sardique. Du nombre des Evefques qui y alfijUrent. Quels furent les plus célèbres d^ entre les Catholiques & les principaux Eufebiens, Embarras de ces derniers. 'EMPEREUR Confiance n'ayant pu reFuCer â Conftant fon frère une demande auffi Theodem. jufte qu'cftoit celle qu'il luy avoit faite à la ^A,'h.0f.x, prière des Evefques, de convoquer un Concile pour faire cefTer les difFerens de l'Eglife, ces deux princes le firent afTembler tant de l'orient que de TocXxx

    [image: Image 5]
  
    5^o La Vie de S. Athanase, cidcnt , & ordonnèrent qu'il fe tiendroit dans Sardique. Cette ville d'illy rie métropole des Daces efloit d'autant plus commode pour l'exécution de leur de (Ici n, qu'elle eftoit comme la borne des deux empires , eftant fituée fur les confins de Toricnt &c de l'occident j Se fi nous en croyons BaroBAf»» *». nius,elle nepouvoiteftre fiifpedleaux Eurebiens,puifi:ju'elle eftoit de l'empire de Conftance , comme en effet nous verfcUtAf. j.Q,,5 les Orientaux y feront logez dans le palais , quoy l'* dtZl- que d'autres afilirent qu'elle eftoit de l'empire d'occident. cord.c.yi}. Elle eftoit déjà très- confiderable des auparavant, puifque nous avons encore diverfcs loix deConltantin qui en font datées , & qui font voir qu'il y faifoit aflcz fouvent fa demeure. Mais rien ne l'a tant relevée que le Concile dont nous allons raconter l'hiftoire , & c'eft ce qfui la fait plus connoiftre aujourd'huy que tout le rcfte des avantages qu'on iuy peut attribuer. lEcîMircijff Les dcux pmpcreurs qui s'eftoient accordez pour la conmint. 1. vocation de ce Concile, écrivirent aux Evefques d'orient pour les exhorter de s'y trouver, & particulièrement pour juftificr les plaintes qu'ils avoient faites fi fouvent contre S. Athanafe , Marcel Evefque d'Ancyre , àc Afclepas de Gaze. secr»t.ii. Hy avoit déjà onze ans que le grand Conftantin eftoit e.i6- mort lorfquece Concile s'ouvrit fous le confulat de Rufin sci^m.i.i. g^a'Eufebe.&ainficefut en l'année 347. , Il eftoit compoféd'Evefques de plus de 3 5. provinces, fans 0dfoUt»r. conter les Orientaux qui fe retirèrent j & en les comprenant «ij- tous , il fe trouva des Evefques d'Efpagne,des Gaules, d'Itaj.^ ^ Campanie , de Calabre , de la Pouïlle , d'Afrique , de TbtoÀêrtt, Sardaigne , des Pannonies , des My fies , des Daces , de No^HtUrfrag ^iquc , dc Sifcie , de Dardanie , de Macédoine , de Thefîàlie, d'Achaïe, d'Epire, deThrace ,deRhodope, ( qui eftoit une partie de laThrace ) de Paleftine , d'Araoie , de Candie, d'Egypte ,'d'Afic , de Cane , de Bithynie , de l'Hellefpont , des deux Phrygies , de Pifidie , de Cappadoce , de Pont , de Cilicie , de Pamphilie , de Lydie , des Cyclades , de Galatie, de Thebaïde , de Libye , de Phenicie , de Syrie , de Mefopotamie, d'Ifau rie, de Paphlagonie ,d' A fi?, d'Europe, de la province deThrace appellce Hemimont, de la MalTylie.

  
    LivmVI. ChapitmI. pour le nombre des Evefques qui y aflîfterenc , il eft diffî- ît ,,nf cile de le marquer j puifque quelques auteurs en content *• plus de 300." & que d'autres en réduifent le non"ibre à 90.Catholiqucs ou environ. Ny l'une ny l'autre de ces deux opinions ne paroiftpas vray-femblable,mais il eltprerqucimpoflible de troùver le juite milieu. Ofius Evefque de Cordouc eftoit certainement confideré aiLi» comme le père &: le chef de ce Concile j 6^ non feulement S.Athanafe& Theodoret luy attribuent cette qualité, mais /.^'^ i"" * mefmelc Concile en corps le relevé au defTus de tous les au- 'fdAth»^ très par un cloge magnifique. Auflî figna-t'ilIe premier la 'g'u lettre circulaire & celle qui fut écrite à Jules au nom de tous ii^'d. 7 66. les Evcfqucs: & h manière dont les Eufebiens le traittent,ne ^ V' nous permet pas de douter qu il n ait prelidc acettefainte 4ri»n. aflembice. S.Athanafènomme après luy Archidameôc Philoxenc , comme ayant fignc au nom de Jules. On joint aufli quelquefois avec eux un diacre nommé Léon , qui paroi ft par la avoir aufîi cftc légat du pape. Néanmoins on ne voit pas qu'il ait eu féance au Concile en cette ^^^*"^"i/r>qualité^ & le Cardinal Baronius ne rcconnoill point d'autres légats qu'Archidame &: Pliiloxenc. Le Pape Jules ayant eftc prié de fe trouver i Sardique avec les autres Evefques , s'en excufafurla crainte des maux qui pouvoiéht arriver à fon eglife par fon ablénce, & le Concile témoigna eftre fatisfait de fes raifons. Protogene Evefque de Sardique tenoitle premier rang S0iom.i.}, parmy les Occidentaux avec Ofius , & les Evefques de Torient lesjoignentfouvent tous deux comme rcprefentans le corps du Concile. Les plus confiderables de l'Italie eftoient Protais Evefque de Milan, Severe de Ravenne, Lucille ou Lucc de Vérone Janvier de Benevent, Vincent de Capouc. mur. cent. On trouve parmy les foufcriptions une lifte de 34. Evefques ^rmn. de noftre France qui avoient figné les décrets de ce Concile, dont S. Hilairenereconnoiftque Veriffimede Lyon j quoy qu'on ne puifle pas douter qu'il n'y en ait encore eu plufieurs autres, comme Euphrate de Cologneôc S.MaximindeTrcyes. On y peut ajouter ceux que l'on croit avoir aflîftc au Concile de Cologne, & dont nous avons déjà rapporté les noms.Quant aux Evefques d'Afrique, Gratusde Carthage Xxx ij

  
    LaViedeS. Athanase, Cone. Cârt. témoigne aficz clairement avoir cftc du nombre des orthodoxes qui fc trouvèrent i ce célèbre Concile , & on voiteffedivementqu'ily e(l parle d'un Evcl'que d'Afrique de ce nom. Mais comme l'yvraye fera toujours meflée avec le bon grain dans le champ de l'Eglife juiques â ce qtie les Anges en raflent la feparation à la tin des fiecles j aufli en mefme temps que ces hommes apoftoliques venoient foutenir la foy en rendant juftice à ccluy qui en cftoit le principal defFenfeur, on vit venirà Sardiquey^.ou 80. Evefques Eufebiens, dont les noms felifcnt à la fin de leur lettre fchifmatique. Les HiUr.frsg. principaux de leur trouppe eftoicnt Théodore Evefquc iiUtrctjf.^. d'Heraclée, NarcifledeNcroniade, Eftienne d'Antiochc, Acace de Cefàrce en Palcftine, Menophante d'Ephefè, avec Urfacede Singidon en Myfie 6c Valens de Murfè en Pannonie , qui eftoient toujours liguez avec les Eulebiens orientaux, quoy qu'ils Fuffcnt d'occident. On y remarqua aufli Quintien ufurpateurdu fiege de Gaze, Marc d'Arethufe, Eudoxe de Germanicie, Baille d'Ancyre, 6c fur toutCallinique de Damiettc ce célèbre Mcletien qui s'eftoit rendu dénonciateur contre S. Athanafe dans le Concile de Tyr , ôc le fameux Ifchyras à qui l'on avoit donné le titre d'Evefque de Mareote pour recompenfe de fes calomnies. S. Athanafe , Marcel d'Ancyre 6c Afclepas dt Gaze , qui EcUircijf. /. eftoient les principaux fujets de la convocation du Concile, ne manquèrent pas de s'y rendre aufli-bien que pluficurs autres , tant du nombre de ceux que les Eufebiens avoient accufez, que de ceux qui venoient pour les accufereux-mefmes des violences que ces Ariens leur avoient fait fouffrir. On y voyoit non feulement ceux qu'ils avoient bannis , mais auflî les chaifnes 6c les fers dont ils avoient chargé desinnocens. On y voyoït encore des E vefques ou d'autres perfonnes qui venoient porter les plaintes de leurs parens 6c de ^ leurs amis, queranimoflrc des Eufebiens tcnoit encore en exil , ou à qui ils avoient fait perdre la vie , leur procurant en ' mefme temps l'honneur 6c la gloire du martyre. On y remarquoit particulièrement des Evefqucs dont les uns montroient encore les chaifnes que ces hcrcriqucs leur avoient fait porter,6c S. Luce d'Andnnople pouvoit eftre de ce nom �

  
    Livre Vr. Chapitre I. bre 5 d'autres comme S. Theoduie Evcfque de Trajanopie , proccftoienc d'avoir eiïc en danger de perdre la vie par leurs calomnies , & ne s'eftre garantis de ce péril que par la fuitte j d'autres montroient les coups de coufleaux qu'ils avoient receus j & d'autres fe plaignoicnt de la cruauté avec laquelle on avoir voulu les feire mourir de faim. Diverfès Eglifesy avoient aulîî député pourreprefcnter les violences qu'elles avoient endurées par l'épée des (bldats , par les infultes d'une populace tumultueufe , par la terreur & les menaces des juges j & pour fe plaindre en mcfme temps des lettres que ces ennemis de la vérité avoient fuppofées : carTheognis de Nicée fut convaincu de ce crime par ceux qui avoient efté Tes diacres. On faifoit aufli entrer dans ces plamtes les vierges que ces hérétiques avoient dépouillées , les eglifes qu'ils avoient brûlées, lesmmiftres de i'Eglife qu'ils avoient emprifonnez , & on reprefentoit que le feul prétexte qu'ils avoient pris de s'emporter à ces excès , eftoit la fermeté par laquelle les Catholiques refuibient de communiquer avec l'hcrefie des Ariens & d'Eufebe, comme parle le Concile. Au/îi toute l'eglife d'Alexandrie luy en avoit écnt fortement j & la vérité de ces faits eftoit reconnue de tout le monde par le témoignage déplufîeurs perfonnes qui eftoicnt venus pour s'en plaindre, tant de la ville d'Alexandrie que de la Mareote 6c des autres endroits d'Egypte. On y remarque particulièrement entre les autres, deux preftres de la mefme eglife , qui ayant autrefois ellé engagez dans le party des Meletiens,6c depuis ayant efté receus parS. Alcxanare,demeuroient étroittemcnt attachez à S. Athanafe. C'eft fans doute ce grand concours de toutes fortes de perfonnes que les Eufebiens veulent marquer , quand l'eC prit de faulteté qui avoit toujours animé leur cabale , leur fait écrire que l'on voyoit arriver d'Alexandrie ôcde Conftantinople à Sardiquc une multitude de fcelerats,à qui ils attribuent leurs propres crimes pour rendre leur témoignage fufpe(fl,& ruiner de réputation les reglcmens qui furent faits fur des plaintes fi équitables. Et certainement comme des criminels ne craignent rien tant que le tribunal de leurs juges , il ne faut pas s'étonner X X X iij

  
    534 Vie de S. Athanase, que la penfée feule du Concile de Sardique ait jette l'cpoovantedanslc cœur des Eufebiens. En effet cette crainte avoit empcfchc Georges de Laodicée de quitter l'orienc HiUr.fr^g p.our y venir j & c'eft fans doute parce que la convocation de ce Concile avoit caufc un trouble effroyable dans leurs cf. prits, qu'ils la reprefentcrent depuis comme une chofetout à fait crimmcUe, qui avoit trouble prefque tout Toricnt 6c , l'occidcnt.Ils eurent aflcz d'impudence pour fe plaindre que J'on avoit contraint les Evefqucs d'abandonner toutes les affaires ecclefiafliques, le peuple de Dieu ôcla prédication de la doctrine j que l'on avoit fait faire un fi long voyage i des vieillards chargez d'années , foibles de corps & accablez de maladies j qu'on les avoit traifnez de collez & d'au» très , & qu'ils avoientefté réduits à abandonner leurs frères qui demeuroicnt malades fur les chemms. jtthsn.u Ils feflattoientneanmoins de cette efperance que S. Atha/•i««r. f. j^^Çq ^ leurs autres adverfaires n'ofcroient pas fe trouver au 0feùg, X, Concile j & ils s'imaginoient mefmc qu'ils y pourroient dof 7/4. 7jf- miner à leur ordinaire par les menaces ôc par la terreur fous la protection du Comte Mufonien & d'un officier d'armée appelle Hefyque, qu'ils avoient amenez avec eux pour leur fervir de diredeurs de pour deffendre leur caufe , au lieu que les Catholiques y eftoient venus fèuls, n'ayant perfonne d leurteflequele perc Ofius. Ces efperanccs firent venir les Eufebiens avec moins de répugnance , & avec affez de promtitude à Sardique, parce qu'ils crûrent que par le moyen de ces magiflrats ils fe rendroient encore les maiftres de cette afFemblée , & qu*il ne s'y feroit rien que ce qu'ils voudroienc. Mais ayant appris en chemin que ce Concile prenoit le train d'une afTcmblée purement ecclefîaflique, qu'il formeroitfcs refolutions fans la participation d'aucun Comte , que les foldats n'y auroient point de part, que leurs adverfaires au lieu de fuir , comme ils s'efloient imaginé, fè prefentoicnc avec joye , que l'on y envoyoit de tous coflez pour les accufèr& pour les convaincre eux-mcfmes j le remors de leur confcience leur fit redouter le fuccez d'un jugement qui de▼oit avoir pour règle non leur fantaifie ôc leur caprice , mais laloy de la vérité.

  
    Livre VI. Chapitre II^ Ainfi ils fe trouvèrent dans un étrange embarras, qui leur fit tenir en divers endroits fur le chemin des alTemblccs 6c des conférences. Car comme d'une part ils avoient honte • d'avoiierles crimes dont ils fe fentoicnt coupables , ce qu'ils ne pouvoient éviter s'ils alîîftoicnt au Concile j aulTi de l'autre ils craignoient de fe reconnoiftre coupables s'ils n'y ve* noient pas. Ils s'accordèrent donc enfemble qu'ils viendroientelFedivement jufques àSardique, mais necomparoiftroicnt pas en jugement, & ne fe préfènteroient pas mef^ me au Concile i maisqu'auffi toft qu'ils feroient arrivez , Ôc qu'ils auroient comme fait a<5be de leurs diligences, ils s'enfu)^roient promtement. Ils ajoutèrent à cette refolution de grandes menaces d'exercer les dernières violences contre ceux qui fe lèpareroient d'avec eux j & pour cet effet ils obJigeoicnt tous les Evefques d'Orient cfe demeurer dans un mefme logis , ne foufFrant pas qu'ils fuflcnt jamais en particulier. Mais cette précaution n'empefcha pas que plu- HiUf: fieurs ne les quittaflent fur le chemin , difànt qu'ils eftoicnt Â***"' malades. Chapitre II. Zes Eufcbiens fontinfiancc pour exclure de faffemblèe S.^thanafe & quelques autres. Le Concile rejette cette propofttion^^lei prcjfe de comparoifire j ce qu'ils rcfufcntavec opiniâtreté. DE's que les Eufebiens furent arrivez àSardique, ilsfe icUlrpjf.t, logèrent au palais , & s'y tinrent tellement enfermez qu'ils ne laifferent la liberté à aucun d'eux ny de venir au ^ V»!'**^' Concile, ny mefme d'entrer dans l'egUfe, oùileftafFcz vi- 'foio£-i-t' Cible que le Concile fetenoit. t^^ t^sIl y en eut deux néanmoins qui eftant plus finceres & plus généreux que les autres , abandonnèrent leur impiété, ôc fe joignirent au Concile, où après avoir déploré la violence qu'on leur avoir faite , ils découvrirent les mauvais deffeins des Eufebiens & leur extrême foiblefle j & ajoutèrent queparmy ceux qui eftoicnt venus avec eux , il ycnavoit pluficurs quieftoient dans de très- bons fentimens,mais qui cftoient retenus par les menaces continuelles qu'on leur

  
    53^ La Vie de S. Athanase, faifoit. Ces deux Evefqucs qui rendirent i Dieu & à fa fainte vente la gloire que l'on ne luy peut reFufer fans crime , efloicnt Macaire de Paleftine 6c Altère d'Arabie. Ils font qualifiez tous deux Evefqucs de Petra ou des Pierres . Et en cfFct on met deux villes de ce nom , l'une dans la première Paleftine , & l'autre dans la troifiéme qui fait auffi quelquefois partie de l'Arabie. Macaire cft prcfque toujours nomeont.jiri^ me Ane, & Aftere ei\ auffi appelle Eftienne dans S. Hinof. laire. La gencrofité de ces deux Evefques leur fit mériter AthMft.nd auflî-toft après le Concile la gloire d'eftre bannis dans la foiit.f.tto. haute Libye, où ils furent extrêmement mal-traittez , Se enfin celle d'eftre honorez dans l'Eglife au nombre des Saints, fçavoir Aftere le lo. de juin , & Macaire le 20. du mefme mois. C'eft tout ce que nous f<javons de Macaire, mais nous aurons fujet de parler d' Aftere encore ailleurs. aaâr. Les Eufebiens qui n'eftoient venus à Sardique que pour fr^if». j.çj^ retourner auffi-toft , ainfi que nous avons dit , en cherchoient tous les prétextes imaginables. Les Pères du Con^ cile avoient rcceu dans leur afTcmblce S. Athanafc & les autres Evefques accufez,6c non feulement ils foufFroicnt qu'ils eulTent fcanceavec eux , mais mefme ils approuvoicnt qu'ils celebrafTent les divins myfteres. Les Eulebiens au nom des Orientaux en prirent fujet de dire qu'ils ne pouvoicnt pas communiquer avec eux a moins qu'ils ne fe fcparafTcnt de ces Evefqucs,qui fclon leur pre'tention avoient efté condamnez par des Conciles j & ils avoient l'effronterie de rebattre là deftus leurs vieilles accufations contre le Saint : comme h!r!f"^»^ en effet nous apprenons de Lucifer Evefque de Cagliari, jti'LnMf. qu'ils l'accuferent d'homicide devant le Concile catholique de Sardique , mais fans le pouvoir prouver. jtthaaaf. La propofition de traitter les Evefqucs accufez comme 'jV-w^»-. criminels, fut rcjettéc par le Concile comme une chofequi mjiriAn. cftoit tout .1 fait hontcufc & impoffible après le jugement fi authentique & fi bien fonde , que le Pape Jules avoit prononce en leur faveur, & le témoignage que 80. Evefqucs d'Egypte avoient rendu à l'innocence de S. Athanafe.Et ce que les Eufebiens demandoient cftoit d'autant moips reccvablc , que les Empereurs avoient permis au Concile d'examiner

  
    LivuE VI. Chapitre II. 537 d'examiner tout de nouveau les matières depuis leur première origine. Ainfi l'intention du Concile efloit qu'elles fuflent remifes au mefme eftat où elles eltoient avant le commencement de la dilpu^e , c'cft à dire avant le Concile de Ty r. Et c'eft apparemment ce que vouloient dire les mUr. Evcfques catholiques alTcmblez dans le Concile de Sardi- f^^S"*que, lors qu'ils foutenoient, au rapport des Eufebiens, qu'ils cftoientles juges des juges mefmes , & qu'ils dévoient examiner de nouveau ce que les autres avoient déjà jugé. Mais tout ce qu'ils remportèrent d'une plamte fi injufte, futque le Concile déclara que l'Occident ne s'eftoit jamais feparc de soiom. /. j. S. Athanafe ôc des autres. Les Orientaux ne (ercduifoicnr pas à demander que l'on HiUr. chaflaft de l'alTemblce S. Athanalë & Marcel d'Ancyre, f"'^"'' mais ils en vouloient aulTi exclure Denysd'Edique, Bafle de DiocIctiane,&Jean de Thcflalonique qui cil quelquefois appelle Acce. Ils difoient que le premier avoiteftédcpofc par les Occidentaux mefmes j que le fécond avoit efté ordonné Evefque par eux après avoir cité banni de Syxic pour les cnmes dont on l'avoit convaincu , cftoit tombé depuis dans de plus i;rands déreglcmens , & avoit aulîi efté dépofé par ces melmes Evefques d'Occident. Ilsalle<^uoient contre le troifiémc qu'il avoit fbuventaccufé Protogenc de Sardique de divers crimes , & mefme de vivre dans une incontinence fcandaleufe, ce qui l'avoit toujours empcfchc de communiquer avec luy : d'où ils vouloient fans doute conclure qu'il fe devoit fcparer d'une ailcmblée où Protogène tenoit le rang d'Evcfque. Ou ne peut f^avoir quelle eftoit la vérité de tous ces reproches , puifqueTon n'en voit rien nulle part ailleurs , & que les organes du pcre du menfonge ne méritent aucune créance par cux-mefmes. On peut feulement remarquer qu'il paroift par quelques Canons du Concile de Sardique, Centil.^ar. qu'avant l'clccluon d' Aéce de ThelTalonique , & apparcmment après la mort d'Alexandre , il y avoit eu de grands troubles dans l'cglife de Theflalonique,& que Mufée & Euty chien s'cneftoient prétendus Evelqucs. Voilà les prélats que les Eufebiens foutenoient que l'on devoit faixc forcir du Concile , fi l'on vouloic qu'ils y vinfYyy

  
    5î8 La Vie de S. Athanase, lent j &c comme ils avoienc befoin de ce prétexte pour jufb"fierleurfuitte, ils s'obllinerent à faire la mefme demande durant plufieurs jours. Ath»n»[. pères de Sardique qui iimoient fmcerementlapaix ' de l'Eglife, fouhaittoient avec paflion de voir les Orientaux feprélenterau jugement pour prouver les accufations qu'ils avoient formées, lis les y exhortèrent autant qu'ils purent Ôc par écrit &: de vive voix , non feulement une fois ou deux, mais très -fou vent. )s Venez , leur difoient-ils ^ venez aiïîfter à la dccifîon de »j l'affaire que vous pourfuivez depuis (i long temps. Pour» quoy vous retirez-vous d'icy après y eftre venus ? Il falloic ïj ou n'y point venir, ou ne vous pas cacher après y avoirparu, >j puifqucce procède fi honteux vous rend criminels & vous M condamne. Voicy Athanafe & les fiens que vous avez acij cufez en leur abfence i &puifqu'ils font comparus, tafchez » de les convaincre en leur prcfcnce , fi vous avez quelque chofe à dire contre eux. Mais fi vous ne le pouvez faire, & « fi vous montrez par voftre conduitte que ce n'eft nullc>i ment voftre dcfTcin de le tenter , il eft vifible que vous cftcs M des calomniateurs -, & c'eft le jugement que le Concile pro» nonccra contre vous. Ils ajoûtoient â cela qu'ils violoienc les ordres de l'Empereur par le refus qu'ils faifoient de fe venir joindre avec eux. Athunuf. Cette vigueur des Evefques catholiques augmenta l'in«K * P- quiétude & laconfternation des Eufcbiens. S. Athanafe de ion coftc avec Marcel & Afclepas, les prioit de comparoiftre, les en prclfoit, les en conjuroit avec larmes, & proteftoit hardiment que non feulement il fe purgeroit de toutes leun calomnies , mais mefme qu'il les convaincroit d'opprimer les Eglifes par leurs violences. Ofius & les autres Evefques catholiques leur déclaroicnc fort fouvent ce defFy de noftre Saint & des autres -, & ils reconnoilfent eux-mefmes que ces illuftres accufez demandoient d'eftre jugez devant eux. Mais apparemment ils ne firent pas de meilleure réponfeàtoutcela, que celle quifc voit dans la lettre qu'ils écrivirct auffi-toft après à Phihppopoh , dont les deux principaux points font que l'on intro^isri*"' nouvelle loy dan> l'Eglife , ôc que l'on faifoit in �

  
    Livre VI. Chapitre II. y^e^ jure à l'Orient de vouloir que les jugcmcns qu'il avoit rendus fufTenc rcvcus & examinez parrOccidcnc • l'autre que ces affaires ne pouvoient pluseftre jugées, puifque les ju. ges , les témoins & les accufateurs eftoient morts. Mais le Pape Jules avoit déjà fort bien répondu au premier de ces cleux points ^ & pour le fécond , ils en reconnoifTent eux-mefmes la nullité , puifqu'ils difent que des fix Evefques qui avoient informé à Mareote, il y en avoit encore cinq de refte , qui firent cette propofition j Que chacun des deux coftez envoyeroient des Evefques furies lieux où on prétendoit qu'Athanafe avoit commis les crimes dont il eftoit accufé, pour faire une information'cxaâ:e de la vérité , avec cette condition que fi les faits fe trouvoient fau^, eux dcmeureroicnt dépofcz fans s'en pouvoir plaindre ny à l'Empereur, ny au Concile , ny aux Evefques j & que s'ils fe trouvoient véritables , ceux qui avoient communiqué avec Athanafe & Marcel , & qui les defFendoient encore, feroient traittez de la mefme forte. Ils pouvoient faire cette propofition avec beaucoup d*aC furance. Car ny Ofius, ny Protogene, ny les autres Evef. ques catholiques n'avoient garde d'accepter une voye qui eftoit fi longue qu'elle ruinoitle Concile -, qui eftoit tout à fait inutile , puifque toutes les perfonncs neceflaires eftoient préfentes à Sardique , & que S. Athanafe qui y eftoit le plus intcrclTé, ne fe mettoit pas en peine d'en demander d'autresj & qui ne pouvoiteftre que tres-dangercufe , puifque les Eufebiens ayant tant de crédit en Egypte par la terreur de la puiflancc impériale, il leurcuft eftc aifé de faire violence à la juftice , &. de faire drefier une informatil^n en la manière qu'il leureuft plù. La propofition que leur fit le î^rand Ofius leur eftoit fi ^th*n avantageufe qu'ils en auroient prisle parti s'ils n'eufltntde- P mandé que la paix. Car Teftant venu trouver dans Teglife où il demeuroit , il les exhorta deux différentes fois à propofer fans crainte tout ce qu'ils avoient à dire contre Athanafe. 1 1 les afTura qu'ils n'avoient rien à appréhender de la liberté avec laquelle ils feroient cette accufation 5 Qu^on ne rendroit aucun jugement qui ne fuft tres-jufte-, Que s'ils ne vouloient pas porter icuis plamtcs en plein Concile, àu

  
    540 La Vie de S. Athanase, moins ils pouvoient le faire plus librement devant luy feul; Qu^il leur promettoit que li par cet examen Athanafe fe trouvoit coupable , les Occidentaux mefmes l'abandonneroient & l'excommunieroient j Que quand mefmôii fe trouveroit innocent & qu'il auroit convaincu ics adverfàircs d'cftre des calomniateurs, fi néanmoins ils avoient encore trop de répugnance à le retevoir , il croyoit avoir aflez de crédit fur fon cfprit pour luy perfuader de s'en venir avec luy en Efpagne. S. Athanafe mefme avoit eu aflez de condefcendance pour accepter cette condition quelque defavantagcufe qu'elle luy ruft. Mais les Eufebiens n'eurent point la hardicfle d'accepter ce jugement, & rcjetterent cette propofition en. tous les chefs. Il ne falloit point attendre de ces enfansd'iniquitcfic de ténèbres, qu'ils puflent fouffnr la juftice & la lumière de ce Concile -, & la plus honteufe fuitte leur paroiflbit plus avantageufe que la convidion publique de leurs erreurs, qui leureuft efté inévitable s'ils enflent eu aflez de front pour décider leurs differens parla voye d'un jugement ecclefiaftique. Plus on les preflbit de juftifier leurs plaintes, plus l'impuiflance où ils fe voyoient de le faire , les confirmoit dans la refolution qu'ils avoient prile de fe retirer. Car ils ne femettoient en peine que d'éviter la confufion d'cftre convaincus de calomnies en leur prélence dans le Concile ^ 6c ils ne craignoient nullement les fuittes que pourroit avoir leur retraitte , parce qu'ils eftoicnt aflurez que quand meC me on les auroit condamnez en leur abfence, ils auroient toujours en la perfonne de Conftance un puiflant fit infatigable proteâeuBi^ qui ne fouffriroit jamais que les peuples les chaflaflent de leur fiege, & qu'ainfi ils fe mamtiendroienc toujours dans la liberté de defFendrc leur herefie.

  
    Livre VI. Chapitre III. 541 Chapitre III. Retraitte des Enfebiens hors de Sardique. Le Concile s*ahftient de traittcr des matières de la foy , ^ abfout les -prélats accufez^ AP R l's donc que plufieurs jours fe furent écoulez dans fjiUr fr^g. cette contcftation , le terme marqué pour décider les so^tm. i. j. affaires de i'Eglife eftant expiré , les Eulébiens n'eurent point d'autre reiTource pour fe tirer d'un extrémité fi pref^/tfi,f.p.8i>. lànte ,que d'inventer un prétexte encore plus ridicule que celuy dont ils s'cfloient fcrvis dans Antioche lorfqu'ils voulurent y faire alPcmbler le Concile. Car pour avoir quelque occafîon de s'enfuir , ifs publièrent que Confiance leur avoit mandé qu'il venoit de remporter une vidoire fur les Pcrfes j & ils furent afTez cfFrontez pour faire porter au Concile cette impertinente excufe par Euf. tathe preftre de l'eglife de Sardique, ôc luy faire dire que c'cfloitce qui les obligeoit de s'en retourner en orient. Ils n'oferent néanmoins fe fervir d'une (î foiblc defïàite dans la lettre qu'ils écrivirent un peu après pour leur juflification ^ & ils fe contentèrent de dire qu'ils avoient eflé contraints de fe retirer à caufe que les Pères du Concile nevouloient pas fè feparcr d'Athanafe& des autres Evefques accufez,y ajoûtant faufTcment qu'on avoit foulevé le peuple,ôc qu'on avoit excité contre eux une fedition dans la ville. Mais le defTein defe juflifier d'une fuitte fi honteufe ne leur réuflit nullement. Au contraire le Concile fè mocquanc avec raifon de leur prétexte ridicule , leur écrivit clairement • qu'ils eufTentà fe venirdcfFendre des calomnies dont on les accufoit d'eflre les auteurs , Ôc des autres crimes <lont on les chargeoit j ou qu'ils fceufTcnt que le Concile les en declaroit coupables , en déclarant AtKanafe & tous les fiens , innocens 6c abfbus de tous les crimes qui leur efloicnt impofcz. Les Eufebiens efloicnt trop prcfTez par les remors de leur confcience pour pouvoir dérerer à cette lettre. Et comme ils voyoicnt devant leurs yeux les perfonnes mefmes iqui ils avoient fait tant d'injures ôctant d'outrages, au lieu de fc Yyy iij

  
    541 La Vie de S. Athanase, mettre en eftat de répondre à ceux qui leur venoient faire cette fignification , ils n'eurent point d'autre penfée que de s'enfuir en diligence , & ils exécutèrent ce milerable deflein durant la nuit. Lafiiittede leurs excès trouvera fa place dans cette hiftoire j ôc elle ne (croit point cxaéte 11 nous ne rapportions les traits perçans &. envenimez qu'ils lancèrent enfuyant contre l'innocence 5c la vérité. Mais ce ne fera qu'après que nous aurons vcu ce que firent les fàints £ vefques qui compofoient le Concile. Ils âvoient trois points àtraitter, dont le premier rcgardoit la foy , le (ècond concernoit les Evcfques accufez par les Eufebiens , & le troifième, qiiieftoitle plus confiderable , confifloitàjuger des crimes des violences dont les Eufebicns mcfmes edoient accufez. miAntioch. Pour le premier point, il y eut des particuliers qui demant s7^' derent que l'on fift quelque dccinon fur la matière de la foy^ comme fi le Concile de Nicée ne l'avoit pas fuffilamment cclaircie , ôc qui eurent mefÎTie la hardieiiè d'en drefler quelque projet. Mais le Concile improuvafortleur,conduite, & déclara qu'il ne falloir plus rien écrire touchant la foy, & que ce qui avoit efté défini par les Pères de Nicée devoir fuffire parce qu'il ne manquoit rien à leur profeffion de foy, & qu'elle comprenoit pleinement tout ce qui eftoit neccflaire pour la folide pieté ^ Qi£'il ne falloit rien ajouter â la profeffion de foy qui avoitefté établie dans le Concile de Nicée, comme fi l'on euft jugé qu'elle euftefté imparfaite, de peur • de donner par cette conduitte un prétexte à ceux qui ne demandoient qu'à compofcr continuellement desprofeffions • de foy & de nouvelles définitions. EtUircijfe- Cela n'empefcha pas néanmoins qu'on ne fift courir peu 1. detemps après une prétendue décifion de foy qui eftoit attribuée au Concile de Sardique. Mais S. Athanafe les autres Evefques aflemblezau Concile d'Alexandrie l'an 5^2. déclarèrent que cet écrit eftoit fuppofè , &c defFendirent de le lire & de s'en fcrvir jamais j 6c S. Eufcbe de Verccil en fignant ce mefme Concile fit un article exprès pour le rejet ter. 11 ae falloit que la contumace 6c la fuitte des Eufebiens

  
    r Livre VI. Chapitre III. 54^ pour les convaincre de la fauirecé des crimes qu'ils impu- jtthenxr, toienc à leurs adverfàires delà vérité de ceux donc on les "P-^i » faccufcficeux-mermes. Mais plus ilsavoient d'éloignemenc l^^jciiur de toutes les formes canoniques , plusOfius&les autres E- f vefques orthodoxes prenoient loin de les faire obferver. A ulîi le Concile de Sardique ne fe voulut pas contenter de cette forte de convidion , de peur de leur faire troffver dans la honte mcfme de leur fuitte un nouveau prétexte de perfecuter les innocens & de les noircir de calomnies, llreceut donc feulement noftre Saint & les autres E vefques accufez à Î>rouver leur innocence. 11 examina toutes chofes avec tous es foins neccflaires pour en cclaircir la venté -, ce qui ne fut pas fort difficile. La vied'Arfeneeftoit uneconvidion bien manifeftede rimpofture de ceux quidifoient qu'Athanafc l'avoit tué i & il fcmble qu'Arfene fuft luy-mefmeprefent au Concile, quoy que cela nelbitpas tout à fait certain. 1 1 elloit aifé dé j uger par cette accufàtion de quelle quali-' té eftoient les autres , 6c quelle foy on devoitajouter àcelle du calice rompu. Mais le Concile fut encore convaincu de fa fauffeté par la dépofition de diverfes perfonnes qui eftoient venues d'Alexandrie , èc entr'autres des deux pref. très de Melece dont nous venons de parler ^ & les témoins furent d'autant moins fufpeds, qu'on les confronta avec le j^a^^g^^ Saint. On reconnut encore la calomnie des Eufebiens parle ArtMn. témoignage que 80. Evefques d'Egypte en avoient rendu dans leur lettre au Papejules. L'information mefme de Marcote eftoit la juftification de S. Achanafe. Cette pièce informe fe combactoit & fc détruifoic elle-mefme ; à elle ne pouvoit avoir d'autorité , puifqu'il n'y avoit eu qu'une des parties prelènte , que ceux qui en eftoienc les commif. faires ne meritoient aucune créance , & que les témoins cftoient incapables de dépolcr du fait. La calomnie des Eufebiens paroiflbit encore par le refus qu'ils avoient fait de venir à Rome , quoy que le Pape leur en euft écrit, Ôc qu'il leur euft envoyé des preftres pour les appeller. Le Concile cftant convaincu par tant de raifons , & furpris d'une impofture fi manifefte & fi groiïiere, reconnut que les Eufebiens avoient eu quelque fujet de s'enfuir pour ic garantir de la condamnation qui leur eiloïc inévitable ^ 6c

  
    ^44 ^- Athanase, réquitédujuçremcncquelePapeavoic rendu en faveur du Saint , parue ti claire & fi évidente , que tous les Evefques le confirmèrent fans nulle difficulté dans la communibn de l'Eglilc. Ils nepurent ouïr fans une extrême compaffionle récit d'une perfecution aufli longue Ôcaufli cruelle qu'eftoit cellequ'on luy avoic faite depuis tant d'années, & ils n'eurent que êc l'admiration & du rcfpeci: pour une vertu éprouvée par tant defbufFranccs. Aprésavoirconfirméavccluy la paix & la charité, ils receurent de mefme & déclarèrent innocens quatre preftres d'Alexandrie , qui eftant engagez dans fa caufc avoienc efté bannis par la faélion des Eufebiens , ou qui s'eftoient veus contraints d'éviter par réloigncmcnt & par la fuitte la more dont ils eftoient menacez. Ces preftres elloientAphthone, Athanafe fils de Capiton , Paul 6c Plution. Tous leurs noms , à la referve de celuy de Paul , fc trouvent parmy ceux qui proteftcrent contre l'information de Miîreote.. Le Concile les combla de bénédictions Ôc de louanges , & déclara qu'ils eftoient heureux d'avoir mérité de Ibuffrir pour l'honneur dej E s u s -C H R I s T les effets de la violence des heretiques,&:de n'avoir attiré fur eux cette perfecution que pour Ja feule confideration de la pieté. On examina enfuitte la caufc de Marcel Evefquc d'AncyHi/«r/r4/. re, & fa juftification fut encore plus aifée. Car comme les Eufebiens renfermoicnt tous Ces crimes dans fon livre,& prétendoient que les herefies y eftoient fi palpables & fi manifeftes, qu'ils ne demandoient pas contre luy d'autre accufàteurque luy mefrne^ce hvre fut examiné, 6cle Concile déclara qu'ayant leu ce qui précedoit & ce qui fuivoit les endroits que les Eufebiens accufbient d'erreur, il avoir trouvé que les accufareurs de cet Evefque prenoicnt malicieufèmcnt pour fes fentimens & fes véritables pofitions , ce qu'il ne difoir que par manière de queftion , éc pour éclaircirla vérité par la difpute , & que fes véritables fentimens eftoient tout à fait contraires aux herefies qu'on luy imputoit. Au/fi iiemfntr. S- Hilairc parle de ce livre de Marcel comme d'un témoiArun. gnage de l'injuftice que les Eufebiens avoient faite en l? condamnant j & nous apprenons de luy quelorfque S. Atha* nafe le connut pour ce qu'il eftoit , ôc fe fcpara de iâ communion i

  
    Livre V*I. Chapitre IV. 54^ nion i caufe de Ton hercrie,ce fut par d'autres confiderations que par celles de Ton livre.Le Concile de Sardique approuva aurti la confeffion de foy que cet Evefque avoit donnée à Rome au Pape Jules , èc prononça en fafaveur une fencence d'abfblution. Afclepas Evefque de Gaze receut encore la protcAion de Ath^nsf. ce Concile après qu'il eut produit pour fa juftificationdes 'f'^'S- *• adesquiavoienteltéfaitsà Antiocheenprcfence defcsaccu{âteurs6cd*Eufebe deCefàrée, & qu'il eue fait voir fon innocence par la qualité de ceux qui l'avoienc jugé 6c qui avoient prononcé la fcntence de fi condamnation. Ainû ces trois EVefques furent déclarez innocens par p. 7^*. le Concile, auifi bien que ceux qui eftoient aveceux, difent les Pères : de force qu'il femble qu'outre ces trois, il y ait encore eu d'autres prélats qui furent jugez 6c abfous k comme eux , quoy qu'il foit aflez difficile de les marquer précilémenr. ChapitkeIV. /Procédures du Concile de Sardique four la condamnation déposition des Eufcbiens. LA juftiiîcatioit de S. Athanafe &: des autres Evefques CôncU.iiiaccufez eftoit une grande convicl:ion contre les Eufe- cl„7d'l^' biens leurs acculatcurs. Mais outre la calomnie, quieft un Ttlat.i.cun. crime fî énorme que l'iExcommiinication cnaeflé la peine ' + , des les premiers fiedes de l'Eglifc, ces protecteurs de l'A- „po!*T id. rianifnrc eiloient encore chargez de plufieurs autres actions \i>Ut*r. tres-odieufcs &. tres-noires , 6c les Pères du Concile en "tVj'fl avoient les preuves devant leurs yeux en la perfonne de ceux tjufitm inefmes qu'ils avoient (î cruellement wrfecutcz , & qui^î*"^' cltoient venus de tous coltez a Sardique pour y porter leurs /. x. c. t. gemiflemens & leurs plaintes. . On fît voir de plus que Theognis avoit fuppofé de faufles lettres pour irriter les Empereurs contre Athanafe, Marcel 6c Afclepas ^ 6c ceux mefmes qui avoient elle diacres de cec Evefque de Nicce dans le temps qu'il les avoit écrictes , fervirent à prouver cette fuppoûcion. Zzz •

  
    546 VlJL DE S. AVhANASE, Mais ce qui parut plus infupportablcau Concile,futlatemenrc avec laquelle les Eulebiens avoicnt rcceu à la communion ceux qui avoient ci\c dépolez ôc chaflèz de l*Eglife à cauledel'herefied'Arius j &:non feulement les avoient receus, mais avoient encore élevé les diacres au Sacerdoce, ôc les preftresàl'epilbopat , comme (î l'hercfie dont ils faifoient profcflion,eull efté un mérite à leur égard. Car il paroiflbit par ce procédé que leur unique defïèin eltoit de répandre de plus en plus des erreurs fi dangereufes /& que n'ayant point d'autre but que de corrompre la foy véritable, c'clloit pour y arriver qu'ils élevoient les principaux docteurs de l'impieté aux dignitcz les pkis^minentes. Le Concile de Sardique ne crut donc pas devoir tolérer plus long temps tant de defordres fans s'y oppofer avec toute la vigueur de la difciplineecclefiaftique, ny laiflerdans l'impunité ces Evefques véritablement Ariens, dont la plus ordinaire occupation cftoit de calomnier leurs frères , de les emprilonner & de les bannir, de les battre 6c de les tuer, de uippofer de faufles lettres pour les perdre à la cour de l'Empereur , d'outrager & de dépouiller les vierges , de ruiner & de brûler les cglifes , de palR-r d'un petit evefché à un plus grand , comme Valens avoit voulu faire j fie tout cela pour relever la deteftable herefie d'Arius. Il ordonna donc à l'égard deGregofre, Bafile& Quinrien qui eltoient entrez comme des loups dans les cglifes d'Alexandrie, d'Ancyre&dc Gaze, qu'on n'auroit aucune communication avec eux , qu'on ne leur écriroir point, &c qu'on ne recevroit point leurs lettres, qu'on ne Içs re<;arderoit ny comme Evefques , ny melme comme chreftiens , & que leurs ordinations feroient caflces fans qu'on en parlaft jamais. Et quant aux autres Eufcbiens, le Concile en dcpofa les principaux, fijavoir Théodore ci'Heraclée, Narciflc de Neroniade, Acaccde Ccfaréeen Paleftme, Eltienne d'Antiochc, Urface de Singidon, Valens de Murfe, MenoZcia'trcijf,!. pliante d'Ephefe , 6c Georges deLaodicée. Ces Evefques ne furent pas feulement dépofcz tout d'une voix , mais iwcù meanathematizez , privez de la communion des fîdcUes, &: entièrement feparez de l'Eglife-, de mclhie qu'ils feparoicnt i

  
    Livre VI. Chapitre IV. 547 le Fils de la fublUnce & de la divinité du Pere. Georges de Laodicéen'eftoitpas venu à Sardiquc, mais il n'eftoit pas moins Arien ny moins criminel que les autresj & il avoir autrefois efté dépofc par S. Alexandre. Mais le Concile n'euft pas cru remplir tous Tes devoirs , s'il fe fuft contenté de rendre témoignage à la vérité , & de la foutenir par l'autorité de fesdécifions. La compallion qu'il avoit de tant de fidclles perfecutez , & de tant d'Eglifes oppriméesp^r la tyrannie des Eufebiens , l'obligea d'écrire aux Empereurs pour les fupplier de rendre la liberté A ceux qui gemiflbient encore fous le joug de ces hérétiques. Et en mefmc temps il demandoit à ces princes que la foy fuft libre, que les Eglifes ne fulTcnt plus infèétces par la contagion des Ariens , que l'on ne parlaftplus dechaifnes , de bourreaux, de tribunaux , ny de nouvelles tortures. Il les fupplioit par- Hiiar. ticulierement d'interdire aux magiftrats , qui félon les bor- JJ*^^' nés de leurs fondions ne doivent connoiftrc que des affaires civiles , d'entreprendre de juger les perfonnes du clergé , de • leur defFendre de perfecuter les catholiques fous prétexte de fervir l'Eglife , de permettre à tous les fidelles de vivre félon leur dedr (ans eftreexpofez plus long temps à la violence à l'avarice des autres , & de les mettre en eltat de pouvoir conferver en paix & en repos la foy caiiiohque ôc apoftolique. Ces mefmes lettres que le Concile écrivoit aux Empereurs , contenoient une relation cxade de tout ce qui s'eftoic paflcj 6c fi elles eftoient venues jufques à nous, nous y trouverions beaucoup de remarques de de particularitez trèsimportantes. C'eft ce que nous apprenons de S. Hilaire, qui avoit inféré pour ce fujct dans fon traitté fur le Concile de Rimini celle qui avoit efté écritteà Conftance : ôc c*eft peuteftre cette lettre dontS. AthanafcditàcemefmeEm- «^^v^. pereur qu'il n'a rienàajoûter au témoignage que tant de prélats luy ont rendu en fa faveur. Le Concile de Sardique écrivit aufli aux Eglifes d'Alexandrie , d' Ancyre &c de Gaze , pour les aftiirer chacune en particulier de l'innocence de IcurEvefque, Ôd les exhorter de rejetter anfolumcnt oeux qui avoient ufurpé leurs fie2;es. Noftre Saine die qu'il leur manda à toutes la mefmechofe,^ Zzz ij

  
    •d'autres lilcnc Tof548 "Là Vie de S. Athanase, c'cft à dire que ces lettres eftoient fort fcrnblables j & il nousaconfervé celle qiu eftoitaddrelFceà fon egiifed'AleAth»n»f. xandrie , ôc qui devoir eftre commune pour toute i'Eevptc yji* & la Libye. Voicy ce qu elle concenoit. Ze faint Concile affanbU par la grâce de Dieu dam la ville de Sardique , ^ compop d^Evefques envoyé::, de Rome ^ det Efpagnes , des Gaules , de l'Italie^ de la Campante^ de la Calabre , de la Poutlle ^ de ^ Afrique ^ de la SurHai^e ^ de l'une det autre Pannonie, des deux My fies ^ de laDace^ de la Norique , de la ^ Sifcte , de la féconde Dacc , de U Macedjtfu, de la Tbcffalie , de l'Achaie , de tEpire , de laThracey de laRhodope^ de la Palejline ^ de l'Arabie , de Ci fie de Crète ^ de P Egypte-^ À fes chers frères en J EsusC H M s T les prefires , les diacres , & tout U peuple de tEglife de Dieu qui efi k Alexandrie y fakt. »» A V A N T que de recevoir les lettres que voftre pieté »> ^^nous a écrittcs, nous ne connoiflions déjà que trop » clairement les excès {\ prodigieux ^ li horribles que les «> chefs d j la malhcurcufe fcdc des Ariens avoient commis , & »> qui tendent encore plus ^ la perte de leurs propres ames qu'à M la ruine deTEglife,* Car on peut dire que leur artifice &: leur » fourberie s^ciï toujours propofc ce but, 6c qu'ils ont tou♦j jours forme la pernicieulè refolution de perfecuter par leurs » intrigues &: d outrager par leurs violences tous ceux qui »> font attachez â la religion orthodoxe en quelque lieu qu'ils n puilTent eftre , & qui demeurent fermes dans la dodrine yy qu'ils ont receuc de l'Eglife catholique. »> C'eft pour ce fujet qu'ils ont impofc aux uns de faux cri» mes, qu'ils ont fait bannir les autres, ôc qu'ils en ont fait »> périr plullcurs au milieu de leurs fuppHces. Mais ils fe font ♦> particulièrement appliquez avec toute la chaleur de leur paf. >î fion â accabler l'innocence de noftre frère Athanafe avec < « toute la violence de leurs efForts tyranniques î & c'eft ce qui »> les a empefchc de prendre aucun loin de s'informer de la veM rite du fait , ny de garder les règles de la Foy , r^ d'obferver »» les formes delà juftice dans le jugement qu'ils ont prononcé » contre luy. Comme donc ils fc defHcnt maintenant du fucccs

  
    Livre VI. Chapitre IV. 54,9 ^eU tragédie qu'ils ont jouée, & des faux bruits qu'ils ont « répandus contre luy , & qu'ils fevoyent dans l'impuiflance h de foiitenii- leurs accufations par aucunes preuves folides & « véritables i quoy qu'ils foient, venus à Sardique, ils n'ont « pas voulu néanmoins comparoiftre au Concile qui fe tient, « ^ ny retrouver dans la compagnie de tous les faints Evelques m qui lecompofent. • • t *' Et c*eft en cela que l'on a reconnu viliblement combien le •« jugement de Jules noftre frère & noftre collègue dans l'c- « pifcopat ciï légitime & équitable, puifque ce n'a pas efté. •« par un mouvement inconfideré , mais avec toute la maturité h dont on peut ufer dans une affaire de cette importance , qu'il « adccidéce difFcrenti de forte qu'il ne refte plus aucune dif- « ficulté fur le fait de la communion de noftre frère Athanale. w Car il a eu de fon cofté 80. Evefques qui ont rendu tcmoi- m jrnaee à fon innocence , & la juftice de facaufe a paru en ce- «• fa mefme qu'il a fait voir par le moyen de fes preftres nos « 4:hers frères, ôc par fes lettres , que les Eufcbiens n'ont pas « agi contre luv par les règles que l'on doit garder dans les jugcmens ecclefiaftiques , mais n'ont emj)loyé pour le perdre ^ que la force & la violence. Auffi tous les Evelques qui le « fonticy rendus de toutes parts, ont efté tellement perfuadez «« de fon innocence, qu'ils ont confirme fa cômmumon par leurs fufFraçes. _ . ** Les Pérès du Concile de Sardique racontent cnfuittc de quelle manière les Eufebicns ayant eu ordre de comparoiftre devant eux,ont voulu cluder-cette affignaiion par des fuittes&des chicaneries tout à fait honteulcs. Ils font voir la nullité des informations de Mareote , les fourberies d'ifchyras qu'ils appellent un très- méchant homme &c un Icelerat , quia eu fe titre apparent d'Evcfque pour recompenfe del'impofturedontil avoit efté Tmftrument, cequis'cftoïc paOc à l'éeard d'Xrfene qui s'eftoit reprefL-ntc luy.mefme pour faire voir quM n'eftoit pas mort, quoyque on accujaft noftre Saint de l'avoir tué i & après avoir tait la relation de tous les faits que nous avons marquez cy.deflus,ils continuent ainfî. C'cft pourquoy , nos tres-cbers frères, nous vousaver- *u tiffonsôc vous exhortons avant toutes chofes , de conlcrver « Zzz iij

  
    550 La Vie de S. At^anase, »> religieufemenc la foy orthodoxe de TEglife catholique. » Vous avez foufFerc des maux extrêmes 6c des injures acro» ces en tres-grand nombre. L'Eglife catholique a aufli foufFerc »> de tres-grandes injuftices j mixsqutconque perfrvercra jufquei >» ùUfin/cra fauve. Si donc ils exercent encore voftre patience »ï par quelque nouvelle entreprife, cette afHidion vous doit »> tenir lieu d'un fujet de joye. Car ces foutFrances font une >» efpece de martyre. La generofitc avec laquelle vous conn felFcz le nom de Dieu , 6c les tourmens que vous endurez » pour la foy, ne demeureront pas fans rccompenfes, fie vous >j en recevrez de fa part de g'oneuies couronnes. »> Combattez donc pour la vraye foy , pour la faine dodri» ne, & pour l'innocence de.noftre frère l'Evefque Athanafc. 11 Car de noftre part nous ne fommes pas demeurez dans le fiM lence , 6c nous n'avons pas négligé les moyens de pourvoir i » voftre feuretc j mais nous en avons pris un foin tout particu» lier , 6c nous avons fait tout ce que la confideration de voftre »i charité fembloit exiger de noftre zele. Nous compatiflbns M aux afïlicbons de nos frères j nous regardons leurs maux « comme nos propres fouflFrances ^ ôc nous meflons nos larmes « aux voftres. Après cela ils les exhortent à la patience par Texemple de ^eurs frères, qui font venus apporter leurs plaintes au Concile, 6c qui luy ont donné l'occafion d'écrire aux deux Em. pereurs pour donner des bornes à la puilTance des magiftrats , 6c leur interdire à l'avenir la connoillance des affaires de l'Eghfe. Us leur majident la dcpofîtion de Grégoire , afin que ceux qui l'avoient reconnu pour Evefque ou par crainte ou par l'efFort . des plus puifTantesfollicitations , s'abftiennent de fa communion. Ils ajoutent à cela la juftifïcation d'Aphthone 6c des trois autres preftres d'Alexandrie dont nous avons parlé, & ils témoignent qu'ils les ont rcceus comme cftant perfuadez que tout ce quC les Eufcbiens ont fait pour perfecuter les cathoUques , à tourné à la gloixe 6c i Vavantnge de ceux à qui ils ont drefle des pièges. » Il cuit cfté à propos , difent-ils, qu'Atnanafe qui eflnof» tre frère 6c voftre Evefque, vous euft mandé luy-mefme touu tes ces chofcs qui le regardent particulièrement. Mais com53 me il a fouhaitcc que le fauit Concile vous en écrivift^ afin

  
    Livre VI. Chapiteii IV. 5^1 tjuece témoignage fufi: plus confiderable & plusauthenri- « que, nous n'avons point diffère deluy donner cette iatis- < faction , & nous avons pris le foin de vous déclarer qu'il cft < jufteguevous les receviez cômc des perfonnes qui méritent < ^ de grands éloges, ayant efté trouvez dignes de fouffrirpar < Ja violence des hérétiques qui ont perfecuté en eux l'amour < qu'ils ont pour Jesus-Christ & pour la véritable religion. < Enfin ils leur mandent la dépofition de Théodore d'Heraclce ôc des autres Evefques Eufebiens , &: leur en cnvoyent les ad:cs. Voilà ce que le Concile de Sardiquc écrivit à l'eglife d*A. lexandrie , fe joignant à luy par les fentimens de la compad lîon chrefkienne auffi bien que par les liens les plus facrez" de la communion ecclefiaftique. On n'y voit pas feulement la juftification Se les loiiangcs de S. Athanafe qui avoit confervc la foy en foutcnant tout le poids de la pcrfecution -, mais on y voit aufli la generofifé de ces Evefques, qui eftantpcrfuadez par une longue expérience que tout le trouble ôc le defordredeTEgliic ne venoitquedesentreprifes continuelles de Confiance fur leur jurifdidion , luy en demandèrent le rétabliflement comme le remède le plus affuré contre le progrés de l'herefie Arienne. Ce qui fait voir que la difciplinc de l'Eglife n'eft pas moins neceflaire pour la confcrvation de la foy que pour le reniement des mœurs, ôc que les moiru <lres brèches que l'on fait dans cette maifon du Dieu vivant par le violcmcnt de là police , font funeftes à la religion. Le Concile de Sardique écrivit auHi une lettre circulaire à tous les Evefques de l'Eglife, qui n'eltprcfque qu'un narré de ce qui ^elloit pafTé à Sardique dans la fuitte des Eufebiens, dans la juftification de S. Athanafe, de Marcel ôc d'Afclepas , ô: dans la condamnation des principaux protedeurs de 1 Arianifmc. La fin de cette lettre eft remarquable en ce que les Pères du Concile prient tous les Evefques en quelque lieu de la terre qu'ils puiflent cftrC, de s*unir avec eux , ôc de témoigner par leurs foufcriptions qu'ils confcntenti leurs décrets, Ofius figna le premier cette lettre circulaire. S. Athanafe y met en fuitte le Pape Jules par fes lec;ats , Proto^cnc Evefquc de Sardique, ôc les autres qui la figncrcnt loit dans le

  
    551 La Vie de S. Athanase, Concile de Sardique, foic depuis. Les plus remarquables de ces prélats, outre ceux dont nous avons parle, font en Egyp^ te S. Paphnucc, ôc S. Serapion de Thmiiis j dans Tiflc de Chypre S. Spindion & Triphylle Ton difciple, & en Paleftine S. Maxime de Jerufalem. Outre ces deux lettres nous en avons encore unctroinémecn latin dans les fragmens de S. Hilaire, quiflitaddreflcc delà part du Concile au Pape Jules. Il iuy mande peu de particularitez de ce qui i'eftoit paflc , fuppofànt qu'il les apprendront par la bouche de Tes légats , par la ledure des adcj quicomprenoienctoutce qui avoit eftc ordonné , fie par la lettre que l'on avoit écritte aux Empereurs. 11 prie ce Pape de faire fçavoir toutes ces chofes aux Evefques de Sardaignc,, de Sicile 5c d'Italie, de peur qu'ils ne receuflcnt par mcgarde quelques lettres des Evefques dépofez. On y pcutauflî remarquer deux ou ci ois chofès. i. que le Concile déclare que ceux qui eftoient morts par les perfècutions des Eufebiens , avoient indubitablement acquis ThonBdairiifs, neur ôcla gloire du martyre : Quorum ambigi non potefi martyrio gloriofam mortem extitiffe. x. qu'il appelle Therefie Arienne, l'herefie d'Eufebe. 3. qu'il parle avantageufemenc du fiege de R.ome comme du ficgc de S. Pierre devant lequel les Evefques de chaque province dévoient rapporter les a£feiresderEghfe. Chapitre V. JDes neuf p-emim Canons du Concile de Sardique,. • COmme la prudence epifcopale ne s'étend pas moins fiir l'avenir pour prévenir les defordres qui peuvct naiftre^ qu'elle tafche de guérir les playes que l'Eglifeadéja fbuffertesdansfa difcipline, les Pères du Concile de Sardicjlie ne (è contentèrent point d'employer toute leur autorité ôc tout leur pouvoir pour le rétabli ITemcnt des Evefques ou dépofez ou bannis par la fureur de TArianifmeiils crûrent de plus cftre obligez ^'allerjufques à la racine du mal, & d'oppofer toute leur vigueur au relafchemenc de la difcipline que cette herefîe eftoit capable d'introduire par toute la terae par un efprit de cabale d'intereft,. C'efl

  
    Livre VI. Chapitre V. C'eft ce qu'ils firent par leurs Canons qui font venus jufques à nous j mais avec quelque confufion. Car il n'y en a que 10. félon les grecs, & 11. îelon les latins , qui ont fuivi une autre divifion &: un ordre tout différent. Ils font propofez par divers Evefques , la plufpart par Ofius , & quelquesuns par Gaudence de Naïfl'e , Acce de ThcfFalonique , Alype de Mcgare Olympe d'Enos , L'un des principaux abus que l'ambition des Eufebiens avoit fait ^lilier alors dans l'Eglife , eftoit le changement d'evefchez, qui devenoit fort fréquent par l'inquiétude & la cupidité de ces heretiques.Eufcbe venoit de fcandalifer tous les Hdclles en palTantde l'evefché de Beryteà celuy de Nicomedie , & de celuy de Nicomedie à celuy de Conftantinople-, fie le pJpeJiiles avoit eu raifon de luy reprocher imc inconftan* ce Ci contraire à l'efprit & aux règles de l'Eglife. Ofius qui n'avoit pas moins de generofité que de lumière, propolà d'abord au Concile de Sardique la reformation de cetabus comme le point le plus important de toute la difcipline. Il faut,dit.il, arracher jufques à la racine une coutume qui n'eft pas moins mauvaifcen elle-mefme qu'elle eft pernicieufe par fes efFets,&: ordonner qu'à l'a venir il ne foit plus " permis à aucun Evefque de palTer d'une petite ville à une grande , la caufe de ces fortes de tranflations cftant vifible à tout le monde. Car on n'a pas pû encore trouver aucun E vef que qui ait travaille avec cmpreflcment pour pafTer d'une grande ville à une petite^ ce qui montre que ceux qui agifTent de la forte,n'ont point d'autre raifon de Icurconduitte que l*avarice qui les briile,& l'ambition dont ils fe rendent les efclaves pour pouvoir exercer fur les autres une plus grande do- " mmation. Si donc vous eftes tous de cet avis, employez une plus grande fcverifé que par le paflc pour reprimer cet abus, &c pour empefcher par uncjufte punition qu'il ne fe commette plus à l'avenir.Pour moyj'eftimequeceux quien font coupables , ne méritent pas mefme la communion laïque. Surqudy tous les faints Evefques repondirent qu'ils eftoient du fon fentimenr. Les Pcres de ce Concile confideroient en quelque manière rengac;cmentd'un Evefque avec fon eglife comme un mariage fpintuel dont le lien eft jndifloluble" Ôc comme il n'y a que Aaaa

  
    554 ^' Athanase, la mort naturelle qui puiflTc feparer un mary d'avec fa fcmmcj ainli il n'y a que la more ou naturelle qui eft commune à tous les hommes , ou ecclcfialhque laquelle confifte dans la dcpofition ou dans l'excommunication , qui puiflc régulièrement rompre les chaifnes toutes faintcs éc toutes fâcrccs parlefquclles l'Evefque cpoufe fon eclife au jour de Ton ordination. Car depuis que l'Eglifes'eltveuc établie dans toute (à perfec1:ion , elle a obligé chaque Evefque de regarder fbn eCllife particulière comme toute l'Ei^Iife catholique eft: conïidéréc par cet Epoux fi adorable, Se de n'avoir aucune Îjcnféedequitterl'époufequi luy eftccheuc dans l'ordre de a providence,comme ce divin Sau veuç a promis à Tes fidclles de ne les point abandonner. Et puifqu'il n'eft jamais permis à un chreftien de répudier une femme fous prétexte qu'elle efl pauvre , pour en époufer une plus riche} ainfi lorfqueles Ariens ont pafTé des evefchez des petites villes pour s'élever fur les grands fieges par cet efprit d'avarice & d'ambition qui les leur faifoit envifager comme des dignitez toutes humaines, cette faintemere par la bouche d'OHus Se de tous les autres Evefques duConcile de Sardique,a ajouté une nouvelle fevcrité à i'exaclitude de fon ancienne difcipline, de a jugé indignes de la communion laïque ceux qui (cjouoient ainfi de fes règles les plus inviolables pour fatisraire leur cupidité. ffWrt/t. Et cela fait voir qu'encore que dans lafuittedu temps on fc îbit quelquefois relâché de langueur de ce droit ecclefiafti. que, 6c que les Patriarches ôcles Papes mefmes ayent autoéU(reui. i. tranflations, lors qu'ils ont veu qu'elles cftioient utiles I. dctrAnfl. ou neceflaires à l'Eglife -, néanmoins c'eft fans aucun fondement que Balfamon & quelques autres interprètes grecs ont voulu éluder ce règlement du Concile deSardiqueen diftinguanc entre l'intrufion, le changement , ficlatranflation des Evefques ,puifquc ce ^ Canon ne donne deluy-mefmeaucune lumière pourjuftifier cette vaine fubtiliré. Ofius n'en demeura point là j & après que tout le Condle eut receu avecagréement la première propofition qu'il avoic faite,il voulut encore rendre inutiles lesdcflFaices de quelques ccclcfiaftiques ambitieux qui feicnoient une confpiration du peuple pour les élever à la prélature, &attribuoientàunc violence étrangère ce qui n'eftoit que l'effet de leur fecrettc

  
    Livre VI. Chapitre V. yjj cupidité & de leur cabale. Voicy ce qu'il dit contre ce defordre.S'il fe trouve que quelqu'un foit ou alfez furieux ou alTcz aC'*". téméraire pour vouloir juflifier fà conduire fous prétexte « d'avoir rcceu des lettres du peuple , il eft vifible que l'on a pû u corrompre facilement un grand nombre de perfonnes en « leur donnant ou de l'argent ou quelque autr^ecompenfe « pour exciter par leur moyen des feditions dans l'Eglife , ôc «» pour faire qu'il paroifle au dehors qu'ils l'ont demande pour ce Evcfque. Je fuis d'avis que l'on punifle ces artifices éc ces « fourberies avec tant de feveriré, que quiconque s'en fera fer- « vy ne foit pointadmisà la communion laïque, non pas mef- w ma à la fin de la vie. Déclarez fi ce fcntiment vous cil agréa- «» ble. Ils repondirent tous qu'ils eftoient du mefme avis. « Le 13. Canon du Concile de Nicceavoit ordonné d'accorder la communion à la mort, 5c de n'en priver pcrfonne dans cette dernière extrémité. Mais le mal des Eufcbiens eftant incurable, il failloit avoir recours aux remèdes les plus violensj Ôc il efloitjuftc de reprimer leur ambition par la feverité deladifcipline • qui apparemment néanmoins n'eftoit que pour ceux qui ne rcconnoiftroient leurs fautes qu'à la mort. Ofiuspropofà encore au Concile d'arrcftcr l'inquiétude^'*"* des E velques qui paflbient de leurs provinces dans celles des autres pour y faire les fondions ecc Icffiafti ques fclon Zonare: & en fiilànt cette propofition il déclara qu'il ne vouloir pas empefcherla corrcfpondance fraternelle des Evefques, ny fermer la porte de leur charité. U propofe encore qu'il fbitdefFcndu aux Evefques d'une province qui auront des difFerens entr'eux, d'appellcrles Evefques d'une autre province pour les juger.Et il ajoute^Si un Evefque paroifl: devoir ^;t.tUirc. cftre condamne pour quelque affaire, & qu'il cftimequelàct caufen'ell: pasmauvaife, mais affcz bonne pour en faire re- « nouvcller le jugement j fi vofirre charité le trouve bon , ho. 44 norons la mémoire de S. Pierre j de forte que ceux qui l'ont „ jugée en écrivent djulcs Evefque de Rome, afin que les E-t» vcfques de la province voifinc recommencent tout de nou. veau àen juger, & qu'il donne hiy-mefme des juges pour en ^^ connoiitre. Qiie fi l'Evefquc condamné ne peut point prou » ver que fa caulè foit telle qu'il foit befoin de la juger encore A a a a 1 j

  
    55^ La VfE DE S. Athanase i> une fois, que l'on ne caflcôc n'infirme point ce qui aura déjà liçfté une fois jugé. Ce Canon qui cft fi avantageux à l'élévation de Rome, ôc qucl'Eglifeaaccordé au refped qu'elle a eu pour le premier des Apoftrcs, comme il paroift par ces paroles , honorons U mcmoire dej^ Pierre, ne pou voit élire cfbbly par une occa. fion plus ilraftre que par celle de la caufedont ils'agifToit, &: qui avoit oblige S. Athanafe d'avoir recours au premier fiege du monde pour y trouver fa protedion. ^cUtrtif :. 4- Canon du Concile de Sardiqueeft une fuitte de ce >j règlement j ôc il eft conceu en ces termes. L'E vcfque Gauti denceaditj Si vous le jugez à propos , il eft nccelTaire d'à»> jouter à l'avis que vous avez propofc avec une charité fin,jcere,que fi un Evefqueeft dépofépar lafentencedesEvef,>ques du voifinage, ôc qu'après cela il prétende eftre en eftac ,>de fe dcfFendre tout de nouveau, on ne doit point en éta» blir un autre fur fon fiegeavantque l'Evcfquede Rome ait n prononce fon jugement fur ce fujet avec connoiflance de » caufe. » Le y. Canon contient ce qui fuit. L'Evefque Ofius a dit , >» On a eftc d'avis que fi on défère un Evefque^éc que les Evef„ ques de la mefme contrée s'cftant afiemblez, ledépofentde „ fon rang , & qu'ayant recours au très heureux Evefque de Rome comme pour en*appeller, il veuille bien récoutcr,6c j ugei propos de renouvellcr l'examen de cette affaire j qu'il daigne écrire aux Evefques fes confrères qui font dans le voifinage delà mcfme province, afinqu'ilsen faifent ladifcuf„ fion avec beaucoup de diligence 6c d'exadicude, 8c qu'ils „ donnent leur fufFrage félon la foy de la vérité. Que fi celuy qui demande que fa caufè foit examinée encore une fois , après avoir obtenu cette révifion, demande encore que l'Evefque de Rome envoyé pour la faire des preflres de fon cofté, c* eft à dire de ceux qui approchent de fa pcrfonne , il fera au pouvoir de l'Evefque de Rome d'en ordonner ce qu'il voudra & ce qu'il jugera plus à propos : 6c il pourra s'il veut envoyer quelques députez pour affifter par fon autorité au jugement de cette caufe avec les Evefques. Mais s'il juge que les Evefques fuffifènt pour terminer cette affaire, il en ,j ufera comme il luy paroiftra plus à propos après en avoir pris 1} » ») » »}

  
    Livre VI. Chapitre V. 557 la refolution avec beaucoup de fageflc. Les Evefques ont rc- « pondu j Nous approuvons ce qui a cftc dit. u Ce fut ce Canon célèbre que le Pape Zozime cita fous le • nom du Concile de Nicéedans l'affaire d'Apiariusdans les iii^^ciffÀ: mermes termes qu'il cft rapporté par Denys le Petit , à la referve de deux ou trois mots. Le 6. Canon du Concile de Sardique efl: conceu en cette manière : L*E vefquc Ofius a dit j S'il arrive que dans une pro- c« vince où il y a plulîeurs Evefques, il demeure un Evefque , & •« que par quelque forte de négligence il ne veuille pas (e trou- <c ver à l'alTcmbléede fes confrères & confen tir avec eux a c< l'ordination des Evefques , & que le peuple eftant aflcmblc « fafle initance pour l'ordination de l'Evcfque qu'ils deman- « dent i il fout que cet Evefque qui eft demeuré,foit averty par ce les lettres du Primat de laprovince, c'eftà dire de l'Evef- ce que de la métropole , que le peuple demande qu'on luy don- « ne unpafteur j je croy qu'il eft à propos de l'attendre afin « qu'ilyaflîfte avec les autres. Mais h après en avoir efté prié «« par ces lettres , il ne s'y trouve pas encore, & ne fe met point « en peine de répondre , il faut faire ce que le peuple cielîre. u 11 faut auffi appeller des Evefques de la province voifme « pour l'établiflement de l'Evefque métropolitain. De plus il « n'eft pas permis d'ordonner un Evefque dans un village, ou « dans une petite ville pour laquelle un feul preftrepcutfuffi, « re, n'eltant pas necefTiire d'y ordonner des Evefques de « peur d'avilir le nom 6c l'autorité de l'epifcopat : mais comme «c j'ay déjà dit , les Evefques de la province doivent les ordon- m ner dans des lieux où il y a déjà eu des Evefques. Que s'il (è « trouve qu'une ville foit aflcz nombreule & aflez peuplée « pour eftre jugée digne de l'honneur de l'epifcopat , il le luy c< faut accorder. Eftes- vous tous de cet avis ? Ils répondirent « tous j Nous fommcs de ce fentiment. ci La première partie de ce 6. Canon, qui eft le ^.dans la coUcÀion de Denys le Petit , ne femble fignifier autre choÇc félon le grec , (înon que tous les Evefques de la province eftant obligez de fe trouver à l'ordination d'unE vefque éleu, fi quelqu'un y manque par négligence, lemetropolicain doit 1 uy écrire pour cela , & l'attendre ^ Que s'il ne viont point , il faut pafler outre à l*ordination. Aaaaiij

  
    55S La Vie de S. Athanasz, Mais la traduftion latine de Denys le Petit fuit un fens tour difFcrentdeceluy là, ôcruppofc que dans une province où il y a plufieurs Evelcjucs , il n'y en demeure plus qu'un (èul & que cet E vefque ioit aHez négligent pour n'en vouloir pas ordonner un autre» U Êiut avoiicr que cette explication eft d'autant plus furprcnante , que le cas eft tout à raie extraordinaire, eftant difficile que le Concile de Sardiqueait voulu remédier à un mal qui n'cft peut-eftre jamais arrivé. Mais quand mefme une province toute entière fe trouveroit réduite à un (èul Evelque , ce qui n'eft pas impoflible , quoy que cet événement loit tres-rare , il ne faudroit pas alors régler ce qu'on devroit faire en cas que cet E vefque qui reftcroitomiîl par négligence à ordonner d'autres Evefques, ce* qui n'eft nullement à préfumer -y mais il feroit plus à propos de régler ce que cet E vefque reftant devroit faire pour remplir les fieges vacans des Evefques de fa province. L'ordination d'Ifchyras qui avoit efté fait Evefque de la: Mareote par la fa<îhon des Eufebiens pour recompenfe de fcs impoftures, adonné fans doute occafîon âla fin de ceCanon , qui deflFend d'établir des Evefques dans les villages^ dans les petites villes , & dans tous les lieux où il n*y en avoic point eu de toute antiquité. Cependant depuis le Concile de Sardique cet abus a encore eftc fort ordinaire â quelques ,7. peuples, ficSozomene dit avoir veu de fon temps des Evefê.if. ques établis dans quelques villages d'Arabie , de l'ifle de Chypre ,.& parmy les Novatiens & les Montaniftes qui denieuroientdanslaPhrygie. On voitaufHune lifte de 466» E vefcjues dans TAfrique qui nous montre combien l'cpifco^ pat s'y eftoit multiplié. Mais S. Léon renouvella. fur ce fu*i%fu le règlement du Concile de Sardique , ne permettant Affit. qu'aux peuples les plusnombreux & aux villes les plus peuplées d'avoir des Evefques, ainfî, dit-il, qu'il avoit efté ordonné par les décrets des faints Pères que Dieu mefme avoit infbirez ,afîn que l'eminence de l'epifcopat ne foit point attribuée â de petits villages, à des lieux peu conCderables , ou à de petites villes obfcures &c peu habitées , & que ce rang £ honorable à qui on doit confier ce qu'il y a de plus excellent dans le monde , ne s'aviMe point par un trop grand nombre de perfonnes. 1

  
    Livre VI. Chapitm VL yr^ LC7. Canon deSardique Te plaint des longs & frequencs Toyages que quelques Evefques , particulièrement d'Afrique, faifoient i la Cour , & de leur importunitc qui les y rendoitmcprifables. Il déclare qu'il n'y doivent point aller que parl'ordre deTEmpereur, oupourobtenirlagraccdeceux qui avoient recours d l'Eglife , comme pour deflfcndre delà iriolence ceux que l'on accable , pour protéger les veuves que l'on opprime , ou pour conferver le bien des pupilles. Leg, Canon ajoute que pour les afl^resmoins confidenu bles des pauvres & de l'Eglife , il eft plus d propos d'envovcr Iculementdes diacres d la Cour. * * ; Le 9. ordonne/elon le fens qui paroift le plus naturel,que Ecl^rtUr, , tout Evefque qui prendra la relolution d'envoyer un diacre * d la Cour, l'envoyera premièrement au métropolitain de (à province , afin que s'il approuve fa requefte , il donne d fon diacre des lettres de recommandation pour les Evefques qui font d la Cour. Et il ajoute que quand ces diacres iront d Ro. me,le Papejules examinera leur requefte, & s'il l'approuve il y joindra les follicitations pour en obtenir l'effet. * Chapitjii VL Destnxs derniers Canms du Concile de Sardique. IL n'y avoir rien de plus ordinaire aux Eufebiens que d'clever aux dignitez de l'Eglife les partifans de leurs erreurs, fans «nger d'eux aucune préparation , ny prendre le temps ncceflairepour examiner leur capacité. C'eft vray-femblablement pour empefcher cet abus que le Concile de Sardi que ordonne par fon 10. Canon, queles perfonncs du bar- »!!'fS'*' rcau qui feront éleus Evefques , doivent eftre confiderez ' comme néophytes, ôcdeffend de lesfacrer qu'après qu'ils auront exercé les fondions de ledeur , dediacre& depreftre, & qu'ils feront demeurez dans chacun de ces degrer pendant un temps confiderable j afin que par cette épreuve on s'aflure de leurs mœurs & de leur modération. Le n . Canon de ce Concile deffend aux E vefques d 'eftre plus de trois femaineshors de leurs eglifes , & il reprefentc les maux qu'ils faifoient en demeurant trop long-temps dans

  
    j6o La Vie de S. Athanase, celles de leurs confrères , parce que leurs prédications trop fréquences rendoicntl'Evef que du lieu mcprifableà fesdiocefains , excitoienc du trouble , & donnoic l'occafion â ces Prélats ambitieux d'abandonner leur propre fiege pour ufurper celuy des autres. C'clt ce que l'on vit au commencement ûu fiecle fuivant en laperfonnc de Severien Evefque de Cabales, qui prit avantage de l'abfence de S. Jean Chryfbftome pendant qu'il eftoit occupe au jugement de quelques Evefqucs, &tafcha par Tes fermons éloquents de diminuer l'eftime & la réputation que ce grand Saint avoit acquifc parmy Ton peuple.* On voitqu'Ofîus cite afTez clairement dans ce Canoo le II. du Concile d'Elvirc , quand il prie Ces confrères de rappelleren leur mémoire, que Ci leurs pères ont autrefois excommunié les laïques lorfqu'eftant crois femaines dans une ▼illc ils paflbient trois dimanches enciers fans Ce trouver aux aflembléesderEglife, il n'eft nullement à propos qu'un Evcfques'abfente fi long- temps defoncglilcj & cela ne luy cft point permis lors qu'il n'y eft point engagé par une necefhté preflante , ou qu'il n'a à terminer nulle afiPaire difficile. Le II. Canon de Sardique prefcrit auflî le mefmc terme de trois femaines pour les Evefques qui n'ayanc que peu de biens dans les lieux où ils fonc écablis, en onc de grands hors des limices de leur diocefc j & il ordonne que duranc ce temps là ils célébreront dans la paroifle la plus proche^ de peur qu'ils ne paroiflent exclus des alTemblées ecclefiafM/?»/747r. tiques j mais qu'ils s'abftiendront d'aller trop fouvent dans la ville epifcopale , afin que d'une part leurabfcnce necaufc aucun préjudice aux biens qu'ils poffedent , & que de l'autre ils ne donnenc aucun foupçon d'eftrc fuperbcs ic ambitieux. Lei}. Canoneftunrenouvellemenc du 5.dcNicée, fie cft feicpour entretenir ladifcipHne de l'EgHfé & l'union fraternelle des Evefques. Car il leur defFcnd de recevoir à la communion les clercs qu'ils fçauronr en avoir cCié privez par leurs Evefques, fous peine d'en répondre devant le Concile. Le 14. Canon ordonne félon Denysle Petit, qui en fait le 17. dans fon recueil , que les preftrcs éc les diacres qui auront cftc mtnt I. i

  
    LivmVI. ChapitreVI. j^i efté dépofez par leur E vefque , & qui fe plaindront de cette dcpoficion comme d'un effet de fa colère & de Ton emportement y pourront faire j uger de nouveau leur caufe par les Evefques voifins. C'eft auffi à quoy Ce réduit le titre loz. de la colledion de Ferrandus-, quoy que le grec de ce canon por- EeUirtijf»tequ'ils fe pourront faire juger par le métropolitain de la province, ou en fon abfence par celuy de la province voifine. Cemefme Canon ajoute encore que les clercs excommuniez demeureront en cet eftat jufques à ce que leur caufe ait eftc pleinement examinée. Enfin il conclut en ordonnant quefiles Evefques reconnoiifent que le clerc eft véritablement coupable , ils le reprendront feverement de (à defbbeïflance j parce que comme l'Evefque doit avoir une charité Ôc une ajfFedion fincere pour Ces miniftres , aufli leurs inférieurs doivent s'acquitter avec fidélité envers eux des obligations de leur miniftere. Le 15. Canon renouvelle ceux qui avoient déjà efté faits pour régler les ordinations, en les renfermant dans leslimi- ^'^•iftif^ tesdecnaquediocefe, & endefFendant aux Evefques fous peine de nullité, d'ordonner un clerc qui dépende de la j urifdidion d'un autre Evefque. Le 16. comprend les preftres & les diacres dans le règle* ment qui venoit d'eftre fait par l'onzième touchant les Evefques , pour les obliger de ne pas demeurer long-temps dans un diocefe étranger. Le ly.eft une fage Ôcjudicieufe exceptiô de ce qui avoit efté réglé par les Canons précedens , que les Evefques ne fuflent pasabfens de leurs eglifes plus de trois femaines. Car pour nepointexclurrede la charité fraternelle ceux qui eftoienc injuftement perfecutez , le Concile ordonne fur la proportion qu'Olympe d'Enos en avoit faite , que s'il arrive qu'un Evefque foit cliafTé injuftement &par violence, ou qu'ef. tantpcrfecutéfoitàcaufedefafcience, foit pour avoir confeffé la foy de l'Eglife catholique, foit pour avoir dcfFjndu la vérité, il fc retire dans une autre ville pour fe garantir du péril qui le menace, eftant devenu un objet d'exécration, 6c mcfme excommunié j on ne l'empefchera pas d'y demeurer jufques à ce qu'il s'en retourne , ou qu'il loit garanty de l'injure qu'on luy a faite. Car il eft dur, dit Ofiusen par- « Bbbb

  
    561 La Vib de s. Athanase, » lant aux Pères de ce Concile, êc touti fait infupportable, M que nous ne recevions point un homme qui a cftc chaflc fî »> injuftement,au heu que nous fommes obligez de le recevoir » avec beaucoup d'humanité 6c de douceur. Cet avis fut fuivy & approuvé par tout le Concile. On voit par là que ce n'eftoir pas fans raifon que l'Enripereur Conftantin avoit exhorté les Evefques à n'avoir aucun Tufth. 1$. fentiment d'envie contre ceux de leurs confrères qui s'efliMt* To toient fignalcz au defliis desjautres par leur fcience j & ce fut ^ ' la principale application des Ariens de faire bannir de leurs fieges les plus dodes ôc les plus vertueux Evefques. Il eftoit doncjufte que le Concile de Sardique les cxcepuft du règlement qu'il venoit de faire touchant i'abfence des Préfats , ôc qu'il leur procurait les effets de la charité chrcftienne & epifcopale , en leurx)uvrant autant d'afyles qu'ils avoient de véritables confrères. Nous avons déjà parlé du iS.& du 19. Canon, qui regardent des faits particuliers de l'Eglife de Theflalonique où il y avoit eu quelque trouble touchant l'ordination d'Acce , fie nous n'en fcavons nulle autre chofc. Le 10. eu une précaution générale qui tend i faire obfcrver les Canons de l'Eglife , pour lefquels les Ariens n'avoient que de l'averfion & du mépris , comme nous l'avons déjà veu en plufîcurs rencontres ^ & les Evefques qui auront la témérité de violer ces règles faintes , font menacez de dépo. iîtion. Par l'addition qui efl; â la fin de ce 10. Canon,il cft ordonné que les Evefquesdes villes qui font fur le grand chemin, s'informeront foigneufcment du fujet du voyage de leurs confrères qui pafieront par chez eux, & que s'ils trouvent qu'ils aillent à la Cour fans necefïïté, ils ne foufcriront point à leurs lettres , & mcfme ne communiqueront point avec eux. Voili ce que contiennent les Canons du Concile de Sardique , qui peuvent avoir fouffert quelque altération & dans le grec èc dans le latin , puifqu'il y a des endroits où le latin efl plus ample 6c fait un meilleur fcns que le grec , ôcqu*il y en a auffi d'autres où l'on trouve tout le contraire. L'autorité de ces Canons fcmble dépendre de celle du

  
    LiTHE VI. Chapithï VI. Côcile danslequel ils ont eftc ctablis,qui eft un pointduquel on ne convient pas. Si le Concile de Sardique paflbit pour oecuménique , ccluy de Conftantmople ne iëroitpas conté B.^rett..l4 univerfellement pour le fécond j & ceux qui luy donnent le *'»» J47. nomd'œcumenique furçeque S. Athanafe luy donne le titre de grand Concile, & fur ce que le jugement du Papeya eftc examine de nouveau, (e fervent de deux raifons peu conlîderables , puifqu*eiles fe rencontrent au ITi dans le Concile d* Arles que l'on reconnoift n'eftre pas œcuménique. Il eft vray qu'il a eftë convoque de toutes les Eglifes du monde pour eftrcun Concile oecuménique j mais félon M' de Mar- Pttr. dt ca, il a perdu ce privilège par le refus que les Orientaux ont faitde le joindre aux Evcfques d'occident. Et quoy qu'il cyCs^. fembleque lafignature de ce Concile par divers Evefques ^^^^trcifi. d'orient poiflè fuppléer à ce défaut, néanmoins il eft cer*. tain que cette fignature n'eftant que pour la lettre circulaire^ ne regarde que l'abfolution des Evefques condamnez , & & non les Canons. Ilfcmble mefme qu'on puifle prétendre que ce Concile n'a pas toujours eftércceu univerfellement dans l'occident. Car quoy que Gratus Evcfque de Carthage y ait affifté , on voit néanmoins qu'il n'eftoit pas connu en Afrique du temps deS. Auguftin , puifque Crefconius Donatifte &: Fortune Aug cntr, Evefque de ce mefme party ,ayantobjc<fbéàcefaintPerede cufcon.i.f, rEglil'e que le Concile de Sardique avoit écrit à Donatde fi^^ /Jj.!^, Carthage, il fe contente de répondre que c'fftoit un Con- <j. cile d'Ariens ^ ce quM prouve parce qu'il avoit condamne S. Athanafe & le Papejules, & ne dit jamais qu'il y en avoit eu un autre de Cathohques oul'Evefque cathohque de Carthage avoit affifté. On voit aulli que lorfque le Pape Zofime prit connoiflance de l'affaire d'Apiarius preftre d'Afrique , il cita dans ce jugement célèbre deux Canons du Concile de Sardique i'ous le nom de celuy de Nicée j & les Evefques d'Afrique à qui toute la procédure paroiflbit contraire i la H. berté <fc leur Eglifc , ne rcceurent pas ces Canoift comme eftant du Concile de Sardique, mais fe contentant de vérifier qu'ils n'eftoicnt pas de ccluy de Nicéc, ils les rejet tcrent abfolument. Bbbb ij

  
    564 La Vie de S. Athanase, Ecpourcequircgardoitlcs Evefques qui changcoient de fiege, l'afFairedc Crcfconius Evefque de Villa-regia fait voir que l'on fe eoncentoic d'oblcrver le Canon du Concile de coHcAfric. Nicée, & que ceux de Sardique qui eftoienc plus rigoureux, n'eftoienc nullement en ufage dans l'Afrique. Ilparoift auflî qu'il y avoic quelque confufion à Rome toucnanc ces mefmes Canons , puifque S. Léon dont la fàintetéeft reconnue de toute l'Eglilc, &quin'eftoit point capable d'agir de mauvaifefoy, cite aulli- bien que Zozime ua Canon de Sardique fous le nom du Concile de Nicée. Quoy qu'il en foit , Dcnys le Petit a infère les Canons du Concile de Sardique dans fon Code qui a eftc receu de tout l'occident. Fulgentius Fcrrandus diacre d'Afnque leur a auffifait trouver place dans fa coUeâion j & les Grecs mcfl mes les ont receuspar le i. Canon du Concile qui fut tenu fousjufhnien IL fils de Conftantin Copronyme dans le dome du palais impérial de Conftantinople , ôc que l'on appelle vulgairement in TruUo. Ils eftoient auiîi dans le Code dont les Orientaux fe fervoient ordinairement , & encore dans une colledion de Canons qui font réduits fous 50. titres, que quelques-uns attribuent âTheodoret, dans celle du moine Arfemus , d'Alexius Ariftinus , & daSimcon Logothete. Outre CCS Canons du Concile de Sardique,& ce que nous avons remarque de fon hiftoire , il fcmble difficile de ne pas croire qu'on y ait parle dePhotin , puifque la ville de Sirmich dont il eftoit E vefque,eftoit fî prés de Sardique, & que dés devant ce . Concile il avoitdcja eftétraitcé d'hcrecique par les Eufebiens. Néanmoins nous ne crouvons poinc qu'on y aie rien faic concrc luy : & ce qui pcuc mefme faire juger qu'on n'y examina pas fon affaire , c'eft qu'il fuc condamné cecce année mefme dans le Concile de Milan, comme nous le verrons dans la fuicce. Nous ne difons rien de ce que l'on a précendu que Maris, Urface & Valens préfencerenc au Concile de Sardique des requcftcs p.ir Icfquclles ils dcmandoienr pardon de'lafauflc information qu'ils avoicr\c faice à Mareoce concre noftre Saint, parce que ce faic paroift fuppofé , & ne s'accorde nullcmenc avec le reftc de l'hifloire. Il faut donc en dcTela'neijftmtnt j. Thetiortt

  
    Livre VI. Chapitre VII. meurer là, & réduire les aAes de ce Concile à l'égard des E- ttUire'ff.t. vefques qui s'y trouvèrent à ce quenous venons d'en rapporter. i Chapitre VU. Conciliabule des Ariens à Philippopoli, Sommaire de leur lettre , ^ fa réfutation. CO M M E l'herefie fçait allier l'impudence SclaliautefTe de cœur avec la plus honteufe laîcheté j aulïï les Eufcbiens ne différèrent pas long- temps à faire voir qu'ils ne s'eftoient retirez du Concile de Sardique où ils defefperoient de pouvoir confirmer l'Arianifine , que pour oppofer à l'autorité de cette fainte affemblée l'mfolcnce d'un nouveau Conciliabule. Ils choifirent pour le tenir la ville de e^j*». Philippopoli dans laThrace j & néanmoins ilsluy donne- 7f. rcnt le nom de Sardique par une prudence digne des enfans de ténèbres, qui vouloient abolir fous l'équivoque de ce nom les plus authentiques décifionsderEglife. C'eftoit le principal but de cette fiction, dans laquelle le Concile d'Ancyre montre qu'ils ont continué depuis j & ce flit dans ce mefine efprit qu'ils voulurent quelques années après effacer le Concile œcuménique de Nicée par l'équivoque de leur Conciliabule deNicé enThrace. Et nous avons déjà veu le fuccés de leur malice par ce que nous avons rapporté de S. Auguftin, puilqu'il eft vifible que de fon temps on ne connoilFoit point d'autre Concile de Sardique dans toute l'Afrique que le conciliabule Arien de philippopoli. Ils envoyèrent de tous coitcz la lettre qu'ils y compofe) rent j & S. Hilaire l'a conlérvce dans Tes fragmens : il en rapporte le formulaire de foy dans fon hvredesfynodcs, ôC Sozomeneenfaitl'abbregé. Ils déclarent qu'ils l'cnvoyent s»i$m.U. de Sardique^ mais ils font voir en mefme temps que cela eft faux, puifqu'ils parlent de la lettre circulaire desEvefques d'Occident, laqtfelle conitammçnt n'a pû eftre écritte qu'a- E'^-^"/ »• prés leur fuitte. Cette lettre ainfi qu'elle fe trouve dans les fragmens de •S. Hilaire ôc qu'elle fut envoyée en Afrique , eft addreflcei Bbbuj

  
    ^66 La Vie de S. Athanase, • Grégoire Evcfique d'Alexandrie , Amphion de Nicomedie , Donacde Carthagc, Didier de Campanie, Fortunac de Naples en Campanie, Eutice de Rimini, Maxime de ^ Salones en Dalmade , & généralement à tous les Evefques, Prcftres & Diacres de l'Eglife catholique. Aiff. l. j. S. Auguftin remarque qu'il y avoie des exemplaires où tUn^c^l'/' noms des Evefques feulement cftoicnt marquez , & j. 4, e. 44. non celuy de leurs evefcliez : & non feulement il dit que ces exemplaires elloient les plus communs , mais il ajoute mef. me quejquand dés Evelqucs écnvoientà des Evefques , ce n'eftoit pas la coutume de mettre le nom de leurs evelchcz. Jd. ef.if). C'eft pourquoy il demande auxDonatiftes quelles preuves ils ont que Donat qui eft marque dans cette lettre , fuft J'£vefque de Cartilage j ôc il leur montre que dans le fond ils ne peuvent tirer aucun avantage de ce que des Ariens condamnez par toute PEglife ont tafché d'attirer â leur parti lidêkét. Donat ôc les Donatiftes. Car on croit que c'eftoit pour cela qu'ils luy addrefferent leur lettre. Mais ils ne rcuflirent pas dans ce deflein j etquoyqucDonatenconfeflànt la confubftantiaiité , crull le Fils inférieur au Pere , & le Saint Efprie au Fils , néanmoins les Donatiftes ne fuivoienr pas cette erreur, & ne faifoient nulle difficulté de reconnoiflre que les Ariens eftoient des hérétiques dcteftables. Le fuiet de cette grande lettre des Eufebiens eftoit de donner quelque couleur au refus qu'ils avoient fait de fe joindre aux Occidentaux j & pour les rendre odieux à tout le monde , ils tafchent de les diffimcr par les calomnies les plus noires. Il n'y a rien déplus infupportable que rhypocrifîc avec laquelle ils commencent cet ouvrage d'iniquité , puifqu'ils ne parlent que de paix, que de chanté , que d'oblèrvation des loix de l'Eglife, eux qui eftoient les perturbateurs publics de la paix , ôc qui violoient les loix de l'Eglife par un mépris continuel. Enfuitte de cette faufTe déclaration , ils s'élèvent tout d'un coup contre Marcel JEvefque d-'An^^'reà qui ils attribuent les hcrefies de Sabcllius, de Paul de Samofates & de Montan, & difent qu'après avoir efté averti inutilement par les Evefques d'orient dans la viUc de Conftantiiiople

  
    Livre VI. Chapitre VII. $6j dès le règne de l'Empereur Couftancin , & réfuté par des ■écries qu'on avoir mis dés ce cemps-là dans les archives de l'Eglife , il ne laifTa pas de loutenir cette pernicieufc dodrinc par des livres que Protogene Evefque de Sardique & l'Evefque de Syracufes avoient approuvez 6c foufcris de leur propre main j Que le mcfme Marcel ayant furpns plufieurs autres prélats par fes déguilèmens & iès fourberies , a elle receu à leur communion , parce qu'ils n'ont pas efté afTez virgilans pour s'en informer : Et de peur que ce defordre n'arrive encore à l'égard de ceux â qui ils écrivent, ils les exhortent de condamner fes blalphenies. De là ils pallent à la perfonne de S. Athanafe. Ils renouvellent contre luy les anciennes calomnies fi fortement ruinées en tant de rencontres , touchant le calice rompu , Tautel brifé dans lamaifon d'Ifchyras , à* laquelle ils donnent le nomd'cglife , le meurtre d'Arfene j &ils ontl'infolcncede le faire auteur de toutes les violences qu'ils avoient commifcs contre luy. llsreprefentent que ne s'eftant point trouvé dans la ville de Celarée en Paleftine à un Concile qui eftoit convoqué contre luy , & fes feclateurs n'y elkant point auffi venus , on fut obligé d'en affembicr un autre l'année flii vante dans Tyr pour juger des mefmes crimes j & fans dire un feul mot de la honte 6c de la confufion dont euxmefmes y furent couverts , ils ne parlent que de la dépofition & du banniffementde ce grand Saint , qui fut l'infame rcfultat de leur aflemblée. Ils ajoutent que long- temps après cette condamnation cftant revenu des Gaules à Alexandrie , il enchérit encore par deflus fes premiers excès j Que dans tous les hcux où il paffoit à fbn retour, il renverfoit les eghfes, rét.ibhflbit les Evefques condamnez, ou leur promettoit de les rétablir, élevoitàl'épifcopat des payens&des infidelles, Icsarmoit pour leur faire commettre des meurtres , n'avoit nul égard aux loix , & donnoit tout au defefpoir ^ de forte qu'après avoir employé la violence , le carnage ôc la guerre , il avoit pillé les eglifes d'Alexandrie. En un mot ils luy attnbuent tous les brigandages , les meurtres & les facrileges qu'ils avoient eux-mefmes commis contre luy & contre fon peuple par la violence de Philagre fon perfecuteur &: le raimllrc de toutes leurs paffions.

  
    568 La Vie de S. Athanase, Ce qu'ils luy reprochent fi fauflcment ruine tout ce qu'ils peuvent avancer (ans fondement contre les autres Evefques. Car ils Ibntaflez impudcns pour dire fans preuve par des termes vagues & gcneraux , que l'on ne peut ouïr fans horreur ce qu'à fait Paul autrefois Evefquc de Conftantinople après eftre revenu de fon exil 3 ôccePaul eft un faint martyr qu'ils étranglèrent enfin après l'avoir fait bannir quatre ou cinq fois. Ils accufent Marcel d'avoir fait brûler plufieurs mai(bns dans Ancyre , d'avoir fait traifner des preftres nuds devant le tribunal des juges , d'avoir profané le facré Corps du Seigneur en l'attachant à leur cou - ce que l'on ne peut,difentils , raconter fans larmes & fans un prqfond fentiment de douleur j d'avoir dépouillé publiquement, en plein marché, au milieu de toute la ville , des vierges confacrées à J e s u s. Christ, &c après leur avoir oftè leurs habits , les avoir exporècs à la veuc de tout le peuple qui accouroit de toutes parts à un ("pedacle fi deshonnefte & fi honteux. Nous n'avons pas le mefme intereft de juftifier Marcel, qui eft tombé enfin dans l'herefie, quedefaire voir l'innocence de S. Athanafe & de S. Paul de Conftantinople. Mais outre que les calomnies qu'ils ont inventées contre ces deux Saints, ruinent entièrement leur témoignage, ou du moins le doivent rendre fort fufped, il n'eft nullement croyable que Marcel euft trouvé une fi puiflTante protection dans le Concile orthodoxe de Sardique , s'il euft efté coupable d'une conduitte fi peu epifcopale & fi inhumaine. Ils continuent leurs invcdives, 6c difent qu'Afclepas cftant retourné â Gaze dans la Paleftine,y a rompu un autel, & excité plufieurs feditions j & que Luce après fon retour dans Andrinopleafait jetter aux chiens le faintfacrifice qui avoir efté conlàcré par des Evefques tres-famts 6ctres-innocens. Mais la faintetc de ces Evefques Ariens eft aufli faufle comme le crime qu'ils impofent à Luce fie à Afclepas , n'a point d'autre fondement que leur malice diabolique qui les emportera enfin jufquesa verfer le (angdu premier. Ils ne lailîcnt pas de fe fervir de ce prétexte pour s'embrazer d'un faux zele en demandant s'il eft jufte de confier plus longtemps les brebis de jESUs-CnRisTacc grand nombre de loups fi furieux,&: de foire de fcs membres famts les membres d'une

  
    Livre VI. Chapitre VII. d'une malheureufe proftituée , ce qu'ils proteftcnt ne pouvoir fouflPrir. Cependant ils n'auroient jamais écrit de la forte , s'ils ne fe fuflent proftituez eux-meiines au raenfongc & à l'infamie. Comme S. Athanafe leur eftoit encore plus odieux que tous les autres , ils le chargent tout de nouveau d'avoir pris Toccaflon des voyages qu'il a faits en plufieurs provinces du monde , pour tromper par fon addrclîc & par fa flatterie contagieufe quelques Evcfques innocens , & particulièrement ceux de l'Egypte qui ne connoifFoient pas fescrimcsj & qu'ayant tire par écrit des témoignages de quelques-uns d'eux , il a troublé par fon moyen le repos des Eglifcs qui jouïflbient encore clc la paix : Que toutes fes prccautiorw font inutiles , & n'ont nulle force pour détruire le jugement que tantd'Evefques fi faints & fi illuftres ont prononcé contre luy, & qu'ils ont confacré dans un Concile, puifque ceux qui n'y ont afiiftc , ny comme juges ny comme témoins lorfqu' Athanafe a eftéouy, ne peuvent fcrvir dequoy que ce foit , quelque avantageufe que luy paroifie la recommandation qu'ils luy donnent^ Qu^auffi ayant efté convaincu luymefme de l'inutihté de ces fuffrages mendiez, il eftallé trouvé Jules à Rome &. quelques Evcfques d'Italie de fon parti, qui l'ont admis à leur communion après avoir efté Icduits par l'artifice de fes lettres^Qu'enfuitte de cet engagementils ont commencé d'agir pluflioft pour eux-mefmes , & pour foutcnir ce qu*ils avoiént fait, que pour luy 5 & qu'ils ont crû eftre obligez de garder cette conduitte après l'avoir receu fi facilement à leur communion avec une indifcretion & une témérité extrême. Ces calomniateurs accufent Afclepas d'avoir efté dépofë depuis dix- fv.pt ans, &ilsblafmcnt Paul & Luce Evcfques exilez, & les autres du nicfme parti , d'avoir voulu pluftoft perfuader leur innocence à des Evcfques de provinces éloignées , & qui par cette confideration ne pouvoicnt pas eftre inftruits fuffifamment des faits dont il s'agiiFoit , qu'à des perfonnes du lieu mefme où ces adions avoient efté commiîès , ou à ceux qui eftoientdansle voifinagc j d'avoir parlé de leurs difFerens à ceux qui n'en avoient jamais ouy parler , & d'avoir demandé à eftre jugez de nouveau après la mort Cccc

  
    570 La Vie de S. Athanasb, de leurs juges , de leurs accufateuri; , & des témoins qm avoient dcpofc contre eux. Mais il n'y a rien de fi injulle èc de fi malin que cette reflexion , puifque d'une part elle n'ell fondée que fur les fouftrances de ces mnocens ii cruellement perfecutez , qui ne pouvoient fe juftifier que dans les lieux où ils clkoient , & que de l'autre nous avons vcu en la perfijnne de nortre Saint , que Ton innocence a éclatté par toute la terre, dans Alexandrie, dans la Mareote, dans Tyr, dans Conftantuiople , à Trêves, dans la Gaule j que les prellres & les Evefques d'Egypte , les Papes & les Empereurs luy ont rendu un témoignage fi glorieux , & qu'ils ont fait tous les efForts imaginables pour le tirer d*unc fi longue & fi violente opprefiion. Ces Eufcbiens difent enfiiitte que noftre Saint ayant con* fenti comme les autres Evefqucs à la dépofition d'Afclepas, s'eft reconcilié avec luy , que Marcel ne l'a jamais voulu admettre à fa communion , & que Paul a foufcnt comme les autres la condamnation & la dépofition d' Athanafiî , à laquelle il a afiifté j ces quatre Evefi.]ues ne s'eftant unis après cela que par un efprit de confpiration & de cabale. Mais il faudroit d'autres garands que des Ariens pour prouver des faits de cette importance , dont toute l'antiquité ccclefiaftique ne dit un fi:ul mot j & les faufletez dont nous venons de les convaincre , les rendent indignes de toute créance. Le prétexte qu'ils allèguent pour excufer la manière fi honteufe avec laquelle ils s'efkoient •tirez de Sardique,n'eft nullement recevable. Car quoy qu'ils fe plaignent de ce qu'Athanafe, Marcel & tous les autres Evclques condamnez avoient leur feance dans le Concile avec Ofius Se Protogene, qu'ils confcroicntavec eux, &. celebroient mefme les faints myfteres j &. quoy qu'ils prétendent que Proto* gcne fe rendoit par là complice de l'herefie de Marcel , puifqu'iH'avoitluy-mefme condamné par fa propre bouche j ils ne font pas néanmoins recevables à. faire paÔer cette jufticc que le Concile avoir rendue à ces prélats , pour une nullité elFcntielle, puifque le Concile de Rome dans lequel S.Atha. nalèavoit eibé abfous par lafcntcncc du Pape Se desEvefques d'Italie , eftoit pour le moins d'aufli grande confideration que le Conciliabule de Tyr , & que la hardielFe avec Lu

  
    LivRB VI. Chapitre VII. Kjf quelle il attendoit de pied ferme fcs adverfaires pour Ce deffcndrc contr'eux dans un jugement réglé & purement ecclefiaftique, leur dcvoicimpofer filence , comme il les couvroit de confufion. Ils ne font pas plus équitables quand ils accufent les Evefl ques â/Temblez à Sardiquc , d'avoir refufc le parti qu'ils leur offroient d'envoyer de part & d'autre desEvefques à. Marcote & aux lieux où les crimes avoient cfté commis, pour en informer tout de nouveau. Car ils ne faifoient cette extravangante propofition que pour éluder le jugement du ConJ çile par des eclairciffemens inutiles & hors de faifon : de Duifque S. Athanafe n'avoit pas feulement efté juftifiépar les preftres de fon diocefe , mais aufFi par les fréquentes retraclations d'Ifchyras, par la propre bouche d'Arfene vu vant , & par les ades mefmes que fes ennemis avoient dref{cZ'y & qu'ils luy avoient cachez avec tant de foins j il n'y avoit qu'une aufli grande impudence que la leur, qui fuft capable de vouloir juftifier leur fiiitte par un prétexte (i contraire à toutes les règles de l'équité & à toutes les loix de l'Eghfe. Ils difent que de crainte de le fouiller par la communion de ces criminels qui ont reccu à la participation des faints myf. teres Marcel, Paul, Denys d'Edice dans l'Achnïe, Bafle chafTé de Diocletienne , Jean de Theflalonique , & Afcle|)as, quoyque tous convaincus de crimes , ils fe font refolus a s'en revenir chez eux , & ont écrit de Sardique à tous les fidelles pour les exhorter par leurs lettres à ne prendre aucune part aux crimes de ces Evefques. Mais ces crimes eftoicnt tous apparemment aufll peu véritables & aufli peu prouvez, comme il eftoit peu vrayque les Orientaux ccrivilTcnt de Sardiquc pendant qu'ils eftoient à Philip popoli , ou qu'ils fulTcnt de religieux obfervateurs des règles fie de la tradition de leurs percs , comme ils s'en ventent ridiculement. Car pour peu qu'il leur reftaft de déférence pour ces règles fi fiintes ii fi facrées , ils n'auroient point eu l'effronterie d'exhorter toute la terre de fe feparerdela coramunion d'Ofius, de S. Athanafe , de S. Paul de Conftantinople , & du faint Pape Jules , auffi bien que de celle de Protogene , de Marcel ôcd Aiclepas. C c c c i j

  
    J71 La Vie de S. Athanase, Les plus modérez rcflcntcnt de l'indignation auand ils confidercnc que ces Evcfciues fi humains & fi politiques, dont l'exercice le plus ordinaire cftoit d'ulurper les ficees des autres , ou d*y faire entrer par intrigues & par cabales des perfonnes de leur parti, ne parlent que de l'unité & de la paix perpétuelle de l'Eglife , & du digne choix qu'il faut faire des E vefques , afin de n'en élever aucun à cette dignité fiaugufteôc fi facrée fans avoir remarqué en fà perfi^nnela fainteté de la foy Ôc des mœurs neceflaire pour ce miniftere. C'eft une chofe tout à fait infupportable qu'ayant euxmefmes le flambeau dclafeditionalamain , non feulement tout fumant de leurs dcfordres, mais encore tout embrazé du feu de leur violence , ils décrivent comme fediticux & perturbateurs du repos public ceux qui gémiflent fous le poids de leur injuftice, qu'ils noircifl"ent comme perfccuteurs de TEglilè ceux qui foufFrcnt depuis tant d'années pour la caufe de l'Eglife , & qu'ils transforment les plus paifibles & les plus innocens martyrs en de tres-cruels tyrans. Il n'y a rien de plus injufte que ce qu'ils expofent avec tant d'exaggeration contre ces Evefques catholiques , quand ilt les blalinent d'avoir troublé l'Orient & l'Occident j de les avoir contraints d'abandonner le foin des Eglifes & le gouvernement des peuples pour entreprendre un fi long voyage , quoy qu'accablez de vicillefle , foibles de corps & affligez de maladies j de les avoir traifnez par plufieurs provinces diff^erentes , & réduits â laneceffitcde laifler dans le chemin quelques-uns de leurs confrères malades. Cet efpric de menfonge qui les anime , leur fait dire que l'Orient & L'Occident fe renverfent à caufe d'un criminel ou deux donc les lentimcns font impies & la vie tout à fait hontcufe, ôC que tout le monde eit troublé par une flirieufe tempefte à, l'occafion d'un petit nombre de perfonnes dans lefquelles il ne reftc plus aucune lemence de religion , puifque s'ils en avoient eu le moindre veftige , ils imiteroient le prophète Jbnas, quand il a dit, Jettetjnoy dans la mer y ^ cette tenu pefle qui iefi élevée à caufe de moy , s^appaifera au mefme infiant. Us ajoutent que leurs adverfaires font fort éloignez d'imiter cette conduitte, parce qu'ils ne prennent point l'exemple des Saints pour règle de leurs adions , 6c que fc rcn �

  
    Livre VI, Chapitre VII. 573 dant chefs & condudeurs de fcelerats , ils ne recherchent le gouvernement de l'Eghfc que comme une domination tcm^ porelle & tyranniquc j que c'eft par ce motif qu'ils s'efforcent de ruiner les loix divines & les règles de l'Eglife , & veulent ordonner un nouvel ufage , en remettant au jugement des Evefques de l'occident l'examen & la décifion des cho- « fes que les Evefques de l'orient ont ordonnées ^ au lieu que la fentencc qui avoit autrefois eftc prononcée dans le Concile de Rome contre Novat, Sabellius ÔcValentin hereti-. ques , ayoit efté confirmée par les prélats d'orient. Mais il n'y a rien de fi ridicule & de fi déraifonnable que ce reproche qu'ils font à S. Athanafe, de ne pas quitter Ibit cvefché pour appaifcr la tempefte. Car quoy que cela fe puifFe faire en quelques rencontres afin de procurer la paix, & que quelques Saints l'ayent pratiqué en donnant des marques de leur desinterefTement & de l'amour qu'ils avoient pour la tranquilhté de l'Eelife j néanmoins il eiîoit de la generofité de noflre Saint de pcrfeverer commeila fait jufquesila fin dans la dcfFcnfe de fes droits qu'il n'auroit pA abandonner que par une faufTe humilité , en laiffant fon peuple en proye à la fureur des hérétiques , & trahiflantla caufe de la rehgion & de la foy par une lafcheté criminelle. Le defir mefme que les Ariens enfaifoient paroiftre afin qu'on les laifTaft régner à leur eré,& érabhr paifiblement l'Arianifme, devoir redoubler la f^rce & la conltance de ce Saint j ôc s'au giflant de donner à tous les fiecles futurs un exemple de fermeté, l'approbation & les injures de ces hérétiques dévoient eflre fort indifïèrentes à un faint E vefque qui ne confultoic que la lumière de Dieu & les obligations de fà propre conicicnce. C'efl encore un emportement infupportable, lorfque pour fe vanger de Tanathéme que le Concile de Sardique avoit fulminé contre les principaux d'entr'eux, ces Eufebiens après avoir confirmé la condamnation de S. Athanafe^ de Marcel, d'Afclcpas, & de S. Paul de Conftantinople, prononcent anathéme contre Ofius, Protogene, le Pape jules,Gaudence de Naïfie & S. Maximin de Trêves. Aulfi ce flit cet anathéme mefme contre le Pape & contre S. Athanalc, qui fit reconnoiftreâS. Auguftin que cette lettre ne -duitfift. Ce ce lij

  
    574 La Vie de S. Athanasi, pouvoitvenir quedcs Ariens. Le crime gênerai qu'ils reprochent à tous ces prélats , c'eft d'avoir fait recevoir à la coramunion Marcel , Athanafe & les autres fcelerats , comme il leur plaift de les appcller j mais ils rejettent particulièrement furie Pape Jules ce crime fi glorieux : & outre cette » accufation, ils difent qu'Ofius a toujours eftél'ennemyôc le perfecuteur d'un ceftam Marc de tres-heureufe mémoire*» qui eft un homme qu'on ne connoift pomt , & d'avoir aufli elle le dcffenfeur de tous les méchans, nommément de PauEtUircijf.i. lin autrefois Evefque de Dacc, d'un Euftafe ôc d'un Quimafle dont ils difent beaucoup de maux. Ils prétendoient que Protogene s'eftoit condamné luyniefmeen communiquant avec Marcel ôcavec S. Paul après îivoirfignéplufieurs fois leur anathéme. Et ils faifoient un crimeà Gaudeuce de ce qu'il recevoit ceux que Cyriaquc fon prcdeccfleur avoir anathématizez , & encore de ce qu'il scxfm.l.). defFcndoit hautement S. Paul de Conftantinople. Mais le crime de S. Maximin eftoit bien plus noir & plus énorme félon le fentiment de ces calomniateurs , puifqu'il avoit communiqué le premier avec le mefme S.Paul, & avoit efté la caufe de fon rétabliflemcnt j outre qu'il n*avoit pas voulu recevoir les Evefques que les Anens avoient députez dans les Gaules en l'an 342. Ils excommunièrent donc ces prélats dans leur faux Concile deSardiquc, & prièrent tous les fidelles de n'a voir aucune liaifon ny avec eux , n'y avec ceux qui les admettroienc en leur communion. tcUhcijf^. Ils ajoutèrent à la fin de leur lettre un fymbole de leurfoy, qu'ils prièrent tout le monde de figner , & qui parut d'autant plus clangereuxà S. Athanafe & aux Evefques catholiques, qu'il le paroifibit moins en luy-mcfme, fon principal venin confinant à s'abftenir du mot deconfubftantialiré par une affecbation dangereufc,qui tendoit à détruire infcnfiblemeni Je fymbolc de Nicée. TpifhMH. paroift affez clairement par le Concile que les Scmia^ >*f. y}, riens tinrent à Ancyre en 358. que les Pères du véritable Concile de Sardique écrivirent contre ce fonnulaire , Se que les Eufebicns leur répondirent ^ mais il ne nous eft rien reftc de tout cela. Aufli nous n'en avons pas bcfoin pournous aC

  
    Livre VI. Chapitre VIII. furer de la maligmcc des Eufebiens , qui ne nous cft que trop connuô par cette lettre qu'ils écrivirent de Plulippopoli. Chapitre VIII. S. Athanafe fe retire à. l^aijfe y é'enfrittc à Aquilèe. 27ouvelles violences des Ariens. Concile de Milan contre Photin. DE u X Conciles auffi difFercns qu'eftoient ceux des sttfM. Evefques orthodoxes aiTemblez dans la ville de Sar- ^ >*• dique , & des Ariens cantonnez dans Philippopoli , ne pou. '* '* voient fe terminer qu'à une entière rupture de communion entre l'Orient & l'Occident. Jufques là toutes les difpures des deux partis n'avoient point encore produit cet effet j mais depuis ces deux Conciles il fembla que le mont appelle Tifucis, ou pluftoft le pas de Sucquesdont Ammien Marcelliu fait une ample deicription , ne fuft pas moins la Amm.u^t' borne des deux communions , qu'il l'eftoit des provinces de ^Trace & d'Illyrie : ce qui n'empcfchoit pas , dit Socratc, que la communion ne demcurafl: indifférente dans l'orient j c'cft à dire que depuis cette rupture les orthodoxes de l'onent ne laiffoient pas de communiquer avec les Eufebiens, coin, me nous le voyons par l'eglife d' Anrioche. Cependant quand le Concile de Sardique fut terminé, S. Athanaiè qui voyoit bien par la conduitte des Orientaux, qu'il n'eftoit point encore en eftat de retourner en foneghfe , fc retira à Nèfle ou Naïfle ville célèbre de la Dace fupeperieure, que l'on prétend eftre le lieu delà naiffance du grand Conftanrin. Le Saint ayant receu dans ce mefmc Keu des lettres de Athunuf. l'Empereur Confiant, il en partit par fon ordre pour l'aller trouver à Aquiléc, oii il demeura jufqu'à ce que Confiance le rappella en orient , ce qui n'arriva que deux ans après. Ce fut pendant fon fejour en cette ville qu'il y vit tenir les affemblées dans des eglifes que l'on bafliflbit encore j Ô£ Confiant s'y trouvoitaufîî : ce quiluy fervit d'exemple pour juflifier fa conduitte contre une accufation que luy firent les Ariens fur ce fujet,comme nous verrons dans lafuitte de cet �

  
    57^ La Vie de S. Athanase; te hiftoire. Mais au lieu d'irriter cet Empereur contre Ton frère , ainfi que ces hérétiques eurent la malice de luy impofer , il conferva toujours dans le cœur un efprit de paix & d'union j & dans tous les entretiens qu'il eut alors avec Confiant , il luy parla de Ton frcre d'une manière qu'il fouhaittoic que Confiance luy-mcfme l'cuft entendu. Il en prend à témoin Thalafle l'un des miniftres de Confiance , parce que ce fut en ce temps-là qu'il fit le voyage de Pettau, & que l'un de ces entretiens fe paflà en fa prëfence. Mais il ne devoit point attendre la mefme modération de la part des Eufebiens qu'il fçavoit eftre plus irritez que ja- / mais d'un fuccés qui ruinoit leurs intrigues de tant d'années. Ces hérétiques ne (è contentoient pas d'avoir fait la guerre à la vérité par leurs blafphémcs , ils y ajoutèrent des violences toutes nouvelles j 6c ils ne penferent plus qu'à foutenir par la cruauté l'injuflice de leur parti, qu'ils n'avoient pu autorifer par la raifon & par les règles ordinaires de l'Eglife. Les ecclefiafliques d'Andrinople dans la Thrace furent Mi fêlitsr. les premiers qui refTentirent les effets de leur animofîté. Car comme l'horreur qu'eurent ces peuples de la manière fi honteufe avec laquelle ils les voyoient Ce retirer , ou pour mieux dire, s'enfuir du Concile deSardique, lesempefcha de les recevoir en leur communion quand ils paflerent par leur ville j ces Eufebiens irritez d'aune fermeté qui paroifToitinfupportable à leur orgueil , en recherchèrent une promre & cruelle fatisficlion dans le crédit qu'ils avoicnt auprès de Confiance j & cet Empereur fc trouva fi crédule à leurs calomnies , qu'il commit Philagre , qui avoit de nouveau eflc fait Comte , pour connoiflre de cette affaire j ce qui fufïifoit pour remplir defang & de carnage toute la ville d'Andrinople. Et en effet ce Philagre eflant dévoué à routes leurs pafïïons, ainfî qu'il avoir déjà paru dans Alexandrie, ils firent trencher la tefle par Ton moyenà plufieurs ecclefiafliques, comme fi c'cullent eflé des laïques, par jugement des officiers de la Fabrique des boucliers & des armes, dont il y avoit une compagnie fort nombreufe dans AndrittUire. I. nople. Les monumens de ces généreux ecclefiafliques fc itUtrc. t. yQyQient; auprès de la ville lors que S. Athanafc y pafïà deux ans après. L'Eglife les a coufiderez comme des martyrs, parce è

  
    Livre VI. Chapitre VIII. 577 parce qu'ils ont foufFerc la mort pour la defFenic de la foy , &c elle en fait mémoire l'onzième jour de février. S. Luce, qui eftoit le pafteur d'un fi illuftre trouppeau^ ne fut mieux traitté que fes oiiailles. La liberté & la vigueur avec laquelle il refiltoic aux excès des Eufebicns, donc il condamnoic publiquement l'mipieté , ayant attiré iurluyleur colère, ils luy firent une féconde fois enfermer le cou & les mains dans des chaifnes de fer j ôc en cet eftatil mourut de la manière qu'ils le fçavent, dit S. Athanafe, marquantaflez par cette expreflîon qu'on les (bupçonnoit de luv avoir oftc la vie par une mort violente. - C'eft ce queSo- c.".^ 1 zomene explique bien clairement en dilant qu on ne Içavoit m. s'ilavoitfiny fa vieparune mort naturelle ou par violence. Ce n'eft donc pas fans raifon que l Eglife le met au rang des E(/<irc. j. martyrs, 6c qu'elle honore là mémoire l'onzième jour de février avec ceux de fon clergé dont nous venons de rapporter les combats qui les ont rendus vénérables à toute la pofte* rité par l'cfFort mefmequeles Ariens ont faits pour les rendre infâmes à tous les fiecles. CesEufcbiens firent auiîi condamner au bannifiement un Evefque d'Afic nommé Diodorej & c'eft peut eftre ceDiodore EvefquedcTenedo, qui (è trouve parmy les foufcnptions du Concile de Sardique. Us renouvellerentaufii la perfecution qu'ils avoient déjà excitée contre Olympe Evefque cl*Enos 6c Theodule de Trajanople^ & Confiance furpris ^^^'^yfM par leurs calomnies, les ayant cféja condamnez à mort à la ^lyld}^ requefle d'Eufebe pour eflre exécutez en quelque endroit iu»T.f.%x\. qu'on les pufl trouver, ils recommencèrent encore tout de nouveau à pourfuivre l'exécution d'un edit fi étrange & fi extraordinaire eivluy-mefine, mais fi conforme à leur efpric 6c à l'inhumanité de leur conduitte. Mais comme leur fureur eftoit particulièrement animée aifoUtur. contre noftre Saint, ils exécutèrent fur deux preftres 6c fur f 'io.sn. crois diacres de fbn eglife d'Alexandrie , la vengeance qu'ils ne pou voient luy faire refTentir à luy-mefmeà caufe de la protedion qu'il recevoir de Conftant j 6c ils eurent afTcz de crédit pour les faire reléguer en Armenie:6c de peur que le jugement fi avantageux que le Concile de Sardique avoir prononcé en faveur desE vefques exilez,ne donnaft la hardic/Tc à Dddd

  
    j-jt La Vie de S. A^hanase, ceux qu'ils avoienc perfecucez , de rentrer dans leurs eglifès, ils firent garder par ordre de Confiance les portes ôc les entrées de toutes les villes.Ils firent aufli particulièrement écrire par cet Empereur aux magiftrats d'Alexandrie , Que s'il le trouvoit que S. Athanale ou quelqu'un des preftres qu'il nommoit, fuft entré dans la ville ou dans le païs , le premier juge pourroit luy faire trencher la telle fans autre forme. Nous avons déjà dit par avance de quelle manière ils firent bannir dans la haute Libye les famtsEvefquesMacairc ou A rie, ôcAflere. »> Voilà , difoit noflre Saint , comment cette nouvelle here» fîe toutejudaïque ne fe contente pas de renier Jesus-Christ, » maisamcfmc appris â fes feélateurs à commettre des homi>» cides. Ilsnefe font pas encore contentez de tous ces excès. » Et comme lepere de leur hcrcfle efl comparé par S. Pierre « à un lion qui tourne continuellement autour de nous, cher« chant qui il pourra dévorer j ainfi ces Ariens s*eflant rendus yi maiflres des polies, faifoient fans cefTe mille courfes de toutes n parts j ôc s'ils trouvoient quelqu'un qui leur reprochafl leur »> fuitte du Concile de Sardique , & qui témoignafl fon aver»j fion contre l'herefie Arienne , ils le faifoient foiietter , em" prifonner, bannir de fon pais : ce qui les rendit fi redoutan blcs & fi terribles, que la crainte de tomber entre leurs mains » de quelque manière que ce fufl, en portaplufieursàdéguifcr »> leurs fentimens , & que les autres aimèrent mieux s'enfuir »> & fe retirer dans les defcrts que d'avoir aucun commerce » avec eux. Pendant que les Eufebiens excrçoient toutes ces cruautcz dans l'Orient, les Evefques d'Occident continuoient dans le zele qu'ils avoicnt pour la confervation de la pureté de la foy j ils en donnèrent des marques par le Concile qui fut tenu à Milan en cette mefme année 347. contre Photia Evefque de Sirmich. Nous n'avons ny ades ny Canons de wiUr.âdv. ce Concile, Mais S. Hilaire remarque que deux ans avant le jtrisa. premier Concile tenu à Sirmich contre cet Evefque , c'cll â dire avant ran349. comme nous le montrerons dansla fuitte, il s'en efloit tenu un autre à Milan oùilavoitdéjaeflé condamné comme hérétique ôc excommunié.

  
    Livre VI. Chapitre VII T. 579 Que fi nous appliquons à ce Concile de Milan ce que S. EphhAn. Epiphanc die eftre arrivé à Sardique, comme il eft vray- ^^^''•71. femblable qu'il a pris l'un de ces Conciles pour l'autre , nous trouverons que Photin ne fut dcpofc à Milan qu'après y avoir eftc appelle par les Evefques pour rendre railon des hcrcfies dont on Taccufoit, 6c avoir eu la liberté toute entière de fe deflPendre. S. Epiphane dit auflî qu'entre la première & la dernière condamnation du mefme Photin qui arriva en 551. il fut fouvent réfuté dans diverfes conférences qu'on eut avec luy. • Mais l'afFcdion que le peuple avoit pour luy , rendit long, temps inutiles tous les efforts que Ton fit pour le priver de fon fiege. Iln'yagueres lieu de douter que ce Concile de Milan ne foit celuy dont parlent Urface &: Vjlens dans la rétractation qu'ils fignerent en 349. lorfqu'ils difent qu'ils condamnent Arius &c ceux qui tiennent (ês fentimens , comme ils avoient déjà fait dans la rcqueftc qu'ils avoient prcfentée à Milan. Le Concile de Rimini témoigne aufîî que dans un Concile deMilanoùcltoientlesprcftresou les légats de l'EglifcRo- Athan.dt marne, ainfi que dit S. Hilaire, Urface & Valen s demande- J"'"'- trent pardon par écrit des fautes dont ils (efentoient coupables j c'eft à dire apparemment qu'ils fignerent quelque condamnation de rArianifme, qui ne fut pas néanmoins jugée Er/*/rf. 4. fuffifantc pour leur accorder la grâce de l'Eglife , qu'ils n'obtinrent que deux ans après par de nouvelles foumilTions. Ce que nous lifons dans S. Hilaire des légats du Pape à Milan , nous donne quelque lumière pour expliquer ce que nous trouvons dans le traitté du mcfinc Saint contre les Ariens , que Phocin avoit efté condamné par les Romains deux ans avant la lettre dUrfàce & de Valens écritte au Pape Jules en 349. Voilà ce que l'on peut dire de plus vrayfemblable de ce Concile de Milan dont l'éclaircifTcment a parraç^é les efprits. Nous y remarquons les premiers pas que firent Urface & Va- uUtrdfs. lens pour fe reconcilier avec l'Eglife. Nous leur verrons faire encore d'autres démarches ^ mais nous verrons à la fin l'hypocrifie de ces hcrctiques , qui ayant efté inftruits par Arius • jnefme, ne fe deffîrent jamais fmcerement de leurs premières Dddd ij

  
    fio La Vie de S. Athanase, imprcffions ^& conferverent jufquesà la more le venin de fes erreurs. Chapitre IX. Contant écrit i fan frcre , & employé les menaces pour obtenir de Iny le rétabli ffcment de S. Athanafe. Embarras de Confiance. Bataille de Stngaredans la Mefopotamie. ENCORE qu'il n*y ait point d'emportement qui nous doive furprendre dans les Ariens après ce que nous en avons rapporté , néanmoins ils y ajoutèrent en Tannée 348. un excès fi nouveau qu'il pourroit paroiftre incroyable s'il ni ftlitâr, n'cftoit appuyé fur l'autorité de S. Athanafe mefme : & l'on f.tii. avouera lans doute qu'il n'y a point d'exaggeration dans ce que dit noftre Saint, que l'on n'a jamais rien veu de femblable parmi les payens , &c que la mefme cho/c n'arrivera peut eftre jamais. Voicy quelle en fut Toccaiîon, & ce que Tefpnt hérétique dont ils eftoient animez, leur infpira contre deux Evefques. Le Concile de Sardique ayant ordonne le rétabliflemcnt des prélats que Confiance avoit chafTez de leurs eglifes, avoir député vers luy pour obtenir l'exécution de ce décret , Vincent Evefque de Capouc Métropole de Campanic, fie qui eftoit affez vray femblablement ce mefme Vincent qui eftantpreftre avoit ellé legatde Silvcftreau Concile de NiBMr9n.)it. cée, & Euphrate de Cologne Métropole delà Gaule fu» perieure, c'eftàdire de la Germanie inférieure, ThttéUrtt. Con liant qui parleréfultat du Concile de Sardique, reR^fin / I connoiflbit d'une part la foiblefle &c la facilité de fon frcre, €.if. & qui de l'autre clloit convaincu de la méchanceté & des artifices des Eufebiens , qui avoientabufé de fa douceur pour faire de fi grands maux à l'Eghfe «, n'ayant pas moins de compaffion pour la honte de l'un , que d'indignation contre la malice des autres, envoya aulfi en fon nom à Confiance les mcfmcs Evefques que ce Concile luy avoit déjà députez. Il leur donna pour adjoint le gênerai Salien, qui efloit lUuilrc par (on amour pour la pietés pour la jufticej Meilleur mit entre les mains une lettre de rccômandation pourConilance.

  
    Livre VI. Chapitre IX. 581 Cette lettre commen<joit par une Tupplication qu*il luy EcUirifi. faifoit d'écouter favorablement les Evelqucs députez , de croire ce qu'ils luy diroient des cntrcprifcs criminelles d'Ef. tienne Evefque d'Antioche ôc des autres du me/me parti , & de ne plus différer de rendre Athanafc i fon trouppeau après que l'on avoit reconnu Ci clairement la calomnie de les accufateurs, & Tinjuftice auffi bien quelapalîion de fcs juges. Enfuittelezeledont ileftoitembrazépour l'Eglile, le taifoit païTerà des menaces dignes d'un prince auflî cnrefticn qu'il l'cftoit , en proteftant à fon frère que s'il ne luy accordoit cette demande fi équitable, il iroit luy.mefmcà Alexandrie pour rendre Atnanafe à (es brebis qui le fouhaittoient depuis fi long-temps , chafler ceux qui cftoient fes ennemis , & les punir lelon leurs mérites. Confiance eftoit à Antioche lorfque cette lettre luy fut ^^^^^^ ^ rendue i & ne f<jachant à quoy fe réfoudre de luy-mefme c 18. après en avoir fait la lecture , il le crut obligé d'aflcmbler la plufpart des Evefques d'orient pour leur propofer la chofcjSc ph'.ufi^'i. par leur confeil il fe réfolut d remettre plultoft Athanafe & J 'les autres Evefques éxilez en pofleflion de leurs egliles , que de s'engager à une guerre civile : delbrte que dés cet inftant mefme il manda à ces prélats de revenir , ou au moins promit / x7t. <T d'exécuter ce que fon frère demandoit. Quelques-uns ont crû que cette facilité venoit en partie Bar»n.Mtt», de l'embarras où il fe trouvoit à caufe de la guerre de Perfe. }+« J . »<• Et en efFet ce fut en cette mefme année qu'il perdit durant la "iZn"i^ii, nuit la célèbre bataille de Singare où il eftoit en perfonne, ÔC qui fut la plus confiderable des neuf qu'il donna contre les l'^j^^i^J*^' Perfes , ou pluftolfc la plus malheureufe de toutes celles qu'il ' perdit. Julien l'apoftat la dccritautant qu'il peur à l'avantage ^'^i'"*-'^**de Conftance^ & il eft certain que les commencemens en avoient efté affez heureux pour les Romains , fi les foldats ne fe fuflênt privez eux-mefmcs du fruit de cette vidoirc par leur mauvaife conduitte , en pourfuivant leurs ennemis à contre-temps & en allumant des flambeaux pour fe faire tuer eux-mefmes , parce que l'extrême foif qu'ils foufFroienc les contraignoit de s'en fervir pour chercher de l'eau dans Tobfcurité de la nuit. Ainfi l'avantage qu'ils auroicril eu dans cette bataille s'ils cuflcnt fceu ménager leur bon fuccés Ddddiij

  
    jithnHnf. sd [oïitmr. f. 9tt ThtoÀpnr. l. x.c. 7. 581 La Vie de S. Athanase, avec plus de difcrction , ne Ce termina qu'à une nouvelle très, profonde bleflure que tout l'empire Romain receut en cette rencontre j & cette déroute fut fui vie du fiege de Nifibe ôc de la perte d'Amide , fi nous en croyons S. Hierofme, quoyque Julien prétende que les Perfes n'affiegerenc alors aucune ville &c neprirent pas feulement un chafteau. La rcfolution que Confiance venoit de prendre de déférer aux prières de fon frère contre fa propre inclination , en luy accordant le retour desEvefques catholiques, irrita IcsEufcbiens a un tel point qu'ils eurent recours à une fourberie exécrable comme n'ayant plus d'autre reflburce. Ils en pfi-r sent tous enfemble la réfoîution j mais Eftienne qui s'eftoic emparé de l'cglife d'Antioche , fe chargea fcul de faire rcud fir cette fourberie comme eftant tres-habile dans ce meftier. Entre pluficurs cmiflaires qu'ilavoitàfa difcrction pour exécuter les violences par lefquelles il tyrannifoit en toutes manières les defFcnfeurs des dogmes apoftoliqucs, ilyavoitun jeune homme nomme Onagre, nourri dans l'infolence Sc très- dére^^Ic dans (es mœurs, qui non feulement enlcvoir les hommes de force au milieu des places publiques pour leur faire infulte &: les frapper outrageufcment , maismefmealloit jufques au fond des maifons pour en cntraifner impudemment les hommes 6c les femnjes les plus honncftes. Ce fut luy qu'Eftiennc choifir pour cflre le miuiftre de cette horrible a<ftion que nous allons rapporter. On eftoitalors dans les jours mefmcs de Pafqucqui romboitau 5 d'Avril en 348. félon la fuppuMtion de ceux qui ont pris le Coin de recueillir les tables pafcales. Mais cela n'empefcha pas Onagre d*allcr trouver une femme publique, fie de faire prix avec elle , difant que quelques étrangers arrivez depuis peu la demandoienr. Il gagna aufll parar^jenr un des Icrviteurs de la maifbn où les deux Evefqucs Euphnite &. Vincent c ftoient logez au pied de la montagne -, &: ayant ramafTé quelques frippons iî^: quelques fcditieux comme luy au nombre de quinze, il les fir cacher dans les mazures &: dans Jcshviyesqui eftoient aux environs de cette mefme maifon. Sur le (biril vint prendre la courtifane pour la mener au logis des flcux Evefques, où ayant veu parle fignal dont il cftoit convenu , que les gens qu'il avoit mis en einbufcadc efloicnt

  
    Livre VI. Chapitre IX. 58} prefts , te ayant trouvé la porte de la fale ouverte , il fit entrer cette malheureufe femme, & luy montra la porte de l'antichambre oi'i eftoit couché Euphrate le plus âgé des deux prélats, luy difant qu'elle n'avoit qu'à entrer, depuis il fortit pour aller quérir Tes complices. La courtifane qui eftoit déjà toute des habillée , 6c qui i'imaginoit devoir trouver un jeune homme qui l'attcnjoit, fut bien furprilc de ne voir là qu'un homme cndormy qui ne penfbit à rien moins qu'au deflein pour lequel elle avoïc c fté conduitte en ce lieu j 6c Ton étonnement s'augmenta lorf. qu'en le confiderant davantage elle vit quec'eftoitun vieillard qui avoit la mine d'un Evefque. En mel'mc temps Euphrate l'ayant entendu marcher ôc eftant réveille à ce bruit, demanda qui c'eftoitqui entroitchez luy j & la femme ayant répondu , luy fort furpris 6c fàifi de crainte d'entendre la voix d'une femme, crut que c'eftoit un démon, 6c invoqua le nom de J E s u s-C h r i s t. La courtilane de (on cofté commenta à découvrir tout le myftere , 6c à crier qu'on luy avoic fait violence pour la faire venir là: 6c d'autre part Onagre qui ne fçavoit pas moins employer la diligence que la violence quand il s'agiflToit d'outrager les gens de bien , eftoit déjà rentré avec la trouppe de Ces (atellites. Il fit ce qu'il put pour obhger la courtifane à fe taire ôc à accufer l'Evefque j ôc luy de fà part Ce mit à crier que c'eftoit une chofe tout à fait honteule que des gens qui prétendoient eftre venus pour le rctabliflcmenc des loix, violoicntcux mefmes toutes les loix pa r leur conduitte fcandaleufe. On peut juger quel fut le bruit qui s'excita là dcflus. Tous les domeftiques y accoururent. Vincent qui eftoit couché dans une chambre plus reculée, Ce leva en mefme temps pour y venir. On fit fermer la porte de la cour , ôc ainfi l'on prit fept de ceux qui eftoient venus de concert avec Onagrcj mais luy ôc tous fcs autres compHcesavoientdéja pris la niïtte. On fit î^arder les prifonniers aufîî bien que la courtifane. Dés que le jour fut venu , le bruit d'un Ci étrange événement Ce répandit par toute la ville, 6c chacun accourue en ce lo£ris. Les deux E vefques ayant mandé le gênerai Salien, qui eîloi t venu avec eux à Antioche , ôC qui logeoit en un autre endroit , ils s'en allèrent avec luy au palais , Ce plaignant

  
    j84 La Vie de S. Athanase, hautement de l'effronterie d'Eftienne, & criant que Tes crimes cftoient fi noirs qu'ils n'avoient befoinnyde jugement ny d'information. Et il eft probable qu'ils en parloient avec d'autant plus d'afleurancc, qu'ils avoient appris des prifbnniers qu'Eftienneeftoit le principal auteur de cette fourbe. Le gênerai Saiicn s*en plaignit encore d'un ton plus ferme & plus élevé que ces deux prélats. Toute la cour en futémeuc ne pouvant comprendre ce que c'eftoit que cet accident, & tout le monde jugea qu'il falloit cclaircir cette affaire jufques dans le fond. Le gênerai Salien reprefenta à l'Empereur qu'elle n'eftoit pas delà nature de celles dont ladifcuffion fefait félon J*or. dre des Canons , mais qu'il falloit l'examiner parla rigueur desloix civilcs,&: offrit de livrerluy mefme entre les mains de la juftice les clercs de ces deux E vefques pour eftre appliquez à la queftion,pourveu que ceux d'Eftienne y fufTent aufTi mis enfuitte. Eftienneau contraire tafchoit ouvertement d'éviter cet examen , qui dcvoit eftre fuivi de la convidion de fon crime , & foutenoit qu'il ne falloit pas foiiettcr ainfi des perfonnes du clergé. Surquoy l'Empereur &: tous les grands réfolurent quela queftion ledonneroitdans le palais & non en public. On commença par interroger cette courtifane pour fçavoir qui l'avoit menée chez les deux E vefques. Elle répondit que c'eftoit un jeune homme qui l'en avoitfollicitécfansluy dire autre chofe finon qu'il fervoit en cela des étrangers arrivez depuis peu de temps, & le refte conformément â ce quenous avons rapporté. Après la dépofition de cette femme, les juges firent venir le plus jeune de ceux que l'on avoitarreftcz 5 & fans qu'il fuft bcfoin de lefouiitterpourluy faire avouer la vérité parla force des tourmens, il déclara de luymefme comme la chofe s'eftoit pafTée , chargeant Onagre comme celuy qui les avoit tous engagez. Onagre eftant amené luy-mefme devant les juges, reconnut qu'il n'avoïc rien fait en tout cela que par le commandement d'Eftienne, & qu'il avoit traitté avec luy par le moyen de Ces ecclcfiaftiues. On interrogea aufli la maiftrcfTe de la courtifane , qui éclara que les clercs d'Eftienne eftoient venus trouver cette femme, & ces clercs qui eftoient apparemment venus avec Onagre, accuferentleurEvefque, Les

  
    LxvreVI. Chapitre TX. yS5 Les juges eftant donc convaincus qu'Eftienne eftoit l'auteur d'une adion fi noire & fi méchante , ils le remirent entre les mains des Evefques, pourcftredépoféôcchafichonteufcm^nt de l'Eglifc , ce qui fut exccuté. On ne peut lire lans rougir une hiftoire fi honteufe : mais les Ariensavoientrenonccàla pudeur en renoncjantàlafoy, fie employ oient lans rougir des moyens fi abominables. Q3conquc parioit pour S Athanafe devenoit criminel en un mftant j 6i il n'y avoit rien au monde qui ne leur paruft innocent pour fe vanger de Tes defFenfeurs &: de Tes amis. Ils cmployoïcnt les courtilanes & les plus infâmes mini ftres delà diflblution publique pour flétrir l'innocence des Evefques, & pour leur faire perdre ou la chaftetc s'ils euflent efté aflez inhdcilcs à leur miniftere pour fuccomber à la tentation , ou la réputation &; l'honneur en obrcurcifllmt leur pureté par l'apparence du crime &: par des artifices diabohques. Certes il ieroit difficile de comprendre que des Evefques euflent pu fe rélbudre à avoir commerce avec des profîituées pour noircir de calomnies leurs propres frères , fi l'on ne fçavoit que l'herefie eft plus effrontée & plus proftituée à toutes fortes d'infamies , que les courtifànes qui s'abandonnent & fe vendent pour alTouvir leurs paflîons 6c la brutalité des autres. Maislaconfufion que reccurent les Ariens en cette rencontre, eft unfujet de confolation pourceuxqui ont cette faim &: cette foif fpirituelle de la juitice, dans laquelle con•fifte le zele des cnrefticns j quoyqu'cn mefme tempsjl y ait fujet de s'humilier par l'admiration des plus fecrets jugemensde Dieu, qui ne permit pas encore que cet événement fi fcandaleux fuft l'entière deftruclion de l'Arianifme , comme il fembloit le devoir eftre naturellement. Eeec

  
    La Vie de S. Athanase, Chapitre X. Zeonce efl fait Evefqve d'Antioche, "De quelle manière il fe comporta dans cet employ. flavicn ^ Diodore confervent la foy dans Antioche. MMn»f. T Eufebiens qui eftoienc trop complailàns pour réadfoittMr. I j fifter à Confiance qui vouloir qu'Eftiennefuft dcpofc, ^si7°dtfH- ï^'c^^oienr pas alFcz inditFcrcns aux inrerelts de leur fede ^* fn» f. pour ne luy pas donner un fucceflcur Arien. Ce fut l'eunu•jit. Théo- Léonce qu'ils élevèrent à cette charge, la violence 1* «! Epi- tle Confiance l'ayant emporté fus toutes les règles de !*£fhan.héT. glife. to% f x'î'fi eftoit de Phrygie, d'un efprit couvert & diflîmulé, i4, comme ces écueils qui font d'autant plus dangereux qu'ils font cachez fous les eaux. Phiioftorge prétend qu'il avoic eftéTun des difciples du S. martyr Lucien ^ mais il eft confiant qu'il fut tout entier à Anus dés le commencement de fonherefie, de qu'il en conlèrva toujours depuis les erreurs fans aucune altération. S. Eullathe Evefqued' Antioche qui connoiflbit fon impieté , luy refufà l'entrée dans fon clergé , tandis qu'il eut quelque autorité dans fon eglife. Mais quand ce Saint confefleureutellé banni en 330. non feulement les Ariens l'y receurent , mais de plus ils l'éleverent à l'epifcopac contre les loixqui avoient ellc prefcrittes par le concile de Nicée. Car outre rherefie dont il eftoit convaincu , il avoic encore une autre incapacité qui le rcndoit mefme indigne de la communion laïque. C'eft qu'ayant un commerce qui n'eC toit ny honnefte ny innocent avec une femme qu'il faifbit pafler pour vierge , quoy qu'il luy euft fait perdre cette qualité, & eftan^ prclTé par des defFenfes tres-rigoureufes de rompre cette converfation , qui eftoit fufpeAe à tout le monde, il fe fit eunuque pour jouir plus librement de la converfation de cette perfonne à laquelle il eftoit fi étroittement ati. taché. Mais cette précaution mefme ne fervit de rien pour effacer les mauvais loupions qu'il avoir donnez par une fréquentation trop familière j &: iy)ftre Saint eftoit fort perfuadé que dans cet eftat fi rigoureufemenc defFcndu par lei X

  
    Livre VI. Chapithe X. /àints Canons il ne vi voit point afTez chaftement avec Euftolicpouroller l'occafiondu fcandalc. Aufli cette adion le fit dcpofcr de la preflrife. Mais toutes ces irreeularircz n'eftoient nullement confiderables dans refprit des Ariens, & ne rcmpelcherent pas d'eftre clevc à l'epifcopat par leurs iatrigues. Il eft aifc de juger de quelle manière il s*y conduifit après une telle entrée. Nous n'en pouvons mieux apprendre le détail que de ce qu'en rapporte Theodoret, qui eilantd'Antioche mefme, paroill avoir efté fort bien inftruit de tout ce qui regarde cette eglife. On ne fijauroit , dit- il ,. écrire corn- (^l.*.c.lr bien luy 6c Tes deux prcdecefleurs Placille & Eftiennecom- « mirent d'impietez & de crimes. Léonce tafchoit néanmoins -ce de couvrir la maladie de l'Arianifme dont il eftoitinFeâé, & «« faifoit tout ce qu'il pouvoit pour cather fa malice fous une w faufle apparence de douceur. Comme iî y avoit un grand u nombre ae catholiques d'Antioche , qui obciflbient par con- «c defcendance aux Evcfques Ariens, il fe trou voit que lors « qu^il falloit chanter le verfet Gloire au Pere dans les aflem- « bléesdel'Eglire, les catholiques chantoicnt, ^ au Fils ^ & « les autres , par le Fils dans le Samt Efprit. Léonce qui fe ce trouvoitembarafTé par cette contrariété, 6c n'ofoit empef- m cher ceux qui fuivoient la dodrine du Concile de Nicée, c» parce qu'ils eftoient en trop grand nombre, nedifoitpasce et verfet, 6c ceux qui eftoient auprès de luy ne luyentcndoient c« jamais dire que ces derniers mots , dans les fiecles des fiecles. ce On rapporte mefme que mettant la main fur fa teftc toute «t^*^"^^ ' blanche de vieilleffe, ildifoit, Qpand cette neige fera Fon- m * duc il y aura bien de la boue , voulant marquer que quand il c» feroitmort, cette divifîon du peuple dans le fcrviceprodui- u roit une infinité de troubles, parce qu'il prcvoyoit que fes ce fuccefleurs ne fcroient pas aflcz accommodans pour la cj fbufFnr. «« Il y avoit alors â Antioche deux illuftres laïques, Flavien Tht$dertt. & Diodore, qui furent depuis faits prcftres de la mefme ^•4.^'^''cglife^ èc enfin Evefques , le premier d'Antioche mefme & le fécond de Tirfe enCilicie. Ils eftoient tous deux illuf. très par leur naiflancc , mais ils ne trouvoienr point de plus jlluftre noblefle que la pieté 6c la dcffenfe de la foy. Diodore Eeee ij

  
    588 La Vie de S. Athanase, TàcMKd. avoir étudié à Athènes la philofbphie & la rhétorique j Se HtrmiM. tous dcux avoiciit embraflc la vie des Afcétes , c'cltàdire de ceux qui obfervoicnt rigoureufcmcnt les règles les plus exades de la vie religieufe & chrefticnne , foit dans les villes, foit dans les defcrts. Diodore n'avoit lur la terre ny maifon, ny table, ny lit. Il menoit une vie tout à fait apoftolique, n'ayant quoyque ce foit de propre, & fe contentant de la nourriture qu'il rccevoit defesamis, parce qu'il employoit tout fon temps à la prière & à la prédication de la parole de Dieu. Ses mortifications qui paroiifoient extérieurement fur fès membres & par la pafleur de fon vifage , luy attirèrent une FoiblcfledVltomac qui luy caufoitde grandes doulcursj * mais cette foibleire ne rempcfcha pas de vivre tres-long temps , & de rendre à TEgliCe des fervices très confidérables. U commença à paroifti*^ du temps de Conftanccj &Flavieii luy eftant uni , ilsânimoient jour & nuit tout lemondeàla pieté , faifant une profeflion ouverte de defFendre la dodrine des Apoflres. /. ). e «. Phitoftorgc dit que ce fut Flavien & les moines qu'il avoic amafTcz , qui commencèrent à chanter le verfet Gloria Patri ^ Filio , &c. ce qui marque au moins qu'il eftoit des premiers à exciter le peuple à cette confefîîon publique de la très fainte Trinité. chryfejîorr. S. Chryfoftome qui tenoit à gloire d'eftredu nombre des orat. ;t. difciples dc cc gencrcux Flavien , relevé avec un très grand éloge le foin qu'il prit des catholiques d'Anrioche jufqu'à l'éleâiion de S Mclece. 11 dit qu'il n'abandonna point fon trouppeau lorfque les Ariens voulurent le ravager,quoy qu'il ne furt pas encore monté fur le ficge epifcopal , dequoy cette amc fi genereufe &c pleine d'une philofbphie toute celeftc ne fe mettoit nullcmct en peine, parce qu'elle laiflbit aux autres les honneurs de la prélature , & qu'elle prenoit pour fon partage les travaux & les fatigues des préfats j Qu'il dcmeuroic dans un mefme lieu avec les loups fans eftreblefle par les dents de ces beftes fi cruelles, fa foy eftant trop forte pour eftreexpoféeàleurdodrine pernicieufe -, Qu^'en demeurant avec eux , & les tenant continuellement occuppez aux combats qu'il leur livroit, il procuroit par ce moyen la tranquillité & l'aiTurance i fes brebis j QiWl n'avoit pas feulement

  
    Livre VI. Chapitre X. 589 pour motif dans cette conduitte de fermer leurs bouches 6c des'oppoferàleurs blarphëmes, mais que faifant la revcuc & la viilre de fon trouppeau , il prcnoit garde fi nul des fiens n'efloïc blciré, pour y appliquer le remède à l'inlkant mefme. Ce fut aufli le mefme Flavien &Diodore, qui apprirent rhoiortt^ les premiers au peuple à chanter les pfeaumes à deux chœurs, '* fî nous en croyons Theodoretj & cette fainre inftitution qui avoit commencé à Antioche,lè répandit en peu de temps jufqu'aux cxtrémitez de la terre. Ces deux confervateurs de la religion catholique dans une ville affligée par la tyrannie des Anens , avoient encore accoutumé d'aîrcmblcr les fidelles aux tombeaux des Saints martyrs ^ & là ils pafToient toute la nuit à chanter des hymnes & les louanges de Dieu. Tous ces exercices de pieté dévoient eftre fort defagréables à Léonce ^ mais il n'ofoit les en empefcher , parce qu'il voyoit le peuple fort attaché d ces deux dcffenieurs de la foy. Il les pria feulement avec une douceur afFeétée, de faire ces affcmblées dans les eglifes ^ &eux qui connoiflbientfa malice, bL qui voyoient fort bien qu'il appréhendoit l'éclat que faifoit leur pieté , ne laiflerent pas néanmoins de luy obéir , eftant bien aifes de pouvoir rendre gloire à J e susChrist dans les lieux qui luy eftoienc confàcrez , & avec l'autorité mefme de fon ennemi. Philoftorge dit que Léonce dépofà ou excommunia Flavicn Paulin^ mais on ne voit pas queFlavien ait jamais efté réparé de la communion des Ariens d'Antioclie qu*avec S. Melece j & il cft certain que Paulin ne leur fut jamais uni, ayant toujours efté du nombre des Euftathicns. Ce que nous venons de dire de la conduitte de Léonce Jhtoimt. pourroit donner lieu de croire qu'il avoit une véritable douccur, 6c qu'il tafchoit fincerement de maintenir le peuple d'Antiochedans l'union par un amour finceredcla paix, ft le refte de fes adions ne raifoit voir la malignité de fon ame, & que la modération de fa conduitte eftoit un pur efFet delà crainte qu'il avoit du peuple, 6c des menaces terribles que faifoit Confiance contre ceux qui oferoient dire que le Fils eft difFemblablc au Pcre. Car fa corruption eftoit fî grande Eeee iij

  
    590 La Vil DE S. Athanase, qu'il effaça tous les crimes qu'Eftienne 6c Placille avoienr commis devant luy j 6c il fit tous les maux qu'il put aux catholiques j comme au contraire il favorifoit 6c Ibutenoit en toutes chofes les partifans de fon herefie 6c de fon impiété. Il ne fai (oit jamais aucune faveur à ceux qui fàifoient profeffion de fuivre les dogmes apoftoliques ^ 6c il donnoit aux hérétiques une liberté ôc une protedion toute entière. Quelques vertus éminentes que polledalïent les deflFcnfeurs de la confubftantialité du Verbe , il ne les mettoit jamais dans aucune fondion ccclefiaftique ^ Ôc quelques déréglez que fuCfent Tes fcdateurs , il les clevoit aux charges les plus eonfiderables du clergé. C'eftoit ce qui faifoit que la plufparc des laïques confervoicnt religieufement la pureté cie la foy , &c 3ue les ccclefiaftiquesau contraire eftoientinfe<5tez du yenia e l'herefie , quoy qu'ils n'ofaflent pas faire paroiftre la corruption de leur efprit dans les difcours qu'ils fàifoient au peuple. Telle eftoit alors la face de l'cglife d^^Antioche, laquelle ayant eu l'honneur d'eftre la première origine du nom chreftien, fe trouvoit réduitteàle voir malhcureufement dominée par les ennemis de la divinité de J e s u s-C h r i s t. Mais Dieufeconfervoit toujours des lis parmy les épines j 6c le mélange de ces hommes contagieux n'eftoit pas capable d'altérer la pureté des élus, n'y ayant point de puiflànce ny dans la terre ny dans l'enfer , qui ait la force de les arracher defes mains. Aëcequis'eft acquis le nom d*athéepar excellence, fut l'un des plus dignes miniftres de Léonce ^ 6c rien ne décria tant fon epifcopat que le choix qu'il fit de ce malheureux he, refiarque pour l'élever au diaconat. Nous aurons occafion de reprefenter les excès qu'il commit contre TEglifè , 6c de remarquer encore une fois la generofité de Flavien 6c de Diodore , qui ne s'oppofèrent à fa dignité , que pour empetchérie progrés de fon herefie.

  
    Livre VI. Chapitre XI. 59» Chapitre XI. Confiance fe détrompe un peu , ^ écrit à S. Athanafe pour le rappeller. CE fut par un fecrec jugement de Dieu que Confiance Aifoiit»^ ne fut pas entièrement détrompé de la créance qu'iU **** avoit aux Eufebiens , & qu*il demeura encore attaché à leur parti après les avoir veu furpris dans une malice auffi diabolique qu'eftoit celle qu'Eftienne avoit employée pour accabler deux E vefques. Néanmoins Dieu fe fervit de cette expérience pour luy faire un peu ouvrir les yeux: un événement fi étrange le réveilla du profond fbmmeil, oupluftoftde la léthargie où la préoccupation de fonefprit le tenoit comme enfeveli. Un feul Arien luy donna lieu de juger de tous les autres. Ce qu'Eftienne venoit de faire contre Euphrateluy fit douter que toutes les accufations qu'il avoit receucs contre les Evelques catholiques, ne fuflent autant de calomnies, & que ceux de fon parti ne l'eulTcnt trompé avant que de perfccuter leurs propres confrères. Ce jufte remors ne fut pas fans effet. Car Conftancefit expédier lès ordres pour faire revenir promtement les deux preftres &: les trois diacres d'Alexandrie qu*il avoit bannis en Arménie j & il écrivit à Alexandrie en termes fort exprès ôc fort précis,pour defFendre de perfecuter les ecclefîaftiquesôc les laïques de la communion d* Athanafè. U manda auHi noftre Saint , les autres prélats condamnez s'il ne l'avoit déjà faitj &Socrate ditqueS.PaulrevintaufTi-toftàConftanti- ^flfr*/.^»; noplc. Nous apprenons de ce mefiiie hiftorien que la jufte défîâce qu'avoir noftre Saint de la malice de fès calomniateurs , luy fît différer fon retour jufques à Tannée fuivante i il eft certain que Conftance mefme crut que c'eftoit ce qui l'arreftoit. Mais Dieu luy applanit le chemin d'Alexandrie, ôc Athanaf. facilita (on retour en oftant la vie à Grégoire fon advcrfaire *^ /»^»'*^ environ dix mois après la dépofitiond'Efbenne d'Antioche, J^^^ ^ ainfî que nous apprenons de noftre Saint j deforte que met- 7 <3. tant cette mort en janvier ou février de Tan 345^. il faut juger

  
    592 La Vie di S. Athanase, ncceflairemenc qu'il a cyrannifc l'eglife d'Alexandrie durant TheâJeret. p^és dc huit ans entiers , quoyque Theodoret renferme Ton ^ -«.3 uliirpation dans refçace de lix années. Saint Athanafe ne parle que de (a mort lans dire de quelle manière elle arriva: mais Theodoret nous allure par deux fois qu'il fut tue par Ces propres brebis qu'il avoittraittccs avec plus de barbarie que n'euftfaitun tigre. Ai.ifiil fortit de ce monde comme il eftoit entré dans l'epifcopat où il n'avoit cfté élevé que par le fang &c le carnage. AtUn»f. qu'il furmort. Confiance écrivit ànoftreSainr iuff. «13.8*7. ques a trois dilrercntes rois des lettres toutes pleines de témoignages d'affcdion &: de promefles d'une entière /ûrecc. Il écrivit en mefme temps à Confiant Ton frère , afin qu'il f>crmiftau Saint de retourner à Alixanilrie, ou pluftoft qu'il 'y exhortaftj 6c il cngagcoitfaparole de ne rien faire à fou fujct qu'avec le confentement du peuple, & avec l'agréemcnt de ce prélat mefrne qui y avoit le principal mtcreft. Les Ariens ne purent voir une révolution h nouvelle dans Confiance, fans faire tous leurs efforts pour en empefcher l'cfFct. Ilsreprefenterentà Confiance que le retour du Saint efloit la ruine de leur parti , dont Athanafe s'efloit toujours déclare le capital ennemy , & qu'il ne cefTeroit point encore de l'anathematifer tout de nouveau. Mais toutes leurs remontrances furent inutiles, & Confiance demeura ferme dans fa réfblution. 0peU>f,i.p. Nous avons encore ces trois lettres qu'il écrivit à s. Atha769. 770. yj^jg ^ ^ iç, 5aint mefme les a confervées. La première efloit conceuc en ces termes. Confiance viïiorieux y Auyijie ^ k Athanafe. M TOsTKE clémence & noflre douceur n'a pu foufFrir » i ^ que vous fufïîez plus long- temps agité par les tem» pefles & par les vagues impétueufcs de la mer^ fie noflre » pieté, qui efl toujours infatigable, n'a pû voir fans douleur » le trifle eflat où vous a réduit le bannilFement hors cfu lieu de « voflre naifTance, la perte ôcla privation de vos biens, &la vie errante & vagabonde que vous avez menée dans des >ï lieux fauvages ôc dans des folitudes afFrcufes. Que fl j*ay long-temps

  
    Livre VI. Chapitm XI. 593 long- temps différé i vous mander mes fentimens Se ma réio- « lucion, c'cftoic dans l'efperance que j'avois que vous vous «c porteriez de vous mefme à venir vers nous pour nous de- « mander la gucnfon de vos maux ÔC la fin de vos foufFrances. c» Néanmoins parce que la crainte vous a peut eftreempcfché " d'exccuter ce defTein , c'eftpour cela que nous avons ccric «« tres-amplcment à voftre confiance, afin que vous ne difïc- « riez pas davantage de vous prélenter devant nous ^ & qu'a- « prés y avoir receu raccompIifTcmcnt de vos defîrs , ôc des <« marqiies fcnfîbles de noflre oonté, vous foyez rétabli dans la « jouïflance de tout ce q^ui vous appartient. Car c*efl pour ce- tt la que j'ay porté Monleigneur mon frère Confiant, Augufle « ôc vidorieux , à vous accorder la permifîion de venir icy, « afin que nous confpinons tous deux à vousrappcUerau lieu « devollre naifTancc, & que vous receviez ce gage public de « noflre faveur. «« La féconde lettre contcnoit ces mots. Qiioyque nous vous ayons déjà témoigné par nos lettres " précédentes que vous pouviez venir en nollre cour avec afTu-. « rance, parce que nous fouhaittonspafîionnément vous rcn- « Yoyer en voflre païs j neanmoinsnous écrivons encore celle- « cy à voflre confiance, pour vous exhorter à venir icy fans dé- <♦ fiance &: fans crainte , à vous fervir pour cet cfFet des voitu- « res&des commoditez publiques, ôcâvous rendre en dili- « gence auprès de nous, afin d'obtenir rcflPet&raccompliiïe- «♦ ment de vos defirs. <* Confiance voyant que noflre Saint ne venoit point,quoyqu'il fefufl déjà paffe beaucoup de temps depuis qu'il luy a voit écrit ces deux lettres , & croyant que la crainte le rctenoit, luy en écrivit encore une troifîéme i &: luy envoya en mefinc temps un diacre nommé Achite pour Taflurer entièrement de fa bonne difpofition envers luy. Voicy ce qu'elle portoit: Lorfque nous eflions à EdefTe, où quelques-uns de « vos preflres cfloient prefens , nous avons bien voulu dépef- « cher vers vous un de ces preflrcs,pour vous mander que vous c» vous rendiez en noflre cour en diligence, afin qu'après nous ce avoir veus, vous puifîîez de là partir promtcment pour Aie- c« xandrie. Mais parce que vous n'eflesgas encore venu , quoy u qu'il y ait déjà long- temps que nos lettres vous ont cflé ren- «* Ffff

  
    594 DE S. Athanaîe, » dues , cela nous oblige de vous en avertir encore tout de " nouveau , afin que des le moment que vous aurez receu cet »• avis, vous ne différiez pas plus long temps de partir pour »> vous prcfenter devant nous, 6c qu'ainfi vous puiliiez clkrc »> rétablidansvoltre patrie, & voir raccomplifltmcntde vos " defirs. Mais pour vous donner fur ce (ujet une plus ample de" claration de noftre volonté , nous vous avons envoyé le dia" creAchite pour vous indruire de ce que nous avons rcfolu " en voftrc Faveur, ôc vous mettre en eftat de pouvoir cxceu" ter tout ce que vous defirez. Il luy Ht mefme écrire par divers Seigneurs , à qui noftre Saint pouvoit fe fier plus aifément , fçavoir par les Comtes Poleme, Datien, Bardion, ThalalFc , Taurus & Florent; & il leFaifoitalTurer qu'il l'attendoit depuis une année entière ^ ce qu'il faut peut eftre conter depuis qu'il avoit accorde fon retour à Euphrate : Et il ajoutoit qu'il n'avoit point foufTert que l'on filt aucun changement à Alexandrie , ny qu'on établift perfonne à la place de Grégoire, afin que les cglifes FuiTent confervées à Athanafè. Toutes ces lettres fi tendres 6c fi obligeantes n'eftoient pas plus gloneufesà celuy pour qui elles eftoient écrittes, qu'elles eltoient avantageul'es à celuy qui les écrivoit. Il eftoitde la jufticede ConftancedeFairecelFer les maux dont il avoit efté la caufej mais il eftoit de la generofité de S. Athanafedefe furmonter luy-mefine par l'oubly de toutes les injures qu'il avoit foufFertes depuis tant d'années , 6c d'avoir un cœuraufli doux 6c au/fi rraittable dans la paix , qu'il avoit toujours efté Fernic ôc inébranlable dans la pcrfécution. Nous allons voir par fa conduitteque l'efpritdeDieu Tavoit établi dans cette difpofition fàinte, 6c que la vigueur epifcopalequil'élevoit au deflus de tous les hommes de fon fiecle , eftoit jointe en fa perfonne a une bonté 6c à une modération qui doit éternellement fervir d'exemple à toutes les perFonncs établies dans cette haute dignité.

  
    Livre VI. Cmapx tre XII. 59J Chapitre XII. Voyage de S. Athanafeù. Rome. Lettre du Pape Iules aux frefires^au peuple £ Alexandrie. Le Saint retourne en Orient^ ^ arrive ^ Antioche. CONSTANCE ayant écrie ces crois lettres de divers en- '^ohg'i.f droits, le Saint les reccut toutes dans Aquilce -, ôcce iio.afoLx fut là que remettant à Dieu la fuitte de cette affaire , il prit ^çJJ^'*^ Ja. rcfolution d'aller trouver Confiance dans l'Orient, & d'y g^j. * remener avec luy ceux qui avoienteftc depuis tant d'années les compagnon^p tous (es travaux. Neanmoin il n'exécuta ce deflcin qu'axés avoir fait encore un autre voyage en France où il eltoit mandé par Conitant. Et comme il ne vouloir ny fui vre Ton propre efprit dans une occafion de cette importance , ny s'en retourner chez luy fans l'agréement bc, la participation de Tes principaux prote»fkeurs , ilferéfolut encore d'aller à Rome pour direadieuà l'eglife bci l'Evefquc de cette ville. On ne voit pas fi ce fut avant que d'aller en France on à (on retour qu'il ht ce voyage de Rome. Aulîi-toft qu'il y eut montré les lettres que Confiance luy avoir écrittes, la nouvelle de Ton rétablifïcment répandit une joyeunivcrfelledans cette eglife qui avoit pris tant de part à fes douleurs ^ & le Pape Jules confidera comme une grande bencdidion l'heureux fuccés d'une caufe qui efloic celle de Jésus- Christ mefme , 6c pour laquelle il avoit employé fi fbuvent toute l'autorité qui luy avoit cfté confiée. 11 pouvoir rendre un fidelle témoignage à la pieté de noflre Saint,qui avoit cflc fi fiauvcnt l'édification publique de toute la ville de Rome pendant Ton éxil ^ il crut le devoir Faire dans une rencontre fi confidérable. Après luy avoir donc fait paroiflre toutes les marques d amitié dont fa charité apofloliqueefloit capable, il voulut encore fe conjouir de fon rétabliflement avec toute la ville d'Alexandrie j ce qu'il fit par cette lettre. Ffffij

  
    La Vie de S. Ath'anase, Iules aux frejires au peuple Alexandrie. JE me conjouïs avec vous, mes chers frères, de ce que vous allez voira l>venir le fruic 6c la recompenfe de vos " travaux , comme il eft vifible , en la perfonnc d' Achanafè, " noftre frère noftrc collègue dans l'epifcopac, que Dieu ** vous rend encore une fois en confidcrationdela(aintetc de »> la vie, 6c de la ferveur de vos prières j & un fi heureux chan" gemenc témoigne que les prières que vous avez faittes â »' Dieu , ont eftc pures & plemes de charité. Car comme vous " vous eftes fouvcnus des biens celeftes qu'il nous promet, ôc " des enfeignemens que-mon cher frère v<^a donnez pour » vous y conduire & vous en procurer la jouïflance j vous »> avezaufli efté perfuadez comma.d*une vérité confiante, que " voftrcfoy (amte & orthodoxe vous a fait comprendre alTurc" ment, queceluy quieiloit toujours prefent à vosefprits par » les fentimens de pieté dont ils font pleins, ne vous feroic »> point ravi pour toujours par une trifte & dure fcparation. " Il n'eft donc pas befoin que je vous écrive avec une plus " grande étenduii de paroles, puifque voftrefoya déjapréve" nu d'elle- mefme tout ce que je vbus pourrois dire, & que » par la grâce de Dieu c'eftàcette caufe qu'il faut attribuer »> refFet& raccomplilTcmcnt des prières que nous avons fait»> tes tous tant que nous fommes. Je me réjouis donc avec vous »> afin de le redire encore un coup , de ce que vos ames fë font »> conlèrvées fermes & invincibles dans la foy j & en mefine ♦> temps je me conjouïs avec mon frère Athanafe de ce qu'au ♦> milieu de tant de maux qui ont exerce fa patience,iln*a point »' laifiTépafîèr une heure fans fe fouvenirde voftre charité , ny »» oublié le defir extrême que vous aviez de le revoir. Car » quoy qu'il ait paru eftrc féparé de vous pour un temps, nean»> moins il a toujours cflé aulii prefent d'elprit parmi vous , que w s'il y eufl: efté prefent de corps. »» ' Il revient donc maintenar plus éclattant qu'il n'cftoit lors »» qu'il eft forti d'auprès de vous j & fi le feu éprouve fie purifie »> l'or & l'argent , fie les matières les plus précieufcs , quel dif. »> cours ne fcroit pas au delTous du mente d'un fi grand homme, »» qui aprçs eftre forti vidoricux de tant de pcnls ôc de tant

  
    Livre V I. Chapitre XIL 597 de tentations , revient à vous tout pur &: tout innocent ? Et «« ce n'eft pas nous feulement qui vous le rendons dans cet «• eftat , mais il remporte avec luy le jugement avantageux de «< tout le Concile, " Recevez donc , mes chers frères , recevez Athanafc vof- « tre Evefqueavec toute la gloire ôc toute la joye dont vous «< cftes capables félon Dieu j 6c recevez en meline temps avec <« luy toutes les perfbnnes qui ont eu part à de fi grands maux. <* RèjouiïTez-vous de voir l'accompliiremcnt 6c l'efFct de vos m prières, vous, qui pour parler ainfi, avez nourri ôc raflafié <♦ par vos écrits fi agréables & fi falutaires, voftre paftcurqui « brûloit pour voitre pieté d'un defir fi violent 6c d'une foif « fi ardente. Car vous avez cfté fa confolation pendant fon « banniflement dans les païs étrangers i ôc vos efprits dont la « fidélité cft fi grande , ont efiié fon rafraichiflement 6c fa for- " ce au milieu de fes perfccutions. «« Certes je refl'ens un plaifir extrême en reprefentant A mon " efprit 6c prévoyant par mon imagination quelle fera la joye " 6c la (atibfacbion de chacun de vous à fon retour j avec quel " profond refped voftre peuple ira au devant de luy, 6c corn- «* Dien cette fefte fera célèbre par le concours de toutes fortes « de perfonnes. Quel fera à voftre égard ce jour fi grand 6c fi " heureux, auquel vous verrez mon frère retourner en voftre " ville, ce jour auquel vous verrez ccfTer tous les maux que " vous foufFrez depuis tant d'années, 6c ce retour fi glorieux " &C Cl fouhaittable répandre une allegrefTe publique dans le « cccurde tous ceux qui viendront en foule pour en cftrelcs «< témoins? Nous prendrons nous mefmes une très grande « part à cette joye, 6c elle fe communiquera jufquesànous, « a qui Dieu fait la grâce de pouvoir connoiltre un homme « d'un fi grand mérite. " 11 faut donc finir cette lettre par des prières. Que Dieu " tour- puilTant 6c Ion Fils JesusChrist noftre Seigneur « 6c noftre Sauveur vous alfifte continuellement par fa grâce, « en rendant.! voftre foy fi merveilleufc la récompenfedu té- « nioi£;nage glorieux que vous avez rendu à voftre Evefque, « afin que vous receviez, 6c voftre pofterité après vous , en « cette vie 5c en l'autre, les grands biens que l'œil n'a point «< veus, que l'oreille n'a point ouïs, qui ne font point entrez « Ffffiij

  
    59S La Vie de S. Athanasï, » dans rcfprit de l'homme , fie que Dieu a préparez pour ceux ^> quiraimencparnodreSeigneur Jesus-Christ, par qui « gloire foi&rcnducà Dieu tour-puillanr dans les fiecles des ue" des. Ainfifoit-il. Je vous faluc en noftre Seigneur, mes »> chers frères. Cette lettre fi tendre fie Ci amoureufc de ce faint Pape cdoit une efiFufion de la plénitude de là charité. Le zele qu'il avoit pour JesusChmstSc pour l'Eglife , qui font les deux plus grands objets de cette divine vertu, luy faifoit prendre une grande part en la joye fie en la confolation du peuple d'Alexandrie, comme il avoit autrefois partagé fes aiflidions fie fes peines. 1 1 entroit dans le cccurde Ces chers enfans, qui dévoient cellér d'eftre orfelins parle retour de leur pere. Il fe figuroit le plaifîr fpiritucl &c tout divin , que l'eglife d'Alexandrie reflcntiroitdelavcuc de fon véritable époux, après avoir elké outragée fi long-temps par la tyrannie de cet infâme adultère qui avoit voulu corrompre là pureté , &. que Dieu venoit d'appellcrà fon tnbunal pour rendre conte d'une ufurpation fi injiifte. Il participoit au contentement qu'alloient recevoir tant d'innocentes brebis en voyant le vifage de leur pafteur au lieu de celuy du loup fi cruel & fi inhumain qui s'eftoit efForcé de les dévorer. Et comme ces fidelies diocelains avoicnt pris un foin tout particulier de confbler leur Evefque par leurs lettres pendant fon abfence,Ia perfecution ne le leur ayant rendu que plus cher & plus vénérable qu'il ne l'eftoit auparavant , Jules ne pouvoir s'empefcher en leur écrivant de leur donner les éloges qu'ils ; : meritoient, & de louer à la face d(*toute i'Eglife une fermeté fi confiante , une fidehté fi inviolable de une reconnoiflance n il exemplaire. On peut s'imaginer quelles furent les carcflès réciproques de ces deux faints prélats qui fe féparoicnr pour ne le revoir jamais,6c par quels liens étroits ils s'affermirent dans la communion catholique. Les autres Evefques parles egli fes defqucls S. Athanafe pafladans fon voyage, le receurent & le ..condui firent avec les témoignages ordinaires de paix & de . communion j & il ne faut point douter que noftre France, qui detouttempsaeu la gloire de l'hofpitaliré , ôcqui luy en avoit donné des marques pendant fon éxil , ne h'ft les der �

  
    LivreVI. ChapitileXIIT. 59^ niers efforts pour luy témoigner la joyc de (on rétaWifîemcnt. Il paria par Andrinople, oùil viclesmonumcnsdes Saints martyrs que les Eufebiens y avoicnt fait exécuter à leur retour de Sardique , & quiavoient fcellé par leur fang la faintetédela doélrine qu'il foutenoit depuis tant d'années far de continuelles foufFranccs. Enfin il arriva avec ceux qui 'accompagnoient , au lieu où cftoit Confiance , c'eft à dire à Antioche j & ce fut la troificmc & la derrière fois qu'il vie ce prince. Chapitre XIII. Confiance re(^oit S. ^Ithanafe k Antioche ^ & donne divers ordres en fa faveur. Le Saint élude addroittement t artifice des Eufebiens. Retour d'Afclepas & fa mort. SAiNT Atlianafe s'eftant rendu auprès de Confiance à Ath^naf. Antioche, en fut reccu avec toute la bonté qu'il pou- Jf^^f i voit fouhaitter de cet empereur, qui ne laifla pas néanmoins 1 p. 77t. de luy faire quelques petits reproches, fi nous en croyons ' Rufin i mais il luy permit enfin de retoumeren toute afTu- Àthan^f, rance dans Ton païs & dans Ton eglife. Et pour faciliter fon /o'»'*»'. retour, il écrivit à tous les officiers des lieux, qu'ils ielaif. ^ iaflent pafTer librement , parce qu'avant cette réconciliation il avoit donné un ordre exprès de garder toutes les ave nues , & de luy boucher tous les pafTages pour l'empefcher de revenir à Alexandrie. Le Saint fè plaignit avec juftice dans cet entretien de tous les maux qu'on luy avoit faits , & de tant d'ordres qu'on avoit donnez contre luy : il le fît pourtant avec une treserandc modération j & ne dit aucun mal des Eufebiens , qui l'avoient exercé par tant de fouffrances , ny d'aucun de ceux qui l'avoient perfecuté d'une manière fi injufle & fi outrageufe. Il fe contenta de demander que fes ennemis ne fufTent > plus en eflat de le charger à l'avenir de nouvelles calomnies quand il feroit en Egypte, & fuppliapour cet effet l'Empereur de les faire venir devant luy, ou tous 01^ quelques-uns d'eux ; puifqu'ils efloient alors auffi bien que luy dans Antioche , afin qu'ils le convainquiflent des crimes dont ils l'accu»

  
    ^oo La Vie dê S. Athakase, foient , comme ils le pouvoient aifémcnt s'il eftoic coupable; ou c]ue s*il les convainquoitd'eftre des calomniateurs , comme il fe promettoitde le faire, ils s'abftùiflenc de le calomnier à l'avenir en Ton abfence. ^ • gfoiog. X. Mais Confiance rejetta bien fort cette proportion j & les /. 77-4. Ariens qui y cuflent trouvé la convidion de leurs impoftures , n'eurent garde de l'accepter. Néanmoins pour le fatisfaire en quelque manière, l'Empereur ordonna que tout ce qui avoiteftc fait auparavant contre luy & contre ceux de fa communion , feroit caiVé &: tire des greffes , tant du Duc que du Préfet d'Egypte, ôc des gouverneurs de l'Augultamnique , de la Thebaïde 6c de la Libye. Nous avons encore deux refcrits fur ce fujet , l'un addref. féàNellor, qui efloit alors Préfet d'Egypte, & quifutenvoyé dans les meimes termes aux gourverneurs des autres provinces, pour leur ordonner de biffer toutce quifetrouveroit avoir efté fait contre ceux de la communion du Saint, & de laifTcr jouir fon clergé de l'immunité qu'il avoit auparavant, ôc dont les autres jouïiroient. -^.^ L'autre refcrit qui paroilt citer le premier, eft addrefTé ij^." ■ au mefmeNeftor, & luy ordonne d'envoyeràla cour tout ce qui fe trouveroit dans fon greffe capable de blclfcr la réputation durevercndidimeEvefquc Atnanafe, carc'cllainfî JiKuêliir. 9" '^ l'appelle. Un Confeiller de ville nommé Eufebe fut envoyé pour tirer tous ces ades des greffes où ils eftoient j & pour coiifommer cette affaire, Confiance engagea fà parole qu'il nefbuffnroit plus à l'avenir qu'on luy fîfl: aucun mauvais rapport contre le Saint, proteftant qu'il garderoit religieufèment cette parole comme une chofe toutafaitinviolablcj 6c il ne fe contenta pas de le dire fîmplemcnt , mais de plus il voulut fceller cette parole royale par les fermens les plus iàints, appellant Dieu à témoin delà vérité de fes difcours. Nous verrons dans la fiiitte de cette bifloire que la légèreté de l'Empereur fe jouera encore delà faintcté de ce ferment, & que Ibn inconllance le rendra indigne du nom qu'il portoir. S0^»m.i.j. Pendant le fejour que S. Athanafefità Antioche, il ne fe sJcriit.Lti relafchaen q,uoy que ce foie de l'ancienne vigueur qu'it avoit » »s. toujours

  
    Livre VI. Chapitre XII I. 601 toujours fait paroiftrc pour condamner 1* Arianifme par fes adions aufli oien que par fes paroles. Car il évita durant tout ce temps la communion de Léonce qui y tenoit le ficge des Ancns , &fe trouva aux aflemblées que les Euftatlîiens faifoient dans des maifons particulières. C'eftoit affez pour faire ju^craux Eufcbiens ce que Ton devoir attendre de luy dans fon eglife d'Alexandrie. AufTi la crainte qu'ils eurent de fa fermeté, leur infpira la réfolution de faire encore un effort pour rempefchcr d'y retourner ; & ils y auroient réuin fi l'a, generofité cpifcopale n'cuft efté accompagnée d'une fage difcrction, & d'une prudence vrayement divine. Comme ils avoient tout pouvoir fur l'cfprit de l*Em- / , pcreur, ils luy reprefentcrcnt qu'il eftoit raifonnable que >î>ceux d'Alexandrie qui ne vouloient pas communiquer ^*"^''* 3.'^^** avec Athanafe , euffent une cglife à part pour s'afFemblefj /. ». f. i». & ils le portèrent à faire cette propolition au Saint. Apres ^'^ ' donc que Confiance luy eut donné toutes les marques d'amitié fic de modération qu'il pouvoit dcfircr de luy , & qu'il luy eut accordé la liberté de s'en retourner en fon eglife , il tafcha de l'ajfFoiblir , 6c luy parla en cette forte en faveur des Ariens. Vous voyez, dit-il, com- « ment de ma part je fuis preft d'exécuter les chofes pour Icf- <( quelles je vous ay mandé. Je vous prie aulTi de voftre cofté « de m'accorder de bon cœur une grâce que je vous demande « en échange de la bonne volonté que j'ay pour vous. Ce que « jedefirede vous, eftque comme vous avez plufieurs eglifès « fous voftre jurifdiclion , vous en donniez uneàccux qui ne ce voudront pas communiquer avec vous. A quoy noftre Saint « répondit ainfi , s'il en faut croire Sozomcne j J'avoue * u Seigneur, qu'il eft jufte &c necelFaire de déférer à vos or- « dres , & je n'y veux pas contredire. Mais comme il y a auflî u dans cette ville d'Antioche plufieurs perfonnes qui fuycnt « la communion de ceux du parti contraire , je vous demande » au/n pour eux la mefme grâce, fçivoir que vous leur accor- ^ diez une eglife, où ils puifFcnt s'afFemblcr fans crainte & u avec une entière liberté. u Socrate dit qu'il demanda la mefmc chofe pour toutes les villes dominées par les Ariens. Conftancc ayant trouvé la réponfc du Saint fort jufte , il Gggg

  
    6oi Ï-A Vie DE S. Athanase, la receut avec joye, & dit qu'il la falloit exécuter. Mais l'ayant communiquée à (on confeil , les chefs de TArianill me aimèrent mieux en demeurer là , 6c confentirent pluftoft à n'avou: point d'eglife à Alexandrie , que d'en donner une à Antioche aux catholiques , parce qu'ils crûrent eftrc plultoft obligez à procurer leur propre avantage , qu'à fonger aux interefts des abiens. De plus ils confideroient que quand ils auroient une eghfè à Alexandrie , leur doctrine n'y feroit néanmoins aucun progrès à caufe de ce faint E vefque, qui n'cftoit pas feulement capable de maintenir dans la foy les perionnes de fa communion , mais de gagner aulTi les autres j au lieu que les Euftathiens auroient un grand avantage fi outre le grand nombre qu'ils eftoient, ils avoicnt encore la liberté de tenir des afTemblées entr'cuXj, de de s'attirer du monde : Que mefme on ne pourroit jamais les cmpcfcher de faire de nouvelles entrepriles, puifque dans la pollcflion où ils eftoicnt eux de toutes les egliics de la ville , le clergé & le peuple catholique de leur communion ne les fuivoient pas toujours dans le fervice, comme nous l'avons déjà dit. Ils aimèrent donc mieux abandonner cette affaire en la remettant à une occafion plus favorable , & leur unique réfolution fut de laifTer agir Confiance comme il voudroit. De forte que Confiance admirant l'addrefFe du Saint le renvoya promtement à fon eglife. La fagefTe ae S . Athanafe fe fit paroiflre en cette rencontre pour éluder l'artifice des Ariens , & fe delFendre des foUicitations prefTantes d'un Empereur qui croyoit avoir quelque droit d'obtenir de luy une faveur de cette nature dans le 'temps qu'ilrendoit jufticeàfon innocence. Ce Saint voulut lurpendre fa force en quelque manière pour fe dcfFaire avec prudence d'une propofition contraire à la pureté de la foy & à la liberté de l'Eglife j &. quoy qu'il ne fuft pas moins généreux que S. Jean Chryfoftome qui s'oppofa hautement à une pareille propofition que Gainas gênerai des Gorhs fit à l'Empereur Arcarde ^ néanmoins îl efl à croire que prévoyant par une lumière fpirituelle que Léonce & fes partifans n'accepteroient point une échange qui leur devoit cfire fi defavantageux , il aima mieux en fortir par cette voye de prudence, que par celle d'une réfiftance

  
    Livre VI. Chapitre XIII. 605 ferme & d'une oppoficion entière à Confiance , qu'il cftoit X propos de ne poinc irriter tout de nouveau dans le temps mefme qu'il tëmoi^noit fevouloir reconcilier avec luy. La multiplicité de l'elprit de Dieu eftoic le principe des diflperentes opérations de ce faintEvefque félon la diverfitc des occâfions & des befoins j & comme la véritable generofitc chreftienne vient de lumière ,dc difcernement & de connoiffance , il ne faut pas s'étonner que la force du dcffcnfeur des vcritez de noftre religion ait toujours cfté accompagnée d'une maturité judicieufeôc d'une (àgeffe extraordinaire. Confiance , fi nous en croyons Socrate & Sozomene, ^ rendit en mefme temps les eveichezàS. PauldeConftanti- c.ig. vp^oi nople, à Marcel d' Ancyre, à Afclepas de Gaze, & à S. Luce ^'i 'd'AndrinopIe j & envoya des lettres à leurs peuples pour ordonner Je les recevoir fans difficulté. Mais cette relation Edaircif ne s'accorde point avec ce que nous avons remarqué de quelques-uns de ces prélats. Ces hifloriens ajoiitent que le retour de Marcel excita de grands troubles dans Ancyre, à caufe qu'il en falloit chafîer Bafile, qui s'eftoit empare de fon ficge , & que cela mefme donnna occafion aux Ariens de l'acculer & de le calomnier de nouveau. Quant A Afclepas , ils conviennent qu'il fut receu fore volontiers par ceux de Gaze j & c'eft tout ce que nous pouvons dire pour la fuitte de fon hifloircj parce que nous ne trouvons plus rien de luy depuis ce temps-là. Il a eflé révéré comme un Saint par fon peuplej & c'eft ce que nous apprend la vie de S. Porphyre l'un de fesfuccefTcurs , où il eft qualifié afnd Bol un tres-faint&tres-heureux prélat, qui a foufFert beaucoup d'afflidions pour la deffenfe de la foy orthodoxe, & dont le nom & les avions font écrittes dans le paradis des délices éternelles. Il eft remarqué dans cette mefme vie qu'il avoit bafti l'ancienne eglife de Gaze, qui eftoit hors la ville du cofté de l'occident. Il y a bien de l'apparence que S. Irenion quiaflifta au Concile d'Antioche en 363. (bus l'Empereur Jovien , eltoit fucccflcur d' Afclepa^.
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    La ViB DB S>. h-^^^^^^^^ ^f^veurdu Saint, qui cft ceux dont lAOUS avons 3 r ^ provvnces ûu p verneurs ScauxPreftrcs deibgi^ gcauxPreftrcs de l tg^.. ^^^^^ tre à fon peuple. -u'appeUc \e trcs-rc^^^^^^^^^^ Dans le pre-^^^^^^^^ ^ luy ou co-re ceux 0f»Ui. 1. \c patron 6c le proicu contre luy , immunité Je tout ce <l«.-o.t leur anaçnne^-^^ de li communion. " fuivi. H ^'='' -.«dic.cux, lcsccclcfiaft.ciuescimUvo' ^^^^^ "'^^ne pre«ccuxqui s'umront »r'VpM«A donneront par la on f embrîfferontlcmeiUcurpar , ^„„ieftci i_i.,...u„.,npdilooWion. „.i„,„dne, f s»>';. iflerontlcmeiwu' r- . •.(vri, leur bonne dilpof.t'on- .j.^^ndrie, & 1»''^"; ,«..f.,,V La urequMécrU V-f^^^^^ moins ^onoraWe ^ téc par Lucifer de Ca^ï«V;ditd^uv î. noftre Samt. Car Con ta i ^ ,^ "''^à Mexandrie dans tout le Jrs. H reconno.ft J^^^,^ &.pourlaramteiedefesni "'•':"sou-il n'y a,^,t efté long temps fans E«q^^ ^Yurpateur^^ que de faire paffer Gregoir y ^^^^ „o„. U ^ 2voitc,uetres.peu de tenips q« ^^^^ V'i^-' f^^'f^^i, peuple à recevoir avec )°) ,herir dans toute Utena LLit . à »:ej:*j;^f^/rà le -fpeae-n ;o^^^^^^^^^ leurcœur, alno'^i. jc\eur pro^efteur auv à le faire leur s ^conduite une paix loUde K & à garder entr euxîot.^^ PTurerre" -^^^^^^^ ^,rft":oreatt^^^^^^ idoles j ajoutant il

  
    Livre VI. Chapitre XIV. <>oy nir félon les loix ceux qui feroient quelques fèdicions. S. Athanafe & Socrate nous ont confervc ces deux let- i^clfif i très j mais il faut neceflàiremcnt qu'il y en ait encore eu quel- *• qu'autre écritte au peuple d'Alexandrie , s'il eft vray , comme le dit Lucifer de Cagliari, que Confiance ait jure à ce peuple par fcs lettrres qu'il ne fcroit plus jamais aucun mal à S. Athanafe. Le Saint parle d'un ferment femblable j mais Ad ç$Ut. ^ il témoigne qu'il fut fait à luy mefme de vive voix. •'JLes chofes s'eftant ainfi palTées à Antioche , S. Atha- phihjiorg, nafèaprcs avoir pris congé de tout le monde, fèmitenche- ^i.f.»»min pour retourner en Eeypte , & ne perdit nulle occafion dans toutes les villes où il paffoit , de s'efforcer de perfuader aux Evcfques d'embrafTer publiquement la doctrine de la confubflantialité. Il dit luy mefme que dans le refle de fon voyage il receut divers témoignages de ceux chezquiilpafToit, félon la différente difpofîtion de leurs cfprits. Car fcs amis ne pouvoient contenir leur joye en voyant le retour d'une perfonnc qui leur cfloit fi chère. Les autres qui l'avoient abandonné, eftoient honteux en le voyant. Ceux qui n'avoient point la hardicfTe de paroiflre devant luy, alloient fe cacnerj & quelques uns luy demandoient pardon de ce qu'ils avoient écrit contre luy. Apollinaire le fils, qui depuis fe rendit hcrefiarque, fut ^p'fh. h* làns doute du nombre de ceux qui rcccurcnt avec joye noflre Saint. Car il avoit toujours efté l'un des plus grands defFenfeurs de la foy de Niccc , & chéri comme l'un des premiers d'entre les orthodoxes. S. Athanafe fut celuy de qui il receut plus de témoignages d'afFcdion : & fî nous en sn^om.t. croyons Sozomcnc, cette union fi étroitte commença dans ce voyagCjlors que le Saint pafla parLaodicée en Sy rie,oii le jeune Apollinaire faifbit alors la fondion de leifteur. Cet hiftorien ajoute que Georges Evefque de Laodicce , qui detefloit la communion du Saint aufli bien que les autres Ariens , ayant excommunié Apollinaire pour ce fujct , & ne l'ayant jamais voulu recevoir quelque inltance qu'il en fift, ce fqavant homme en conceut un fi grand dépit , qu'enfin il fc porta à former une nouvelle herefic, dont nous trouverons i'occafion de parler ailleurs. Ggggiij

  
    6o6 La Vie de S. Athanase, Athamf. S. Athanafe ayant traverfé la Syrie, entra dans la Palcftine «K où tous les Evefques , à l'exception de deux ou trois , qui Hd 'foUt. f. eftoient fufpeds d'Arianifme , comme Patrophile de Scythople & Acace de Cefarce , le receurent avec joye , embraflèrcnt fa communion ,ôc luy firent mefme des exco. fesde ce qu'ils avoient écrit auparavant contre luy, proteftant qu'ils ne l'avoient fait que par contrainte. ^^j^.^^ Cela fepafla dans un Concile qu'ils tinrent à Jerufalem en 349. & qui eftoit compofc de fcize Prélats , dont S. Athanafe rapporte les noms. S. Maxime ConfcfTeur & Evefquc scerst. 1 1. Jerufalem fe trouva à la telle de tous les autres. Socrace t- dit que ce fut S. Athanafe qui demanda le Concile , & que S. Maxime manda auffi toft pour cet effet quelques Evef. ques de Paleftineôc de Syrie. Néanmoins noftre Saint ne marque point qu'il y ait eu d'autres Evefques que de Paleftincj & dans les foufcriptions du Concile de Sardiquc, où nous les trouvons tous à lareferve de Macrin , ils font tous marquez au nombre des Evefques de Paleftine. Ces Prélats nefe contentant pas d'avoir receu S. Athanafe à leur communion , en voulurent laifler un témoignage par écrit, Ôccefutlefujetde la lettre toute de joye& d'adion de grâces qu'ils en écrivirent en ces termes aux Evefques d'Egypte & de Libye , Ôc à toute l'eghfe d'Alexandrie. Ze faint Concile ajfemhli k Jerufalem , A nos très. chers ^ bien aimez^ frères les Evefques d'Egypte des deux Libyes , & aux prefhes , aux Diacres , é' au feuple d^ Alexandrie , fa lut en noftre Seigneur. lï XL nenouseltpaspoflible, nos tres-chers frères , de ren» J^dre de dignes actions de graccsâ Dieu fouverain Seigneur » de toutes chofes, pour les merveilles qu'il a faites de toutes « parts , bi particuherementpour celles qu'il vient de faire en >j voftre eglife , en vous rendant Athanafe voftre pafteur & >j voftre feigncur , qui eft auffi noftre confrère dans l'cpifcoM pat. Car qui auroit jamais pûelpercr de voirdefes yeux ce » que vous éprouvez maintenant par effet, & par une expe» ricncefenfible ? Certes il eft vilible que Dieu qui veille fur }> la conduite de fon Eglife, a écouté vos prières, qu'ilacon �

  
    Livre VI. Chapitre XIV. Go-j fidcré vos gemiflemens & vos larmes , ^ que c*eft dans cette <t veuc qu'il a exaucé les demandes que vous luy avez faites. « Car vous eftiez comme des brebis écartées & difperfées qui « n'aviez point de paftcur ^ ôcc'eft pour cela que le véritable <« Pafteur qui prend un foin fi particulier de la conduite de Tes et brebis^vous a regardez du haut du ciel en vous rendant celuy «c que vous defiriez avec tant d'ardeur. Vous voyez mefme « que comme nous faifons profelîion de faire toutes chofes « pour procurer la paix de TEglife , & de confpirer avec voftre « charité, nous avons eu l'avantage delcfaliier avant vousj « & après avoir communiqué avec vous par fon moyen, nous « vous addrefTons cette lettre pour vous faliler , & pour nous « conjouïr avec vous par ces prières & par ces fouhaits, afin « de vous faire connoiûre que nous luy fommes unis étroitte- « ment par le lien d'une mefme communion. Il eft de voftre « devoir d'offrir des prières pour la pieté des Empereurs qui «< font fi religieux , & qui cftant pcrfuadcz de l'ardent dcfir tt que vous avez eu pour fon rctour,au/Iî bien que de fa pieté & c< de fon innocence , ont voulu vous le rendre avec toutes les c< marques d'honneur &. d'eftime qu'ils pouvoient faire pa- <i Toiftre. Recevez-le donc à bras ouverts, & efforcez vous « de vous acquitter envers Dieu de toutes les aclions de grâces <t qui luy font deuës , & dont vous pouvez eftre capables , afin ce .de vous réjouir tous avec Dieu, & de glorifier le Seigneur « en jEsus-CHMSTnoftre Seigneur par qui gloire foit au Pere ci dans tous les fiecles des fieclcs. Ainfi foit-il «< Les Ariens ne purent apprendre le fefultat du Concile de s<>tr»t.i.%, Jerufalem, fans en eftre extrêmement irritez contre S. Ma- p^!f,yîî7.|. xime, que Philoftorge reconnoift avoir embralTc en cette f.u. rencontre l'opinion de S. Athanafe j &, ils en furent touchez vivement, que fi nous en croyons Socrate , ils le dépoferentpour en mettre un autre en fa place. Mais fi le fait de cette dépofition eft véritable, il eft mal-aifé que cela foie arrivé dans le temps où l'on faifoit revenir les Evefques exilez j & il eft plus vrayfemblable qu'ils en conferverent le refTentiment dans le cœur , & attendirent uiie occafion plus favorable pour exécuter leur vengeance. Quoy qu'il en foit, le retour de S. Athanafe eftoit une efpecede triomphe. Il y avoir environ neuf ans qu'il elloic

  
    Coî La Vie de S. Athanase, forti d'Alexandrie pour fouftenir fon innocence dans Romej &il revcnoità fa ville avec les témoignages avantageux de quatre Conciles , avec l'approbation & par les loins de deux Empereurs , avec les lufFrages des Evefques d'un tresgrand nombre de provinces, 6c avec les applaudiflcmens publics de l'Orient & de l'Occident , qui confideroient fon rctabliflemct dans l'epifcopat comme le lien qui devoit entretenir la paix dans tout l'empire auflî bien que dans l'Eglife. Les Ariens ne l'avoient exerce par tant de perfecutions que pour releverréclat de fa gloire^ôc en remontant fur fon Ccge Ear autant d'illuftres degrez qu'il avoitde difFcrentes approations , il faifoit voir au milieu de fa modération & de fon jfilence, que Grégoire avoit efté un ufurpatcur dont la mémoire devoit eftre un objet d'horreur à tous les fidclles. Chapitre XV. fruit merveilleux du retour du Saint à Alexandrie. Retraclation d'Krface de Valens, Ath»n. »i T Ors que la nouvelle du retour de s. Athanafe fut rcfoUtur. p. I ^panduc dans fon diocefe & aux environs, on vit acVf ?7i'^ counr de toutes parts audevant de luy tous les Evefques d'EThtedont. gypte & des deux Libyes : 5c tous les peuples de leur dëpenI. X. c. 9. jance l'accompagnèrent avec une joye qui eftoit peinte fur leurs vifages , èc qui éclattoit dans leurs difcours. \\ eft impoflîble a exprimer avec quel épanchement de cœur ils en donnèrent des marques extérieures & fenfibles, puifque l'image feule de cette entrée avoit par avance rempli de joye le faint Pape Jules j & on ne peut reprefenter aflez vivement combien ces peuples fidellcs eftoicnt ravis , non feulement du retour (î peu efperé de ceux qu'ils aimoient de tout leur cœur, mais auflî de ce qu'ils fe voy oient délivrez du joug (î infupportable des hérétiques , qu'ils confideroient comme des tyrans & comme des chiens enragez. Ainfi ils témoignoient leur contentement, & par les actions de grâces qu'ils en rendoicnt à Dieu , & mefme par des feftins publics & des feftes folennelles. Mais il ce concours de tant de prélats & de tant de peuples

  
    Livre VI. Chapitre XV. 60^ peuples fut un fujet de confolacion pour S. Athanafc, qui voyoit en eux tant de cœurs brûlansdezelcpourladcfenfe de la foy j il conlîdera encore comme une plus grande benedidion de Dieu les fruits & les fuittes effectives de fon retour , par l'accroiflement de la véritable religion & de la pieté chreftienne. Car comme il l'a écrit luy-mcfme , les peu- ^ feut, pies s'animoicnt les uns les autres à la pieté dans les aflèm- P blées de Teglife. On y vit au bout de quelque temps un tres-grand nombre de filles qui cftoient d'âge & de qualité pour s'étabbr dans le mariage, demeurer dans leur première condition par une volonté ferme & confiante, èc choifir pour toute leur vie i'eftat de la virginité. On y vit quantité de jeunes gens aller en foule dans les deferts pour (e confacrer à Dieu par la profeflion de la vie folitaire & monaftique, marcher fur les pas des plus grands faints , ScfèlailTer attirer par l'exemple de ceux qui lesavoient devancez dans ce généreux renoncement au monde. On y vit une infinité de pères exhorter leurs enfans à embraffer les aufteritez des delerts , & une infinité d'enfans folliciter fortement leurs pères de ne les point détourner de cette exade vertu dont on fait profeflion lors que l'on veut acquérir la perfedion du clirif. mnifme. On y vit un nombre prodigieux de femmes exciter leurs maris , & une multitude extraordinaire de maris ani« mer leurs femmes à l*amour de la prière , & à cette fainte application dont parle l'Apoftre. Ony vitunetrouppeinnom- ' Cor.y. brable de veuves & d'orphelins, qui avoient languy long temps dans les incommoditez prcfTantes de la nudité & de la faim , n'avoir plus befoin â l'avenir ny d'ahmens , ny d'habits, fie paroiftre bien nourris & bien veAus par l'ardeur avec laquelle les peuples exercèrent leur chante , fie fe plurent à la diftribution des aumofnes. Enfin il yavoit partout une émulation fi fainte & fi générale , & une fi aimable con« teftation pour la pratique de la vertu , que chaque famille ôc chaque maifon pouvoit pafler pour une eglife dans l*efprit de ceux qui eftoient témoins de la probité & du zele des perfonnes qui y habitoicnt, de la ferveur avec laquelle ils s'appliquoient à la prière. Et les Ariens au contraire eftoient réduits à tenir leurs conventiculcs à part j quoy que cela n'empefchaft pas Georges de Laodicée de communiquer avec eux par lettres. Hhhh

  
    6io La Vie de S. Athanase, Du reftc il y avoic une paix profonde & tout à fait mcrveilleufc entre les Eglifes j éc comme les Evefques écrivoicnt de toutes parts à S. Athanafe , auiïi entretenoit-il de fon collé avec eux par fcsrcponfes le commerce de charité ôcde paix qui s'exerce ordmairemenr parmy les prélats d'une mefme communion. Il fc trouvoit dans la lienne plus de 400. Evef. ques tant de d'Italie, de l'Afrique, des Gaules, de l'Angleterre, del'Efpagnei quederillyrie, delà Grèce, desifles de Candie &dc Chypre, delà Lycie, de la Paleftme , de rifauric, &. de l'Egypte. Et Philoftorge mefme, qui cft l'un des plus grands adverfaires de la réputation de ce Saint, reconnoift qu'il fit entrer quantité d'Evefqucs dans/ès /entimens. On voyoit plufieurs de Ces ennemis fe repentir de l'avoir pcrfecuté j ceux qui l'avoient calomnie , luy en venir faire desexcufes j ceux quil'avoienthay , rechercher fon amitié j ceux qui avoient déchiré fa réputation par des écrits publics, luy en faire des retracîbitions iolcnncUes, Beaucoup de perfonnes que la necefîîté pluftoft que la volonté engageoic avec les Ariens , vcnoient trouver le Saint durant la nuit pour excufcr leur foiblcfTe & juftifier leur conduite. Ils condvimnoientavec anathemes l'herefie d'Arius j mais ils le fupplioientde leur pardonner fi dans les calomnies & les embufches qu'on luy avoit fufcitées , ils paroiffoicnt eftre prefens de corps avec ceux qui en cftoicnt les auteurs } & ils proccftoient que leur cœur eftoit toujours dans la communion d' Athanafe , & attaché à fa perfonne. Le Samt rapporte ce fait fans l'approuver, &pourtémoifner feulement avec quelle confpiration générale ons'étuioit de luy donner, ou des marques d'une amitié toute fincerc, ou des preuves d'un véritable changement & d'une entière réconciliation^ La difpofition de ces timides &de ccslafches, qui paroifToient avoir plus de crainte des hommes que de Dieu , fait voir qu'il y a eu de tout temps des politiques dans l'Eglife aulîî bien que dans l'Eftat j & que dans un fiecle aulli florifî;int que ccluy-là, il y avoit déjà plufieurs perfonnes qui connoifi^nt la venté & l'innocence , la retcnoient dans l injufticc par des intercfts temporels j de peur ou de fe priver de quelques avantages paflagcrs , ou d'attirer

  
    Livre VI. Chapitre XV. 6u fur eux des perfècutions qui choquent toujours la nature, quoy qu'elles foicnt des fources de bénédictions & de grâces à l'égard de ceux que Dieu engage dans la defFcnfe d'une bonne caufe. Ceux qui règlent leurs actions par des confiderations prefentes fans jetter les yeux dans les efpaces fi vaC. tes de l'cternitc, agiront toujours par cet efprit d'accommodement & d'intereft j & après avoir loiié Athanafe en le voyant approuvé par deux Empereurs , ils recommenceront bientoft à fe déclarer contre luy tout de nouveau , quand il fera aflez criminel pour tomber dans la difgrace de l'un de ces princes , fans y avoir donné de fa part aucun fujct. QÛoy qu'il en foit de ces perfonnes timides,il ne fe pouvoit feire que le Saint ne Ce rcjouifl beaucoup du changement & de la converfion des autres qui efloicnt plus chrclhens ôc moins humains. Il n'y eut néanmoins aucune retradation qui luy pufl eflre plus agréable que celle d'Urface & de Valens. Car quoy qu'elle ne fufl: qu'un effet de leur politique , & non une véritable pénitence , il ne fe pouvoit néanmoins rien faire de plus avantageux & de plus authentique pour fa juflification, que de voir deux de fes plus ardens ennemis , & qui avoient eu le plus de part à fà perfecution , reconnoiflre hautement qu'il efloit innocent , & que tout ce qu'ils avoient public contre luy efloit une pure calomnie. Ce fut auflîtoft après le rctablifTement du Saint que ce changement arriva, & non avant fon retour, puifque la fuitte de fa narration en efl une preuve trop évidente ; outre qu'Urface & Valens qui n'agifToient point par confciencc, mais par politique, n'euflénteu garde d'appuyer fon innocence par leur témoignage , s'ils ne l'cufFent vcu reconnue de tout le monde , & particulièrement des deux Empereurs, & tout à fait au defFus de leurs atteintes. On ne peut pas p^ji u^t. aufli différer cette rctradation jufques à l'année fuivante, chrjrut. au commencement de laquelle Confiant fut tué , puifque ^''**'' cela arriva fous fon règne , comme on le voit par ce que les Eufcbiens ne trouvèrent aucun autre moyen d'afFoiblir l'autorité de cette rcrraélarion , qu'en difant qu'elle avoir eflé faite par la crainte de Confiant. Il n'y avoit rien néanmoins de plus ridicule que ce prétexte j puifque , comme remarque Hhhhij i

  
    €ii La Vie de S. Athanase> noftre Saint , Confiant n'agiflbit point par la violence Sc êi foiitsr. par la contrainte : il ne bannillbit point les Eufebicns : il ne f. ti7'ii9- trouvoit point aux jugemcns de l'Eglife : on ne voyoit point les miniftres forcer perlbnne de loufcrire contre qui que ce fuft. Et pour l'afFaire particulière d'Urface & de Valens , il n'y avoit point d'officier d'armée qui y full pre/ènt delà part du Prince, point de Miniftre , point de fecretaire d'Eftat. Confiant mefme y eftoit encore moins , U il n'en avoit pas feulement de connoifTance. •yp. t26. Perfonne ne les prefla donc de donner cette retraAation. fifii. 1 p. jjj. 1^ firent tres-volontairement j & ce fut d'eux>mermcs spicm.i.y qu'ils recherchèrent l'amitié de S. Athanafe. Ilscommencelir âdv ^^^^ écrire une lettre de paix & d'amitié , fans qu'il JriMn* ^' leur euft écrit auparavant. Le Samt a voulu nous la coaferver , Ôc Sozomene après luy , quoy que ce ne foit qu'un compliment fort legerj & elle fe trouve encore dans S. Hilairc en latin, Voicy ce qu'elle contient. u4 nojhre frère Athanafe ^ Vrface & Valons. » "^^TOusnous fervons, noflre tres-cher frère, de l'occaM fion de noftre frère lepreftreMufce, qui va vers voftre M charité, pour vous fouhaiter tout autant que nous le pouM vons toutes fortes de profperitez par cette lettre que nous » vous écrivons de la ville d' Aquilée j & nous defirons qu'elle w vous trouve en fanté lors qu'elle vous fera rendue. Nous en »> ferons afTurcz de voftre part fi vous daignez prendre la peine » de nous récrire. Apprenez par cette lettre que nous avons w part avec vous , & que nous vous fbmmes unis par les liens »» de la communion ecclefiaftiquc. Que Dieu vous conlèrve, »ï noftre frère. Hi/*f. ittr. Enfuirte de cette lettre , ils allèrent à Rome de leur proArtM%, pre volonté pour trouver le Pape , & le fupplierent humolement de les recevoir par grâce dans l'Eglife , & de les admettre à la communion. Jules ayant pris confcil fur une affaire de cette importance , crut qu'il eftoit avantageux de leur accorder le pardon qu'ils demandoient , parceque c'eftoit diminuer d'autant les forces des Ariens, & augmenter celles de l'Eglife , 5c que leur confefTion mefme cftoiç

  
    Livre VI. Chapitre XV. ^15 une confirmation du Concile de Sardique. Car avant que d'eftre receus , ils donnèrent un aâc de leur confeffion & de leur pénitence : ils l'écrivirent dans l'eglife mefme où chacun a une entière liberté , & où l'on n'a rien à appréhender que Dieu feul. Valcns Tayant écrit, Urfàce le hgna en prefence de l'Evefque & des prcftres. Cet a<5le eftoit conceu en latin , comme nous l'avons encore dans S. Hilaire. S. Athanafe 6c Sozomene l'ont inféré en grec dans leurs ouvrages. Voicy la manière dont ils s*cxprimoient. j4 Monfeigncur le très -heureux Pape Iules ^ Vrface ^ VaUns , falut, PUiSQU^iL eft confiant que nous avons écrit cy-devant plufieurs chofes qui chargent la réputation de l'Eveil «« que Athanafe , ôc qu'ayant receu fur ce lujet des lettres de « voftre lainteté, nous neluy en avons point encore rendu " conte^ nous déclarons publiquement devant voftre fainteté, « en prefence de tous vospreftres qui font nos frères , que tou- " tes les chofes que nous avions ouïes jufquesicy touchant la «« reputarion de cet Evefque , nous avoient efté rapportées « fauflement , qu'elles ne doivent avoir nulle forcej & qu'ainfi « nous embraflbns de bon cœur la communion du mefme " Athanafe, d*autant plus que voftre fainteté a daigné nous « pardonner noftre faute par la bonté qui luy eft comme natu- «« relie. Nous déclarons que fi les Orientaux ou le mefme «« Athanafe vouloient un jour nous appeller en jugement «« avec mauvais delTein , nous n*y affiftcrons pas fans voftre « participation. Nous déclarons aufîî par cet écrit que nous ccEc//»i''M avons drefTé de noftre main , que nous condamnons main- « tenant avec anatheme, ainfi que nous avons toujours fait, « l'heretique Arius & fes fedateurs, qui difcnt qu'il y a eu et un temps que le Fils n'eftoit pas encore , qu'il a efté tiré du «< néant , & qu'il n'a pas efté avant tous les fiecles. Et comme « nous avons déjà fait cette déclaration par larequcfte que <« nous prcfentafmcs â Milan , ainfi nous rcconnoiffons tout de « nouveau que nous avons toujours condamné à jamais l'here- « fie d* Arius ôc fes auteurs , comme nous venons de dire. Et «« Hhhhiij

  
    éi4 La Vie de S. Athanase, » de la main d'Urlace il cftoic écrit , moy Urlacc Evefque , j'ay »> foufcrit cette profeflion de foy que nous avons dreiféc. Ils avoient déjà obtenu du Pape le pardon de leur erreur avant que de donner cet ade , c*eft à dire qu'ils Tavoient obAthuttMf. tenu à cette condition. Ce fut S. Paulin Evefque de Trêves, 7^*; P^'^ confequent efloit alors à Rome , qui envoya à S. lit. f.ii6. Achanafe cette preuve authentique de fon innocence. ^(Uirc). Ils firent encore un autre ade de reconciliation avec le Saint; car ils foufcrivirent d'eux^mcfmes à des lettres de paix, à l'occafion de Pierre & Irenée preftrcs d'Alexandrie , 6c d'Ammone laïque , qui paflbient par le lieu oij ils c/loient, quoy que le Saint ne leur euft point non plus écrit par cette voye. La crainte des hommes eltoit plus forte fur leurs eCprits, que la honte & laconfufion dont ils fe couvroient le vifage. Car nous verrons par leur inconftance , qu'ils n'avoient nulle fmccrité dans le cœur , & que la feule circonflance du temps les faifoit agir ainfi contre leur propre fcnciment. Chapitre XVI. Concile de Sirmich contre Photin. Mort de S. Maximin de Trêves. S, ^thanafe travaille en Egypte contre tArianifme. HiUr. tav. W ^Urant que l'ei^life d'Alexandrie jouïflbit de ce cal-<"4». JL^nie fi heureux , les Evefques catholiques qui voyoicnt avec joye cefler les troubles que l'Arianifme avoit caufez dansl'Eglife, eftoient en mefme temps touchez d'une jufte inquiétude de ce que Photin , quiavoit cfté condamné comme hérétique deux ans auparavant dans le Concile de Milan, ne ccfToit point de publier fes erreurs , & de brouiller toutes chofcs. C'eft ce qui les obligea à s*afn?mbler à Sirmich de plufieurs provinces de l'occident , pour le dcpofer de Tepifcopat. Néanmoins la làdion du peuple l'cmpefcha encore pour cette fois, comme elle l'avoit toujous empefStxomJ..^. ché jufques alors, parce qu'il en eftoit beaucoup eftimé à f S' caufe de fon éloquence qui luy avoit acquis mi grand' nombre de fcdatcurs. i

  
    Livre VI. Chapitre XVI. 6ij Ainfi le Concile deSirmich ne put faire autre chofe que YcUirc. d'écrire aux Orientaux contre cet nerefiarque , fclon la couItume ccclcfiaftique qu'ont les Evcfques d'avertir leurs coofreres de ce qui mérite de leur élire mande pour venir à leur connoiflance, & non dans le deflcin de leur faire injure en les contraignant , comme on fit depuis , de confentir à leurs décrets. Ce que nous venons de dire que S. Paulin Evcfquc de Trêves avoit envoyé à S. Athanafe l'ade de la retradation d'Urface & de Valens , nous apprend quefaint Maximin Ton predecefleur , qui avoit rendu avec tant de foin à noftrc grand Saint les devoirs de l'hofpitalité chreftienne, eftoic mort au plus tard en cette année. Sa vie, qui aefté écrite quelques ficelés après par Loup Abbé de Ferrieres , nous vît.s.Mâ' apprend qu'ayant cfté en Poitou voir fes parens , il y mourut quelque temps après , & y fut enterré j mais que ceux de lur^t*/' Trêves ayant eu la dévotion de faire rapporter fon corps en w-t». leur ville , il fe fit dans cette tranflation un tres-grand nombre de miracles , tant fur le chemin , à Moufon , Yvois, & Arlon^ qu'à Trêves mcfme. On l'enterra au faux-bourg de la mefme ville dans une cave , & l'on y baftit une eglilc où S. Nicet célèbre entre les Evefques de Trêves fut injiu- cuger Tu. mé depuis ce temps- là. C'cft là que S. Maximin faifoit voir par des miracles tres-frcquens , combien il eftoit un puiflânt jnrerceficur auprès de Dieu pour fon peuple. Son corps fut ofté de la cave où. il eftoit par Hildulfe Evefque de Trêves en l'année 667. & tranlporté en un autre lieu, c'cft à dire en l'Abbaye qui porte Ion nom, 6c que l'on voit encore aujourd'huy auprès de Trêves fur le bord de la Mofelle. La mémoire de cet illuftre Saint eft célébrée par l'Eglife le 19. may j & l'on peut dire que le zèle qu'il a eu pour la defFenfe dè S. Athanafe , n'a pas peu contribué à fa fanc1:iHcation. La fuitte de l'hiftoire nous apprendra quels ont efté les or^t. i. mérites de Paulin fon fuccefleur , que noftre grand Saint met "^J^* "^'^ aufli bien que luy au nombre des hommes apoftoliques de fon ' temps. Il faut revenir promtement à Alexandrie j & voir quelle cft la conduite que S. Athanafe y tient pour s'acquitter fainte/

  
    6i6 La Vib di S. Athanase, ment de Ton miniftere. "Nous avons déjà rapporte l'heureux fuccés de Ton application pour le gouvernement de Ton diocefej mais comme il portoit toute l'Eglife dans Ton cœur , il en procuroit lesintereftsparun zele infatigable. S'il euftfuivy les règles trompeufes d'une fagefle toute humaine,il n'euft Elus fongc qu'à demeurer dans le repos, à ne point faire de ruit, à ménager adroittcment l'efprit de Conltancecn s*abftenant de combattre pour une do<î}:rinc qui n'eftoit point agréable à cet empereur , & à ne pas irriter tout de nouveau fes ennemis. Mais au lieu d'embrafTer les maximes de cette faufle politique, il écrivoit au contraire de toutes parts Ad foVttur. contre les Ariens pour leur déclarer la guerre en quelque Jieu du monde qu'ils pufTenteftre, & il s'cfForçoit d'animer con^ , , tr'eux toute la terre. Il dépofoitceux qu'il voyoitcftre atta«.10. chez a cette erreur , pour mettre en leur place des perlonnes. dont il avoit éprouvé la vertu, & il leur recommandoit fur toutes chofesdeconferver foigneufementlafoy JeNicce. sterMt l L prétendit mefme qu'il en avoit ufé de la forte dans les «.15». ' autres provinces par où il avoit pafFé, &: dans des lieux qui n'eftoient pas de fà jurifdiclion , lors qu'il y avoit trouve les cglifes occupées par les Ariens -, & s'il en faut croire Socratc Sozomeiie, ce fur un des principaux points fur lefquels on prit Je prétexte de renouveller fa perlecution , quoy qu'il n*endife rien du tout dans fà première apologie. Il tint auffi dans Alexandrie un Concile des Evefques d'Egypte, qui confirmèrent ce que les Conciles de Sardique 6c dejcnifalemavoicntfait en fafaveur. Ce fut peut-eftre en cette rencontre que les 95. Evefques d'Epypte qu'il nomme Afeiog, 1. luy-mcfme, fignerent la lettre circulaire du Concile deSarWf!'^^ dique. Et l'on ne peut auffi rapporter qu'à ce temps-cy la rcconnoiflance fi avantageufe que dix prélats de i'ifle de Chypre firent de fon innocence en fignant la lettre circulaire du mefme Concile de Sardique ^ n'y ayant point d'apparence, ny qu'ils ayenteflé à Sardique, ny qu'ils ayent depuis ofé fe déclarer pour S. Athanafe,jufqu'à ce que Confiance l'euft rctably dans fon fiege. Spindion de Trimythunte 6c Triphy lie de Ledres tiennent un rang tres-illuftre parmy ces prélats, & furpaflentde beaucoup tous les autres. Enfin nollre Saint cftoïc alors plus honoré que jamais,non feulement

  
    Livre VI. Chapitre XVI;I. 617 feulement parce qu'il avoitefté puriHc par une fi longue perlecution , comme l'or reçoit un nouvel éclat dans la ïburnaife, & qu'il eftoit rentré il glorieufement fur Ton fiege malgré toutes les pourfuittes ôc la refiftance de Tes ennemis ^ mais au/ïî parce que l'on voyoït qu'il eftoit appuyé par la faveur de Confiant , qui n'épargnoit rien pour luy donner fà protection. Mais Dieu après avoir donné cette confblation àTEglife en faifant refpirer Ton ferviteur, & avoir montre par un changement fi merveilleux que la vérité ne manque point d'cftre liiiviede la multitude lorfque l'on a la liberté de la défendre impunément , voulut faire voir par une expérience d'onze ou douze années , & par l'ouverture d unenouvelle perfecution, qu'elle eft invincible à toutes les forces de la terre à toutes lespuiflances de l'enfer. Il faut donc nous préparera voir encore des ConfeflTeurs 6c des Martyrs d'une part, ôc des prévaricateurs de l'autre j & à remarquer en lapcrfonnede noftre Saint, que la protcdion des princes leur peut manquer, parce que les princes font mortels , &c fujets â l'inconArance j mais que celle de Dieu qui eft immortel & immuable , ne manquejamais à ceux qui le fervent avec une véritable conHance. Chapitre XVII. Mon de Empereur Confiant. Magnence ^ Vetranion , ^TsFcfo tien prennent la pourpre. Mort de T^epotien. AU milieu de toutes les fuittesavantageufês durétabliffementde S. Athanafe , &: dans le temps qu'il avoit fujet de tout efperer dans cette révolution de (es affaires , Dieu qui vouloit exercer fa foy éprouver fa patience en toutes manières, permit qu'il fe vit en un infiant privé du plus grand fccours humain qu'il eufl fur la terre, en perdant aucommencement de l'année350. l'Empereur Confiant, qui avoïc eflc depuis tant d'années fbn prote Aeur & fon appuy. Ce jeune prince n'eflant au pluj âgé que de 30 ans , & eftantdansla i3« année de fon règne, vit en un infiant s'élever f'J^.idm. contre luy une conjuration quineluy coufla rien moins que «^^Jf,*' liii

  
    LaViedeS. Athanase, Auuivia. la vie. Elle avoir eftc formée principalement par trois offi^Htrof. zo[. ciers de fbn armée , fçavoir Marcclhn , Chrefte, & Magnen^s^ctMt. 1. 1. ce j & ce dernier qui afpiroir à Pempire, en eftoit le principal fio. auteur. Comme ils avoient de grands dcfTeins, ils prirent un ^•p»i»./.4. jour Toccafion que cet Empereur eftoit à lachafle, ôc que l'ardeur qu'il avoit pour ceaivertiflement,l*emportoitau travers des champs & des forefts. Car pendant qu'il y eftoit fort engagé , l'un des trois fçavoirMarcellin, fe fervit du prétexte du jour de la naiflance de fon fils pour tenir chez luy une afTemblée j & ayant invité Tes deux complices à un fcftin, Magnence feignit une necefîîté pour fe fcparer de la compagnie j & on le vit revenir peu de temps après revcftu de la pourpre impériale, &: orné de toutes les autres marques qui faifoient difcerner en ce temps-là les Empereurs de tout le refte des hommes. Cet attentat fut commis à Autun lei8.de janvier. Conftant en eut auflî-toft la nouvelle : mais il n'eut pas le loifir de prendre aucunes mefures pour ruiner une fi Doire conjuration j & il ne luy refta plus que la fuitte pour fe tirer d'entre les mains de ces fadicux. Mais les rebelles envoyèrent contre luy un Colonel nommé Gaifon , avec des croupes d'élite , qui le pourfuivirent fî chaudement , qu*enfia cet officier le tua àElne auprès des monts Pyrénées fur les frontières d'Efpagne, au commencement de l'année 350. fous r le confulat de Serge& deNigrienou Nigrinien ,'quatre ans après le Concile de Sardique. Tclle fut la tin de ce jeune Empereur , dont les paycns n'ont pas plus épargné la memoirc,qu'ils avoient fait celle de fon pereConftantin le grand, parce qu'ils fe font tous deux attiré leur haine par le zele qu'ils ont fait paroiftrepour noftre religion. Et néanmoins quelques- uns d'entr'eux ontcftc afîez équitables pour rejetter une grande partie des défauts qu'ils luy attribuent, fur fcs incommoditez ôc fur fcs miniftres. La défenfè qu'il a entreprife de la religion catholique, tant contre les Anens que contre les Donatiftes, luy aacauis de la réputation parmy nous. Noftre Saint , qui eftoit l'homme du monde le plus éloigné delà Hattcrie, quoy que plein de reconnoiflancepource prince, de qui il avoit receuune infinité de bien-faits , dit qu'il rcmpliftbit l'EgJife de dons fie à

  
    Livre VI. Ch ap'it X V II. 619 d'ofFrandes. Il louë l'amour de fonamc pour Jesus-Christ , & il nous aflure qu'il avoir receu la grâce du Daprefme. C'cft pourquoy il ne craint point de dire que la mort violente èc injulte qu'ilafoufltrrtCjluy tiendra heu de martyre : & il lay AfeUg.u donne par tout le titre de Bien heureux. Au contraire il ac- conjiant.p, cufc Magnence d*avoir eftc infîdelle à Tes amis , parjure dans *^** fesTermens, impieenvers Dieu : il dit qu'il aymoit les magiciens & les enchanteurs j qu'il eftoit une belle cruelle, une pefteôc une furie infernale i ôcil va mefme jufqu'à l'appeller un démon & un diable j la neceilité de là judihcation l'ayant oblige d'exprimer en cette manière les fentimens qu'il en avoit 3 parce que la malice de fes calomniateurs fut aiTez gran. de, ain fi que nous verrons dans la fuitte, pourraccufer d'cftre lié d'amitié avec ce tyran. Etilparoiit bien qu'il nepaffoit point en cela les bornes de la venté. Car quoy que Ma- 2*ron. 4». gnence fift profeflîon du chriftianifme , comme on le tire de j;o. $. u. quelques médailles , néanmoins il permit de lacrifier la nuit aux idoles j &c c'eft ce qui a fait dire â Philoftorge qu'il eftoit Phihjiorg. payen. Cependant les payens mefmes ne l'ont nullement épargné j Vidor ayant dit de luy qu'il fît regretter le règne de Ton predecefleur. Julien rapoftatl'accufe d'avoir commis ^ une infinité de cruautez de peur de dégénérer de fa nailîànce qu'il tiroit d'Allemagne, a où il avoit efté emmené captif: & il remarque encore entre Ces ac'lions tyranniques , qu'il condamna tous ceux qui relevoient de luy, à payer fous peine de la vie chacun la moitié de leur bien 3 qu'il permit aux ferviteursdefe rendre dénonciateurs contre leurs maiftres, ôc qu'il contraignit tout le monde d'achetter les terres du domaine, fans que Ton en euft aucun befoin. Le fruit que ce tyran recueillit de la mort de Conftant, fut de fe trouver en un inftantmaiftrcde tout ce quieftaudeli des Alpes , & encore de l'Italie &c de l'Afrique. Lanouvelle de la mort de Conftant ayanteftc apportées soer»tj.t. Conftancefur la fin de Thyver, elle fut bien toftfuivic par e- »o. celle des troubles qui s'élevoient dansl'lUyrie. CarVetra- ^"^'^•^'f' nion qui eftoit General de l'infanterie dans la Pannonie, Aurei.viit, ayant appris la mort de Conftant, fe fit nommer Empereur à EcUirct, Sirmich dés le premier jour de mars , ôcétabht fon lîcge à Murfe , dont Valens eftoit Evefquc, liii ij

  
    6io La Vie de S. Athanase, Il eftoitdéja fort âgé lors qu'il uliirpa l'empire, & d'ailleurs fi ignorant , quoy que brave & généreux , qu'il n'avoic pointcncore commencé à apprendre à lire. S'il en faut croire Vi<^or, il avoit encore moins d'efprit que de fcienccj il avoit une brutalité ruftique qui lerendoittres-méchant, & unefimplicitéquialloit jufqu'à la beftife. MaisEutrope en fait une peinture plus avantageufe, en difant qu'il elloit aimé de tout le monde, parcequ'ilavoitvieilly dans les armes, & y avoit toujours cflé fort heureux j que c'eftoit un homme de bien , digne de la probité des anciens , ôc qui avoit une affabilité tres-agréablc. ^La chronique d'Alexandrie le fait Z.J. e. 11. chreftien. Philoftorge dit que ce fut Conftantine me/me, foeur aifnée de Conftancc& veuve d'Annibalien, qui le reveftit de la pourpre pour roppoferàMagnencc, prétendant avoir ce droit en vertu du diadème & du titre d'Auguftc qu'elle avoit receu de Conftantin. Julien l'apoftat tombe 47 '48 ' d'accord que Vetranion fut fait empereur pour refifter aux tyrans, qu'il demanda pour cela de l'argent & des troupes à Conftance , luy promettant une entière fidélité j & que Confiance luy en envoya en effet. Il luy envoya apparem* ment les trouppes de la fidélité defquelles il fe tenoitplusaf. furc^ moins pour le défendre contre Magnence, que pour le dépolFeder luy-mefme , comme nous verrons qu'il fit. Et Fhiujitr.l. néanmoins en attendant qu'il puft luyofler la dignité qu'il '''*^** avoit ururpée,illaluyconfirma,& luy envoya le diadème. Ainfi toute la maifon du grand Confbantin fe trouvoit fort humiliée. Il y avoit déjà dix ans que le jeune Conftantin faifànt la guerre à Conftantfbn frère, avoit eftétué auprès d'Aquilée. Conftantvenoit de perdre l'empire fie la vie par la perfidie des officiers de fes gardes. Conftance qui avoit tant de fois exercé la patience de l'EgUfe en favorifant le party des Ariens , eftoic luy-mefme exercé d'un cofté par les Perfes , & de l'autre par toutes ces révolutions , qui luy faifoient alFez comprendre que les meurtriers de fon frère n'auroient point plus de refpeâ & plus de tendrefTe pour luy. C'eft peut-eftre au temps qu'il envoya lediademeà Vetranion , qu'il faut rapporter ce que dit Zofime , que Conftance ôc Magnence ayant envoyé chacun de leur parcdes députez à Vetranion pour l'engager dans leurs ioterelb, Vetra �

  
    Livre VI. C h a p i t re X VII. 6u ttion préféra l'alliance de Confiance , & renvoya les députez de Magnence (ans avoir rien fait avec eux. Quand la nouvelle de ce qui fèpaflToit dans les Gaules & dânsT'Illyrie fut répandue dans Rome, Nepotien filsd'EUtropie fœurdu grand Conftantin, crut que l'empireluy appartcnoit par le droit de la fucceflîon , parce qu'il cftoit le plus proche parent de toute cette aupufle maifon , à la refer- ^. ^ vede Confiance à qui l'orient cftoit echeu en partage. Ayant troj>'zof*^' doncafTemblc une trouppe de déterminez & de perdus, ou ^'^i^>idMt comme d'autres difent, de gladiateurs, il prit la pourprele3. ^^H^if^^*' jour de juin delà mefme année 350. & il vint fe prefenter eii cet cftat devant Rome. Anicet , que Magnence avoit fait Préfet du Prétoire , fbrt it contre luy avec quelques Romains,qui ayant efté defFaits, lii crainte que Nepotien n'entrafl dans Rome en fe méfiant avec les fuyards , obligea Anicet d'en faire fermer les portesj ce qui eftoit expofer neceflàirement tout ce peuple au carnage des vidorieux. Cette cruelle précaution n'empefcha pas néanmoins Nepotien de fe rendre maiflre de Rome, puif<]u'AureleVi<5lor dit qu'il tua le Préfet de la ville, 6c qu'il la remplit par tout de fang & de meurtres. Mais il ne jotiit que a8. jours de cette fundte principauté 5 & Magnence ayant envoyé contre luy Marcellin l'un de ceux de qui il tenoic l'empire, & qu'il avoit fait grand-maiftre du palais, il fe fit un grand combat entre les Romains & les foldats de Magnence. Enfin les Romains ayant eflé trahis par un fenateur nommé Heraclide, Nepotien fut tué ,& fà telle portée par toute la ville au bout d'une lance j ce qui fiit fuivy d'une profcription très, cruelle, & de la mort de beaucoup de perIbnnes de grande condition. Entre ceux qui y furent mafracrez,S. Athanafe marque particulièrement Eutropie tante de Confiance, Abutcre ôc Sperance , fie beaucoup d'autres perfonnes d'honneur qui Tavoient tres-bien receu pendant qu'il cftoit à Rome , 6c qui iuy avoient rendu les devoirs de l'hofpitalité chreftienne. -1 liii iij

  
    La Vie de S. Athanase, Chapitre XVIII. Inquiétude ^ embarras de Confiance, Guerre de Pcrfe. Siège fa^ meux de Ntfihe levé miraculeu fement par les prières de S. Jacques Evefque de la mefme ville, z< lut*- peut juger quel fut alors l'embarras de Confiance, it*n.or»t.i. y^J& à quelle extrémité il fecrouva réduit, luyquivoyoic tout Ton empire déchiré au dedans par tant dedivifions, 6c ravagé au dehors par les courfes continuelles des Perfes j & dansTimpuiflance où ileftoitdcreliiteràces peuples, qui ne cherchant qu'à profiter des defordres de l'empire, avoicnc aflemblé tout ce qu'ils avoient de forces pour fe rendre maifl tresabfolus de la Syrie, Ce fut alors qu'arriva le fiege célèbre de Nifibe , qui dura quatre mois entiers , & qui auroit eftéliiivy d'une irruption générale des Perfes dans tout l'orient, fi le (àint Evefque de cette ville fi importante n'en eufteftc ledefFenfeur miraculeux , après avoir efté l'un des plus illuftres Pères, 6c des plus généreux dcffenfeurs du Concile de Nicée, jtmmM*r' Ccttc villc quc/à fituatïon Ôc fes fortifications rcndoient rrfl. /. ij. extrêmement importante ,eftoit comme un mur impenetraudts. oppofé à toute lapuiflance des Perfes, ôc quicouvroic Bniyi». (y les provinces les plus éloignées. Elle eftoit fi puiifante d'elleP«^V"" ii'»efmc,que fes habitans l'avoient fouvent deftenduë fans gar. Hitrenym. nifon , ÔC làns aucun fecours étranger j ôc depuis le temps 'ziri^'"'' Mithridate elle feule avoit fouvent empefché les Perles • ^* de fe rendre maiftres de l'orient. Cela arriva encore fous Confiance i car Sapor l'ayant attaquée pluficursfois, il en fut auflî repouffé plufieurs fois avec perte j la ville ayant toujours efté dcfFenduc par les prières de S. Jacques fon Evefque. Sapor l'efloit venu afiieger la première fois en l'an 338, après avoir ravagé toute la Mefopotamie ^ Ôc après y avoir EtUireï dcmcurc prés de deux moisfelonS. Hierôme, ou 63. jours félon la chronique d'Alexandrie, il fut contraint de fe retirer. 11 la vint encore aflieger en 347. ôcfe retira encore au bout de trois mois. Et le dernier fiege qui fut celuy qu'il y

  
    Livre VI. Chapitke XVIII. 613 mit en 350. en dura prés de quatre. De forte qu'un hiftorien Fr/. Ruf. a raifon dédire que les Perfes reccurent plus de mal dans ces lîeges, qu'ils n*en firent aux Romains. il eft difficile de marquer precifément auquel de ces trois fieges il Faut rapporter ce que dit Eunape , que Sapor furprit la citadelle qui dominoit fur le théâtre , & tua à coups de traits un grand nombre de perfonnes qui rctrardoient alors les jeux publics j en fuitte dequoy Conllanceluy dépu- ek»-^. m ta Euftathe philorophe payen , dont l'ambalTàde n'eut pas ce ^'^'ffemble un heureux fucccs 5 quelque honneur que le roy de Perfc luy euft rendu à fon arrivée. Le plus fameux 'de ces trois fieges futceluy de cette année , marqué fous le confulat de Serge & de Nigrinien j lorfque Sapor prenant avantage du trouble où eîtoit l'empire par le meurtre de Conilant, par l'ufurpation dcMagnence dans les Gaules , de Vctranion en Iliyrie , ôc de Nepotien à Rome j & de la ncceffité où eftoit Conftance d'aller donner ordre aux affaires d'occident, vint fondre dans les provinces de l'orient avec une armée extraordinaircment nombrcufe, dans l'efperance de les emporter du premier efFort. Il avoit à fa folde divers rois , un grand nombre d'ele- Thtodortt. phans , & toutes fortes de machines i 6c ce fut en cet eftat ^^iicth. a. qu'il Vint mettre le fiege devant Nifibe^rattaquant en toutes / les manières imaginables. /«/««.«r. r. Lucillien beau-pere de Jovien , qui depuis fut Empe- ''^'""•^ reur , commandoit alors dans la place , ôc y fit tout ce que l'on pouvoit attendre d'un nomme de cccur. Mais pw<»/?*-ri. S.Jacques Evcfque de cette fameufe ville en eftoit leveritable gouverneur de le defFenfeur invincible. U apprenoit aux habitans tout ce qu'ils avoient à faire : mais il les deffendoit encore plus puiflamment par la ferveur de fes prières , que par la (âgelfe de fes confeils ^ & fes oraifons , qui eftoient (outenucs par celles de tout le peuple , rendoienc inutiles tous les efforts de fes ennemis. Le fiege ayant duré 70. jours fans aucun progrès , les Ef;^„^t. Perfês arreftercnt la rivière de Migdone par de hautes dit^ucs -, Se quand ils virent ce fleuve extrêmement enflé, ils le lâchèrent tout d'un coup comme pour leur fer vir de nu �

  
    Chr. Alex. 614 La Vie de S. Athanase, chine contre les murailles de la ville, qui furent renverfées par cette extraordinaire violence, non feulement du coftc par où ce fleuve entra , mais encore de celuy par où il fbrtic avec rimpetuofitc que Ton peut bien s'imaginer j de forte qu*il y eut bien cent coudées du muraillesabbatucs. Les ennemis jetterent alors un grand cry dejoye , cornfi la ville n'euft plus eftc en eftat defe defFendre après une telle ruine j mais ils ne fçavoient pas que Jacques qui refl toit encore invulnérable dans fa ville , cltoit le véritable rempart des aflîegez j & ils l'éprouvèrent bien-toft à leur honte. Car eftant venus attaquer la ville dans Te/perance de la forcer par la brèche , ils y trouvèrent une re/îftancc ^flaira. ^ vigoureufe , qu'ils furent obligez de fe retirer après avoir perdu beaucoup d'hommes , de chevaux & d'elephans. Oa ajoute que le ciel mefme combattit en cettejournée pour ceux de Nifibeparles pluyes, les éclairs & les foudres qu'il lança contre les Perfes, dont ils furent fi épouvantez que la peur feule en fit mourir un grand nombre, Sapor après cet échec voulant empefcher au moins que la brèche ne fuft reparée, ordonna des gens pour tirer fans ceflede ce cofté-là. Mais les habitans qui avoient le grand S. Jacques pour intercefleur , s'eftant addrefTez à Dieu par de très- ferventes prières , fe mocquercnt de toutes les précautions de ce prince. Car pendant que quelques-uns d'eux paroifToicnt à la brèche pour la defFendre , tous les autres animez par leur prélat qui eftoit en oraiibn dans l'eglife, travailloient derrière eux durant le refte du jour ôc Ja nuit fuivante, à faire un nouveau murà quelques pas de celuy qui venoit d'eftre ruiné -, de forte que le lendemain il fe trouva élevé de quatre coudées , &c en eltat que les gens de pied mefme n'y pouvoient plus monter qu'avec des échelles. Quand Sapor vit le lendemain au matin cette muraille achevée, il en fut étrangement furpris. Néanmoins il ne Jeva pas auffi-toft le fiege , & continua encore durant un mois à attaquer la ville comme il avoir fait auparavant. Mais il fut encore plus furpris lors que dans une attaque il vit un hpmme fur les murailles qu'il crut eftre l'empereur Con» ftance^

  
    Livre VI. Chapitre XVIII. 625 ftance , parce qu'il luy paroiflbic vcftu comme un Empereur, & il s'imagmoïc voir l'éclat de fa pourpre & le luftre de Ton diadème. Mais c*eftoit S.Jacques mefme qui luy paroifToit miraculeufemenc en ccteitat. Il envoya donc à Nifibc deffier Confiance d'en venir i une bataille, ou s'il le rcfufoit, fommerles habitans de rendre la ville. Les habirans répondirent qu'ils ne fepouvoient pas rendre fans l'ordre de l'Empereur qui eftoit abfcnr. Il crut qu'ils fe mocquoientde luy, & les affura qu'il l'avoit veu de Ces propres yeux fur leurs murailles. Il fe retira enfuitte tout en colère contre fes Mages , & contre ceux qui l'avoient afTuré que Confiance eftoit â Antioche , les menaçant tous de leur faire trencher la tcfte. Mais comme ceux-cy perfiftoientà foutenir que Confiance f<n'reftoit à Antioche , Ôc que fes Mages PafTuroient que ce n'e- T^f «>;*'ftoitpas Conftance qu'il avoit veu , mais fon AngCj alors ^* """^^ connoifïant qu'il s'eftoit trompé, & que Dieu combattoit vifiblement contre luy pour les Romains , il lança un trait contre le ciel , non qu'il s'imaginaft pouvoir blcifer celuy cirrtn.'^' qui n'a point de corps , mais par un excès de fureur & de AUxani. manie, qui l'emportoithorsdeluy-mefme. Ce fut alors oue S. Ephrem , qui eftoit natif de Nifîbe l"^^'^' mefme , & tous les autres habitans , prièrent S. Jacques de monter f ur les murailles de la ville pour voir l'armée des ennemis, & leur donner fa malédiction. Il monta donc fur une tour, & voyant cette multitude infinie , il pria Dieu d'envoyer contr'eux une nuée de moucherons,afin que la petitefl fe de ces animaux fîft paroiftre davantai^e la grandeur de fa puifTance , 6c que le mefme fupplice qui'avoit puny la dureté de Pharaon , fuft l'humiliation de Sapor & la deftruclion des Perfcs. Dieu l'exauça à l'heure mefme j & cette pluye miraculcufe de plufieurs millions de petits infedes , inonaa en un inftant toute l'armée des afTiegeans. Les hommes fe fentoient blefTcz par ces dards envoyez du ciel j & les chevaux & les elephans ne pouvant fupporter les piquurcs de ces moucherons qui entroient dans la trompe des uns, & dans les narines &: les oreilles des autres , ils rompoient leurs cordes & leurs liens, jettoient à terre ceux qui les montoient, Kkkk

  
    6i6 La Vie de S. Athanase, Se conroicnc avec impctuofitc deçà & de là , fans qu'on puft les retenir dans le camp. Et certainement il cltoit d'autant plus jufte que Dieu humiliafl: ce prince par un miracle de cette nature , qu'outre Ta yanitc qui cftoit infupportable , comme on le voit par une de fcs lettres, où il le qualifie Sapor Roy des Rois ^ compa* gnon des dflrcs ^ frère du foletl ^ de la lune ^ il mettoit fa confiance dans le fccours des démons qu'il confultoit , & en faveur defqucls il avoit excite contre les chreftiens une perfecution trcs-cruelle qui duroit encore. Cefut ou dans cette occafion , ou félon la chronique d'Alexandrie , à l'attaque de la brèche , que les elephans ble/Tèz s'eflant tournez contre les Perfes mefmes, en écrazerent plus dedixmillc. Et Ammien , qui remarque auflî cet accident du fiege de Nifibe, dit q«e pour l'éviter à l'avenir, les Perfes ne trouvèrent point d'autre expédient que de tuer promtement leurs elephans lorfqu'ils ne pou voient plus les conduire. La famine & la pefte fe joignirent à tous ces maux , & achevèrent d'emporter une bonne partie de l'armée. De forte que Sapor fut enfin contraint de céder i ces fléaux de la colère de Dieu j & après avoir fait mettre le feu à fes machines , 2c décharge la colère fur plufieurs des feigneurs de fon armée, qu'il fit mourir fous divers prétextes, entre lefqucls Theodoret femble mettre ceux qui l'avoienc porte à entreprendre cette guerre, en l'afTurant que Conftance efloit abfcnt j il leva ce fiege qui avoit duré plus de quatre mois , ou cent jours félon la chronique d* Alexandrie , &: fc retira en grande dihgence en fon royaume, laiflant à Confiance la liberté entière de mener fe$ troupe pes en occident.

  
    Livre'VI. Chapitre XIX. 627 Chapitre XIX. Maytence envoyé des dèpute::^vers Confiance. Vttranion efl dépouillé de ternaire, LA crainte de la guerre de Pcrfc avoir obligé Confiance if*ii*». à forrifier autaiic qu'il pouvoir routes les places de la Syrie pourrcfifter aux ennemis pendant fonablence. Majs ny cette guerre ny tous les avis contraires qu'on luy put donner, n'eurent point aflez de force fur Ton efpritpour i'empefcher de fe faire déclarer Empereur de l'Occident , & de partir d'Antioche pour aller en Italie combatre Magnence. Cela arriva, félon Zofime , avant la révolte de Ncpoticn, ^' c'eft à dire avant le mois de juin. Julien ion pancgyrifte & fon neveu dit qu'en moins de dix mois il cquippa une flotte qui lurpaflbit celle que Xerxcs avoir faite en dix années. /. 4.</»f« Nous avons encore une loy de luy du 27. juin de cette an- ^'l'J^^ im. née, pour obliger les foldats qui avoient eu congé fans ne- do';.' celTite, à venir fervir dans l'armcc -, ce qui marque fon application à pourvoir aux neceflitez de l'Ertat. Theodorct remarque que Confiance ayant aflemblé tou- T/Wcrrr. te fon armée, il exhorta toiis ceux de fes foldats qui n'eftoient pas encore baptizez à recevoir les faints myfteres , & â fe reveilirdelarobbe fainte du baptefme j leur reprefentant]que fi l'heure de la mort eft incertaine à l'égard de tous les hommes , ce paflage eft encore plus dangereux à ceux que la guerre engage à tous momens à des occafions perilIcufes, ôcquieftant toujours expolèzau péril de perdre la vie,doivent eftre reveftus de cette robbe fi riche ôcfi precieufe de l'innocence dont nous avons befoin pour l'etcrnicé. Il ajoute qu'il renvoya chez eux tous ceux de l'armée qui n'avoient pas encore rcceu ce fàcremcnt, & qu'il ne voulut point mener au combat des perfonnes qui n'a voient pas eu de part à nos myftcres. Mais quoyque ce t6noignage tourneà la gloire deConftance, néanmoins comme il n'eftoit pas baptizé luy.mefme, il femblc ou qu'il devoit (è procurer la grâce dont il impofojc aux autres une efpcce de nece/fité , ou qu'il ne devoit point condamner en leurpcrfonne ce qu'il trou voit fi innocent en Kkkkij

  
    6i9 La Vie DE S. Athanase, la Tienne, puilquclcs Percs n'ont condamné le retardement du baptefme que dans ceux qui ne le difFeroienc que pour palPerleurs jours dans une vie plus licencieule, fans vouloir le confacrer à Dieu qu'au dernier momenr. Pendant qu'il fe preparoit ainfi à la guerre, Magnence dc^(i»trc, I. puca vers luy deux Evelques , Serbace &: Maxime , dont le premier eftoit peut eftre S. Servais de Tongres , & deux Seiapoios. I. gneurs, Tça voir Clémence & Valens. Noftre Saint témoif. é79. gneaflez qu'il avoit veu ces quatre ambafladeurs, & il le die pofitivemcnt de Clémence & de Valens. Il ne put s'entretenir avec eux de la mort de Confiant (ans répandre quantité de larmes, qui eftoient les marques fenfibles de Ton amitié, & comme le fang qui fortoit de la profonde blelTure que fon cocuravoit receuc par la perte d'un fi puillant defFenlèurde la vérité. Et d'ailleurs, comme Valens eitoitvenu par la Libye , cela fit craindre à S. Atlianafe que Magnence ne voulult prendre la mefme route pour venir perdre tous les amis de Confiant, parce qu'en ce cas il fe full veu des premiers cxpoféàfa fureur, comme faifànt gloire d'cflre des plus afFcclionnez à la mémoire de ce prince , & que l'Egypte efloit la première province fur laquelle ce tyran devoir fondre par ce chemin. Une occaîion fi importante l'obligeant de parler au peuple à la venue de ces ambaffadcurs , il fe contenta de dire ces mefmes mots , Prions pour le fa lut du très -pi eux Empereur Conftanccy &aufîî tofl le peuple entrant dans les fentimcns de la pieté de fon Arcnevefque, s'écria tout d'une voix , Jésus- Christ a.ffîfiez^ Confiance : Et cette prière dura long temps. Divers officiers furent témoins en cette rencontre de fa fidélité & de fon zele, f(^avoir Fclicifîime Duc d'Egypte, Rufîin receveur gênerai, EfHenne mcflre de camp d'Egypte, le Comte Aflere, Pallade qui avoit elle grand maiflre du palais , Antioque & Evagre du nombre de ceux que l'on appclloit Agens dans les affaires du Prince. C'efl tout ce que nous fçavons de cette légation , dont les hifloriens ne parlent point , & qui nousferoit abfolument inconnue , fi noflre Saint n'eufl eflé obligé d'en rapporter ces circonflances pour fa propre juflification. Il eft confiant qu'elle ne produifît point la paix , ôc que le tyran demeura À

  
    Livre VI. Chapitre XIX. 61^ toujours dans Ton efpnt de fadion & de révolte. Pendant que Conftance cftoit occupé à l'exécution de Ton entrep nfe, &: partoit déjà avec Tes trouppes contre Magnence , Vetranion qui avoit fait alliance avec luy , changea tout d'un coup i & par une légèreté & uneinconitance plus grande que celle des plus petits enfans , fit la paix en un mitant avec Mai;ncnce.Mais Conftance fans s'eftonner d'un fi étrange procède , ne laiiFa pas de continuer fa marche. Il rencontra premièrement Vetranion qui venoit avec des trouppes d'infanterie & de cavalerie beaucoup plus nombreufes que les fiennes,& dans le dellcin de le repouflèr parla force s'il ne ferefolvoit de luy-mefme à s'en retourner. Conftance ne vou. socrat. /.t. lut point s'expofer au hazard d'une bataille,ôc trouva plus de feuretéà traitteravec ce vieillard, qu'il efpcroit vaincre plus f"^;'"" **' ailcment par l'addrcllè que parla force. Aulfi Julien l'appelle aulfi toftlbn colleguc,& dit qu'il monta avec Conftance fur ^ ^ le mefme tribunal en prefence des deux armées. Philoftorge c. îvf ne dit point qu'il y euft eu aucune rupture,mais feulemct que Vetranion donna lieu à quelque foupçon , parce qu'il avoïc occupé le pas de Sucques entre la Dace & la Thrace. Il eft donc probable que l'entreveuc fe fit pluftoft à Naïfle , corne S. Hierôme le dit , qui eft une ville de la Dace aifez prés du pas de Sucques, que non pas à Sirmich qui eft plus avancée dans le païs , quoyque Socrate &c Sozomene le difent. Zofime qui ne parle ny de rupture ny de foup(jon , réduit tout à un confeil de guerre qui fe tint entre Conftance & Vetranion à la tefte des deux armées , dont le premier avoir perfuadé la jonction à l'autre. Conftance qui avoir déjà difpofc les efprits , & gagné les foldats par de fecrettes liberalitez, commen(^a le premier à parler à caufe du privilège defanaifCince -, ÔLjdans toute l'étendue de fon difcours , il reprefenta en latin aux gens de guerre l'honneur que fon pere Conftantin leur avoir toujours fait, les grâces qu'ils en avoient rcceucs, & les fermens folemnels par lefquels ils s'eftoient engagez de leur part de conferver jufques à la fin envers fes enïans l'afFedion qu'ils luy avoient toujours témoignée. 11 les conjura de ne point laiftcr impuny le crime énorme de Magnence , de ne pas fouffrir plus long temps le meurtrier d'un des fils de Conftantin , èc de veni^er la mort de Kkkk iij

  
    ^30 La Vie ce S. Athanase, cet Empereur avec lequel ils avoicnc partagé, fi long-temps les travaux de les périls de 'la guerre, & qui Mes avoir comblez de tant de bien-faits j Que pour luy,il ne demandoit que iiif^ufÀr ^PP^rt^noit de droit y parce que c'eft aux frères à p. 844. fucceder à leurs frères. lleftalTez vifible qu'il ne parloît diredcment que contre Magnence. Mais les foldats qu'il avoit gagnez auparavant , comme nous venons de dire , ayant entendu ce difcours prononcé avec chaleur & avec force de la bouche d'un Empereur , qui avoit d'autant plus d'avantages au defTus de fon nouveau collègue, que ce vieillard eftoitl'un des plus ignorans hommes du monde , en firent auffi-toft l'application d Vetranion , & crièrent tous d'une voix qu'il falloit ofter tous ces Empereurs baftards & illégitimes j Que Confiance devoit eftre feul Empereur j Qu^ils ne vouloient que luy pour leur commander, qu'ils ne luivoientque luyleul, & qu'ils ne combattoient que pour luy -, & en mefme temps ils le proclamèrent Augufte fie Empereur fans faire aucune mention de Vetranion. Ce pauvre vieillard , qui eftoit devenu en un inftant le joiiet de leur inconftance, voyant par là qu'il eftoit trahi, le trouva* oblige malgré luy à quitter la pourpre pour la venir prefenter luy-mefme à Confiance en le jettant à fes pieds, a defcendrenomme privé de ce tribunal où il efloit monte Empereur, éprouvant en fàperfonne une humiliation qui n'avoit point encore eu d'exemple, eflantinoùi que des foidacs fe fuirent donné la liberté de dégrader des Empereurs â moins que de leur ofter la vie. Julien Kapoftat rcicvc cette adion de l'Empereur Conftance au defTus de tous les plus beaux exploits de guerre de l'antiquité. Il attribucàfon éloquence la deflFaitede ce tyran, & il prétend que Vetranion eflantpcrfuadé le premier, fe dépouilla volontairement de toutes les marques deTempire , & les luy remit entre les mains. ^eléùrc. V Cet événement célèbre dans les hifloriens arriva le 25. décembre de l'année55o. Confiance en ufa avec beaucoup de bonne-foy & de modération. Carnon feulement il nefitauS'^''*/ ^^^^ "^j^^^^^^'^E^^P^*'^"^ dépouillé, mais mefme il le fit m^*"^' * aufli-toft manger avec luy , fie puis il l'envoya à Prufe en

  
    Livre VI. Chapitre XX. Bichynie , où il luy fôumic dequoy tivredans les délices. On rendaufïï ce témoignage à Vecranion, que comme il eftoic Chreftien, il pafla tout le refte de fes jours à le trouver dâs les faintes aflcmblées des fidèles, à diftribuer aux pauvres de grandes aumofhcs , ôc d honorer les miniftrçs des autels èc les Prélats de l'Eglife. 1 1 confidera fa retraire comme une gra- ^^^^^ ^ ^. 6C du ciel.Il écrivit fouvent de PrufeàConftancepour l'aiTu- c ij. rcr qu'il luy avoit procuré un très-grand bien en le délivrant ^f^**" des inquiétudes qui font les fuittes naturelles de l'ambition, & de tous les maux qui accompagnent neceflaircmcnt la principauté -, & il fe donnoit la liberté deluy dire qu'il ne fâifbit pas bien de ne pas prendre part luy- mefme au bonheur donc il Tavoit fait jouir. Ainli Vctranion mo«rut en paix, dégagé des inquiétudes & de l'embarras des affaires ^ & Diea fe lervit de l'infideUté de fes foldats comme d'une tempefte favorable pour le faire arriver au port. Chapitre XX. Confiance écrit à S. Athanafe four Vaffurcr de fa froteBion, Martyre de S. Paul de Conflantinofle. LA mort de l'Empereur Confiant qui avoit toujours fou- stcrst. 1. 1. tenu S. Athanale , releva le cœur des Ariens , qui fe per- 1. »i> fuaderent eftre en eftat d'entreprendre toutes choies contre luy depuis qu'il avoit perdu fon protecteur 5 comme fiDieu n'efloit pas le protecfleur immortel des faints Evefques. Ils commencèrent à afficger Confiance par leurs calomnies ordinaires j & ils firent tous leurs efforts pour luy perfuader que açoUiitr. le Saint remuoit toute l'Egypte ôc la Libye. Déjà ils tafchoient d'épouvanter le plus généreux de tous les Prélats par des bruits vagues & confus j &: il paroift que Philippe Préfet du Prétoire eïloit celuy donton lemenac^oitlc plus dans ce changement de la face de l'empire. Mais Confiance , qui avoit alors d'autres affaires d démef1er, fuiviïplutofl en cette rencontre les maximes de fon interefl,que les mouvemens de fa propre inclination, lln'avoit garde , dans l'eflat où il voyoit fes affaires , d'exciter quelque fedition dans l'Egypte en perfècutanc le Saint -, &: croyant devoir ménager en cette rencontre les efpiits de 4

  
    6}i LaViedeS. Athanase, ceux qui eftoient en quelque confideration dans roricnc, il tafchad'afTurer ce grand Archevefquc d'Alexandrie. Il envoya pour cet effet un ordre exprès à Feliciflîme Duc aftii^p.^ d'Egypte , & â Neftor gouverneur de la mefme province,. é»8.68^. pour empefcher que ny Philippe , ny aucun autre ne puft Faire aucun tort à S. Athanafc. Cet ordre fut porté par le Comte Aftcrc, quiavoit eftc Duc d'Arménie, ôcparPallade qui avoit eftc Grand- maiftre du palaisj & en memic temps Zflatrcifi. deux officicrs apportèrent aufli ànoltre Saint une lettre de l'Empereur, qui l'appclloit Ton très. cher pere, le prioit de ne rien appréhender, quelque bruit que l'on fift courir, mais de s'appliquer au contraire en toute aflurancei J'int trudion de Ton peuple, &luy protcdoitquedefapart il denicuroit ferme dans la refolution de le confcrver dans Con adfcîititr. evcfchë. Il luy écrivit encore deux autres lettres pour l'af«44. furer qu'il ne changeroit point de difpofition à Ton égard, afoLi.679- ^j^^jj qu'il lyy rcndroit toujours les mefmes témoignages d'affedion qu'il avoit receus de luy avant la mort de Ton frère. Et en effet il continua quelque temps à luy accorder ce qu'il luy demandoit touchant les affaires de l'Eglifc. Mais cette affection apparente n'eiloit qu'une précaution politique, 6c qu'une diffimulaaon profonde ^ êc nous verrons bien- to 11 que les cfFcts feront fort diffcrens des promeffes, lorfquc Dieu aura humilié les ennemis de cet Empereur fousla puifFance de fesarmeSjpour le hvrer à fon propre efprit qui le rendoit l'cfclave des Ariens. Cependant les ennemis du Saint , qui pré voioient bien ce qui pourroit arriver, fepréparoient de bonne heure le chemUr.tiv n^jjj-, p^juj. profiter de l'occafîon. C'eft pourquoy les Occidentaux ayant écrit fur la fin de l'année précédente aux Orientaux touchant la condamnation de Phorin j eux qui eftoient habiles dans le crime, fubtils pour faire le mal, ôc opiniâtres dans leur malice , en répondant fur le fiijet de Photin, y méfièrent le nom de Marcel, comme pour comprendre dans le mefme jugement lcmaiftre& le dodeur de SHÎf ':cfev. toutes ces nouvelles impietezj afin d'affoiblir l'autorité du Concile de Sardiquc qui avoit abfous Marcel, faireainfi revivre l'affaire de S. Arhanafe qui avoit aufîî eflé abfous dans ce Concile, & dont la caufcavoitparujufques alors unie à celle de Marcel. Pendant À

  
    Livre VI. Chapitre XX.- ^33 Pendant qu'ils cherchoient dans cet artifice des femences de la perfecution qu'ils vouloient faire cclatter encore une -EcUmifu fois contre noftre Saint , ôc qu'ils tafchoient de l'engager dans des combats tout nouveaux. Dieu finit ceux de S. Paul Thtodom. Evefquede Conftantinople. Apres tant de fatigues &d'c- ^.^^c. 4. xils que les Ariens luyavoient fait endurer comme à un def- ^l"^*^^ fenfeur intrépide de la dodrine des Apoftres, & qui lerele- Athannf. voient au delFus de tous les autres Evefques de l'orient , il fut '"^ ^"'"'"'^ conduit àCucufê, quieft une petite ville dans les defcrtsdu }ugi]o'y. mont Taurus. Elle eftoit alors dans la Cappadoce j mais de- chryfojiom. puis dans une autre diftribution que l'on fit des provinces,elle *^ ^' fht mife dans la féconde Arménie , &: devint célèbre par l'exil de S.Jean Chryfoftome le plus illuflre d'entre les fucceffeurs de S. Paul. Les Ariens ne s'eftant pas contentez d'avoir conduit le mefme S. Paul dans un dcfert fi affreux , ils l'enfermèrent dans un lieu tres-étroit &: tres-obfcur pour l'y laiiïer mourir de faim j mais eftant revenus au bout de fix jours, & trouvant qu'il refpiroit encore un peu , ils furent afTez cruels pour l'étrangler, &pourluyofterainfilavie. Cette inhumanité fut fi publique que tous ceux du lieu en furent témoins-, & Philagre mefme, qui eftoit alors vicaire de cette province, & qui eftoit entièrement dévoué aux Ariens , aliura néanmoins la chofe â divers amis de S. Athanafc , &c mefme à l'Evefque Scrapion , en la manière que nous l'avons rapportée ; foit qu'il fuftfurprisd'unc fi étrange cruauté, foit qu'il fuft fâfché de n'en avoir pas luy-mefme efté le miniftre. Ainfi quoy que Sozomene témoigne douter du genre de fa mort , il ne s'y fout nullement arrefter, parce que ce doute doit eftre attribué à un artifice des Ariens , qui pour Ce juftifier d'une adion fi criminelle & fi noire , ne rougirent pas de publicravec une infinité d'autres menfonges femblables, que S. Paul eftoit mort de maladie. C'eftdoncavectres grande raifon que les Grecs &: les Latins l'honorent comme Martyr , les premiers le 6. de feptembre , & les autres le 7. de juin. Sa mort arriva apparemment EcUmiff. fur la fin de cette année. Philippe qui avoit efté fon bourreau, & le miniftre de la cruauté des Ariens , receut bien-toft la jufte vengeance de LlTl A

  
    Amm. 1. 19' ^34 La Vie de S. Athanase, fes crimes. Car en moins d'un an après le martyre du Saint , il fut dépouillé hontcufement de fa dignité, & demeura expofé aux infultes de tout le monde , accablé d'afflidions , réduit à trembler toujours comme Caïn j & paflant tout le reC te de fes jours dans l'attente continuelle d'un bourreau, il mourut enfin luy-mefme hors de fon païs & de la compagnie de fes proches , dans une confternation cfFroyable. Le châtiment de la juftice de Dieu s'étendit jufques fur Simplice fon fils , qui fut banni en l'an 359. comme coupable d'avoir confultc les démons pour parvenir à l'empire. soXom.iy. Mais Dieu voulant couronner S. Paul ,mefme devant les «o- hommes, après avoir puny fes perfccuteurs, il arriva long^ IT*' ^ temps après fa mort que le grand Theodofe ayant appris quelle avoit eftè la vie &: la mort de ce généreux Prélat , fie apporter fon corps d' Ancyre , où on l'avoir pd transférer de Cucufe,à Conftantinople j & le receut là avec beaucoup d'honneur & de refped. Nedaire , qui vcnoit d'eftre fait Th$t. cei. £vefque dc Conftantinople , tous les Prélats qui fe trouverent alors dans fa ville,tereceurent avec léchant despfeaumcs, & les autres folemnitez que l'on pratique dans ces fortes de cérémonies. Tous enfcmble ils le portèrent par le miheu de la ville, & le mirent dans l'eglile de la Paix, où ce Saint avoit tenu quelque temps fon fiegc. On y pafla la nuit à chanter des pfeaumes j ôcle lendemain on le porta avec la mefme folemniré dans l'cglife que Macedone mefme fon perfecuteuravoitbaflie, &: que Theodofe avoit donnée aux catholiques. Ce fut là que fon corps fut mis en prefence des Prélats, de tout le Clergé , de l'Empereur mefme, &: dctouso-'omtn. te la ville , dans le tombeau qui luy avoit eftè préparc. Cette cglifê porta depuis le nom de cet illufbe Evefque. Et ce fut ce qui fit croire à beaucoup deperfonnes principalement aux femmes & au fimple peuple, que le corps de rApoftre S. Paul repofoit dans cette eglife. D'où Baronius tire que le chef de S. Paul de Conftantinople que les Grecs envoyèrent ÏZi.jjHn. en France fous Clément IV. comme fic'euftefté lechefdu grand ApoftreS. Paul, eftoit apparemment celuydeS.Paul de Conftantinople. Les hiftonens mettent cette tranflation vers la fin du grand Concile de Conftantinople, c'eft à dire vers le mois de

  
    Livre V^I. Chatitre XXI. ^35 juillet ou d'aouft de l'an 38 1.& il fenible que le Concile duroit encore n l'on en croie ce qu'en a écrit l'auteur de la vie de ce faint E vefque rapporte dans la bibliothèque de Photius. Voilà quel fut le combat, la vidoircôc le triomphe de S. Paul de Conftantinople. Un Empereur qui avoit fucccdc i Confiance dans l'empire de l'orient , ne djfFera pas longtemps à faire rendre d fes os à fà mémoire l'honneur qui leur cfloit deu, & à reparer par fa pieté l'injuflice qu'avoir commife l'un de fes prédeccÎTeurs en pcrfecutant ce grand Saint qui ne luy eftoit odieux que parce qu'il n'efloit point aime des Ariens. Ces hérétiques, qui l'avoient perfecurc, n'avoient pas deflbin d'épargner davantage l'E vei que d'Alexandrie que celuy de Conftantinople ^ & ils ne fe feroient jamais contentez de fa dépofîtion , s'il eufl efté en leur pouvoir de luy faire perdre la vie. Mais la main de Dieu l'avoit toujours defFendudeleurs embufches,&fbn rctablifTement avoit eflc fi authentiq ue, qu'il falloit employer plus d'une machine pour le ruiner. C'efl à quoy ils travaillèrent incefTamment, ôc ce ne fut pas l'ouvrage d'une feule année j & après tout,cnfin ils éprouvèrent que rien ne peut nuire à ceux que Dieu protège invifiblcment contre toutes les cabales écla confpiration des hommes. Chapitre XXI. Çallus efl créé Cefar par Confiance : Second Concile de Simich contre Photin. APre's que Confiance eut acquis en unfèuljourparfon addreffe tout ce que poiïedoit Vetranion,il n'avoit plus àcombattrequeMagnencefcul,&àfongcràfa propre îèurcté en pouffant à bout le meurtrier de fon frère. Mais la rieueurdel'hyver & la difficulté de pafTer les Alpes en cette rafchcufefaifon,rempefcherentde le pourfuivre pourlorsjfic F^.Unt. avat que de marcher droit à luy avec toutes fes trouppes réu- (hron.AUx. nies ,il voulut pourvoira la feureté de fà maifbn, & à la guer- J'^ ^ re des Perfes qui eftoit encore alors le fujet d'une de fes plus so^omli, * grandes inquiétudes, en fe précautionnant contre les dan- ' •^■ ° j 11 • II 11 JmiMn.tr.i, gers de 1 avenir par une nouvelle alliance. Hur.thrtn. ' N 'ayant aucun enfant mafle , ny parens plus proches pour LUlij

  
    luîlM.Md Aihtn. Soerut.l. 1. <.X4. S»'l(om.l. 4 . <• 19. "EtlnWc. I. Hil»r. de fynoi. td *d folitar. 960. orat.t, cent. 636 La Vie de S. At«anase, luy fuccederque Gallus & Julien fes confins germains, fils de fon oncle Jules Confiance, il jetta les yeux fur Gallus pour le défigner Cefar le 1 5. de mars de l'année 351. & luy fie cpoufêr fàfœur Conftantie ouConftantine veuve d'Annibalien. Ce jeune prince elloic âge d'environ 15. ans j 6c toutes chofes contribuoicnt à le faire confiderer par Conftance , qui avoic cpoufé en premières nopces fafœur Gallaniécc comme luy du grand Conftantin , qui la luy avoit donnée pour femme. Mais elle n'avoit pas vefcu long-temps j & l'Empereur eftoïc pafle , ou pafla vers ce temps là à un lecond mariage avec Euîèbie Arienne de profcffion , qui fut celle de fes trois femmes qu'il aima le plus. Conftance luy ayant donné (on nom , ou félon d'autres celuy de Conftant , l'envoya à Antiochc pour defFendre l'orient j & il voulut que le General Lucillien fuft fous luy le condudcurde Ion armée. 11 envoyalereftede festrouppes contre Magnence j & demeura cependant à Sirmicb , où il fe fentit obligé de faire aflembler un Concile pour reprimer les emportemens de Photin, qui prefchoitfbnherefie plus clairement que jamais, &qui ayant excité par cette conduitte beaucoup de bruit fie de fcandale , avoit donné occafion aux Ariens mefmes de fe fienalcr par fa dcpofition , que le peuple avoit toujours empefcîiéejulques alors. Ce fut donc après le confulat de Serge & de Nigrien, c'cft à dire en l'année 351. & avant la bataille deMurlé, autant que l'on en peut juger par l'ordre de la narration de Socrate, qu'il aflcmbla dans Sirmich les Evefques d'orient qui l'avoientfuivy dans l'iUyrie. S. Hilaire nomme 21. Evefques quife trouvèrent à ce Concile, dont les plusconfiderablcs fontNarciflcde Neroniade , Théodore d'Heraclée, Bafile d'Ancyre, Eudoxe de Germanicie, Demophile de Beréc, Cecrops de Nicomedie , Silvain deTarfc , Urface de Singidon, Valens de Murfe , Macedonede Mopfucfte, fie Marc d'Arethufe. Comme les autres font moins connus, auffi ne fçavonsnous pas le nom de leurs evefchez. Cecrops avoit ellé envoyé de Laodicéc en Syrie à Nicomedie par Conftance, fie il s'y eftoit rendu terrible eftant autorifé par les menaces de ce prince, fie par les lettres qu'il enapportoit auxmagiftrats, S. Athanaleparlc de luy comme d'un des plus me �

  
    LivreVI. Chapitre XXI. 6}y chans d'entre tous les Ariens. Il avoit apparemment fuccedé i Amphion quieltoit Evefquede Nicomcdieen 347. Ladcpofition de Photin ayant eftc le but du Concile de HtUr.fr^t. Sirmich, en fut auiTi le relultar,aprcs que cet Evefque eut efté convaincu de tenir la doctrine de Sabellius& de Paul de Saj . probable qu'il fut rétabli p: il defFendit toujours l'hereficjufqu'à ce qu'enfin il fut dépofc par le faint Concile d'Aquilée en l'an 381. Ladcpofition de Photmelloit fi juftc qu'il eftoitimpoflî* ble qu*eiie ne fuft approuvée par tout le monde. Mais les E- Epifh»n. vefques du Concile de Sirmich firent bien-toft paroiftrecc **^75. . qu'ils eftoient. Car ils^eurent de l'impatience d'approuver le formulaire de leur faux Concile de Sardique j 6c néanmoins comme s'ils fefuflent repentis de tout ce qu'ils avoient écrie jufques alors fur la foy , l'inquiétude de leurs efprits les porta à drefler un nouveau formulaire en grec, qui fut compof é par AthM. iê arc d'Arethule , & qui contient 17. anathcmatifmes outre /q^ ^^^^^^ lefymbole. IlcftrapportcparS. Athanafe,parS.Hilaire,& dt fyn»i. parSocrate. lleflcomme laplufpart des autres formulaires sotr.i.i, des Ariens, compofé de termes équivoques , qui ne femblent 'ilulrdjf, j. pas contraires à la vérité , 6c qui néanmoins ne^ppndamnenc pas lemenlbnge. Apres que ce formulaire eut efté dreffe par les Evefques , ils offrirent à Photin de le rétablir dans fa dignité s'il vouloir témoigner en le fignant qu'il renonqoit à fon herefie 5 mais il refufa cette propofition, les defîîa d'entrer en conférence avec luy , alla fe plaindre à Conftance qu'il avoit efté injuftement condamné , ôc le pria de luy faire donner une nouvelle audiance oui! puit juftifîerfesfendmens. Il trouva l'Empereur difpofé à luy accorder ce qu'il demandoit ^ ôc diverfes perfonnes du fenat furent nommées par fon ordre pour eftre auditeurs ôc juges de cette difpute, Ravoir ThalafTc , Dacien", Cereal , Taurus , Marcellin , Evanthe , Olympe & Léonce. Le jour eftant pris pour la conférence , ces CommifTaires s*y trouvèrent avec tous les Evefques du Concile qui paffoient pour les plus confiderablcs, foiten dignité, foit en Lllliij

  
    6y2 La Viede s. Athanase, fcience. Il y eut des copiftes pour écrire tout ce qui s'y difoit de parc &. d'autre. Confiance mefme fut prefent à la difpute , & Photin luy addreffoit fouvent Ton difcours. On choifit Bafile d'Ancyre pour foutenir contre Photin. La difpute fut fort échaufFëe de part èc d'autre ^ & Photin qui fe vantoit d'avoir cent paflaees pour foutenir Ion opinion, y fitparoiftreautantdefoiblcflè que d'impudence & de vanité. Il tafchoit d'éluder les preuves que l'on apportoïc contre luy par des diftindions , dont S . Epiphane a rapporte quelques unes : mais enfin il fut convaincu , & ne put éviter l'entière condamnation qu'il meritoit. On fit trois copies de la conférence, dont l'une fut envoyée cachetée à C#nftance, l'autre fut mife entre les mains des Comtes qui y avoicnta/1 fîfté , après avoir aufTi efté cachetée , & la troifiéme demeura en la poiTclTion de Bafile & des Evcfques du Concile. Photin demeura toujours banni depuis ce temps-là, hormis peut eftre durant le règne de Julien , qui luy écrivit une lettre pleine d'éloges ^ parce qu'il y a peu de difFercnce encre nier la divinité dejEsus.CHRisTôc eftre apoftat. Photin EtU:rfijf.4. vefcut long temps depuis fa dépofition , & il compofàpluficurs livres , dont les principaux font celuv qu'il fit en grec & en latin , où il combattoit toutes les autres herefies dans le feul deff^ d'établir la fienne , & un autre qu'il addrelTa à l'Empereu^alentinien, &: dans lequel il écrivoit contre Icspayens. Ce furent les occupations du reftede fà vie errante & vagabonde, qui dura jufques en l'an 376. auquel u'itr.thrcn. S. Hierômc marque fa mort. Son herefie mefme ne fubfifta hcUtrc.s. jQfig temps , &: elle pouvoit déjà eftre éteinte en orient lur la fin du mefme fiecle, puifque le 7. canon du premier rheicrct. /. Concile de Conftantinople n'en fait nulle menti^njau moins x.ithtu pcftoit elle au temps deTheodoret. L'Ei^life de Sirmichauroit commencé dés lors à refpirer, fi dansle temps qu*elle fut délivrée d'un herefiarqiie , elle ne fuft tombée au mefme inftant entre les mains d'unheretijti (oUt»r. que par l'intrigue des Ariens, qui portèrent Conftance i y «o<. or»t. mettre un Evefque de leur fcde , nommé Germine ou Gar^Arîsn f. "li*^^» qu'il fitvenir de Cyziquepour eftre l'undes defFeni»o. fcurs de l'impiété. Nous aurons occafion d'en parler plus d'une fois dans la fuittcj 2c il fuffic démarquer icy que cet É

  
    Livre VI. Chapitre XXIL 639 Evcfquc Arien ayant afîîfté au Concile de Milan en l'an 35^. il faut qu'il ait fuccedc à Phocin. C'eft ainfi que les hérétiques fc détruifoient les uns les autres , pour honorer malgré eux la vérité par leurs fréquentes divifions. Mais le corps de rArianifme dominoit toujours, & Dieu attendoit long temps à rétablir fon Epoufe dans fa première hberté. Urfacc Valens qui eftoient alors les plus accréditez dans le party des Ariens , firent reffcntir en cette occafion leurs violences à l'eglife de Sirmich , dont les preftres eftoient dans le tremblement ôc dans la crainte j & ce fut vers ce temps-là qu'ils eurent l'impudence de retrancher ces paroles de l'Evangile. Que Dieu eftefprit^ 6c de commettre cette in- AmbrofXi. Hdelité dont S. Ambroife leurlait un iufte reproche. ^' /P'*"Chapitre XXII. Dcffaite de Magnence ù Murfe. Mort de S. Maxime de Jerufalem : S. Cyrille luy fuccede. apparition miraculeufe de la Croix fur la ville de leru falcm, LE Concile de Sirmich s'eftant tenu en cette manière pendant les préparatifs de la guerre contre Magnence , Conftance dont le principal intercft eftoit de le deffaire d'un fi puifl'ant enncmy , fit tous fes efforts pour la terminer à fon avantage. Il ne s'agifToit pas feulement de venger la mort de Conltant , & de relever la réputation de la maifon du grand Conftantin, à qui ce tyran avoit fait un fi orand outrage -, mais il s'y agiflbitdc tout l'empire, donc la confervation ou la conquefte devoit eftre la recompenfè du vidorieux. Ma2;nence s'eftant dcja emparé de l'Afrique, de l'Italie & des Gaules, qui eftoient le lieu de fa nairfànce, vouloir foutenir jufquesdans les plaines de la Norique&dela Pannonie la qualité d'Empereur ôcd'Augufte, que la conjuration des gens de guerre luy avoit donnée dans Autun . Julien l'apoftat le reprefente comme un foudre qui s'eftant lancé du haut des Alpes avoit jetté l'épouvante dans l'iUyrie, dans la Pannonie, dans la Thrace, 6c jufques dans la Scythie j & il dit que les Perfes mcfmcs fe preparoienc

  
    640 La Vu de S. Athanase, déjà à defFendre leurs limites de la violence de fcs incurfionsj comme de fa parc ce tyran fe tenant tout afTuré de la dcfFaitede fon adverfaire, propofoit déjà à l'ardeur de Ton avarice & de fon ambition les richefles des Indes , & la magnificence des Perfes. Ses premiers fuccés luy avoienc tellement enflé le cœur, qu'il croyoit beaucoup obliger Conftance en luy promettant la vie -, & rien ne luy paroiffàntimpoflîble avec une armée fi nombreufe, & particulièrement parce qu'il avoit dans Tes trouppes un grand nombre de Gaulois , de François 6c de Saxons, qui comme un torrent s'eftoient répandus dans l'Italie de dansTlllyrie ,âc que les Romains avoient toujours confiderez comme des peuples invincibles. L'infolence de cet ufurpateur avoit eftc aiïez grande pour retenir par force un des j^rincipaux officiers de la Cour , que Conftance avoit députe vers luy en qualité d'ambalTadeur -, fie ce violement du droit des gens n'avoit pas cmpefché Conftance de luy renvoyer Titien fenateur Romain , qui eftoit venu de fa part luy faire mille outrages perfonnels , & mille infultes à fa maifon impériale. Il avoit pris d'aflaut fie razé Sifcie, pris fie pillé toutes les places fituées le long du Sav j fie il en euft fait de mefme à Sirmich , s'il n'euft cftc repouflc par les habitans de cette ville célèbre , fie par les foldats qui y eftoient en earnifon. Ceux de Murfe dans Ta Pannonie luy ayant fermé leurs portes , il y mit le feu pour y entrer par cet incendie j mais les a/îiegez l'éteignirent aufli toft j & après divers evenemcns, ilen fallut venir aune bataille , dans laquelle il fut vaincu prés de cette ville le 18. fcptembre de l'année 351. Cette vidoire quoy qu'avantageuie à Conftance, fut funefteàtout l'empire Romain, dont toutes les forces cftaut réunies pour une feule journée, il ne fc pouvoit faire que lefangqui fe répandit en très-grande quantité dans ce combat fi étrangement opiniâtré , & dans toute la fuitte de cette guerre civile, ne fuftl'afFoiblilTcment, pour ne pasdire la ruine de l'Eftat. L'hyver cmpefcha Conftance de recueillir tout le fruit de fa vidoire en pourfuivant Magnencc , qui trouva pour quelque temps fa leureté dans fa fuitte. 11 fit publier une abolition

  
    Livre VI. Chapitre XXÎI. 641 tion en faveur de cous ceux qui avoienc porté les armes pour ce tyran , à la referve néanmoins de ceux qui fe trouveroient coupables du meurtre de fon frère Confiant. Il avoit envoyé quelques vailTeaux en Italie, avant mefmeque de donner la bataille , &ils en ramenèrent quantité deperfownes , & mefme plufieurs fenateurs qui ruyoient la cruauté de Magncnce. Aufïï ce tyran avoit traitté l'I talie d'une manière il inhumaine , que tous les fenateurs furent obligez de fc retirer vers Conftance : ce quia donne lieu à Julien de dire qu'il avoit tranfporté le fenat de Rome en Pannonie. La bataille de Murfe donna encore de nouvelles occafions au progrés de l'A rianifme, non feulement parce que l'établill ement de Conftance eftoit celuy de cette herefie, mais aufTi par une rencontre particulière , qui augmenta extrêmement la créance que ce prince avoit à Valens Evefque du lieu où il venoit de recevoir cet avantage. Car cet impofteur ufa dans le temps de cette bataille d'une fourberie qui euft du le faire punir comme un criminel , & qui néanmoins luy acquit auprès de Conftance la réputation d'un çrand prophète. S. Sulpice Severe Ta rapportée dans fon SHÏf.stotr. hiftoire. Il dit que Conftance n'ayant pas lahardicffe de^- *• marcher à la tcfte de fon armée , ny d'eftre fpedateur du combat, s'eftoit retiré dans une cgiife de martyrs, ayant pris avec luy pour fa confolation Valens Evefque du lieu; Que ce fourbe avoit donné un ordre fecret qu'on l'avertift de ce qui fe pafTeroit , afin d'avoir les premières inftrucTiions de l'événement de cette bataille j dans le deflcin ou de fe rendre agréable à l'Empereur , s'il eftoit aflcz heureux pour luy apprendre le premier la nouvelle de la vidoire, ou de fonger luy-mefme à la feurcté de fa vie , en prenant le temps de s'enfuir, fi le combat euft mal réu/Iî j Que la crainte faifant trembler ce petit nombre de confidens qui eftoient auprès de Conftance, & l'Empereur eftant luy-mefme dans une grande inquiétude , Valens fut le premier qui luy vint dire que les ennemis prenoient la fuitte j & que comme ce prince luy demandoit qu'il fift entrer celuy de qui il tenoit une nouvelle fi agréable, cet impofteur pour imprimer une plus grande vénération de fa perfonne , réponM m m m

  
    64* Vie de S. Athanase, dit que c'eftoic un ange quilaluy avoitapprilè : De forte que Conftancc trop crédule fe lailTant pcrfuader par ce mcnfonge , avoit accoutumé de dire en toutes rencontres que fa viclioire eftoit pluftoft un effet des mérites de Valcns, que de la valeur de fon armée. S. SulpiceSevere ajoute que cette rencontre releva le courage des Ariens , qui ayant gagné de plus en plusl'efprit de l'Empereur, fe lèrvirent de ia puiffance, lorfqu'ils fe trouvoient foibles par eux-mefmes pour faire réulfir leurs entreprifes. L'efprit de Valens ne pouvoit pas mieux fe faire voir que par cette conduitte li indigne , non feulement d'un Evelque , mais mefme de tout homme qui a quelque /cntiment d'honneur-, comme Confiance ne pouvoit mieux découvrir fon peu de difcernement ôc de lumière, qu'en preftant l'oreilie au menfonge de ce trompeur, qui faifoit fervir à fon crédit les fuccés & les difgraces de l'empire. Nous ne ferons pas long temps fans remarquer l'avantage que ce flatteur en tirera pour fon party j & nous verrons qu'il ne fe ménagera plus auprès d'un prince qui n'avoit plus de reièrve & de précaution pour luy, cfepuis qu'il croyoit eftre obligé de luy rendre tout le refped que l'on doit à des hommes infpirez de Dieu & d des prophètes. Mais le crédit de Valens ne fut pas le feul prcfage de la perfecution future ^ & Dieu voulut encore la prédire par une apparition miraculeufc de la Croix fur la ville de Jerufalem. Voicy comme la chofe arriva. S. Maxime ayant gouverné prés de lo. ans l'eglife de Jerufalem , alla enfin fe repofer en paix , ou au commencement de cette année , ou peut élire dés le j. may de Ja précédente, puifque c'eft le jour auquel l'Eglife grecque & la latine en font la mémoire. S. Cyrille fut certainement fon fucceffeur j mais il n'y a rien de fi embarralTc que fon entrée à l'epifcopat & le refte de fon hiftoire. Puifque l'Eglife l'honore aujourd'huy comme Saint , nous nous attachons volontiers aux témoignages qui luy font plus favorables , & qui peuvent bien paroiflre auffi confiderables que ceux qui luy font contraires j n'eftant nullement probable , ny qu'il sat

  
    Livre VI. Chapitre XXI f. 6^1; cfté Evefque de Jenilàlem dés le temps de S. Maxime, par la faction d Acace de Cefarée & de Patrophile de ScYthople,.ny qu'il ait réduit à l'eftatde la preftnfeHeracle que S. Maxime avoit nommé Evefque lors qu'il clloit prefl de mourir. Il eîl confiant qu'il fut reconnu pour le pafteur legiti- TW/.r«/. me & catholique de l'eglifc de jcrufalem par le Concile ^Oecuménique de Conftantinople, qui afliire en écrivant de luy à l'Eglife d'occident, que ce reverendifîtme Evefque tres-aimc de Dieu avoit autrefois efté élcu canoniqucment par les Evefques de fa province, & avoit fouvent combattu contre les Ariens en divers endroits. Théo, / , ^ doret dit qu'après la mort de S. Maxime il fut honoré de la grâce epifcopale, & qu'il defFendit très- fortement la dodrine des Apoftres, C'eft ce cme les écrits qui nous relient de luy juftifient encore : & il le peut bien faire que la jaloufie qui eftoit alors entre l'Orient ôc l'Occident , aie donné lieu à de faux bruits par lefquels les plus grands hommes fe laiilent quelquefois furprendre. Le commencement de l'epifcopat de S. Cyrille fut remarquable par l'apparition miraculeufe de la Croix fur la ville , que Sozomcne rapporte en ces termes. En ce c< temps-là, dit-il, Cyrille ayant fuccedé à Maxime dans u i'cvcfché de Jerufalem , le ligne de la Croix parut dans « le ciel avec un éclat merveilleux , & il ne lancjoit point c« fes rayons en la manière des comètes , mais c'eftoit une et grande abondance de lumière ramaflee dans un mefme c< corps. Sa longueur s'étendoit depuis la montagne du a Calvaire jufqu'à celle des oliviers, dans une cftcnduc de «< 15. ftades ou trois quarts de lieiie , & fa largeur y eftoit c< proportionnée. Ce fpeclaclc extraordinaire fut l'étonné- a ment & la crainte de tout le monde j chacun quitta fa « maifon, les places publiques & fon ouvrage, pourfcren- te dre dans Teglife avec les femmes de les cnïans -, & tout le et monde chanta d'une mefme bouche les louanges de Jésus- c< Christ, & rendit gloire à Dieu de tout fon cœur, u La nouvelle s'en eftant répandue par toute la terre , il n'y eut « perfonne qui n'admiraft ce prodige. Et il ne fallut pas beau- <c coup de temps pour le faire fçavoir par tout. Car comme il n M m m m i j

  
    644 Vie de S. Athanase, » y a toujours des pcrfonnes qui partent de tous les endroits de » la terre pour faire leurs prières dans lavilledejerufàlem, & » pour en vifitcr les faints lieux, ceux qui furent témoins de ce »> Ipedacle, le racontèrent aux perfonnes de leur connoifTance. " L'Empereur mefme en fut averty de plufieurs endroits, ôc » particulièrement par Cyrille. Et ceux qui eftoient fçavans >» dans l'intelligence de ces évenemens myfterieux, dirent qu'il » y enavoit une prédiction dans les làintes Ecritures. AuiTicc " /pedacle fit embrafler la religion chrcftienne à iin grand »» nombre dejuifsôc de payens. Nous avons encore la lettre que S. Cyrille en écrivit à Confiance , &dans laquelle il témoigne que comme le bois de la Croix fur lequel J ESus-CHRisTa opéré noftrc fàlur, , avoiteftc trouvé dans la ville de Jerufalcm fous l'empire de ^' Conftantin, auffi fous le règne de fon fils on voyoitparoiftre des prodiges non plus fur la terre, mais dans le ciel} 6c que la Croix qui eft le trophée que Jésus- Christ a remporte fur la mort , venoitd'eftre veuc dans la ville dejerufalem tou» te brillante de lumière. »j Pendant ces faints jours du temps de Pafque , dit- il, le n 7. jour demay fur les neuf heures du matin , on aveu briller »> dans le ciel une tres-grande croix qui n'eftoit compofée que >j de lumière, & qui s'étendoit depuis la montagne fàinte du »î Calvaire jufques à celle des Oliviers. Ce fpeâacle n*a pas n feulement efté veu par une perfonne ou deux , mais tout le >j peuple delà ville l'aapperceu fort clairement j & cen'eft M point une apparition pafiagerc qui n'ait eu cours que pendant »> quelques momens , mais nos yeux l'ont remarquée diftinde»j ment durant l'efpace de plufieurs heures : & cette croix avoit îj tant d'éclat & tantdcfplendeur, que comme elle offufquoit « les rayons & la lumière du fbleil, elle a attiré tout le peuple »î delà ville qui eft venu en foule dans l'eglife avec les fentii> mens d'une crainte religieufe meflée de confolation & de »j joye , pour prendre part à un fi divin fpedaclc. On y a veu >ï venir en fouie pour cet effet les jeunes gens , les vieillards, 5c >ï toutes fortes de perfonnes , jufques aux filles qui ont quitte »> leurs maifons & leurs cabinets. Les chreftiens du lieu , les »j étrangers , ôc les payens mefiiies,accouroient de toutes partsj M tout le monde louant d'une mefiiie bouche Jésus-Christ

  
    Livre VI. Chapitre XXIII. 645 noftre Seigneur fils unique de Dieu auteur de ce grand mira- «< cle,& reconnoiirant par effet &par expérience que la doc- " trine fainte des chreftiens ne confilte point dans la perfuafion " des paroles d'une fagelPe toute humaine , mais dans la mani- « fellation de l'efprit & de la divine vertu j & que ce ne font <« pas feulement les hommes qui la publient, mais que c'eft « Dieu mefmc qui iuy rend un glorieux témoignage du haut du « ciel. ic Philoftorge fuivy parla chronique d'Alexandrie ajoute â /. j. c. if, la relation de S. Cyrille, que cette croix eftoit environnée comme d'une Iris, ou d'une couronne de lumière. Cet événement cft marqué par S. Cyrille le 7. may : & les hiftoriens Ec'.»ircif. j. s'accordent à le mettre après leconfulat de Serge & de Nigrinien , c'eft à dire en l'an 3 51. au/H- toft après la création de Gallus. On peut donc croire avecraifon que cette apparition fut le préfage de la vidoire que l'Eglifealloit remporter fur l'herefie , non par la force 6c par les armes, mais par les foufFrances &lcs croix, lefqucUes ayant cfté la gloire du divm Sauveur, font au iïî le partage de fon Epoufe. Chapitre XXIII. Xes Ariens renouvellent la ferfecution ^ calomnient • S.Athanafe. L*£ G L I s E d'Alexandrie avoit tellement changé de face depuis le retour de S.Athanafe, hL la pureté de la foy AthMnsf. dont on y faifbit profelTion , eftoit accompagnée d'une pieté foi''**'fi exemplaire , que les révolutions de l'empire n'eftantpoint P capables de l'altérer, on remarquoit vifiblemcnt le doigt de Dieu , & les effets de fa protedion dans le renouvellement de ce peuple. Les fuccefleurs de l'impiété d'Eufebe , qui eftoient témoins d'une fi grande bénédiction ou par leurs propres yeux, ou par le rapport qu'on leur en faifoit de toutes parts, cftoient extraordinairement confus de voir un changement fi inopiné dans une ville qui avoit efté fi long- temps le théâtre de leurs tragédies. Ceux à qui ce fuccés parroiflbitplus iufupportabIc,eftoient M m mm iij

  
    ThttJgrtt. 1. 1. f. lo. 646 La Vie de S. Athanase, encre autres Léonce Evefqued'Antioche, George deLaodicce, Acacede Cerarce,Theodored'Hcraclée, & Nsurciffe de Neroniade dans la Cilicie , tous dépofèz par le Conçu le de Sardique. Et comme ils ne pouvoient plus fouffrir la paixdel'Eglile, ny l'union de tant d'Evefques de différentes {)rovinces avec le grand Athanafe, la honte, la crainte & *envic tourmentoient également leur efprit. La première chofe qu'ils firent pour tirer leur party de la ruine dont il eftoit menacé, fut de perfuader à Ùrface Ôc à Valensdc retourner comme des chiens à leur vomiflcmenr, ôc de fê rouler comme des pourceaux dans l'ordure de leur ancienne impieté , fous prétexte que le repentir donc ils avoienc donne des marques publiques, n'eftoit quedéguifement & que feinte , &. qu'ils n'en a voient ulé de la fprte que par l'apprehenfion de l'Empereur Confiant qui les y avoit contraints. S. Athanafemontre que cette raifon n'avoitpas lamoindreapparence^ficquequandmefme ils auroienceftc fufceptibles de cecce crainte , il leur eftoit honteux de l'avouer. Néanmoins quoy que ces excufes fuflent tout à fait frivoles & fans fondcmenc , ils n'eurenc pas de honce de s'en fervir pourjuftifier l'inconftance de leur conduite. Enfuitce cous les Evefques Ariens allèrent enfemble trouver Confiance,, pour luy reprefenter le tort que leur avoit fait lerctabUflement d'Atlianafc j QL^ils (è voyoient à la veille d'eftre abandonnez de touc le monde, d'eftre traittez d'heretiques , ôc de tomber dans un mépris ôc une avcrfion aufll générale qu'eftoient les Manichéens -, Que cela ne pourroit arriver fans retomber furlui-mefme qui s'eftoit déclaré leur protecteur j Qu^enfin le feul remède de ce mal eftoit de traicter Athanafe ôc fes fauteurs comme il avoit fait par le pafte. Us luy reprefenterent encore pour l'y exciter, que la confideration d'Athanafe l'a voit mis mal avec Conftant, Ôc avoit prefque rompu tous les liens les plus étroits de la nature ôc du làng pour les jetter cous deux dans une guerre civile. Eccc fucpeut-eftrc en cecce renconcre qu'ils accufercnc le Saint meline par écrie, d'avoir mal parlé deConftanceà fon frère, ôcde ne l'avoir entretenu deux fois que pour l'irriter contre luy.

  
    Livre VI. Chapitre XXIÏI. 647 Confiance eftoit d'autant plus rufceptibledccesmauvaifcs adÇeUtar. împreffions,qu'ileftoicdcjacxtraordinairementcmeu &tout «^s. Si^. «nFeu d'avoir reconnu dans Ton expédition contre Magnence l'union que les Evefques avoient avec noftre Saint. Ainfi il changea entièrement de dif^ofition à Ton égard j & par une inconftance que le Saint mefme compare avec celle de Pharaon ,fon zelepour l'impietc luy fit oublier toutes les promefles & tous lesfermens qu'il avoir faits foit au Saint , (bit à Confiant. Il commença donc deflors à forcer chaque Evefcue en particulier de fe fcparerdc ce faint Prélat, l'eftat de fes affaires ne luy permettantpasd'en faire alors davantage. Mais quoy que tout confpiraft d chafTer d'Alexandrie 5. Athanafe , Dieu voulut néanmoins que malgré tous les efforts des Ariens il y demeurait encore paifible l'efpace de cinq années , & jufques en 356. & qu'ainfi il euft le loiiir d'achever la grande egliie de cette ville appellée la Cefarée. Il y avoir plufieurs eglifes à Alexandrie j & S. Epiphane en ^ifh*n. nomme neuf, fçavoir celles de S. Denys, de Pierius, deSerapion , de la Pcrfée , de Dizye , de Mandidie , de S. Anian , de Baucale, ôc de Theonas : celle- cy avoir efté baftie par Alexandre , & eftoit la plus grande de toutes. Il y en avoit Ath»nnf. encore quelques autres, comme celle de Quirin. Néanmoins jÇ'^^'g il n'y en avoit pas encore afTez pour contenir une multitude adfoUut. aufh nombreufe qu'eftoit celle du peuple chreftien d'Ale- ii;. xandrie. Il y avoit dans la ville un lieu que l'on appelloit alors l'Académie royale ou de Licinius , & qui avoit auparavant porté lenomd'Adrianccj c'eftàdire que c'eftoit un temple baf- j^^^^^.^ ty autrefois par l'Empereur Adrien pour cftre confàcré à a.ix. Je s u s-C H R I s T. Car cet Empereur avoit fait baftir des temples dans toutes les villes fans y mettre aucune ftatuë j Ôc les hiftoriens payens difent qu'on tenoit qu'il vouloit confàcrer ces temples à J e s u s-C h r i s t. Mais ceux qui avoient l'intendance des facrifîces des démons l'en empefcherent , en i'aflTurantque félonies prédi<îtionsdc leurs divinitez , ce feroit le véritable moyen de remplir le monde de chreftiens , ôc de faire abandonner tous les autres temples. Mais cette réfolution qui avoit efté étouffée par Vintercfk du pagaDifme, s'exécuta dans quelques uns de ces Adriances

  
    648 La Vie de S. Athanase, au temps que Dieu avoir ordonné j mais le plus célèbre eft celuy dont nous parlons. Lorfque Grégoire fut intrus à la place de S. Athanafe , il commença à y baftir une eglife avec la permifTion & aux dépens meirne de Conlkance , comme nous le pouvons apprendre de S. Athanafe qui dit que ce prince la baftiflbit, quec'eftoit fon lieu , & que l'on voy oit avec admiration un monument de fon bonheur, envoyant un fi grand nombre de peuple aflemblé dans cette eglife. Elle porta mefmele nom de Cefaréc , tant par laconficleration de fon fondateur , que parce qu'elle cftoit en un quartier qui portoit ce nom. Les ciifFcrens banniflemcns de noftre Saint donnèrent occafion à plufieurs Evcfques de difFerenrc religion d'y avoir part. Car Grégoire ne fit que la commencer, & S. Athanafe l'acheva. Mais n'eftant pas encore dédiée en 356. cette cérémonie fe fit apparemment pendant l'intrufion de Georges Et comme fi Dieu eufl: voulu purger le défaut de fa fondation, & effacer la fouilleurede fa dédicace par les Ariens, il permit qu'elle fuftbruflcefousjulien, pour eftre rétablie enluitte par nollre Saint d'une manière toute faintc. Il y eut fiir ce fujet un grand trouble dans Alexandrie vers le temps dont nous rapportons les évenemens , lorfque cette eglife n'cftoit pas encore achevée , quoy qu'elle fiift dcja toute fermée de murs & mcfme de portes. Car comme le nom bre des chreftiens eltoit fi grand , que les eglifes n'eftoicnt plus capables de les contenir, il arriva que durant le caref. me on remporta des afiemblées de l'eglife une grande quantité d'enfans, de femmes & de jeunes gens àdemy étouffez par la prefie. Et quoyque Dieu ne permift pas qu'il en mouruft aucun , néanmoins le peuple qui craignoit que la mefme chofè n'arrivaft encore plus louvent , &:avec plus de danger, ce qui eftoit à appréhender particulièrement le jour de Pafque, demanda qu'on s'aflemblaft dans cette nouvelle eglife. S. Athanafe tafcha d'appaifêr cette émotion populaire en exhortant ceux qui en eftoient les auteurs , d'attendre juf. qu'à ce qu'elle fuft achevée &: dédiée, &detafcher cependant de s'afiTemblcr dans les autres, quelques incommodes qu'elles pufl^enc élire. Mais toutes fcs remontrances furent inutiles

  
    LivBLE VI. Chapitre XXIII. ^49 mutiles j & le peuple ayancdeclaré quMaimoic mieux célébrer la grande fefte de PaAe en pleine campagne, que de changer ce jour de joyeen^n jour de pleurs de triftefïc, comme il fuft arrive fans douce Ci quelqu'un fuft more dans la prcffc , il fut oblige de céder à la violence de cette confpiration , & fit l'office le jour de Pafque dans la Ce/àrée où tous les fidellesde l'cglile d'Alexandrie fe trouvèrent aflemblez. Ce ne fut pas fans) prier pour lefaluc de l'Empereur j èc on continua depuis à y faire le fcrvicc. Les Ariens qui nccherchoientque des prétextes pour calomnier leSamt, voulurent dans la fuitte Juy en faire un crime devant Conltance, & rcprefenterent fa condefcendance comme une entreprife contre les droits de cet Empereur 6c contre ceuxdel'Eglife. MaisS, Athanafes'endcfFcnditnon feulement par la confideration de la neceffirc preflance à laquelle il s'eftoitfoumis maigre luy, maisaufîi par l'exemple de Ces prédecefleurs ôc de quelques autres perfbnnes qui avoient tenu les aflemblécs dans des eelifes avant qu'elles fuflent ny achevées ny dédiées. Et il déclare de plus qu'il n'avoit nullement prétendu la dédier , que tout ce qu'il avoit fait s'eftoic paffé fans aucun préparatif, & (ans nulle cérémonie , qu'il n'avoit appelle aucun prélat , ny aucun autre ecclcfiaftique j ôc que le fervice qu'on y avoit fait, n'empcfchoit point que l'on ne la dcdiaft avec toutes les folemnitez que l'on obferve dans la confccracion des au. très eglifes. Nous verrons le rcfte de fà juftificarion fur ce point dans l'apologie qu'il addrcfTa au mefme Empereur lorfque cette eglife hjc achevée j & il fuffit de marquer cette occaHon parmy celles que les Ariens prenoient de le décrier en toutes rencontres , fie comme une des étincelles qu'ils employèrent pour allumer le feu de la pcrfecution que nous verrons éclatter encore une fois contre luy. Nftnn

  
    é$o La Vie de s. Athanase, Ch APITUdW^Xl V. y^è'ce entre dans la confidence de GaUus. Qualitex^ de cet Heref arque. NO u savons déjà raconté en peu de paroles la liaifon qu'avoir Léonce Evefqued'Anrioche en ce temps-là Athun. il avec Acce , qui dés fon vivant avoit acquis le nom d*Athée fynoi. p. ^ caufe dc fon impiété , comment il i'avoit élevé au diai.i.c.1%. conat. Le crédit de ce fophiftc s augmenta encore en ce s»\. i. 4. temps-cy par le moyen dont il fe fervit pour entrer dans la *■ confidence de Gallus. Mais avant que d'en parler , nous ne différerons pas davantage à rapporter plus particulierèmenc rhiiojierg. qualitez de cet hérétique , dont Philoftorge parle plus /.j. (.is amplement qu'aucun autre , parce qu'il faifoit profeuion d'eftre l'un de fes plus zelez feâateurs. Mais S. Grégoire de crtg. syjf. Nyflenousen apprendra auffi des particularitez importan1. 1. centra tes qu'il avoit fceucs de la bouche d'Athanafe Evefque EuHcm. d'Ancyre , qui non feulement eftimoit la vérité plus que toutes chofes , mais mefme avoit eu une connoifTance particulière d'Aëce , &c autorifoit par une lettre de Georges dc Laodicée toutes les chofes qu'il en difoit. Aëce eftoit de la Celé-Syrie , & Socrate femblc dire qu'il cftoitd'Antioche mefme. Son pere qui eftoit à l'armée, y ayant eu quelque malheur qui luy avoit fait perdre la vie, tout fon bien futconfifqué j de forte que cet accident ayant réduit fon fils à la dernière pauvreté , il fervit d'abord laremme d'un vigneron j & il femblc qu'elle l'avoir acheté comme efclave. S. Grégoire témoigne l'épargner un peu quand il écrit qu'il ne veut pas dire comment, cette femme i'avoit eu à fon fervice , de-peur qu'il ne paroifTequec'eft par malice qu'il le raconte 5 ce qui peut avoir rapport ou à la mort infâme de fon pere, ou à quelque autre myftere d'iniquité. Le premier meftier où il s'appliqua au fortir de cette fèrvitude,fut celuy de chaudronnier. Il racommodoitdes vales de cuivre, & mefme d'or j d*où vient que Philoftorge fon admirateur, pour le relever un peu davantage, dit qu'il fe mit chez un orfc vre,pour trouver par ce moyen dequoi fubfifter,

  
    Livre VI. Chapitre XIV. 6p & dequoy nourrir fa mere en mefme temps. Néanmoins il Je vie obligé à abandonner ce meftier, non par la raifonque marque cet hiftorien , qui prétend qu'ayant beaucoup de génie , il voulut s'appliquer aux fciences j mais pluftoll comme dit S. Grégoire de NyfTe , parce qu'ayant rendu un collier de cuivre à une femme qui luy en avoit donné un d'or à racommoder , il fut convaincu en juftice de cette friponnerie , 6c puni de ce larcin j ce qui luy fit faire ferment de renoncer à fbn meftier, 11 Ce mit donc chez un médecin qui couroit le païs , afin d*avoir dequoy vivre par le fervice qu'il rendoit à ce charlatan , que Philoftorgc nomme Sopole , & qu'il décrit comme un homme extraordinaircment habile dans la médecine. Accc apprit fous luy quelque chofe de cet art, qu'il pratiqua gratuitement dans Antioche, s'il en faut croire fon admirateur j & parce moyen il entra dans la connoiflance de quelques pauvres gens,ôcde quelques maifons peu confidcrablesj & lorfqu'il avoit befoin de quelque choie , il alloit la nuit travailler chez un orfèvre pour gagner fa vie. Mais il trouva bien-toft le moyen de devenir riche en peu de temps. Car un Arménien qui n'cftoit pas un fort grand génie , le prenant pour un habile médecin , luy donna une lommc d'argent fi confiderable , que ce charlatan dédaignant après cela de fervir les autres, voulut luy-mefme paf. fer pour médecin de fon chef, & fe mcfla dans les aflemblées de médecins, où il n'eftoit pas des derniers à crier &c à difputer. Cela le mit en grand crédit auprès de ceux quitcnoient à leurs gages des perfonnes hardies & impudentes pour les foutenir dans les difputes -, & ainfi il trouva le moyen de fubfifter plus aifément qu'il n'avoit fait par lepaffc, &c d'abandonner la médecine aufli-bicn que fcs chaudrons, pour prétendre à quelqucautre chofe plus confiderable. Jufqucs icy nous n'avons rien veu que de ridicule dans les diverfes révolutions de fa viej maisnousallons voir que le diable qui fefiîrt de toutes fortes de moyens pour arriver àfesfins, ne jugea pas que cetinftrumentfuft indigne d'ef. tre employé à troubler l'Eglifè. La doctrine d'Anus, qui cftoit alors célèbre dans tout le monde , avoit pafie jufques dans les écoles de médecine. Ce fut là qu'Aëce fit ion Nnnn ij

  
    C^i La Vie d£ S. Athanase, malheureux apprentiiragc,& en prit les premières temcuresj mais il s'y fortifia beaucoup depuis ce temps-là ^ & en devint luy-mefmeun grand mailtre dansi'ccole des maiftrcs Ibus ieiquelsil étudia. Paulin qui cltoicpafTé de revefchc deTyrà celuy d'Antioche après la dcpofition de S. Euftathe , fut le premier qui luy donna des leçons. Mais fon difciple pafla bien-toft de l'étude de les erreurs à la dilpute^&comme il y avoit de grads avantages, fi fon panegynfteeft digne de quelque créance, il s'attira l'envie d'un très -grand nombre de perfonnes, qui ne luy ayant pu nuire durant la vie de Paulin fon protcc-, teur, le firent chalTer d'Antioche par EulaJc Ton fucceflèur vers l'an 531. tfiphMH ^ ^ ^'1^ ^^"^ ^ Anazarbe en Cilicie , où un maiftre de h*r. 7*. grammaire qui eftimoit fon efprit , le prit chez luy en qualité de ferviteur,ôc luy apprit fa fcience ^ 6c c'eft ce qui a fait dire à S. Epiphane qu'il avoit ignoré les lettres humaines juf, quesà un âge fort avancé. Mais ayant entrepris le maiftrc public, dit Philoftorge, fur l'explication de TEcriture, & luy ayant fait la honte de le faire pafTerpour un ignorant en ce point, celuy qu'il fervoit le chalFa. Néanmoins Athanafe Evefque Arien delamefmcyille d'Anazarbe lereceut chez luy i éc ce fut- là qu'il leut les Evangeliftes, Il ne trouva pas qu'Athanafe le fatisfift fur les difficultés qu'il luy faifoit a tous momens : de forte qu'il s'en alla à Tarfe , où il demeura aflez long-temps chez un prcûre nommé Antoine,qui conferva toujours la dotîlrined'Arius fans au. cunealtcration^ôc il apprit lous luy les epiftres de S. Paul. Cet Antoine ayant depuis efté fait Evefque de Tarfemefme, ce qui luy oftoit le loifîr dont il avoit befoin pour inftruire fon difciple , il s'en retourna à Antioche , où Léonce qui n'eftoit encore que preftre en ce temps-là, c'eft à dire avant Tan 348. luy expliqua les Prophètes ,& particulièrement Ezechiel. Il eft aflez vraylemblable que dans tous ces voyages qu'il y fit, il rcceut quelques leçons d'Euftathe depuis Evefque de Sebafte en la petite Arménie , ou du moins qu'il B»fil.tf.79. fut (on difciple lorfqu'il eftoit à Antioche en 331. puifque S. **• Bafile l'appelle le fils & le difciple de cet Evelque. Il fut encore une fois chafle d'Antioche , non par renvie:^

  
    Livre VI. Chapitre XXIV. G^y iTîais comme die Photius, à caufe de fon impieté & de l'a. méchante langue. Il s'en retourna donc en CiliciCi & là ayant eu quelque dilpute avec desBorboricns, quieftoient les plus infâmes d'entre les Gnoftiques , il n'en remporta félon Philoilorge mefme, que la confufion d'cltre entièrement furmonté par eux: & il cft aile de juger delà quelle eftoit cette grande capacité que cet liiftorien luy attribué, & quel peut eftre le fondement de toutes les vidoires qu'il luy donne. Cet impoftcur pour relever une difgracc Ci honteufe, dit qu'il receut dans une vifion desaflurances de remporter toujours la vidoire à l'avenir j & en effet ce que nous en avons rapporté fuffit pour fonder une conjedure afler raifonnable, que cet mllrument du démon pourroit bien avoir eu recours à la magie. Ce fut cnfuitte décela qu'eftantvenu à Alexandrie pour y voir un médecin Manichéen nommé Aphthone, tres-celcbre pour fa fubtilité , il le confondit tellement dans une conférence, que ce médecin en tomba malade de douleur, ôc mourut fcpt jours après. Ce fut auffi à Alexandrie qu'ayant joint d fon impieté la Efifhhtr.7, fubtilité de la dialcdique dont un fophifte du nomorc desstcrj.i.e. fedatcurs d'Ariftote luy donna pour lors des leçons , il î*\^"*4!" arma tout de nouveau fa langue contre le Verbe & le Saint Efprit. Toute fon occupation eftoit de palier les journées entières à réduire en figures de fylloçifmes ce que la tradition nous a appris du Fils de Dieu , & à établir la foy que nous en devons avoir, fur les règles de la geoa^trie, & fur des figures. Les catégories d'Ariftote faifoien?toute fa fcience , & il eftoit tout à fait ignorant des Ecritures , quoyque Philoftorge ait voulu dire qu^il s'y eftoit fort appliqué. Il ne s'eftoit nullement mis en peine de lire aucun ouvrage des anciens interprètes, fe mocquant, dit Socrate, de tout ce qu'en avoient écrit S. Clément d'Alexandrie, Jule Africain, 6c Origene. Ainfi il ne réuflKToit qu'à difputer comme euft pu faire un païfan : & cependant il avoit l'impudence de dire luy ÔC fcs difciples, qu'ils connoifFoicnt^icu tres-clairc* ment , & mieux qu'ils ne fe connoilToientRx-mclrnes , parce que Dieu leur avoit révélé tout ce qu'il avoit caché aux autres depuis les Apoftres jufquesàleur temps. N nnn iij

  
    ^54 Là Vie de S. Athanase, Sa vie eftoic telle qu'on en peut juger par le cara£kefc de Thtoiertt. fon gcnic volagc & cfFronté. Thcodoret dit qu'il vivoit en *' *■ paralite , allant tantoft chez l'un &: tantoft chez l'autre pour remplir fon ventre j & S. Epiphane témoigne avoir appris dcpiufieursperfonnes, qu'il confideroit les actions infimes comme les neceflitez naturelles les plus innocentes , & qu'il cnfeignoit àfes difciples, que Dieu ne dcmandoit de nous autre chofc que la foy j de forte qu'il ne leur parloir jamais ny de jeufner , ny d'obferver les commandemens , ny de me^'"i- ^yf ner une vie grave & fainte. Telle eftoitauffi la conduittc des ■E-intnT' Eunomiens fes fcctateurs. Ambref.ii. K 'ccQ n'avoit point d'autres hercfîes à Tcgard de nos myiifidtt.^. ftereSjque celles des Ariens. Il en a voit feulement mieux fuivi les principes & mieux pénétré les conlèquences que les AthâTiMf. autres Ariers j & il n'avoit fait que dire avec plus d'étendue de fynod. ce quï cftoit enfermé dans leurs principes ordinaires. Cef.«7j-#ij- pendant par une injuftice vifible ils ne lailFoicnt pas de le traittcr d'heretique , & de le chaflcr de leur eglife , foit pour avoir un prétexte de demander des Conciles , foit que la hardicfTe extrême à décider les matières de la foy , fes raifonnemés cmbarralFez & fophiftiques leur H lient croire qu'il avoit en efïbt d'autres fentimens que les leurs. Voilà par quels degrez il eftoit monté à la dignité du diaconat,où nous avons veu que Léonce l'avoit élevé dans l'cglife d'Antiochc,en fuivant pluftoftencelafon inclination particulière que les mouvcmens de fon party. Ce fut auffi par la recommâdation de ce^vefque Arien qu'il ménagea l'efpnt £(Uirc. deGallus. Car ce jeiro prince ayant efté faitCefar, Baille d'Ancyre & EuftathedeSebafte qui eftoient irritez de ce qu' A ëce les avoit réduits, fi nous en croyons Philoftorge, â ne pouvoir rien répliquer dans une difpute qu'ils avoient eue avec luy fur la queftion de la confubftantiaHté du Verbe, l'irritèrent tellement contre luy, que fe laifTant perfuader par le rapport que luy faifoient ces Evefques , il commanda qu'on le cherchaft , & qu*onluy cafiaft les jambes. Néanmoins Léonce Evcfque d'Antioche obtint de Gallus la revocation de cettÉ^entencc j & mefme ce prince ayant veu A 'cc: le receut au nombre de fes amis , fèfervant de luy pour Ton maiftre dans Tctude de la théologie 3 ce qui eftoic le vc �

  
    Livre VI. Chapitre XXV. ^55 riccible moyen d'ajouter l'impietc à la cruauté qui luy cftoit naturelle. S. Grégoire de Nyfle dit que ce fut Théophile le Blemmye , qui ayant quelque habitude dans la cour de Gallus , y introduifit Acce , parce qu'il en connoilToit les fentimens impies aufquels les fiens eftoient tres-conformes. Philoftorge ajoute que Gallus l'envoya fouvent chez Ton frère Julien, principalement depuis qu'il fccut que (a pente alloit au paçanifme ^ comme fi un impie tel qu'elloit Acce cuft cftc fort propre à retirer dei'impieté un prince qui meditoit déjà fon apoftafie. Mais ce fait eft indubitable comme il paroift f • par une lettre de Gallus que nous avons encore parmy celles de Julien. C'eft ce que nous avions à manquer en cet endroit touchant cet herefiarque,qui a efté l'un des plus grands ennemis de noftre Saint. Nous aurons fujet d'en paler encore avant que de le voir monter à la dignité epifcopalc. Chapitre XXV. Mort du faint Pape Jules. Lihere luy fuccede. Quelles furent fcs difpofitions à fêtard de S. Athanafe. DAns le temps mefme que les Eufebiens fe fortifioient de plus en plus par la légèreté de Conitance , & par la révolution des afTaires de l'empire, la mort de S. Jules arrivée le it. d'avril de l'an 551. fit perdre a S. Athanale un puiffantappuyenlaperfonnc decelàint Pape , qui finit fes jours EtUire.t. <ianslapaix comme il y avoir toujours velcu , ayant tenu le (aint fiege la plulpart du temps lôus l'empire ae Confiant ^ priftcc catholique , & eftant mort avant que Confiance fon frère eufl commencé lapcrfecution. llgouvernareglifede Rome durant 15. ans,deux mois & fix jours. Son nom fera en benedidion éternelle, tant pour la faintcté de fa vie, que f)our la folidité de fon jugement , & pour la vigueur apofîoique dont fes lettres ôc fa conduitte ont Kiiffé d'illuftres exemples , qui le feront toujours confiderer dans l'Eglife comme le refuge des innocens exilez, ôcle confolateur des faints Eveiques accablez par la calomnie. Il faut réduire ce qui nous rcftc de iès écrits 4 deux dç fcs icUtrc. ».

  
    6^6 La Vie de S. Athanase^ lettres, que nous avons déjà rapportées, ôc qui nous onr efté confcrvées par S. Athanafe, dont l'une eft écrite aux Eufebiens, ScTautre à l'épure d'Alexandrie. Libère Romain de naiflànce fut élevé après luy fur le ficgc de S. Pierre le xi. de may de la mcfme année. Son entrée au pontificat fut conforme à la manière dont tous les faints ont accoutumé d'eftrc élevez à ces charges émincntes^ MiUr.fTAi. c'eft à dire , comme il Tafllire luy-mefmc en prenant Dieu & toute l'Eglife à témoin de cette vérité , qu'ayant toujours foulé aux pieds toutes les vanitez du monde , & ayant vcfca dans un miniftere eccicfiaftique inférieur à celuy de TepifcoÎ)at d'une manière qu'il pouvoit dire avoir accomply ce que a loy luy ordonnoit^fans avoir rien fait par le defîr de la réputation & par l'amour de la gloire ^ il eftoitenfuittc entré par contrainte dans les fondions de la charge qu'on luy avoir impofée. Il protefte en mefine temps qu'il avoit toujours fouhaitré de fc confervcr pur & fans tache dans l'adminiftration de cette dignité , de faire obferver exactement non fes ordonnances, mais celles des Apoftres, & de garder inviolablement la foy qu'il avoit reçeuc de fes illuftres préde* ceffcurs, au nombre defquels il y avoit plufteurs Martyrs^ Cependant il (cmble qu'il fe foit écarté de cette règle dés l'entrée de fon pontificat en fe fcparant de la communion de S. Athanafc. Mais comme c'cft un point tres-obfcur , & très- em barra ffé ,. il faut tafcher de l'éclaircircn ramaflànt divers endroits des fragmens deiàint Hilaire pour luy donner de la fuitte. Les Orientaux quicftoient vivement touchez de ce qui âvoit efté fait contr'cux dans le Concile de Sardique, & qui cherchoicnt tous les moyens poflîbles pour effacer cette ta- • che fi honreufe , s'imaginèrent pouvoir gagner quelque choie fur refprit de J.ilcs /bit par la terreur de Conftance, qui après la bataille de Muriè fe voyoit en eftat d'eftre bientoft maiftre de l'Occident, foit par l'illufion de quelques nouveaux crimes dont ils chargeoient S. Athanafe, ^ entre Icfquels il cft: probable qu'ils n'omcrtoient pai les ordinations que l'on prétendoit qu*il avoir faites hors des lieux de fà jurifdidion. Dans ce deflein ils écrivirent contre luy air pape Jules, & les Egyptiens , c'eft adiré les Ariens d'Alexandrie

  
    Livre VI. Chapitre XXV. 6^y xandrie ou les Mcletiens, écrivirent au ffi pour l'accu fer des mefmes crimes que ces Orjentaux luy reprochoient. Jules elbnc mort avant que ces lettres luy fuflent rendues. Libère les receut ,& les fit lire publiquement devant le peuple aflemblc, Se meime devant le Concile, dont il trouva d'autant plus ailément l'occafion , que les Conciles eftoicnc alors tres-communs à Rome. 11 répondit aulîi aux Orientaux par une lettre dont nous ne fçavons pas le contenu : mais outre cela il écrivit à S. Athanafe , & luy envoya trois de fês prcftres , Luce , Paul & Elien , pour luy dire de venir à Rome , afin que l'on y ordonnait promtement fur Ton affaire ce que demandoit la difciplme de l'E. glife, luy déclarant en mefme temps par fa lettre, que s'il nevcnoit, il fe vcrroit fèparc de la communion de l'eglife Romaine. Cette manière d'agir furprit S. Athanafe autant que l'on peutfel'miaginer, ôclbit qu'il craignift quelque entreprife iur là vie , foit par quelques autres raifons qu'il avoir devant les yeux, commeenelFctil pouvoit en avoir un tres-grand nombre , il nefortit pas d'Alexandrie. Les prcftres qui luy avoicnt apporté la lettre du Pape, cftant retournez à Rome,& ayant rapporté qu' Athanafe avoitrefufé de venir, Libère écrivit aux Evefques d'orient, qu'il vouloit avoir la paix avec eux & avec tous les prélats de l'Eglife catholique, & qu'au contraire Athanafe eftoit dés lorsfeparé tant de fa communion que de celle de l'eglife Romaine , & de tout commerce des lettres ecclefiaftiqucs. Cette lettre qui eft plus honteufe pour fon auteur, que pour celuy qu'elle traitte fi indignement , eft venue jufques à nousj ÔC il feroit à fouhaitter qiie ceux qui la maintiennent faufle, en euflent de bonnes preuves , eftant difficile fans cela de rejetter une pièce qui eft méfiée avec plufieurs autres de la vérité defquelles il eft impolfible de douter. Ce que l'on peut dire pour la juftification de Libère, eft qu'ayant efté lurpris d'abord , il rentra aufîîtoft en luymefme aprésavoirenvoyé cette lettre ^ ou peut cftrc mefme qu'ayant receu les lettres du Concile d'Egypte , dont nous parlerons incontinent, avant que de l'envoyer , il la retint, & ne la donna que long temps depuis, lorfqu'ayant conO ooo

  
    65S LaViedeS. Athanase, damne publiquement S. Athanafe, il fit tout ce qu'il put pour gagner l'afFeékion des Orientaux. Ce qui nous fait croire qu'il n'envoya point alors cette lettre, & qu'il ne donna aucune marque publique de rupture avec le Saint, c'eftqueles Ariens fe plaignirent qu'il avoit fupprimc les lettres qu'ils avoient écnttes contre Athanafc, & qu'il dit luy-mefme deux ans après qu'il n'avoit pû dcfereràces lettres des Orientaux, ny croire les crimes dont ils accufoicnt le Saint, parce qu'il elloit <lefiFendu en melme temps par 80. Evefques d'Egypte. Liuif. efifl. C'cft de là que nous apprenons que le Saint fe voyant acni»r.fr»g. ^^ç^ nouveau & cité, fi on le veut ainfi , par le Pape, aflcmbla un Concile de fa province , dans lequel 75. ou 80. Evefques d'Egypte écrivirent pour l'innocence de leur Archevefque , comme treize ans auparavant ils avoient prié Jules fon piédeceflcur de luy rentire la communion. S. Hilaire avoit eu deflein de nous conferver cette lettre en l'inférant dans l'un de Ces ouvrages , mais cet endroit 2, eftc perdu. Libère ayant rccea cette lettre, la fit lire & l'envoya aux Evefques d'Italie j & comme elle luy fit connoiftre que le nombre des Evefques qui defFcndoient S. Athanafe , eftoit plus grand que celuy de fcs accufateurs , il effaça dc fon efprit toutes les mauvaifesimprcffions qu'il avoit prifes contre luy. Etilfemblc vouloir dire que ce fût un Eufcbcqui luy apporta la lettre que le Concile d'Egypte avoit écrittc en faveur du Saint, en difant que ce fut luy qui avoit efté envoyé, &qui fe haftant d'aller en Egypte luy avoit laiffé ces écrits. Voilà tout ce que nous fçavons fur cette affaire 5 qui nous donne lieu de nous étonner de l'extrême précipitation dc Libère, comme d'une conduitte tout à fait indigne delà vigueur avec laquelle il entreprit depuis ce temps là la defjfthM. fcnfedc S. Athanafe, & des protcftations qu'il fit , comme joUtsr. f. nous verrons dansla fuitte,qucrordredcladifcipline &la tradition des Apoftres ne luy permcttoit nullement de condam ner cet E vefque en fon abfence , après la manière fî authentique dont il avoit efléabfous. Mais il cft encore plus étrange que ny l'eunuque Eufcbc

  
    LivfLE VI. Chapitre XXV. qui fîit employé quelques années après par Conftance comme un inftrument de fa chute, ny cet Empereur mcfme, ne luy aycnt jamais reproché cette adion lorfqu'ils l'ont voulu porter à condamner de nouveau S. Athanafe. Certes quoy qu'il fe fiift promtement relevé de cette première chute qui le conduifbit au précipice, c'eftoit toujours une aflez ample matière à Tes ennemis , qui eftoient alors ceux de l'Egliie, de luy infulter, & de l'obliger de faire avec toute la terre cequ'il avoir fait de kiy-mefme fans violence & fans contrainte; comme fes amis pouvoient aulîî prendre delà un jufte fujet de fe plaindre d'un procédé fi contraire à toutes les règles de la charité & de la prudence. Il ne faut donc pas s'étonner s'il s'eft trouvé des auteurs qui ont cru avoir raifon de foutenir que la lettre qui nous apprend toutes ces particularitez , n'cft pas de Libère , & qu'elle a efté inférée dans S. Hilaire par quelque Arien. Mais comme d'abord cette conje(flure eftpeu probable & ne paroift pas bien fondée , il femble qu'on fe puiffe réduire à ce que nous venons de propofer , en difant qu'elle n avoit point efté envoyée; mais qu'cftant demeurée fecrette entre les mains de Libère qui l'avoir écritte , il n'avoit commence de la produire que depuis fa chute, pour éviter autant qu'il pouvoit le blafme de légèreté & d'inconftance. Q;.ie fi nous ne trouvons pas que S. Athanafe en ait jamais parlé depuis, on peut répondre à cela que noftre Saint a toujours euafTezdc modération pour épargner Libère & tous ceux 3ue la crainte ou l'intereft ont engagez par foibleflc à abanonner la juftice de fa caufe : à quoy il s'eft d'autant plus porté dans la fuitte, que ce Pape cftant demeuré ferme dans la foy après fon exil , au lieu de foufcrireau Concile de Rimini, il a cru devoir ctouflfer le fouvenir de fa chute, ou du moins ne point infulter à cette fragilité humaine , qui luy avoit fait commencer fon epifcopat par une faufle démarche. Quoy qu'il en foit, il y a une notable différence entre la conduitte de Libère & celle de fon prédeccffcur. Carquoyque tous deux foient morts catholiques, néanmoins S. Jules a eu une fermeté uniforme , & a toujours efté égal à luy-mefmc pour la deffenfe de la foy , fans avoir jamais Oooo ij

  
    66o ÎLa Vie de S. Athanase, change de fcntimentny de vifage parmy les différentes révolutions de l'empire j au lieu que Libère a eu des temps & des intervalles d'inconftance & de foiblcfle, eftanc tombé ou par un excès de crcduliré , ou par la crainte, 8c n'a rien de plus pur dans fa conduite que ce qu'il a fait fur la fin de fa carrière. Chapitre XXVI. "Révolte des Juifs. Suitte de la yterre de M^gnefice , qui ejl chaJJ'è d'Italie. Fourbes des Ariens pour perdre S. Athanafe, Leiations de quelques Evefques £ E^^pte vers Confiance. Election de Draconce à l'ep:/copat. on. O M M E les affaires de l'Eglife n'efVoientpas toujours \^dans un mefme cflat, il y avoir auffi fans ccfFeen ce Jfiff.cfcrai». ^«rr/. V% iiôr. -^^^ ' J i_i • 1 4. temps-là quelque événement nouveau qui troubloit la pai» so^Mt i 1 l'empire. A peine Gallus cfloit arrive à Antioche , qu'il «Tt*.' y trouva de l'exercice de la part dcsjuifs, qui excitèrent de nouveaux troubles dans la Palefhnc, & ayant tue de nuit les garnifons, prirent les armes &fe révoltèrent. Ils donnèrent le titre deroy à l'un d'entr'eux nommé Patrice, 6c courant la Palefline & les lieux voifins , ils s'y firent crain, dre de tous coftcz par la violence &par le pillage. Mais Gallus ne différa pas long-temps à reprimer leur infolence, & ilcntuaune^randc quantité fans épargner les enfans, & brûla pluficurs de leurs villes, comme entr'autres Tiberiade, Diofpoiis, & Diocefarée par où la fedition avoit commencé. phiUflorg. Ce prine ayant eu encore quelques heureux fuccés con/.j.c.iï. tre les Pcrfes, fa profperité luy attira l'envie des favoris de Confiance, ou comme veulent quelques autres, clic luy enfia le cœur, & le porta à vouloir encore s'élever plus haut. Au moins cfl-il certain que les violences & les meurtres qu'il commit dans Antioche parl'impetuofité de fon naturel , qui cftoit porté à la cruauté, le rendirent odieux A tout le monde , & caufèrent enfin fa perte en trcs-peu de temps. Pendant qu'il travailloit infenfiblcmcnt par fa mauvaife conduite à en avancer le moment , Confiance penfoit de fa t

  
    Livre VI. Chaïitre XXVI. 66i part à pouduivre fa vidoirc par rentière ruine de Magncnce, que la failon de i'hyver avoir empcfché depourluivre Jtittn.TMt. après la bataille de Mûrie. Ce tyran s'cftant retirëcn Italie après la defFaice, avoit fortifié les partages des Alpes par les garnifons qu'il y avoir miles , & demeuroit cependant à Aquilée où il le tenoit tellement ep feurctc, qu'il ne le mettoit en peine que d'employer agréablement Ton temps au divertificmcnt 6c à la débauche. • Mais le temps de faire marcher les trouppes cftant ar, rivé, Confiance alla troubler fon repos en attaquant un chafteau fur les Alpes où ce rebelle avoit établi garnifon , & l'ayant emporté par furprife durant la nuit fans y perdre un feul homme de marque , Magnence qui le fceut avant midy, quitta aulfi-toft la ville d'Aquilée pour chercher fa feureté dans la fuittc. Il cft vray qu'il eut un luccés plus ^"l*^'^'*^ heureux auprès de Pavicj mais»celaluy fervit de peu, d'autant que Confiance s'eflant rendu maiflrc des embouchures du Po , ruina entièrement toutes les forces qu'il avoir en Italie: & mefme ce fugitif eut le déplaifir devoir une partie de fesrrouppcs qui le quitta pour ié donner à fonenncmy en faprcfence. Ainfî il fiit contraint d'abandonner ritalie &. de le retirer dans les Gaules. Cependant Confiance qui fongeoit à le perdre fans re/l fourcc,envoya d'Egypte & d'Itaheunearmée navale pour fe faifir de l'Afrique pl en envoya aufïi une en Sicile, & il fe faifît encore des Pyrénées par la mefme voye. Il fit mef- z»f.l.%, me donner de l'argent aux barbares d'Allemagne , afin qu'ils vinlTent attaquer les Gaules du cofté du Rhin, 6c follicita les peuples de la mefme province par quelques per^, fonnesqui favorifoicnt fon parti, pour les faire loulever contre Magnence. Et c'cfl de là que nous lifons dans l'hifloire que la ville de Trêves ferma fes portes à Décence , qui cfloit ^JJ"J* frère de Magnence, & à qui il avoir donné la qualité de " ' '*^* Cefar. ^ , Ainfi Confiance fe trouva maiflrc de toute l'Italie des le 3. de novembre de l'an 352. & cela paroifl par une de fesloix quicfldattée deMilanencemefmejour,où il cafFe une par- ^eUhe.u tie de ce qu'avoit fait Magnence. Lucifer Evcfque de Cagliari luy a reproché d'avoir commencé à pcrfccutcr l'EO o o o iij

  
    66i La Vie di S. Athanase, glife des qu'il le vit en poircflion de cette province j mais s*il en eut ie deffein des cetenips là, nous n'en voyons pas encore d'effet jufques après la mort de Magnence qui n'arriva que l'anncc d'après. TtUirc. i. Lorfque Conltance eftoit encore en Italie, c'eft à dire apMpcicg'{. p3-rcmment vers le commencement de l'an 353. un officier f. 680. du Palais nomme Montan vint apportera S. Athanafe une lettre de l'Empereur, par laquelle l'uppofànt que le Saint luy avoit demande permiflîon de le venir trouver en Italie pour y régler quelques affaires de l'Eglife , il luy accordoit l'cfiFec de cette demande prétendue, & donnoitmcfme les ordres neccflaircs pour le mettre en eftat de faire commodément ce voyage. S. Athanafe qui n'avoit pas feulement fongé à luy demander cette permiffion, fut extrêmement furpris de cette malice de fes ennemis qui luy tendoicnt un nouveau piège ,ou pour le fcparer de fon trouppcau par un voyage inutile & dâgereux, ou pour irriter l'Empereur par l'image & l'apparence extérieure de (a defolieïlîancc j & ny luy ny fon peuple ne fçavoient ce qu'il eftoit à propos de faire dans une occase^tm-ï 4. fion fi difficile. Il prit néanmoins le parti de ne point fortir É. s. d'Alcxandricj & pour le faire agréer, il témoigna à Montan qu'il ne refufoit pas d'aller trouver l'Empereur , mais qu'apparemment il n'a voit pas affaire de luy, puifqu'ilneluy commandoit pas de venir , 6c le luy permettoit feulement fur la demande qu'il luppofoit qu'il en avoit faite j mois que com me cette demande eftoit faufle, il ne pouvoit pas quitter fon eglifè fur cela , ny aller trouver l'Empereur fans autre fruit que de donner prétexte à fes calomniateurs de dire qu'il fe Tendoit importun à fa pieté. Il écrivit la mefmechofe pcut-eftreà Conftancemcfmej Se cependant il fe prépara à partir comme il le témoigna à Montan, afin que fi l'Empereur luy en donnoit un ordre plus exprés, il n'y euftrien quipuft retarder fon voyage- eflant fî éloigné de defobeïr aux commandemens de l'Empereur , qu'il n'euft pas mefme voulu refîftcr, comme il dit , au moindre Prévoir de ville. La chofe en demeura là pour lors, fans qu'il receuft aucun autre ordre de marcher. Et néanmoins fes ennemis ne lailTe �

  
    Livre VI. Chapitre XXVI. 66^ rentpas de le décrier dans l'eforit du Prince comme un deIbbcilFanc &c comme un rebelle j Se ils ne ceflerent point d'augmenter continuellement par le foufle de leurs csilomnies les étincelles de ce feu qui eftoit cache fous la cendre, quoycjucle Saint n'en aie reffcnti les effets qu'au bout de plus de deux ans. Les Ariens n'ayant pu l'enlever d'Alexandrie par des lettres fuppofées deluy à l'Empereur, luy impoferent un crime beaucoup plus horrible que n'cufiefté ce prétendu mépris de fes ordres. Car leur iTialice alla jufqu'à l'accufer d'entretenir une intelligence fccrctte avec Magnance. Ileft vray que le Saint ne (edefFcndit publiquement d'une fi noire calomnie , que trois ans après dans le temps de fa retraitte. Mais il eft croyable que dés que les Ariens virent l'autorité de Confiance afïermie par les avantages qu*il eut fur Magnencc, ils commencèrent à le prévenir en chargeant d'un crime d'Eflat fi atroce & fi indigne celuy qu'ils avoient en trepris de perdreâ quelque prix queccfufl. C'eft ainfî qu'ils faifoient fervir à leurs pafllons les moixvemens de l'empire. C'eftoitafTezqu'ily euft un ufurpatcur & un tyran dans le monde pour luy donner S. Atnanafe pour complice, quoy qu'il ne le^onnufl point. Ilsavoienc recours à toutes fortes defaufTetez. Ils le rcndoient criminel par fon filence, en raccufantfaufFemcntde n'avoir pas fait de prières pour le fuccés des armes de l'Empereur , & pour la prolpcrité de l'empire j & ils luy fuppofoient de fauflcs lettres au meurtrier de Confiant ton proteâeur , pour l'accabler comme un ennemy de l'Eflat, dans le temps mefrne qu'il picuroit Confiant , 6c qu'il animoit fbn peuple à attirer fur Confiance le fecours du ciel par des prières pubJiques. * Cependant c'efloit par ces fortes de calomnies , dont Confiance n'a voit pas foin d*éclaircir le fond, qu'ils faifoient dans fon efprit des playes profondes & incurables , qui produi firent une infînitc de troubles dans toutes les Eglifes du monde. Car tous ces troubles n'avoient pour but que la condamnation du Saint , & toutes les autres caufes qu'on en alleguoit , n'en furent que les prétextes. C'ell une chofe étonnante que Sozomenc foitlc fèul de so^am,i^. tous les hifloricns de l'E^lifc qui ait rapporté une circonf- *• *• i

  
    6^4 La Vie de S. Athanase, tance fort coniîderable pour l'hiftoirc de nollre Saint. Car avant que de parler de la lettre de Confiance qui rappelloit en Italie , il dit que le Saint voyant les mauvais offices qu'on luy rendoit à la Cour , & ne croyant pas qu'il luy fuft feur ny utile d'y aller luy-mefme , il y envoya cinq Evcfqucs d'Egypte , entre lefquels eftoit S. Serapion deThmuis , & trois de l'es prellres , pourtafcher d'addoucir refprit de l'Empereur qui eftoit étrangement prévenu contre luy , pour réfuter les calomnies dont fes ennemis le chargcoient, èc faire toutes les autres chofcs qu'ils jugeroient à propos pour le fervice del'Eglife. Sozomene relevé beaucoup la pieté Se l'éloquence de S. Serapion : mais il n'eft pas le feul qui luy donne ces elogesj jiitr dt P^'^H"^ d'une part S. Hierôme dit qu'il avoit mérité par (on ftrift. t.99. -erprit le titre de Scholalhque,qui fe donnoit alors à ceux qui Ath»n sd cxcelloientdans les belles lettres, & que de l'autre S. Atnastrap. M. nafe ne pouvoit mieux luy témoigner l'eftime qu'il faifoit de f-*7«" fbn jugement, qu'en le priant de corriger ce qu'il trouveroit à redire dans les ouvrages qu'il luy envoyoir. Nous lèverions encore plus d'une fois occupé à la defFenfe de l'Eglife. • • On ne voit pas quel fut le fuccés de cette légation dont parle Sozomene j mais on y peut rapporter ce que dit le Saint d'un Evefque nommé Ammon , qui avoit efté , ou qui eftoit aduellement en voyage avec Serapion ,& de l'exemndDracont. pie duqucl il fe fcrc pour porter Draconce à accepter l'epift-9S7- copat. tcUirtj Cefutdonc vrayfemblablementen cette année, un peu avant Pafque, ôc lorfque l'on commcnçoit d'appréhender ■de voir l'Eglife dans une rude perfecution ,queDraconce moine de profeffion , intime amy de noftre Saint, preftreôc abbé d'un monaftere , fut éleu Evefque dans le pais d'Alexandrie avec un confentement fi gênerai fie fi extraordinaire de tout le monde , que plufieurs payens en furent touchez , 5c promirent d'embraficr la foy chreftienne. S. Athanafe receut d'abord beaucoup deconfolation & -dejoye de cette eleélion , efperant trouver en la perfonne defon cher Draconce un collègue de fcs travaux &: de fes combats. Mais il changea dans peu de temps cette confola^ioncn douleur, quand il apprit que Draconce, qui craignoit J

  
    Livre VI. Chapitre XXVII. 66$ srnoic le pefant fardeau de la dignité cpifcopalc piar une protonde humilicc , &C qiii eiloic Fortifié dan:» la crainte par les fentimensque luy mlpiroientquclqucj autres moines, non feulement avoit fait des proteilations de ne point accepter cet cmploy , mais mefmc avoit pris la fuitte après avoir efté ordonné , & s'eftoit caché pour s'en garantir. Le Saint fe fcntant cxtraordinaircmcnt affligé d'une Ci forte refillance , luy envoya un prcftre nommé Hicrax , qui depuis fut confcfTcur , & un lecteur nommé Maxime , pour luypcrfuader de revenir en luy rcprefentant la difpofition oùileltoit lurcelujet, &c pour luy porter une lettre digne de luy , doift nous rapporterons en quelque autre endroitle contenu. Elle elloit écritte avec tant de douceur & tant de force, qu'elle eut fon effet tout entier j de forte que non feulement Draconce accepta l'eyefchc auquel il avoit efté nommé, & que Ton croit avoir efté celuy d'Hcrmopole , dont dépendoit la célèbre Iblitude de Nitrie, maismefme eut la gloire d'augmenter le nombre des ConfclFcurs par un exil glorieux auquel il fut condamné pourladefFenfe delà foy. Chapitre XXVII. Beffaite é" w<?r/ de Ma^ence. Concile £ Arles. Chute de Vincent Evefque de Capouë. QUe L Q^E avantage que Conftancc euft remporté fur Magncnce par deux différentes vi(fkoires , ce tyran socrut.i.t. qu'il avoir pourfuivixlepais l'Ulyrie jufquesau delà des '^^^^^ ^ ^ Alpes, luy eftoit toujours un^-fujct d'inquiétude, parce que la t. 6. ' ' vie errante & vagabonde qu'il mcnoit depuis fa defïaite , n'e- ^^""j"^/'^' ftoit point capable de luy faire abandonner fcs prétentions, tJ'^cp.zV* &de l'obliger à renôcer à la dignité d'Empereur.Enfin cette / ^ J^Ut,. guerre fut terminée dans un troifiéme combat que Conftanceluy livra en 353. dans les Alpes Cottiennes au haut Dauphiné , vers un chafteau que Socratc appelle Miltofcleuque. Le chagrin de cette dernière dcfFaite jetta Magnence dans ledefefpoirj après avoir tué à Lion fa propre mere qui paiToit pour une prophetcfle , ilfe tuaauffiluy-mefmele 10. Pppp

  
    666 La Vie de S. Athanase, ou 11. d'aouft de l'année 353. après avoir règne trois ans & demy , & environ un mois de plus. Son frère Décence qu'il avoic élevé à la dignité de Cefatjne lerurveiquitquedelcpc ou huit jours,s'eftant étranglé luy-mefme dans Sens le 18. du mefme mois. Voilà de quelle manière fut terminée cette guerre qui avoit duré trois ans j &c l'ambition deMagncnce n'y gagna enfin que d'avoir mérité que fa teftefuft portée par tout l'empire. Cet heureux fuccés enfla tellement le cœur de Confiance, qu'il renonça à toute la modération qu'il avoit jufqu'alors fait profelTion de garder. Il prefta l'oreille à toutes fortes de calomnies j&fe pcrfuadant qu'il n'y avoit plus riîn â craindre pour luy dans le monde, il renonça à lajulhcc avec un emportement fi prodigieux,qu*il difoit & fignoit quelquefois de fa propre main ,mon éternité', & s'appelloit le Seijtmm. „ gneur de tout le monde. Qualité, dit un hiftorien payen, MarjeH. qu'il n'cull pas mefme deu iouffrir qu'avec beaucoup d'im■ patience , fi les autres la luy eulFent donnée , parce qu'il faifoitprofelîion d'imiter dans la conduite de fa vie les princes les plus modérez Ôc les plus civils , & qu*il s'étudioit a régler fes moeurs fur leur manière d'agir. Mais les Ariens luy jthAfiMf. îivoientinrpiré cette infolence par leurs flattericsi& S.Athade fyncii. nafc rcprochc avec beaucoup de raifon à ces hérétiques, qu'ils avoientétably pour leur feigneurceluy qui leur avoic donné le pouvoir de commettre routes fortes d'impietez , Se qu'ils attribuoicnt l'éternité à leur Empereur, quoy qu'ils niafTent que le Fils de Dieu foit éternel. Aufli Confiance prit le fuccés de fes armes pour une confirmation publique de la pureté de fes fentimens, de crut que Dieu fe déclarant en fâ faveur , appuyoit ùl religion fie fa. tu'tf.c»- P^riîi fuittede fès victoires. Mais Lucifer Evefque de Ur'it'dereg. Cagliah s'oppolà avec toute fa vigueur à l'injuftice decetufofiAt. ce prétention, ne pouvant foufFnr qu'il crull avoir l'autorité de perfecuter 6c de profcrirc impunément les Evefques , & leur donner des Ariens pour fucceffeurs, fous prétexte que CCS violences nel'empefchoientpas de régner paifiblement. Il luy reprefente dans fes écrits l'exemple de pluficurs rois de l'ancienne loy qui ont régné fort longtemps, quoy qu'ils fuflènc idolâtres fie perfecuteurs des à

  
    Iridn, Livre VI. Chapitre XXVII. 66y Saines i & il allègue particulièrement Bafa fils d'Achias qui a règne 14. ans, fon fils Afa qui en a règne 35. & Manafiés filsd'Ezechias, à qui l'Ecriture en donne 55.rurquoy il luy remontre avec fa liberté ordinairc,que plus il a de prorperiré en cette vie , plus il doit craindre que Dieu ne le relèrve pour le jour de Ibn jugement. Confiance eflant venu dans les Gaules â l'occafion de la Ammi». guerre de Magnence , demeura i Arles depuis le 10. d'odo- '•Hbrc de cette année jufqu'au commencement de lalliivante. Il ne manqua point d'yertre un fidellc exécuteur de tout ce que les hérétiques luy fuggererent j ou plutoftils y firent eux-mefmes tout ce qu'ils voulurent , & mirent tout le monde fous leurs pieds par la puillance impériale dont ils difpofoientabfolument. 11 nous en rcflc de trilles preuves parle Concile qui s'y tint en ce temps-là, ôc qui fut comme l'ouverture d'une nouvelle perfecution. Libère y avoit envoyé Vincent Evefque de Capouc, ^^.^^^y^ Marcel de Campanie , &: quelques autres , pour demander â ôConfiance qu'il fifl tenir un Concile àAquilée, comme ce Papeprétendoitquel'onencfloit convenu dés long- temps auparavant. Il s'y trouva aulTi pour le mefme fujet un grand nombre d'Evefques d'Italie 5 &: afin qu'il ne manquail rien pourobtenir le Concile, Vincent y porta leslectres des Orientaux , 6c des So.Evefques d'Egypte touchant S. Athanafe. Libère écrivit auffi A Confiance pour luy demander un Concile dans lequel on rraittafl premièrement avec foin de ce qui regarde la foy , ôc puis de l'affaire d'Athanafe , & de toutes les autres qu'il falloit examiner pour établir une véritable paix fondée folidement fur les préceptes de TE» vangile, & qui ne confiflafl point feulement à couvrir des pièges & des tromperies fous une apparence extérieure de concorde 6c d'union. Il n'y avoit rien de fi jufle que cette demande , ny que Confiance deufl accorder plus aifément. Mais ce n'efloit pointparles règles del'équité & par l'ordre de l'Eglife que l'Arianifme vouloit s'introduire dans le monde j & l'Empereur s'ofFenfa tellement de cette propofition, que le Pape ayant fait par deux difî^rentes fois d'inutiles efforts pour Pppp ij
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    l-appaifer ,na P-'^^^/j J^^^crivu au peuple Romam coa& iolcre dans une cttrc qu i ^ ju^es^atroces. " u^Pa^pe crpctou beaucoup de la te ^, ^ Evelque'de Capo-c . Se 1°^^ iLnneur de fa ^g^ fort bien 1a pureté de l Evangile o- ^^^^^ t"n , P«ceV' -°'\'°^nou qie^dw perfonnes retu:r:rc;^^^^^^^^^ quelquefujetqunl yeuM^biendperer^^^ de Vmcent , ille ne hjt pas ^e"^^' fortes que f.»./-. violences des Ariens ^ "Xnce «n'^éd.t qui conluv. Us avoicnt fait fa.rc a Conltan^ ^ refuferoient de damnct au b^nn'fl"'="'"VA°thanafë On demanda qu'avant foulcnre la côdamnation d V ^ j,- . on traittaft que d-exigerlacondamnat.on decct i. M ^^^^^^^^^^ le demanda en vain, ''f „„' '^.-t affez de hardieffe pour Ariens fes complices "••""'^ëdeft nfeurs de la foy , 8C fe refondre idilputer contre tant de ^^^^^^^ y ,1s avo.ent trop de '5" ^anS sLtqui leur elloit f. commensaft par condamner ce ^r odieux. . „, -u trouble des Eglifes.'o"""' Les légats du pape cédant j facquiefcer i Ils l-ccrivlent après , demeure en^ d^cc»^^ J {.^f. • Uvolontédes Or.e«aux,&decona^^^^ icond>t.on que les Orientaux conda. ^^^^ parties heref.es d'A"f ^n »P'^* On mit TafFaire en deUbe f"o° • P ^.foudre à co^ minée, on ditauxlega«qu o"^. ,P?;,.„ j„r Athanafede damner la dodrined'Anus quH t-"^^.^_jP ^j^^^^ . „ dela communion , 8c que "^l" obtenir ny le Concimandoir. Enfin Vincent n^y»"^ P j.;^„us , 8c la crainte le d-Aqu,lée ny la cor"i^^"^^ '^-'^^'^'^'^T'^, ayant eu plus de pouy'"'^^"f„„ de ces hérétiques , d tomba Toient eu de force lur cu-J

  
    Livre VI. Chapitre XXVIII. 66<) avec les autres dans cctccdilîimulation, comme l'appellent Libère ôc S. Hilairc, Reparla chute accabla le Pape d'une douleur fi fcnfible qu'il ne fouhaitoit plus rien que de mourir pourj Esus -Christ, de peur de pafler pour le dernier des calomniateurs, fie pour avoir con(eni^u violemcnt de l'Evangile. Il parloitfans doute dans fa difpofition prefcnte} mais il ne fçavoit pas qu'il d&voic un jour fe refleurir luyluefme de l'infinuité humaine en abandonnant avecfcandaie la vérité 5c la caufede l'Eglife, & qu'il fe condamnoit par avance en blalmant la conduite de les légats. Saint Atna- ^ nafe dit que Vincent tous les autres Evefques d'occi- ^é/j. dent fouffrirent des contraintes , des injures 6c des violences non communes, jufques à ce qu'ils euflent promis de ne plus communiquer avec luy. Vincent ne tomba pas néanmoins jufques au fond de l'abvfmej 11 fe releva deiàchûtc pour rentrer avec les autres defFenfeurs de la foy dans le camp de la vérité j & ayant efFacé la honte de cette faute, il méritera encore qu'on dife de luy qu'il a honoré durant ^-^^^^^^^ beaucoup d'années fon epifcopat par une conduite irrepro- /. ^ f. 17 .' chable & fans tache, & que le Concile de Rimini ne peut pas eftre légitime, puifque Vincent n'y a jamais confenti. Chapitre XXVIIL Exil de S. Paulin de Trêves. Perfecution des Occidentaux. Eloge de S. Eufebe de Verceil. AUTANT que l'Eglife fut affligée de la chute de Vincent qui deshonoroit fes cheveux blancs par unelafl che fignature , fie con||^ranoit dans le Conciliabule d'Arles celuy qu'il avoit ou admiré ou defFendu fi fortement dans deux Conciles réglez , autant eut- elle de confolation de voir que la lafcheté n'y fut pas univerfelle. Car S. Paulin £ vefque de Trêves y foutint la foy avec une confiance mer- UcIi.matc. ▼cilleufe, & mérita le bannifTement par l'horreur qu'il y «^ i*"^témoigna des Ariens, 6c par la fermeté qu'il fit paroifkre en ne voulant prendre nulle parc à l'hypocrifie ÔC à la »d perte des autres. * o»/?»»r. Ayant luccedc a S. Maximin de Trêves dans le gouver- ^ri«». Pppp iij

  
    éyo La Vie de S. Athanase, #f. 1.^.191. nement de cette cglife oui eftoit alors la plus illuftre des 0i foitt. Gaules, des l'an 349. qui futle temps auquel il envoya à faine îpo%. 1. Athanafe la rétractation d' Vrface & de Valens , & ne vouf.m. lant pas dégénérer de la vertu de Ton prédeceflcur, ny des f^' fn* titres que noftœ Saint luy donne d nomme apoftolique, ^sJ.pV. se- d'excellent Evdquc , de prédicateur de la vente , il s'opvtr.i.x. pofaaux crimes des Ariens, comme parle S. Hilaire^ ôclors qu'on luy prcfcnta.i -Tigncr le refultat du Concile d'Arles, il déclara qu'il confentoirà la condamnation de Photinôcde Marcel, mais qu'il ne pouvoit approuver celle d'Athanafej ce qui marque que l'on cxigeoit auffi la condamnation de Marcel d'Ancyre, quoyquele Concile n'cull point eftéaflemblé contre luy. On avoit employé beaucoup de carefles pour gagner Paulin: mais comme on le vit combattre fi genereufcmcnt pour la vérité à la tcfte des Catholiques^ il attira fur luy le plus grand effort des ennemis communs delà foy j ÔC le DannifFcment fut la rccompenfe de fa fermeté. Car félon rexprcffion de S. Hilairc , cette déclaration fi libre & fi gencreufe le fît juger indigne de l'EglifeparlesEvefques, & digne de l'exil par l'Empereur. Ainfi on priva l'cglifé de Trêves de la prefence de ce grand Prélat j & il eut la gloire d'acquérir le premier le titre de Confeffeur dans cette perfecution publique & générale de TEglifc, & de mériter que S. Hilaire l'ait appcllé un homme bien-heureux dans fâ paffion&dans fes foufFrances. On ne peut pas dire en quel lieu il fut banni , d'autant que Confiance s'efforça de lafTer fa patience en changeant fans ccfTe fon exil jufqucs à fa mort. Il afFeda mefme de le reléguer en des lieux oii le nom dejE^s-CHMST n'efloic point adoré , c'eft à dire en Phrygie parmy les Montanifles, afin qu'il fufl réduit ou à mourir d'une faim cruelle , ou à fc nourrir des viandes corrompues & profanées par l'herefie abominable de Montan & deMaximille. Enfin Dieu y finit fes travaux en 358. félon la chronique de S. Hierôme, & id^ircifi. on en fait la mémoire le 31. d'aoufl. Son corps ayant depuis cité rapporté à Trêves y fut trouvé en l'an 1071. dans une cglifé qui porte fon nom. La fuittc du Concile d'Arles ne fut pas moins funcfte que

  
    LivRfi VI. Chapitre XXVIIL 6jî ce Concile mefme l'avoir efté. Car on fomma publiqucmcnc tous les Evefques d'Italie de fe foumettre au jugement des Orientaux, & on employoitla force pour les y contraindre, fj,/^r. fous prétexte défaire la paix avec les Eufebiensj comme Ci Ton eull pii faire aucune véritable paix avec ceux qui foutenoienc ouvertement l'impiété d'Arius, & qui ne demandoient la condamnation d'Athanafe que pour établir cette hercfie. Libère reflentoit vivement la chute fi déplorable de Vincent • Se on voit fa douleur admirablement bien dépeinte dans une lettre qu'il en écrivit à Ofius, & dont S. Hilaire nous a confervé l'extrait. Néanmoins il ne perdoit pas couracre , & il exhortoit ceux qui eftoient encore debout à demeurer fermes j ce qu'il fit particulièrement à l'égard de Cecilien Evefque de Spoletc, qu'il prie de ne fe pas relafcher de fes bonnes intentions par l'exemple de Vincent. La plus grande confolation qu'il receut en cette rencontre , fut celle dont Dieu le combla par la foy invincible de S. Eufebe Evefque de Verceil , qui s'acquitta avec fidélité des emplois que Libère luy donna, qui defFendit la foy avec un courai^e apoftolique, & qui couronna fa conftance par la douceur de fa charité ; fans que la perfccution des ennemis, ni la tentation des amis aie jamais eu la force de luy faire abandonner fon devoir. Mais comme ce Saint aura déformais beaucoup de parc dans rhiftoirc de S. Athanafe , nous fommes obligez de marquer icy en peu de mots quel il eftoit, & par quel moyen Dieu avoic allumé ce ilambeau fur le chandelier de fon Eglife. "il eftoit de Sardaigne -, & c'eft peut cftre pour cela qu'il f//>r#». 4e avoir une union particulière avec Lucifer de Cagliari. Saint /^J^^"'' 'Ambroife qui luy a donné de tres-erands & de tres-juftes ^„trofef. éloges, dit qu'il quitta fon païs & & famille, & qu'il aima^y^^«•. mieux habiter dans une terre étrangère, que dejouïrdurc- " ' pos qu'il pouvoir trouver chez luy. Il apprit la langue grecque foit dans fa jeunefTe , foit durant les huit années qu'il pafFa en Orient lors que fon couraçe l'y eut fait bannir. Car nous apprenons de S. Hierôme qu'il tra- Hten». d* duific en latin quelques ouvrages d'Eufebe de Cefarée. Mais/^'V '-^'^ �
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    , commenta A y paro.ftre . 1 confcntcmcn unanime, cette ecWercp°«»i'V<=>=^,"/Xnes de la ville. Aufli cette fnepréa-ranUtouslesecçknato^^^^^^ ronfr>ration fainte de tous ks c^"" \ ^ité avant qu il 3.e»-oUfa«deluy£urce«el«^^^^ ^„^. 5 fuft nomme par Us ^o'^"'" 'J' ^.^oit eftre un jour, luffi un prélige "f -"«T t le nTee epifcopal de Verce.l . Ên cftt^déscju'a fut 7»«=^^;',\^'d^, i-eYpritlde Dieu , d'une ceVuefon'l^voirdemando.tdeluy^^^^^^^^ ,ouc " rvertu fut comme une fo^^^^^^^^^^^ excelloK fon peuple. TcmiimumquateUemcntaux fut fécond en fa perfonne &r^^^^^^^ S, d„„. autres, qu'on vit fleurir 3' , larmes innocens qui inceurfc fa chante furent comme^d« =^ comfoirerent à toute fa viUe les flammes conduitte prattiquoit admirablement le re ' ^^^^^ ^^^^ epifcopale , fa converfation «r^^^^^j, prélats, qu. trjuell .1 forma un tres.er ndnom^^^^^^ je. ae^a qualité de fesdi cipAes pafleren ^^^^^^^ ^^^^ chreftiens ; les peuples ve"a« '^^ '\V ^ „o„,fica. Etcommeilmettoit f''/» « attraitsdu monde, fion, q"''l"'='^°"^""/"T.'ffitquiioisniten fa pcr on£ic fi auftere des moines. .^.j^er les impcniofitcz de filles.

  
    LivueVI. Chapitre XXVIir. (^75 Mais il n'y eue rien de plus admirable que de voir l'ardeur avec laquelle tout fon clergé cmbralTa les exercices de ia vie monaftique. Car tous lesecclefiaftiques de Verceil ne s*exerçoient]ças moins dans la challeté & dans l'abdinence, que dans les tondions du facerdoce. Ils avoienc pour toutes leschofesdu mondelemcfmc mépris qu'ont les foliraires^ iàns rien diminuer pour cela de la vigilance que doivenr avoir les miniftrcs de l'Eglife. A voir les petits lits de leur monaftere, on croyoit élire dans les folitudes de l'orient j 6^ à confiderer la dévotion lezelc de ces faints ecclefiaftiqucs^ on fentoit la mcfme joyeque fi Ton euft vcu les ordres éc les hiérarchies des Anges. Auiîl ne fartoit-on point de Ton clergé que pour eftre Evefque ou martyr. Voilà le portrait que nous en a laifTé S. Ambroifè en plu(îeurs endroits de fes écrits j 6c il y ajoute encore cet eloge qu'il fait de la pieté des difciples decefaint Evefque. C'éll, ^ dit-il , une milice toute celede de toute angclique d'efbre continuellement occupé des loiianges de Dieu ^ ôc c'eft celle où ils s'exercenr.. Ils n'ontpoint d'autre ambition que de fe c«. rendre fa milericorde favorable, & d'appaiferfà colère par- « des prières ferventes. Leur efpnt eft toujours appliqué a la ce Icdure ou au travail , & eftant feparez de la converlàtion ««. des femmes, ils fe fervent de garnifon &de fàuvegarde les „ uns aux autres. Y-a-t*il rien de plusadmirable que cette vie „ dans laquelle il n'y a rien du tout à craindre ôc beaucoup à u imiter j où la peine èc l'aufterité du jeune eft recompenfée parla tranquillité de Tefprit, addoucie par l'accoutumance, Ibutenuc par le repos , ou trompée par une occupation continuelle j qui n'efV ny chargée de l'embarras des chtofès du ^ monde, ny engagée dans les affaires d'aurruy , ny troublée <« {)arles courfes continuelles que les gens du monde font par „ a ville avec tant d'emprefTement. On pourroit croire que S. Eufcbe de Vérceil avoit pris le modèle de cet établiflement fi fàint dans les voyages qu'il fit en Egypte & en orient durant l'exil auquel nous allons voir que la defFenfè de la foy le fit condamner, û S. Ambroifè ne nous apprenoit qu'il avoit déjà étably dans fon eglife cette difcipline fi fainte avant que d'avoir cfté banny. De forte qu'il cii plus à propos de reconnoiftre avec ce grande

  
    £•74- La Vie d e S. Athanase, Saint qui nous en a laiflc une peinture fî mervcilleufè , que le monaftere luy fut une école ae patience, & que la vie fiauf•tere qu'il y mena,luy apprit à fupporter toutes fortes de travaux , c'eft à dire â mcprifer toutes les peines que les Ariens luy firent endurer depuis dans fon exil. Car il n'y arien qui mette davantage Tame en eftat de foufFrir les perlecutions & les violences, que les mortifications volontaires du corps & delVrpnti la mort mefmen'ellant point afFreufe à ceux qui Ce font privez par un pur mouvement de l'amour de Dieu , de .tout ce qu'il y a de doux ôc d'agréable dans la vie. * • Chapitre XXX. 2Touveaux Icgats envoyez^ par Lihere à Confiance , auquel ce pape écrit fortement. APre's le mauvais fucccs des deux légats de Libère qui avoicntajoûréleur chute aux autres playes del'Egliiè, x,e Pape ne fe rebuta point pour cela , en employa d'autres qu'il crutavoirautantde fermeté que ceux-cy avoienc témoigné de foibleflc. Outre S. Eufëbe que Dieu luy avoit donné pour le fortifier ôc l'ayder dans la defFcnfe de i'Eglife , il luy envoya encore pour cela un autre Evefque, quiavoic une union particulière avec ce faint palpeur de l'eglife de Verceil , & qui euft cflé heureux , h n'ayant pas fait paroiftre moins degenerofité que luy durant la tempcfte, il euft confervé durant le calme & dans la paix , toute la modération & la douceur qui eft neceflaire à un homme qui (e doit cotifiderer par fon caractère comme le lieutenant de la charité de J e s u s- C h m s t. "Ce fut Lucifer EvefquedeCagliari métropole de laSar— I ^ - ^ , ^ j. ^ ..^ t r"^' ^^ô-Af«r- \i conftance de fa foy , ^ par la grâce divine qui relui'** *' foit dans fes adions. Ces éloges qui luy font donnez par deux preftres defonparty , fcroient fufpcds fi S. Athanafe ne le mettoit au nombre des bons Evefqucs ôc des prédicateurs de la vente.

  
    Livre VI. Chapitre XXIX. 675 CetEvefqueconnoiffànc cous les deffcins des Ariens, & fçachanc que fous le nom d'AtbanaJc ils avoicncpour bue de condamner la doctrine de l'Eglife , vint à Rome en ce , temps-cy , & s'offnc d'aller trouver l'Empereur pour luy parler déroutes chofes, Se pour obtenir de luy que toutes les difficultez qui eiloicnt alors en queftion , fuITcnt cxami^ nées dans un Concile d'Evefques. Libère receut volontiers cette offre de Lucifer jôc pour faire que Tes follicitations eulTent plus de poids &: plus d'efficace, il Taddrefla à S. Eufebe de Verceil, qu'il pria de fc joindre à luy pour cet effet , & d'exciter avec luy pour la deffenfe de l'Eglife tous ceux qu'il pourroit porter à cette adion de pieté 6c de jufticc. Ce fut le fujct de la lettre qu'il ^»p.B»ren. luy écrivit en ces termes. jjj. ' t I o. Zibere ù,fon frcre Eufebe. VO S T R E foy invincible, mon très- cher frère , qui vous et attache étroittcment à la pratique des commande- » mensderEvangile,fans vous écarter en rien de la commu- « nion du faint fiege apoftolique , eft une confolation puifTan- a te qui relevé mon elprit au milieu des affliclions de cette vie j « 6c je croy que ce a'eft pas (ans un mouvement de Dieu qui vous rerient dans les fondions du (acerdoce dont vous eftes <t digne, que vous vous eftes acquitté des devoirs de Tamitié « chreftienne &: ecclefiaftique. Vincent s'eftant donc lailTé ce aller à cette diiïîmulation fi lafche cnfuitte de fa légation, ce tous les autres Evefques d'Italie auroicntefté contraints de ec fè rendre à l'avis des Orientaux, ainfi qu'on les en fommoic ce publiquement. Mais Dieu a permis que Lucifer noftre frère c% & noftre collègue dans l'epi/copat , foit arrive de Sardaifijne ee fur ces entrefaites. Et comme il a connu cetteafFaire jufques «e dans le fond, & qu'il a remarque que c'cftoient les hereti- ce ques qui excitoient tout ce trouble à l'occafion du nom d'A- ee thanaie, le zele ardent qu'il a pour la foy, l'a porté à entre- et prendre un jufte travail, flc à fe rendre à la cour de noftre ce prince fi religieux , afin que luy ayant expofé tout l'ordre & ee tafuittede cette affaire, il puifle obtenir de luy de traitter e« dans une aircmblée cTEvefques de toutes les queftions donc C^qqqij

  
    «^7^ I-^ Vie de s. Athamasi, «) il s'agit. Et comme je fçay que la (àinte ardeur de voflre foy n s'accorde parfaitement avec fon zele , c'eft ce qui m'oblige »î de fuppliervoltre prudence, que fi Dieu luy fait la grâce de »j vous voir, vous preniez le fom d'employer toutes les pcr») Tonnes que vous pourrez pour informer l'Empereur de ce » qu'exige la foy catholique 5 afin que s'cftantdefîàit de toute *3 l'indignation qu'il a conceuc contre nous, il nous fafle rcf»j fentir les effets de fa réconciliation par une conduittetouti 93 fait avantageufe â noftre repos & à voftre falut. J'ay crû »> qu'il feroit inutile & fupcrHu de vous mander par le détail » tout l'ordre 6c toute la lliitrede cette affaire , puifque vous >j en pourrez tirer une fuffifanrcinitruiflionpar lerapport que •> vous en feront mon frère Lucifer & Tes collègues. Que >î Dieu vous conferve^ Monfcigneurmon tres-cher frère. Libère joignit à la légation de Lucifer , Pancrace preftre, M^foUtAr. ^^^^ g Athanafe appelle Eutrope , Hilaire diacre de Rome, qui avec un courage merveilleux & une force toute divine, refolurent d'aller combattre pour l'Eglife & attaquer fcs ennemis. Il leur donna une lettre â Confiance, que nous avons encore avec les œuvres de Lucifer ôc parmy les fragmens de S. Hilaire, dans laquelle il allie parfaitement la generofité d'un Papc& d'un Evefque avec le refped qu un fujct doit à fon prince. éi Dans cette lettre, après luy'avoir demande d'abord une t) audiece favorable,qu*il fe promet de luy en qualité d'Empe«9 reurchreftien &defilsdeConftantin de fainte mémoire, il »> luy témoigne fon étonnemct de ce qu'après avoir tafché plus », d'une fois de luy donner fatisfadion , il n'a pas encore elle •9 aflcz heureux pour fe réconcilier avec luy , & pour addoucir 9, un prince qui fe laifle ordinairement fléchir par les prière* melme de criminels . Qu]jl en a veu de trilles marques dans >, un difcours que cet Empereur a envoyé au peuple contre lu v, >» & où il le déchire étrangement, quoy qu'il n'ait pas deflcin )} de s'en plaindre , eftant obligé de fouffnr tout avec patienccj »> Qu'il cil tout i fait furpris de voir qu'un prince auflî doux »> que luy, qui s'exerce continuellement dans la pratique de la nioderation, & qui ne garde jamais fa colère jufqu'au foir, %f retient Ç\ long-temps ion indignation contre luy j Qu^il

  
    LivueVI. Chapitre XXIX. ^77 recherche avec hiy une véritable paix qui ne confifte pas « feulement dans un arrangement de mots plein d'artifice & et . de tromperie, mais qui loit établie raifonnablement fur les « commandemens de l'Evangile j Que le motif qui l'avoit por- c< té à luydemanderla convocation d'un Concile, n'eftoit pas m feulement l'affaire prefente d'Athanafe , mais plufieurs au- « très dont il s'agilFoit , & que cela cftoit digne d'un adora- « «cur du vrayDieu , aufli-bien que du rcgnc d'un prince « qui n'a point d'autre règle de fa conduite que la pictc envers « Jesus-Christî Que plufieurs de ceux qui ont entre- c« pris de déchirer les membres de l'Eglife , ont publié fauf- « lèmcnt qu'il a fupprimé leurs lettres , de peur que les cri- « iTics de celuy qu'ils difoient avoir condamne , ne fuffent « connus de tout le monde ^ mais qu'il cft confiant , & « que perfonne ne le peut nier , qu'il a leu à l'Eglifè & «« au Concile les lettres des Orientaux , ainfi qu'il leur a ré- « pondu luy-mefmc ^ éc que s'il n'a point déféré à leur ac- « cufation, c'eft qu'en melme temps elle a efté contredite par « 75. Evefques d*Egypte , dont il a auffi fait la ledure aux « Evefques d'Italie ; de forte que le plus grand nombre d'E- « vefqucs rendant un témoignage avantageux à Tinnocence « d'Athanafe, il auroitcrû violer la juflice, s'il avoitajoùté c< fby en quelque chofe à fes calomniateurs j Qu'ayant receu « ces écrits de la main d'Eufebe , qui avoit eflé dépcfché pour « Je voyage d'Afrique, cela n'a point empefché qu'il n'ait en* « voyé Vincent â Arles avec les autres légats, pour obtenir par «< fon moyen la convocation d'unConcilejQu^ainfi Confiance « peut voir qu'il n'eft rien entré dans fon cfprit qui ne fuft di- « gne d'un lerviteur de Dieu -, Que Dieu mefme & tous les u membres de l'Eglife luy font témoins qu'il a toujours mé- « prifé &: comme foulé aux pieds toutes les chofès du « monde, ainfi qu'il y efl oblige par les règles apofloliques & « evangeliqucs -, qu'il les mcprifc encore , non par une fureur « aveugle éc téméraire, mais par le feul deffein d'obférvcr « les maximes du droit divin j Que tandis qu'il a vefcu dans « «n autre miniftere ecclcfiaftique , il ne s'cft jamais porté k à rien faire par oflcntation , ny par aucun defîr de vaine n gloire dans toutes les chofes qui concernent l'obfervance « •de la loy ^ Et il prend encore une fois Dieu à témoin de u

  
    678 La Vie de S. Athanase, »» ce <^u'il a eftc clevc malgré luy au pontificat où il defire »> padercoutlerelledefavielans blcfllr fa conlcience j Qu'il » ne s'eft jamais mis en peine de faire des conlbturions partie »j culicres, mais qu'il a toujours pris le foin de faire garder » celles des Apoftres dans toute leur force ^ leur vigucurj » Que fuivant les traces de ceux qui Pbnt devancé dans cette » charge, il n'a point foufFcrt ny que Ton ajoûtaft rien à Tcpif^ » copat de Rome , ny que l'on en retranchaft quovque ce » foit j Que comme de fa part il garde la foy qui ert venue »j jufques à luy par la fuittc &c la fucceflion d'un fi grand nomï> bre d'Evciques, dont pluficursont cfté honorez de la cou>ï ronne du martyre , aulTi il délire que lesautrcs laconfervenc >5 inviolablcmcnt j & que le foin que l'Empereur prend des » affaires de l'Eglife la ferveur de fa dévotion kiyfonteC » perer qu'il n'abandonnera pas la juftice defacnule. " Et quant à ce que les Orientaux témoignent vouloir s'u»> nir à luy par le lien de la paix , il demande à l'Empereur M quelle paix on peut attendre d'eux , puifqu'il y a huit ans » que quatre Evcfques de leur parti , fçavoir Demophile, Mali cedone, Eudoxe & Martyre, n'ayant pas voulu condamner »j dans Milan la doctrine hérétique d*Arius,fortirent du Con» cile tout en colère j Qu^prés cela il lailTe à jugera l'Empe« reur ce que l'on peut fc promettre d'eux, ou quelle feurcré » il peut y avoir à entrer dans les fcntimcns de ces fortes » de perfonnesj Que leur enrreprife n'eft pas nouvelle, fie n qu'il y a déjà fong-temps qu'ils ont tenté la mefme chofe à >j l'occafion dunomd'Atlianafe fans ufer d'artifices & de dé»> tours j Que l'on a encore les lettres qu'Alexandre Evcfque »> d'Alexandrie écrivit autrefois à Sil veftre de fainte mémoire, M par lefquellcs il luy apprend qu'avant Tordination d'Atha» nafe il a çhaflc de l'Eglife onze tant preltres que diacres à » caufe qu'ils (iiivoient l'iierefie d'Arius ^ Que quelques uns, ij quoyque (cparcz de l'Eglife Catholique, n'ont pas laifle de » trouver des lieux pour tenir leurs alFcmbléesSc leurs conciitUircijf.i.» liabules , & que l'on dit mefme que George entre dans leur »> communion par fcs lettres j Qu'ainfi il n'y a nulle paix â »> cfpcrçr Cl l'on contraint les Eveiques de fc foumettre au ju^ >j eement de ces perfonncs comme l'on a déjà fait dans m ycalie. 1

  
    Livre VI. Chapitre XXÎX. Cj^ Il ajoute qu'il prend la liberté de luy remonltrcr que les « légats qu'il luy avoir envoyez, luy ont appris depuis peu « par leurs lettres que pourempefcher le trouDle de toutes les c< Eglifes du monde, ils avoientprislarefolution defc rendre « aux avis des Orientaux , avec cette condition néanmoins « que les autres condamneroientl'hcreficd'Arius, 8c que cela « cftant fuppofcilseftoientprefts deferoumettrc à leurs fcn- « timensj Qu^ayant donné cette parole par écrit, les autres « avoicnt répondu après en avoir délibère dans le Concile, « qu'ils ne pouvoicnt fe refoudrc à condamner la dodrine « d'Anus , parce qu'il ne s'agilToit alors que de la condam- <♦ nation d'Athanafe^ Qu^il laiflc à confiderer à l'Empereur fi « c'eft garder ie droit & les règles de la religion Catholique «c que de rraitter avec tant d'cmpre{rement& de rigueur une c< caufe toute perfonnclle, & où il ne s'agit que d'un feul hom- <« nicj Qu'il conjure tout de nouveau fonamequieft touteà «« Dieu , qu'il le lupplie parla vertu de celuy qui dans la pro- ci tecbion qu'il luy a donnée , a fait voir à tous les hommes quel « cft Ton pouvoir, & qu'il l'exhorte inftamment après avoir « reparte devant fes yeux les bienfaits de celuy qui prend un « foin n particulier de la conduite de fon empire en toutes u chofes , défaire régler cette affaire par une meure délibéra- c< tion dans l'aflcmblée des Evefques , afin que rendant le caU « me & la tranquillité à tout fon fiecle , il fafle obferver par « tout le monde après une exade difculTion ce qui aura efté af- » fermi par le jugement des divins Evefques, chacun ellant <c convaincu qu'en cela ils auront confirmé par un confcnte- « ment univcrfel ce qui avoir autrefois efté défini par un fi u grand nombre de Prélats fi confiderables en prefence de fon « pere Conftantin de fiinte mémoire. Il fouhaite que J e s u s. ci Christ qui fqait les difpofitions de l'Empereur, puifTe « remarquer avec joye en cette occafion fi importante, qu'il « a préféré avec raiîbn la caufe de la foy & l'intereft de la « paix aux ncccflitez mefme de fon eftat. Il finit en luy recom- « mandant Lucifer , Pancrace & Hilaire fes légats , qu'il fe « Î>crfuade ne devoir pas avoir beaucoup de peine à obtenir de « uy un Concile. « 11 femble, félon l'exprefiîon de faint Athanafe, qu'Hi- jjfgUi^ kiie fur particulièrement charge de cette lettre. Les le- p. «3,.

  
    6^0 La Vie di S. Athanase, gacs du Pape eflanc partis , Libère écrivit par un nomi. mé Calepode à S. Eufebe de Verceil pour les luy recommander , & le prier de fe joindre à eux, afin qu'ils puflent agir tous enfcmble d'un mefme efprit pour la defifenfe de 1*Eglife , de la foy , & d'un Evefqiie que l'on vouloir condamner en Ton abfcnce contre l'ordre de toutes les loix.. S. Eufebe receut fort bien ces légats quand ils furent arrivez à Verceil j & auffi ils conceurcnt pour luy uneafFe(ftion & une eftime toute pardculiere, l'odeurdefa fainteté qui s'eftoit déjà répandue fort loin , failant encore plus d'effet dans cette ctroitte communication qu'ils eurent enfcmble. 11 ne put rcfufer de fe joindre à eux : fie ayant informé le Pape de tout ce qui s'eftoit pafTé en cette rencontre, Libère luy témoigna par fa réponfe qu'il en avoir beaucoup de joye,, &: qu'il efperoit que l'affaire auroit un heureux fuccëspar fort cntremife. Il ajoutoit qu'il en avoitauffi écrit à Fortunatien Evefque^ d' Aquilée^pour le prier de travailler avec les autres à obtenir le Concile, régler leur prudence par fes avis, Se les aflîfterr de fa prefence s'ils avoient belbin de luy. Il en parle avec de grands éloges en difant que c'eft un nomme qui ne crainr nullement ^es hommes , qu'il n'efpere que les biens éternels^ & qu'il avoit confervé fa foy au péril mefine de fa vie. Mais; quoy que cet Africain qui avoit cfté établi Evcfque d'Aquilée par préférence à Valens que l'ambition portoit à vouloir ufurper ce fiege, euft donné tant de preuves de fa ferveur pour les interefts de l'Eglife, que Libère croyoit pouvoir nitnn.éU tout attendre de fa fermeté-, néanmoins nous verrons qu'il f^pt t-97- augmentera bien-toftlc nombre des dcfertcursde S. Athanalé, qu'il fe rangera du party des Ariens, & qu'il fe rendra lefedufkeur àe Libère mefme par un changement (îdéplorable,que fa chute fera le fcandaie & l'horreur de tous lesliecles avenir. Libère ne fut pas trompé dans l'efperance qu'il avoit euë d'obtenir un Concile par le moyen de ces députez , puif. qu'il s'en tint un à Milan l'année fuivanteavec beaucoup' de célébrité j mais il fut trompé dans le fuccés qu'il s'eftoit promis de ce Concile. Car ce qu'il avoit procuré avec tant d'empreflemenc 5. comme le remède de cous les maux ~" dont

  
    Livre VI. Chapitre XXIX. (Çgi donc ITgliiê cftoit affliç^ce depuis tant d'années, ne fut qu'un redoublement d'atflidions & de maux j n'y ayant rien àelpcrer d'un Concile, lorfqu'au liea d'y chercher uniquement la vérité , refpritdc domination y décide toutes chofes,& que la feule volonté du fouverain en efl: la règle. Auflî rw. /. Jcs Ariens en pourfuivirent la convocation avec autant d'ar- J'^^*}'^*' deurque le Pape, parce qu'ils prétendoient y contraindre f. 7. les Evefques de confirmer ce qu'ils avoient arreftc àTyr, & qu'ils ne voyoient rien de fi ai{é que de drefTer un nouveau EtUirdjf. ^ fomiulairedefoy quand ils auroienc chaflc S, Athanafe de l'Eglilé. Chapitre XXIX. Confiance fait mourir Gallus. Danger extrême de lulien de fuis Empereur ^ apoftat. IL arriva en cette mefme année 354. un accident funelté & tragique qui Ht voir que la prudence des hommes ne fert quelquefois qu'à les jetter dans de plus grands embarras , éc que les moyens qu'ils employent pour procurer leur repos, les engagent fouvcnt dans de nouveaux troubles. Gallus que Confiance a voit élevé depuis peu d'années à j^,^^:: Ja dignité de Cefar pour dcfFendrefon empire dans l'Orient cW/. /. h. contre les Perfes , y avoii commis tant d'excès & de cruau- ^J^J-^ tez , & donné par fa conduitte tant de marques d'un efprit tZIô^. ' ' turbulent 6c inquiet , que l'Empereur commençai le regar- nurcn.ihr, derplufloft comme un dcfes principaux ennemis, que comme ion parent & fon allié. Mais ne voulant point d'abord faire éclatter ladeffiance & la crainte qu'il en avoit, il tafcha premièrement de l'afFoiblir en luy oftant la plufpart de fes officiers & de fes trouppes ; & enfuitte lorfqu'il vit qu'il s'eftoit emporté jufquesàhiire jetter dans la rivière des offi. ciers de l'empire qu*il luy avoit envoyez pour le faire venir vers luy , il fe détermina abfolumenr à s'en dcfFaire , pluftoft néanmoins par artifice que par violence. Ayacï pafTc toute cette année à Arles jufquesauprimR.rr£

  
    6^1 La Vie de S. Athanase^ temps, il en partitpour aller à Valence s'oppofer aux conrfcs des Aliemans , &c y demeura aflcz long-temps : & enfuitce ayant fait la paix avec eux, il vint palTer l'hyvcr i Milan avec une refolution toute formée de perdre ce jeune prince qui cftoïc cout enfemble Ibn coufm germain & Ton beau -frère. Dans ce defTein il manda fa fœur Conftantine avec tant de tcndrefle & d'affedation , qu'encore qu'elle craignift ce frère qui avoit tant de fois verfé le fang de fes proches, elle crue néanmoins qu'elle auroit aflcz de pouvoirfurfon efpritpourl'addoucir. Mais eftant arrivée dans une ville de Bithynie , elle y tomba malade d'une fièvre Ci violente qu'elle en mourut dans peu de jours , laiflanc par (a mort fon mary Gallus privé de l'unique appuy qui luy reftoit dans le monde, & dans l'impuiflance de refifter à l'Empereur qui le vouloit perdre. Néanmoins s'eftantlaiflc pcrfuaderpar un tribun nommé Scudilon , qui luy eftoit d'autant moins fufped & plus dangereux, qu'ayant refprit fort groflîcr il luy paroifloit plus fincere, il partit enfin d'Antioche pour aller trouver Confiance qui l'en preflbit contmuellemcnt par fes lettres , & courut en diligence à là ruine. Car dés qu'il fut arrivé à Peraw , qui ell une ville de la Noriquc, le palais où il logeoit fut environné de foldats : on luy ofta ics ornemens impériaux pour le reveftir d'une cafaque ordinaire j & delà cftant conduit dans l'Iftricouaux environs, auprès de la ville de Pôle , Confiance après l'avoir fait intcUtrt. terroger comme un criminel pour luy faire rendre conte des meurtres qu'il avoit commis dans Antioche, luy fit trancher la tefle fur la fin de l'an 354. Telle fut la fin déplorable d'un jeune prince, qui eflant dcfliné à l'empire dans la créance de tout le monde,pafra par l'épée d'un bourreau dans la fleur de fa jeunefTe , 6c n'eflant Tht9i«rtt. âgé que de 19. ans. Theodoret dit qu'il fit profcffion de la reGrt't 'lîai. Chreflienne jufqu'â la fin de fa vie î & S. Grégoire de or»ti. Nazianze écrit à fon avantage que ce fut fans déguifement & fans diffimulation , quoyquc d'ailleurs il le blafmc d'avoir eu refprit chaud & violent. Et quant à fa mort, il ne veut ny le déclarer innocent , jiy juflificr tout à fait Confiance , & il

  
    Livre VI. Chapitre XXTX. reconnoid qu'on peut les blafmer tous deux, parce qu'ils eltoiein hommes & capables de faire des fautes. Mais Julien frère de ce maJ-heurcux s'eftant veu alors ^'*''*'»- *^ dans une des plus grandes extremitcz de fa vie, & n'en ' cftant forti que par une profonde difljmulation , n'a pas épargné Confiance depuis qu'il Te fut révolté contre luy: & nous avons encore une de fes lettres dans laquelle il reÇrefente au peuple & au fenat d'Athènes cette a(ftion de Ion prédeccilèur comme une très, grande inhumanité. Car il attribue la rufticité defon frère fie l'afpreté de Ton clpric à Ja mauvaife éducation qui luy avoir efté commune avec luyj Confiance les ayant fait renfermer dans une maifbn étrangère , environnée de fortcrefles fie de gardes , comme s'ils eulTent vefcu parmy les Perfes 6c dans un païs ennemi, fans commerce avec perfonne , fans aucune autre focicté que celle de leurs valets, fie fans élire formez dans les exercices par lefquels on fait pafTer ordinairement les jeunes gens de grande naifTance. 11 dit qu'aufTi. toil que Confiance eut appellé Gallus de cette vie toute fauvage & toute champcflre, pour le revcflir de la pourpre impériale dans fon palais, il ne cefla point de le regarder avec envie, 6c ne le contenta point de l'exclure de la dignité impériale , ce qui luy devoir fuffire s'il jugeoic qu'il en fufl indigne j mais il ne fut point fatisfait jufqu'à ce qu'il l'eut fait mourir. Il reprefente que les brigands fie les fcelerats qui font dans les fers 6c dans les cachots , ont félon les loix toute liberté de fe defFendre avant que d'eflre condamnez, mais que Gallus n*a pas eu cet avantage, quoyqu'il luy eufl eflé pcut-eflre afTez facile de rejettcr les fautes de fà conduitte fur ceux qui enavoienteflé les auteurs j Que c'eiloic eux qui luy avoicnt donné l'occafîon de s'emporter à la colère i mais que quelque excès qu'il eufl commis en cela pour n'avoir pas gardé dans fa vengeance route la moderation qu'il devoit, au moins iln'avoit rien fait d'injufle, ny qui meritafl la mort j Que c'efloic une grande indignité que Confiance en faveur d'un eunuque fon valcc de chambre, 6c de l'intendant de fes cuifinierseuflainfî traircé fon coufin germain , un prince qui portoir la qualité de Rrrr ij

  
    684 ^- Athanash, Celàr, qui avoit cpoufc fa fœur. Se en avoit une fille; & donc luy-mefine avoit époufc la fœur en premières noces ^ 6c que fans avoir égard d tant de liens h étroits ÔC fi faints qui les devoienc unir cnfemblc, il l'cult H-» vré à la difcrecion de fes plus grands ennemis pour le maflacrer. fhtie^org, Philoftorge tafche de juftifier Confiance de la mort de Gallus en difant qu'il avoir envoyé pourfauverla vie i ce jeune prince, mais que l'eunuque Eufcbe le rie promrement exécuter avant que l'on fceult l'ordre qui luy apportoit fa crrace. Cet auteur ell fort fufped en toutes choies j mais il le doit élire particulièrement pour ce qui regarde Gallus en faveur duquel il fe déclare entièrement. Conftance fit aufli punir tous ceux qui avoienteu parc à la mort de Domicien Préfet du Prétoire que Gallus avoit fait mettre en pièces au commencement de cette année, Gttg. yiyf Mais Aëce,dit S. Grégoire de Nyffe, évita pour lors la pciïuntm" ne des fautes dont il eiloitaufli coupable que les autres, n'eftant pas encore aflez confiderable pour mériter qu'on fon^ealk à luy. Néanmoins nous apprenons de ce mcfme l.i.e.iT pere qu'il quitta Antioche, & vint à Alexandrie; ôcfeloa Philoftorge , ce pourroit eltrc dés ce temps, cy. Perfonne ne nous peut mieux initruire que Julien de ce Athta. )yy arriva à luy-mcfmc après la mort de Gallus. Car il dit que Confiance l'ayant traifné de tous collez durant fept mois, 6c luy ayant donné des gardes pour s'afflirer de fa perfonne, ne le relafcha qu'avec de tres-grandcs peines , & qu'il ne fuft jamais Ibrri de fes mains (i quelqu'un des dieux ( c'eft ainfi que parle cet apoftat ) ne luy cull rendu favorable l'clprit de l'Impératrice Euiebie j Qu^il fut néanmoins obligé de fc retirer dans la maifon de fa mcre, parce qu'il ne polFedoit plus rien des grands biens 3ue fon pere luy avoit lailfcz, Conftance s'en cftant renu le maiftrej 6c qu il luy fit mille maux avant que de l'élever à la dignité de Celàr. Mais en attendant que nous voyons la fuitte de fon hiftoirc, ilfulfitdc remarquer d'une part en ce lieu les plaintes qu'il fait de l'eunuque Eulèbe qui avoit eftc l'un des pnncipaux auteurs de la more û

  
    Livre VI. Ch apitre XXIX. infâme de Gallus, & d'obfèrvcr aufli de l'autre la rcconnoiirance qu'il témoigne envers rimperacrice Eufebie qui fut Ton unique protedrice dans une occafion fi dangereufc. Nous apprenons d'Ammicn Marcellin qae les flatteurs qui a(îîeg;eoicnt fans celfe l'crprit de Conlbncc, firent un crime à Julien de ce qu'il eftoitpartvde luy.mcfme du heu defaretraitte dans la Cappadocc, pour faire un voyage en Afie afin d'y étudier, Se de ce que fans ordre de l'Empereur il avoit veu fon frcreGallus dans le temps qu*il pafToit par Conftantinople. Cet hiftorien ajoute quelachofe alla fi loin, que fans le fecours de l'Impératrice Eufebie, qui obtint qu'on le conduifilt àCome auprès de Milan, 6c de U en Grèce pour s'y exercer dans l'ctudc des belles lettres, il feroit pery malheureufcment par cette con/piration. Il die luy-mefmexju'on le fit demeurer fix mois en Italie auprès de Milan, & que pendant tout ce temps- là l'amuquè Eufebe cmpefcha qu'il ne vift l'Empereur, dcpcurques'infinuant dans fon amitié par la liberté de la fréquentation, Conftance ne reconnuft fa fidélité, 5c neluy donnaftde l'employj Que néanmoins l'Impératrice fit tous fcs efforts pour luy procurer la permifllon de le voir, afin de luy donner une pleine confiance ^ & que pendant tout ce temps de difgrace il ne le vit que cette fois U, & encore une autre fois dans la Cappadoce. C'eft ainfi qu'il faut adorer rabyfme profond des jugemens de Dieu, qui ayant promis une protçdion etet-nelle i fon Eglifc, ne laiiFe pas de confèrver la vie& la liberté à ceux qui en doivent eftre les peHccutcurs. Toute la maifon du grand Conftantin eftant alors rcduittc à Confiance &àjulicn, Dieu permet que cet Empereur qui vient de faire mourir Gallus chrefticndcprofeflion , épargne fon frère Julien qui eft idolâtre dans le cœur, & qui doit un jour montrer par fa conduitte violente & tyrannique la fureur dont il eft envenimé contre Je s us C h r i s t 6c fon Eglife. Mais celuy qui fçait exercer la patience des bons par la fureur des méchans, f(jait aufli le temps qu'il s'eft refervc dans fa colère pourjetter au feu les fléaux dont il s'eft fervy Rrrr iij
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    626 La Vie de S. Athanase, dans le deiïein de fanclifier fcscnfans, & d'éprouver la fidclicc de fon Epoufc. Après que Conftance 6^ Julien auront fait d'inutiles efforts pour accabler la vérité, elle furvivra aux Empereurs Ariens àc aux apoftats- ôc l'Eglifc ayant efté purifiée en ce monde par des foufFrances continuelles, régnera éternellement avec Jésus- Christ, qui eft le Roy immortel de tous les fiecles , & le fouverain diftributeur des empires U des couronnes. Fin du px 'iéme Lit/re,

  
    687 îiiiii|fi|S|ifpfff|iif|îipiiii||îii|i ECLAIRCISSEMENS SUR DIVERS ENDROITS DE L'HISTOIRE DE S. ATHANASE. €. II. J.» t^m. I. 1, t. i6, Sm. .5«i. LI VR E I. C HAP. I. O u s nous fcrvons des termes d'Archcvcfquc , de Patriarche, & d'autres fcm blables , non qu'ils fuUcnt alors en ulage , mais pour nous conformera la manière donc nous parlons prcfenicmcnt. C H A r. III. I. Ce que nous difons que l'hiftoirc de ce baptrfmc s'accorde diHîciUmcnt avec l'âge de S. Athanafe, vient de cequ'on ne peut pas douter qu'il ne (aïï encore alors toucenfant. Socratc & Sozomenc le difciic exprcllcmciu ; & Baronius croit &ire beaucoup de dire qu'il pouvoit avoir alors 12. ans. Cependant S. pierre d'Alexandrie ncAant mort qu'à lafindeTan on ne peut pas mettre cette hidoire avanr U iin de jiz Et çcti mtfme trop tofl , puifque fclon toutes les apparences cettchiltoirc n'arriva pas durant b perfecution, qui ne finit en orient qu'avec l'an 51t. Mais la fuppofant mefhic en }it. S. Aihanafe n'ayant alors que 11. ans , n'en aura eu que tf. lors qu'il fut fait Evcfquc : car il efl certain que ce fût peu de mois après le Concile de Nicéc. Or il eft fort difficile de croire qu'il l'aitcAc/ï jeune , fur tout puifqu'il avoit dcja paru ex. tr ordinairement dans le Concile de Niccc, Se que dés devant mefme il s'cftoit rendu rcdouublc aux Ariens. Ilefl vray que Thcodoret dit qu'il cftoit encore jeune quand il futélcu. Mais un homoK* de }f . ans & plus pallùu alors pouredre bien jeune quand il s'agiflbk de l'cpifcopat ^ & on fc plaignit que Paulinien Irere de S. Hicroûîic avoit «'»»»•• 'f. elle fait preftre trop jeune, quoy qu'il eufl prés de jo. ans j aulieu quepaimjr tous les défauts que les Ariens voulurent trouver dans l'entrée de S. Aihanafe, on ne voit point qu'ils ayent jamais parlé de fon âge. Hxnfchenius a BtBtmj. remarqué qu'il eftoit fort difficile de ''^^^ foutenirque S. Aihanafe fuft cncorefi ' jeune mcfuic en jii. Qnc Ci S. Aie- <j«. zandre, fous qui tout le monde dit que cela arriva, n'aeftc Evcfquc qu'en 511. comme le porte la chronique de i. Hicrofme, 5. Athanafc n'elloit pas aHcurément en àgc de fe divenir de cette manière. X. Baronius croit que S. Atli3na(c a *•»• Mti vcfcu quelquetemps dansledcfcrt en la $ **• compagnie de S. Antoine , & qu'il le du dans la vie qu'il a écrittcdecc Saint. Et allcurémcni s'ila efté difcipic de S. Antoine , il ne pouvoit manquer de le dire dans cette vie. Cependant il n'y dit autre chofc/îiion qu'ilavoit veucc Saint xa. A mt. plulîeurs fois. Pcui-eftre pourroit-on '•»./.45«» croire qu'il auroit pailif quelque temps dans le defèrr , puifqu'entrc les clogcs qu'on luy donna à fbn ele^ion, on die qu'il cftoit l'un des Afcctcs : & dans un '^^'fg ** recueil de quelques paroles- de S, An- ' ' toine donne par Ecxellenfis, ilcUdit que ce Saint avoit veu dcftendre l'efprit de Dicli fur trois pcr/ônncs , en qui il en avoit paru des effets merveilleux, & que l'abbé Athanafc qui avoit efté fait Patriarche, eftoit l'un des trois. Néanmoins U qualité d' Afcete qui mac �
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    ECL^IRCISSF.MENS. cjurfort bien la vie fainre , aufterc te rctiicc que le Saint avoir nicncc , n'oblige point à dire qu'il an vdcu hors Ât% vilics. E? pour le titre d'Abbé, iâns e:iamincr l'aucontc du recueil dont ctttc lultoirc cft tirée , comme il cft ciré de l'Arabe, c'eft à ceux 4)ui fçavent cette langue à voir fi le mot qui répond à celuy d'Abbé, cft particulier aux moines , & s'il ne fe donne point auffi aux cccklîailiqucf Sl aux Evcfques. CH AF. VU Baronins a mis la dernière dc/Faitre de Licinias des l'an parce qu'il n'avoit pas encore vcu les faites d'IJacc , qui portent que la bataille d'Andrinoplc fut donnée en ^24. le de juU.Ict celle de Calcédoine le 18. frpteav brc de la nKfhie année -, lâns parler des autres taifuns qu'il n'cll pas nccdfairc d'alléguer , puil'que le lèntinient de fiarontujt cil rejcité aujourd'bu/ ge> nccalcnient par les plus Kabiks , qui mettent la d;.-ffaitte de Licinius en ou 514. dequuy nous parlcrous dam la fuîtte. Chap. VII. Il allez difficile dédire quand le fchifinc des Melecicns a commencé. S. Athanafc dans une lettre aux Evefques d*l:gypte, donc ou a fait fans railbn la piciiiierc orailbn contre les Ariens , dit qu'il y avoit ff. ans que les Melecicns s'elloient (cpaicz de i'Egiiie , & que les Ariens a voient clic déclarez hérétiques, &. qu'ils avoient ellé chaâczdc l'Eglifepar le jugement de rout le ConClic Oecuménique. Baronius a cru là dcHus comme une chofc indubitable, que cette pièce avoit eAé écritte ans depuis le Concile de Nicéc , c'cftà dire en & par conlcquent que MeIcce avoit fait (chifnie en l'an )o6. Cependant nous n>ontrcrons dans la fuirte que la lettre deS.Atbanafe eft félon toutes les apparences, pour ne pas dire avec certitude , non de jéi. mais du commencement de jf*. Cela nous porte donc à mettre le 'commencement du fthi(me de Mciccc en joo. on ?oi. Par ce moven S- Pierre qii eft mort avant la fîn de la perfêcution , aura aiicuwnt aiTcinblc un Coacilc poux juger Melecc, comme le ditS.Atha- <»^»'«f. »é nafe ; car la p.rrccuiion ne c ' qu'cnp}. Maisd'autrepoft Ai.,.,. condamné' pour avoir (acrifié aux idoles & renoncé à la foy : c'cftoit dono ce fcmble durant la perfecution. Socrate & S- Epiphanc ledifcnt. Et pour S'tr.t.t: le Concile, la p^rfecu :it eu quelqucs relan.hL$ en ccr; m s, il n'eft *'"^''*« point impodible que S. Pierre ait aflcmi>Ic quelques Evclques, Voibles raifons qui nous empcfchentde nous détcrnùnufut ce point. Ghap. viir. Baronins reconnoïA qu'il y a Hivertes fautes dans les adesde S. Pierre *' * ^ qui font dans .Surius, & il s arreite & ««vcm^, d'autres qu'il attribue a AiuAafc le bibliothécaire , prétendant qu'ils font plus véritables. Néanmoins les extraits qu'il en donne ne font pas juger qu'ils (oient fort diffcrens de ceux de Surius. Les grecs que le P. Conibefîs a donnez depuis peu , ne ibnt au jugement de Léo Allatius 8c de M. Valois, que les ^^^^^ communs ajullez par Meraphraftc. Stme». f, Non feulement on y lit la dcfFcnlc "••''■«/'rque fait S. Pierre de la part de Je susChrist aux prcflrcs Achillas & Ale-'^ xandre , de recevoir jamais Arias dans l'Eglife ; mais ils ajoutent que ces preftres rapportèrent la cbofc aux principaux du Clergé. Et on prétendra que nonobflanc tout cela , Acbillas mefme que S. Athanafc nous rc comme un laint Evdque, &. .| ow l'opinion commune n'a pas vefcuun an» depuis , ne laifla pas de le recevoir dans l'eglife comtpc diacrt , & de l'élever mefmeàlapreArife , comme nous l'ap» prenons de Sozomene ; & que S. Aie- ^ . xandre luj confia encore le foin de l'ex- c. tiiJ''^ phcation de l'Ecriture fainte , comme l'ariiuc Theoc^oret, Cela efl fi infoiîtc- r*«»</./., nable , que l'auteur des ades a mieux <■• », aimé faire une faufPeté vifîble 8t certaine, * dire qu'Anus nelai/Tâ pas d'efpcter fon rétabliHcment de l'afîèiflion d'Achillas 8c. d'Alexandre , mais que Cr*t efperances furent vames Bc " t aucun effet; quoy qu'il foit ;., jble que quand il commença à répandre ion acrcfic (bus S. Alexandre, il cfloic.

  
    l^C L A J RC I eAoic prcAïc & cuic dans Alexandrie. B»r. )to. Baronius rcmarcjue comme une faufi-*! fctc dans les actes de Sunus , ce qu'ils difcnt que S. Pierre avoit excommunie Arius à caufe de (on hercfie contre le Fils de Dieu, parce que les bidohens nous apprennent qu'il n'cAoit coupable alors que d'avoir fui v y le Ichifmcdes Mclccicns. Ceux de Combcâs n'expriment point le fujet de fbn excommunication : mais ils portent néanmoins que S. Picr. re accufa Arius d'avoir fcjiaré le Fils de la gloire & de la Coniubllar.tialitc du Pcrc , dcquoy J t s u s-C H R i s t ncluvavoithen du dans fa vidon prétendue. 11$ fuppofcnt donc qu'Anus avoit déjà commencé à prcfcher Ton herellci fie c'cft ce queperlbnne n'olcroit dire. Ils difcnt encore qu'Arius i.t./.i. clloit prcftrc , quoy qiicSozonicncar«•14. furcqu'il n'eAoït encore que diacre. Outre ce qui regarde Anus , on y peut remarquer eiicore divcrfcs fautes. I. Ils difcnt par deux fois que S. Pierre fut exécute par l'ordre de Diocletien, quoy qu'il foit conftant que Diocletien s'edoit demis de l'empire & s'clloit retiré en Dalmatiepluficurs années auparavant. Auffi le P. Combcfis n'y a point trouvé d'autre foluiion que celle qui couppe en un mot toutes IcsdifHcultez, en difant fans preuves que les endroits font corrompus. 1. Ilsdifent que Diocletien envoya cinq tribuns à Alexandrie pour emmener le Saint à Nicomcdie. Ceux de Surius ne patient qued'un; & cela cfl all'urcmcnt plus croyable 5. rii/ii./.» Eufcbe du que S. Pierre ayant elle pris , ' futaufn-toltdec.api:c.ix9^a< »>;r». Cela ne s'accorde pas avec les adtcs de Sutius , qui dilent que fon emprilbnnement ayant caufc une fedttion dans la ville , l'on envoya à Nicomcdieprcndrc lesordres dd'EmDercur. Ceuxde CombcHsdifent lamefrne chofê , lînon qu'il fembleque tous Jes cinq tribuns y furent eux-mcfmes : ce qui feroit un peu difficile â croire. 4. Ils mettent un Milius entre les Evefqucs d'Alexandrie , où il n'y en a point de ce nom. f. lis mettent en deux endroits S. Heracle ap. és S. Denys fi: Maxime, quoy qu'il les ait précédez. Le P. Combefis cherche quelque folutiou pour le premier cnS S E M £ ?/ S. 689 droit, & a recours pour l'autre à la corruption du texte. 6. Ils difcnt qu'Ongcne a fait beaucoup de peine à Heracle. Nous ne trouvons rien de cela jul'qu'à ce que Théophile (c mit à pcrfccutcr les folitaires de Nitne au commencement du V. lieclc : & félon toutes les apparcnces , Origene & Heraule font toujours demeurez unis. 7. Us difent que l'on voulut enterrer le corps de S. Pierre lif là eSisi»", ce qui ne peut lignifier autrcchofequel Eglifcde S. Theonas, qu» ne fut néanmoins baftie 'que par S.Alexandre, comme nous i'apprenons de S. Athanafc. /"ii.Theodotct dit qv.e l'epifcopat de S. Achillas dura peu. Gelafe de Cyzic ne ThuÀ.i.t. iuy donne quccino mois , fie S. Epipha- <.i c«>/«/.' nequetrois. S.Athanafe femble les fà- /• vorifcr. Car il parle plufieurs fois des Jj'' ccclclîafliques âc des Evefques ordonncz du temps d'Alexandre: il y joint S. Pierre par deux fois , fit ne parle de mefmc d'AchiUas qu'en un fcul endroit. S. Hicrofmeau contraire ne met le commencement d'Alexandre qu'en la première année de la tyf. olympiade , c'cft adircen jii. De forte qu'Achillas a dû gouverner dix ans félon luy depuis jn, ou huit au moins , s'il n'a commencé qu'en Nous fuivons S. Hicrofinc , parce que nous ne voyons pas allez de raifon pour le quitter. Car S. Athanafe ne dit rien de formel. Theodorct fie Gclafe doivent céder par le droit d'antiquité. Et S. Epiphanc diminue beaucoup l'autorité de fbn témoignage par la faute vifîble qu'il commet au melmc endroit , en failant AchiIIas pofterieur à Alexandre. Néanmoins s'il eft vray qu'il faille mettre le commencement de l'Ariaiiifme en jiq. dequoy nous parlerons dans la fuitte, il ell certain que S. Alexandre eftoit Evefquc dés auparavant. Chap. XV. Les auteurs ne marquent point précifémcnt quand a commencé 1 hcrcfic d'Anus. A en juger par l'ordre de leurs hiftoires , on diroir que ce n'a eftc qu'aprés la dcffaittc de Licinius. Cela ne fc peut néanmoins , puifquc ticinius n'a cfté vaincu qu'à la fin de U4. moins d'un an avant le Concile de Nicéc, ou en Slff
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    f. JOJ. viii C»ft. i. I. c. {I. »'#f I. 10 •M /-.II*. St,r,l.i.t.\. C<)o eclajrc ^i^.attpludofl : mais cela marque pcuc clhc quir ce n'cftoir pas fort loiv^- temps auparavant. Il cit vifiblc parialcutcikCoitibncin à Alexandre & à Arius fur ce trouble , que ce prince n'en avoir point entendu parler avant que J'eAre maillrc de l'Orient ; ainii il n'avoir pas fait encore beaucoup d'éclat dans l'Occident ; & néanmoins S. Alexandre en avoit écrit à S. Silvcflre. S. Aclunalc ne diflinj;uc point le commencement de l'Arianilmedu temps du Conçue dcNicée, lorfqu'ildiiqu'il yavoit )(( ans que les Afiens avoicnt eAé dcclarez herett'» que$, & qu'ils avoicnt efté chaiU-z de l'Eglilc par le jugement de tout le Concile œcumcniquc. Mais jene fçay li cet endroit mefmc ne peut point hxer tout à fait le temps de rncte/ied'Arius. Car l'ccrit où il dit cecy a clic fait dés l'an ;f6. comme on le verra dans la fuittc , 31. an feulement après le Concile de Nicce. Ainiî ou il y a faute dans le nombre de ^6, ou le fcns de cer endroit dt que les Ariens avoicnt cfté déclarez hérétiques     ans auparavant par S. Alexandre , Se avoient mcfmceftc excommuniez depuis par le Concile de Nicée. Le grec (bufFcecefens qui levé de grandes difiîcultcz. Qm: fî c'ell le véritable, il faut mettre en jio. le Concile d' Egypte depuis lequel proprement les Ariens ont du palfcr pour condâncz. Car la loy par laquelle Licinius prctendoit ruiner l'Eghic en dépendant les Conciles , pouvoir n'cftrepas encore faitte. S. Balile d'Aniafécdont S. Hierofmc met le martyre en )io. pouvoit aufli avoir donne avant que de mourir des preuvcsdela fby fur ladivinitc du Verbe, de laquelle S. Athanafc dit qu'on ne pouvoir pas douter. Et il n'eft pas mefmc nCceflairc qn'il ait fccuccqui fe padbit dans l'El:} ptc , pui(quc nous avons veu dans le clir.purc iz. qu'Eufcbc de Nicomedic t'cAoit déclaré contre la vérité avant Anus Pour l'endroit de Lartance oû les .^liens f trouventnommcz, les meilleurs manufcrits ne les mettent point : fit en quelque temps que Ladlaiicc ait tci.tjfoiten ifi.comni ' ve it Baruniiis, foir vers l'an j ij. comme il cft aflcz probable , il cfl fort difficile de croire qu'il au jamais parlé des Ariens. JSSEMENS^ Chat. XVIII. Nous mettons le Concile d'Alexandrieà lafinde }i4. au pluAoll, fuivant l'opinion du p. Perau , de A' r Valois & de pluHeurs autres p. . tijbiles , qui croyent que Liomus ne fut dépouillé de l'empire qu'en ;i4. Us fe fondent pariicuîictemeni fur Idace , qui marque fous les Confuls de cette année ]a bataille d'Andrinoplcle ).de juillet , & celle de Calcédoine le t8. de (cptL*mbre. La chronique d'Alexandrie les fa vorife audî en mettant en ^14. la deffairc& la mort de Licinius, quoy que parune brouillcric toute vilîble , elle ne parle des batailles d'Andrtnople & de Calcédoine que fur l'année jtf . Le Sieur Godefroy fur la première loy de -vtttrM.- 1 4^0. fuit une auuc fupputation , & croit 4**« que lecdeux batailles ont ellé données dés^i). Le palligcde Vitflor , ny ccluy de l'anonyme qu'il allègue ne le prouvent pas, ptiilquc la guerre peut avoir commencé en jij. & pluftoft encore , & n'avoir fini qu'en )î4. La première loy Je in^irmAmiL} k$t JmI» tjrsnn$Sy paroill plus forte , puifqu'cllc cadc dés le 17. may 314. tout ce qu'avoit fait Licinius: & on ne peut pas dire qu'il y ait faute pour les Confuls , parce que b loy fuivante qui efl du iz. février jtf. fuppofccelle-cy. Mais Godefroy Iny-m ruine l'avantage qu'il peut tirer de ^ loy , en diCint dans fa chronologie qu'au lieu du ly.may, il faut pcur-cltrelc 17. deiiecembrc, 1\mI. \an. pour KjêI. \um. ce qui eA un changement fort aile & fort ordinaire. Ainiï fa plus fone preuve eft la troifîéme loy ie extrttorÀtMmt^ receué'lc 24. avril }i4. par laquelle Conflantin répond à ceux de Calcédoine & de Macédoine. Car s'il n y a poinr de faute, c'eft une preuve que Condantiu elloit maiArc de Calcédoine avant le iS.fcptembre {14. Mais le Heur Godefroy melmc cft obligé de corriger un grand nombre de fautes dans les dattes desloix: ainfî cette preuve ne peut pas eftre comparée à l'autorité d'Idace Il faut avoiicr néanmoins que H le (cntiment de Monficur Valois cft plus autorifé , celuy du ficur Godefroy s'accorJc mieux avec l'hiiloirc de l'Aria^
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    EC Z A J RC I nifme. Car fi Conftantin n'cft devenu nuillrc de l'Onciu .qu'aprcs Je i8.Hptcnïbre de l'an ^14. il cil difiiole de concevoir comment il a pu cnvoyor Olîus de Nicomedic tenir ce Concile ù Alexandrie , convoquer un Concile gênerai après fon retour, & le faire tenir des le mois de may jif. Une année de plus rcndroit cela bien plus facile. Les Icrteurs en jugeront comme il leur platta. LIVRE II. Chap. IV. S t../.i.f. T E titre du chapitre oïl Eufcbc parle iS. v^if, X-/.lc cette harangue, porte que ce i*/^ fut Eufcbc mermc qui la Ht ; & Soionirncditla mcfmc ehofe. Cela fc peut confirmer fur ce qu'Eulèbc témoigne fj/fi dt avoir prononcé un panégyrique de ConX I. ctojf. ftantin pour 10. année, lotfquc ce i.f. I. prince cltoit au milieu de raflcmbléc des minilhes de Dieu ; ce qui marque bien clairement le Concile de Nicéc. Mais il efl aile qu'il ait fait ccdifcours en quclqu'amre occaiiun pluflufl qu'a la telle de cette féancc , od il (èmblc qu'un long & ennuyeux panégyrique, comme Eulebc avoit accourtumé tt'cn faire, n'edoit pas fort de (âifon. De plus , il efl certain qu'Eufebe nelailbit pas ce dil'cours commechefdu ConcUc; & il n'y a pas aulli beaucoup d'apparence que le Concile cuft choili un Evcfque tel que luy , rut'pcd ou convaincu d'Ariamfme , pour porter la parole en fon nom. Cette commiflîon convcnoit mieux ou à onus,ou à S. Eullatne,ou à l'Evefque d'Alexandrie. Peribnnc ne le dit d'Ofius. Thcodorct qui eftoic T'- tif^tt. d'Aiitiochc, & bien informé de ce qui /. 1.1. <. regardoit les Evefques de cette E;j;Ii(ê, dit que ce fut S. Eurtathc qui paria le premier devant Conllantin , & qui releva par les éloges l'amour que ce prince avoit pour rEgliCe. Le titre de Corypliée des Pères de Nicéc qu'on luy a donné , favori(ê afler ce fcntimcnt. Et il cftdiflfijiled'expliquer autrement que h:*'. If. du Concile de Nicéc ce que dit S.Hicrofme , qu'eftant Evcfque d'Anrioche, &JH yiHtiofhe 'd fclefiét tfifcofés , il avoit le premier fonné la trompette SSEMENS. 691 contre Ariu.i. Car fans parler de S. Alexandre, S. ! ic s'elloit déclare contre Anus , a . ..; ne S. Eulbthccitoir encore Evcfque de Berce. Grégoire preIlre de Ccfaréc dans l'éloge qu'il a fait , s» Ac\ Pères de Nicée , ditaullî que ce fut rmt anj. S. Eurtaihc qui Ht la harangue à Conrtantin. Nicctas cite de Tiicodore de MopfueAc que ce fut S. Alexandre d'Alexandrie} & l'autorité d'un témoin it ancien fcruii fort conlîderablc en ce point , Il nous avions fc!> ouvrages poifr examiner ce qu'on en cite. Car quelque âge qu'euft S. .\!cxiiidre, il avoit encore allez de vigucui pour faire une harangue, qui félon toutCN les apparences ne ilcvoit p.is cflrc longue. Celle que rapporte Grégoire de Ceiaiéccôme là veritablcj eit en elict fort courte. S. Eullachc ( car c'ell Iny a qui il Tattribuc ) après y avoir rendu grâces à Dieu de la pieté de Conflantin, & des avantages que l'Eglilc en recevoir, fait ua abrégé trcs-clair de la foy de la confubllantialité des trois Pcribnnes,& finit en demandant l'afliflance 0e Condintin, pour arrcller le cours de l'hercHc d'Anus. Il elt certain que ce di(cours n'cll point d'Eufcbe de Celàréc. Ces* paroles nieline qu'on y lit , ^mi ^nns nefao tfit»m»i» ^Ueflm* in freiijrer^ttum mt Âi/«/r .conviennent mieux à S. Alexandre qu'à S. KulUthc. Mais nousn'ofcrions pas nous arrcUcratinc pièce qui n'cH point autonfée de l'antiquité, tc où l'on peut rcnnrquer divcrfcs difBculter. Car Theodoret ne dit point que S, EulVxthe cull rien dit contre Arius , fie plus laconfetlion de la divinité & de la confubflantialité du S. Efprit efl claire & prccii'c , plus elle cil fufpcclc ; puifque dans les dilputes qui fe Ibnt élevée? fur ce point, ny .S. Atfianafc , ny aucun autre Pcrc n'a jamais allégué une auronté fi conlî Icrablc : & meiincà l'égarc^ du Fils , ce ne fiit que dans lafuitte de cette fcance qu'on fe téfolut de le fcrvir du terme de ConfttbfiMttitl. Chat. X. Il y a apparence que l'obflination de ceux qui refiifoicnt de ligner la confubll.inti3lité,altj iufqu'à faire durant quelque temps une cfpccc de fchifmc. Cas S f f f ij
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    691 ECLj4IRCISSEME2^S. nous ne voyons point à quoy nous puif- foutcnir comme yraycUrcqucftc qu'il fions mieux rappoitcr ce que difcnt les ditavoircftc donnée par ces deux EvdPcresdu Concjled'Eplictc dans Icurlet- qucs. irc à l'Empereur , lors qu'ils lepUigncm Car fi on dit que ce fiit durant le Con •a. s. de ce que Jean d'Antioche avoit tenu cile, il faudroit qu'Eufcbc & Thcognis fon Concile a part avec les Orientaux, cullcni cftc bannii deux fois, parce qu'il » C*cft,difent-il$, cequiarnva autrefois ell certain qu'ils l'ont cftc depuis le >' dans le grand fie facré Concile des ji8. Concile. Or il n'y a nulle apparence! »> Pères dt Nitte , où quelques-uns fe fe- cela, parce que ceux qui ont rcpiochc " parèrent de cette iàinte alUmblée, de à Eufebe l'exil où il fut condamne après »• peur d'y fouffrir la jurte punition de leurs le Concile,auroient auffi remarqué qu'il " fautes. Mais le grand Conilantin n'eut l'avoit eftc durant le Concile. Lefilcn» garde deconfidcrtr comme un Concile ce de S. Athanafc dans fon traittc des /• ijt.^'»> cette bande diviféc des autres ; &ilot- fy nod es eft une preuve décifive fur ce >» donna mcfme qu'on les pumll pour point. S, Hicrofme n'auroitp^^omct» avoii refufé de s'unir avec tant de lamts tte lorfqu'il veut prouver aux Lucife" prcbts, qu'ils n'auroient pas abandon- riens par l'aurontc du Concile de Ni»' nez , s'ils ne fc fuJlcnt reconnus cou- cce jufqu'où peut aller la condefccn» pablcs. dente de l'Eglifc : Et la manière dont r*»»y»<*r* Thitfi.t.i. Pour la fignature des Eufcbiens , s'il S. Eullathe qui y elloit prcfcnt, 8c /.ic? »«.i-y.?. en fautcrouc Pkiloftorgc & le fensque Thcodoret rapportent que les deffcn©• I77- ]uy donne Nicetas, ils écrivirent le feurs d'Anus fignerent le fymbole , fait mot d'«M9i»Vi:» qui ne fignifie que bien voir que leur opiniaftteté n'alla fembUble en ptbfsnce , au lieu d':'M<- point alors jufqu'à fc la;i{êr bannir, x. k'<rier & de conjHbfl^ntiel que met- Eufebe dans la requefle que rapporte toient les ottliodoxcs. Mais il y a bien Socratc , dit qu'il n'a pas voulu û<lc l'apparence que philoftorge , fi c'eft gncr l anathcm; d'Arius, parce qu'il ion Icns , a inventé ce fait pour dimi- ne croyoit pas qu'il euft les mauvais nuer lalionte des chefs de fon pani, & fentimcnspour lelquels on l'anathcmaempcfcher qu'on ne les accufaA d'avoir tizoit. C'cll ce que pL-rfonne n'a jamais combattu une dodrinc qu'ils avoient pû dire dans le Concile de Nicce , oij approuvée par leur fignature. Car quel- nous avons vcu qu'Arius avoir dit des quepeudedifFerenccqu'ily ait ^ourl'é- blafphtmcs qui avoient fait horreur à criturc entre :'y<'tit'<r.tf & j'itivirir, il tout le monde; & Eulcbe le pouvoit eft comme impoflîble qu'elle n'euft pas moins qu'aucun autre après les difcours cfté remarquée par ceux qui examine- qu'il y avoir faits luy- mcfme, & les rcnt fans doutcavcc foin !a fignature de lettres qu'on y avoit leucs de luy. ces prélats fufpeds. j . Cette rcquefte fuppofc qu'Arius s'eStrjit.l,\. Socrateaprésavoir dmcoinrc la venté ftoit alors juftific , 3Î avoit cfté.rapj.fj.* del'hiftoite qu'Etifebedc Nicoincdie& pellé d'exil , & c'eft ce qu'on ne p^uc Thcocnis de Nict-c furent bannis par dire eftre arrivé durant le Concile de Conffantin durant le Concile , pour Nicce, comme nous le Terrons bien avoir refufé de fi'giier le fymbole & l'a- toll. naihcmcprononcécontre . rius. dit que Soromcne a fuiri exprclTément la S»z.»mj.',. peudetcmpsaprésleurbannilfcmentils féconde opinion, difant qu'Eufcbc & '••î* envoyèrent aux principaux Evcf|_ues Tlieognis furent rappeliez d'exil après «ne rcquefte par laquelle i's confcn- le Concile, ayant envoyé aux Evefques toient à la foy de la confubftantialitc, la requcfte dont nous parlons. Mais (i mais non à l'anathcme d'Arius ; & que dans le confentemeiit qu'ils donnent à fur cela ils furent rappeliez, &rcftablis la foy , ils ne font que rapporter ce c^u'ils en leurs cvcfchcz. Il n'exprime point avoient déjà fait dans le Concile de fi celafe fit durant le Concile, ou après. Nicèe, i. On ne voit pas que ce fuft Mais d'une manicreou d'autre, nous ne uneraifon pour demander d'cfttc rapvoyons aucun moyen de le Cuivre, &dc peliez d'un exil où ils n'a voient cftc

  
    i.i... 7^ C Zj4 / R C I S S E M E N S. ^95 condamnez que depuis le Concile, & Mais Hcplus il fulfit de jctttfrles yeux pour de nouvelles fautes, & pour dire fur les cents de cet auteur ccclcA'jft que, qu'ils rcroun)ettcnt par cette rcquillc à pour le convaincre d'Arianiraie par tout ce qu'on peut demander d eux. Ion filcnce&par Tes exprcllîons. Il y a 1. Il faut dire qu ils n'avoient point fi- beaucoup de malignité dans (on filcnce, gr.c l'anathcmc d'Atius ; & cependant puifqucnon feultuuntil n'a pas voulu '*ffr. Tiieodorct allure qu'eux deux nommé- étendre Ibn hilloire ccclcfialtique jjufiiKnt le fignerent tous des premiers. Et ques au Concile de Nicce , qui cftoit le l'impictc d'Atius cftantmanifclle com- plus illuftrefujet qu'il pouvoir Ce ptômccllcclloit, il n'yaaucunc apparcn- pofcr ; mais mefmc quVftant obligé ce à croire que le Concile les ait dilpcn- d'en traitter dans la vie de Conftantin, ftz de cette fignature. Que fi l'on dit ill'a fait delà manière du monde la plus qu'ils offrent de nouveau de confcntir fiifpedc, & la plus indijjne delà finccria la foy parce qu'ils avoicnt , fi l'on te chrefticnne 8c epilcopalc. Car le veut, rctrattc ce qu'ils avoicnt fait dans Concile de Nicée ayant elle allemblc ^ le Concile, quoy que cela foit difficile peut deux ptnicipaux fujcts, fçavoir le -^'^ m àt àcroire ilslcdcvroientaflurcmentmar- pour établir la divinité du Fils contre ur qucr , & donner des alfurances qu'ils l'herefie d'Arius , & pour faire gatii ricndroieni cette féconde fij;nature par toutes les Egiifes du monde une parmieux qu'ils n'avoient.fait la première: laitte uniformité dans la célébration de & néanmoins ils n'en difent pas un la gtande feftc de Pafque , Eufcbcnedit n.ot. On peut ajouter que les termes de pas un feulmot de la queflion qui recette rcqucftc portent comme necellai- garde le point de dodrine, quoy qu'il ri. ment a croire que les Evcfqucs avoicnt y eulluneoccafion trcs-avantagcufc de admis Aiius à ie juftificr , & l'avoicnt loiiet Conlbntin fur ce fujct : & il fi|k rcceu folenneilcmeni dans l EgUfe. Or ccntente de parler de cet autre point .^^ quand on fuppoferoit que cette requiftc qui concerne feulement la difcipline cxn'tftoitaddrdfce qu'aux Evcfqucs Eulc- tttieure. Et quand aux ouvrages dog- fn'fk./.f. biens, on verra par la fuitte qu'ils ne matiques qui font reliez de cet auteur, ^ ^»*»». rcccurcnt point Anus dans l'Fglifc par le venin de l'Arianifine y cft répandu de ^'•^'"^ une communion publique, qu'en jjf. toutes parts, 5c il feroit aifé d'en rap- ) , nps après le rappel d'Eufcbe &: porter par le détail une infinité d'cxprcf- tr» y*r. fions ariennes, fi cela n'eAoit inutile «^'•«. après le recueil qu'en ont fait plufieurs auteurs de no Are fiede. long-temps aprc de 'Tlicognis. Chap. XI. S. Hicrofme dont nous nous contentons d'alléguer icy le témoignage , parle d'Eufcbe comme d'un auteur tres-doûc, te il luy a porté alfcz de refpeélpour ne vouloir point toucher aux choies qu'il avoit traittées : de forte qu'on ne peut le foupçonner d'avoir eu aucune palfion contre luy. Cependant c cft celuy de Chap. XII. Ce c|ui fait la difficulté touchant la condamnation d'Arius, c'ell que S. Hierol'medit en termes exprés fur l'aa- h,*', «év. tofité de témoins oculaires, &desaétes i»"/»'. du Concile de Nicée, qu'Arius mcfme ^* & fes principaux difciptes furent rcccus /.I f. >./ tous les Pères qui le repreltnic avec de parce Concile, de mcftne que les deux plus noires couleurs. Il dit qu'ila aiittc- Eufebes Se. Theognis. Rufin dit aurtî que ^•/». »• fois porté l'ellcndard de la fadion Conftancin pria les Evefques du Concile Arienne. Il luy donne expreflémcnt le de jerufalem en jjy. d'imitcr envers nom d'heretiquf. En mefmc temps qu'il Arius la modération du Concile de Nii lio !ii l'appelle un homme très -do(fle, ilajou- céc, qui n'a voit point prononcé contre cit/îpb.'& te qu'il n'eftoit pas catholique. 11 luy fa perlonne mais feulement contre fes »f. «t. attribue le nom d'homme Arien, liai- dogmes. Nous n'oppofons point à ceb fiire que pcrfonne n'ignore qu'il acfté l'au:oritédeTheodoret,qui dit qu'Arius 7kt*i.l.t» Arien , qu 'ilacftclc à clfcnfcur déclaré fut challc de l'Eglifeaufll bien que Se- ** Ucrhcrcac. cond & Thconas , ny mcfme S. Epi- ,oV/ Sfffiij '
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    7»7. 7 77/■ 77>étfjntif.p A i.r. 5"694 'ECZAIRCI phanc , qui mit la dcpofition d'Anus, comme Tuii des plus grands avintage qucrtglifca tirez du Conalc de Nicce. Nous ne parlons que de ceux qui ont c/tc prcfcns au ConcUc , & nous commentons par la lettre que le Concile mcliiie écrivit a i'H};liri; d'Egypte. HUc marque clairement l'excommunication àf Anus , & Dcrfonne ne le nie. Elle cil faittc pour cl h c portée par S. Alexandre après le Concile , 4»; par confc.jucnt elle doit marquer la dernière conclulton de toutes les affaires dont elle parle. Le Concile tenu a Alexandrie en ;;9. Hit qu'Eulcbe èc Thcognis furent dcpofcz pouravoir communiqué avec les Ariens excommuniez par le Coucilc Oecuménique. Ce Concile n'avoit donc pas 'cvé rexcommunication qu'il avoir prononcée contre eux. CcqueS.Aihaiuredit pluficurs fois , Que les Ariens avoienc ciléchallcz de rEglifcpartoutlc Concile Oecuménique -, Que rheteûc avoir elle anatiiematizée par le ConcUc de Nicée, & les Ariens chalfcz , if d'autres chofes fcmbbbles peuvent fuftirç, pour nous allurer qu'ils efloient demeurez excommuniez. Mjis il eft encore plus formel lors qu'il dit qii'Euicbe de Nicomedie luy ayant écrit pour Arius , il luy répondit qu'il ne falloir pas recevoir ceuxqui a voient elle anatlienutizcz par le Concile Oecuménique Le Concile de Jerufalem en recevant l'an jjr. Anus & fes difciples , avoue qu'ils avoient crté julqucs alors hors de l'Eglife. u quelqu'un veut dire que depuis le Concile de Nicée Anus eftoit retourné d.nis l'herefie , & par confequcnt eftoit retombé dans l'anathemej il auroit donc fallu un nouveau Concile pour le feparcr de nouveau de la communion de lEglife ; & S. Athanafc ne parle jamais q'iie du Concile de Nicée. Il faut doncavoiicr que S. Hicrofme a efté trompé par les rcmoins qu'il cite, & que pour ce qu'iidit des adlcs du Concile,on ne le doit rapporter qu'aux Hvcfques , comme il y a allez d'apparence ; ou qu'il a atrribué à l'hcrefiarquc Arius ce qui peut cftre vray d'un autre Arius aufTi prcftre d'Alexandrie, & cor.pa^nonde l'herefie de ion collègue. Pour Rufin , c'cft an auteur qui neft nullement S S E M E 2>r S. cxiA , & il fait dire en cet endc ic mef. me à ConA.intin quj S. 'Alexandre eftoit alors Evclquc d'Alexandrie. C H A p. XIII. Dironius a prétendu nue Second au » moins avoit cnhn cedc a 1 autorité du y^^. Concile, & a voit ellé receu comme les 77. autres. Son unique preuve c'eil que Ton nom le trouve dans les fignaturcs du Concile , qui n'ont prefque aucune autorité , biai loin de pouvoir dire oppofécs aux témoignages de ceux qui dilenr queluy & Theonas furent anathematizez. Rufin dit qu'il y eut lîx Evcfqucs -j^ujSk. 1. 1, yi\ auiijient mieux cllre bannis que de r. /. * loulcnre le fymbole. Mms li cil kul en cela. Theodorct & Philolbrgc dilcnt quctous lignèrent hors Second &:TKcouas , & la lettre du Concile ne parle que de ces dciu. C H A p. XI V. Ce que Melcce dit de Jean de Mcmphis, que l'Empereur luy avoit commandé de demeurer avec !' Archevelquc, paroid obfcur. Le feul fens qui peut venir tn l'cfprit , c'ell que Conllantin t'dant infomié par S. Alexandre que ce Jean eftoit un efprit inquiet & turbulent, comme cela parut aifez par la fuitte , fi c'cll luy qui fut depius chef des Meleticns , avoit ordonné qu'il dcmcureioii à Lycople avec Melcce. Mais Iclon'cc lèns , il faudra que Melcce le qualifie luy-mcfme t Archt^ep^ue , ce qui eft un peu ellrange. Cha?. XV. Buchcrius dans lôn livre fur les cycles témoigne avoir de la peine à croire cjuc * le Concile de Nicéc ait rien déterminé fur le cycle de i^.ani , & il penche bien plus à dire qu'Eufejjc l'ayant publié vers le temps du Concile, cela a donne lieu de croire qu'il avoiLcHc làit par Ibn autorité. Il (c fonde principalement fur l'oppofition que divers latins ont fâittc à cette fuppDcation -, ce qui n'auroit pas cdé , dit-il , fi elle fufl venue du CoïKile de Nicée , dont l'autorité eftoit particulièrement révérée par les latins ; & fur ce que parmy les grecs incfmcs il y avoit toujours beaucoup de difputes fur U felle de Pafquc, jufqu'à ce que Théo �

  
    £CZj4JRCISSEME2^S. 69 j philc d'Aîcxandnc I cuft rcgltc pour toutccla au elle ordonne par le Concile, rf.E-t'..r. f- 4S7. cent ans. Ilncllpas difficile de répondre à CCS raifbns , puifquc fou que le Concile ait authorizc le nombre d'or , foicqu'il ne l'air pas fait, ilcft vi(iblepar S. AmL>roi(c , par Gcnnadc , & par Dcnys le Petit qu'on l'a cru dans l'Occident. Or la créance cic ce point, vraye oufautlë, a du produire les mclmct effets, & obligera fuiyrc ce calcul, oui alléguer les rai(bns pour Icfqucllcs on ne le ùnvoit pas. Et pour l'Orient, Buchclius demeurant d'accord que l'on y fuiToit le nombre d'or , on n'en fçauroit pas conclure que le Concile de Nicce ne l'cuft pai cllabh. Ce qu'il dit d'un ancien Calendrier ou le nombre d'or n'cll pas marqué, eil encore pl«s fbiblc , puifqu il n'ell point ncceflairc qu'il le fuit par tout. Il prétend que S. Ambroifc après avoir dit ablolumciit que le cycle de 19. ans venoitdu Concile ,nurquccnruiiie que cela ne s'y trcuvoit pas cxprcli'ément , mais(êulcmrnt parconfequence , parce qu'il dit , Kiide imiforet nejih m trad^tu Cemcilij ^ icMi eum dsem EmneAdtcaeteride , f fuii diltgentermreni^t , Jldtuendum fHtaritnt. Alais la fuute de S. Ambroife donne lieu de croire que ces mots Jî dtU^en er in end*t ^ ne tombent point fur tum diem^ (^c. mais fur l'i nde qui cil au coinmencement de ce palTage, Je qu'il lignifie , que lî l'on y prend bien garde , l'on verra que le Concile a pris des Egyptiens le cycle pafchaldc i<^.ans. EtentSet Buchcrius mcfme rcconnoill quecccycle a efté primicrcmcnt tiouvc , quoyquc fort impar&ittemeuc, par S. Anatole de Laodicéc qui cUoit d'Alexandrie   & V avtut demeuré longtemps. Dcn^s le IVtic allure que le Concile d'autant que l'on a fouvent difputé fur toutes CCS chofcs , Se que bots Dcnys le petit pcrfonne n'a januis dit que cela eu II elle règle par le Concile de Nicéc. Dcnys allègue le (êrtiéme livre de l'hiAoire ecdcfiaAique. On ne f^ait pas qu'elle hiftoiie il entend. C H A P. XVI. Thcodorct ne marque pas plus de rW./. i. 10. canons du Concile de Nicce, & au- fcun ancien n'en a conté davantage. Les Evcfqucs d'Afrique ayant demandé les f,j,rr««. Canons de Nicce aux Eglilcs li'Alcxan- £*/«/. dtic , d'Antiochc & de Conllantinoplc, -^y*^"on ne leur envoya que les lo. que noui avons encore. Ruhncnmet iz. mais ils ne contiennent rien davantage que les le. dont nous nous Icrvons : & ils font feulement divifez d'une autre manière. De Ibne qu'il n'y a aucun fujetdc croire que le Concile en ait jamais fait davantage , quoy qu'il ait fait d'autres decilions qui n'elloict pas renfermées dans des canons. Ilell vray que les Arabes attribuent un trcs-grand nôbre de canoni au Concile de Nicécj & il n'y a pas long-temps qu'il s'cll fait une édition des titres de ces canons diUribucz en fit claU'es , dont la féconde feule en contient jufqucs à 84. Mais il n'y a rien de plus vilîblemcnt apocryphe que cette compilation quiacflc inconnue à toute l'antiquité. C H A P XVII. Il faut remarquer fur ce qu'on dit de cette prcleancc des Evcfqucs de Jerufa1cm , que néanmoins lorfquc S. Auguflin là liant par deux fois l'enumcration des Evcfqucs qui fc trouvèrent en 4tf. au Concile de Diofpolis , met toujours fi. 7. dcNiccca encore ordonné que la lune lean de Jcrulàlcm après Eulogc de Ccdans laquelle on devoir faire Talque, farée : & on ne peut pas douter qu'ilnc " "- - - — — J - fuivill l'ordre des léances qu'il a voit trouvé dans les aéles du Concile. Baronius prétend que quoy que Icmfalcmculllerang devant Cefarée , clic demeuroit néanmoins toujours Ibumilc cftoit celle qui commcnçoit depuis le huitième de mars jufqu'au cinquième d'avril, & que le 14. de cette mcfnie lune devoir fc rencontrer depuis le ii. de mats jufqu'au dix-huit d'avril, & que quand mefmecc 14.de la lune fe ren. coiitreroit le n. de mars en un famcdy. Bar, tm. ■4M «J»' à fa jurtfdiclion. Les difputes entre S. Cyrille de 'erufaJcm 5c Acacedc Cefail falloit faire la fcllc de Pafquedés le rée. dont nous parlerons fur l'année jf? lendemain, fiucbcnus ne croit pas que font juger qu'Acacc le prétcndoit, 3c i
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    6pô ECLAIRCISSEMEN S. Jivr, 14}. O-.. t*'. «M. 51J.i.l7l C-7' & i]ucS.CyrillcIeaiou. C'cftpoiirquoy S. Hicrofinccians le difTeiend qu'il eue avec jcan do jcrufalem , luppofc le dtoit cic Ccfaréc comme ccrcaiii &mdubuablc. Baronius allègue l'billoire de S. Porphyre , oii il eft du que Jean de Cefarcc pria Prayle ( ou pluftoll Jean) bvcfque de Jcrulalcm , de luy envoyer ce Saint qui cfloic alors prcihe de Jerufalcm , pour luy expliquer quelques (lit)iculccz de l'Ecnturej & que quand il fut à CcGirée , il l'ordonna Evcfque de Gaza, fiaronius infcre de la quel' bvcfque de Jerulalemcl^oulbumis à celuy de Cclarce, putfquc celuy -cy avoir droit de prendre fcsprclkres, Néanmoins  les métropolitains n'avoienc point ce droit fur leurs fuifragans Cdon les Canons. Les Evelques d'Afrique firent un canon exprès pour le donner à l'Evcfquc de Cirthage ; & encore il falloir qu'il demandai une fois àl'Evc-fque rcccleliaflique dont ilavoit befo:n. Blondel fuueient que l'Evefquede Jcrulàlem ne reconnoiilbit en aucune manière celuy de Cefàrce , & il fcmblc meOneluy vouloir attribuer quelque juriiHiâion fur les Evefques voifîns dés le iv./iecle , ce qui ne le peut pas foutenir; Se meCne pour l'indépendance, tout ce qu'il dit n'ajouAc rien à l'incompatibilité qu'il fcinblc y avoir qu'un Ëvcfquc fuperieur pour le rang foit fournis pour la jurifdiÂion. C H A p. XXII. Le (eul ftyle barbare & prefquc inintelligible de cette lettre prétendue du Concile au Pape, fait aflèz j uger de l'autorité qu'elle peut avoir ; fans qu'il foit bcfoin de dcmâdcr par quel privilège S. Macaire de Jerufalcm ell: nommé dans le litre pluftoft que S. Alexandre & S. Eu(bihe , ni de remarquer que centre ^ ies autres }iJf. Ev f'j>*^> fans dire feulement où ils cfloient allêmblcz , n'eA pas ordinaire dans les Conciles. AU'urémenc S. EuAathe n'avoir pas fîgné cette lettre, luyqui dit n'avoir pu conter combien ilyavoitd'EvcfquesdansIc Concile. On , oint à cette lettre la réponfe de S.SilveAre, qui eft du mefmc genre, fî ce n'cft que la faullcté de la datte , & les autres fautes dont clic cA remplie , font croire mefhic à fiaronius qu'elle clk fuppotcc. LIVRE III. CHAP. IV. B Aron lus fur l'année jtç.j.ia.crorc juc CCS hommes d'Alexandrie eftoicnt de la fedc des Mcleciens « & cette opinion eft fondée fur une hilloire de S. Epiphaneque nous avons rapportée ailleurs. Cette conje^uie autoit beaucoup d'apparence de vérité d l'on ponvoit dire que les Meleciens cuilcnt alors abandonné la vraye fby. Mais comme le Conciled'Alexandrie rapporté par S. Athanafeditqu'Eufcbe& Thcogim ne furet depofez que pour avoir communiqué avec les Ariens excommuniez par le Concile de Njcée , ce témoignage ii exprés ne fouffre point que nous y clicrchions d'autre explication. i.On s'eft abftenu de réfuter dans Je corps de cette hiftoirc plufieurs fables anciennes qui ont eu cours furie fujec de l'exil d'Eufcbc & de Theognis. Sozom^ne dit que ces deux Evefques ayant gagné, comme l'on dilôit , celujr qui avoit ordre de l'Empereur de garder les aûcs du Concile, cneffaccrcnc leur fîgnature , & que dés lors ils curent mdmc l'nWbknce d'cnfcigner pubhquenicnt que le Fils n'eftpas conlubftantici a l'on Pcre. Il ajoute que Conftantiii en ayant repris Eufcbe , il eut la hardiellc de luy dire q^ue fi l'on couppoit fon Labit en fa prelencc, il ne voudroit jamais dire que les deux picjcs fuflènt d une mcfm; nature. Ce qui irrita d'autant plus l'Empereur qu'il vit par là que le Concile n'avoir pas étouffé les contcftations pour toujours , comme il l'avoir cru • & ellanr échauffe rnclmc par quelques prrfonncs qui luy reprcfentcrent l'indignité de cet exccz , il condamna Eulcbe 6c Theognis au banniflemcnt. Pour rcjetter une hiftoire qui a fî peu d'apparence , il fufHt de dire qui. So2om?nenc l'affure pas, & que mcime en un autre endroit il la condamne abfblunient. Philoftorge raconte b chofc d'une autre minière qui cft encore moins probable. Car il du qu'Eufebe & Theogms à

  
    E C L A I R C r 1. 1.'. t.ér fc repentant d'avoir fignc , vmrcnt troutm^H r.f. ver Coi'.llaniin pour luy dire qu'ils re«77. »7*' connoillbicnt avoir mal fait en loalcrivani l'impictc par la crainte de les menaces. 11 ajoute que Maris de Calcédoine ht la mctme chofc avec cnxy & que l'Empereur irrite de ce qu'ils a voient foufciit par hypocrilîc, les bannit auffitolldanslcs Gaules, chalià tous les autres Ariens, c'cll à dire ccuï qui a voient fignc ,& au contraire rappella Second, & ceux qui avoient cflé reléguez avec luy en lllyrie,du nombre dci'quels cfloit Arius. Quoy que cette conduittefoit trop ridicule pour cflrc crue de perlbnne, néanmoins il enchérit encore en difant que Coiiftantin écrivit de tous colUz des lettres qui condamnoient la confubftantialité , jcctablitlbicnt le Fils d'une autre fubftance que le Pere , que S. Alexandre l'oufcrivit ces lettres , & qu'auili Arius communiqua avec luy ^ nuis que la crainte qu'Alexandre avoir eue de Conftantin eHant pallcc , il retourna à Ton prcmik-t feniimcnt , & qu'alors Anus &: (es partilàiis feleparcrcnt d'avec luy Se d'avec l'Eglifc. Ce feroit perdre le temps que de réfuter CCS relations fabuleules qui ne viennent que de la plume d'un infâme A rien , & qui fe réfutent d'cUcs-mcfmesj citant certain par toute b fuiitc de l'hiftoire, que tant que Condaniin a vefcu, les Ariens n'ont ofc attaquer diredement le Concile de Nicce , & la dodrine de la confub/tantialitc du Verbe. On voitmethic qu'une partie de ces fables elloit inventée, quoyque d'ime autre /. |. t.tt. manière, dés le temps de Sozomenequi s'cnmocque. Gelafê ed lefcul qui a inféré dans fon hiftoirc cette lettre de Conftantin . g^f^g Elle eft citée dans lecinquicme Conci* * le cccumeniquc par Bénigne Evcfque d'Heradce ; Se comme elle a un parfait rapport avec laconionilure du temps , qu'elle ne contient rien qui fKjitIc la rendre fufpeâe,& qu'on ne voit pas que! intcrefton auroiteu delà fuppofcr , iJn y a pas lien de la tcjerter. 4. On fuit icy Philoftorge, parce que l'on ne trouve rien de contraire. Et J*#». /. I. mefme Socrate attribuant ce bannifincntd'Eufebe& de Theognisau Con5 S E M E N" S. cilc de Nicée, donne lieu de croire qu'au moins il l'a fuivi de fort prés. De plus, fi ce banniUcment eflott arrivé dans le cours des perfecutions de S. Achanaiè , il auroit produit un grand changement dans les alHiires de l'Eglilc , 6 ce Saint n'auroit pas manqué d'en parler allez fouvent ^ au lieu qu'il n'en ''/r*»'-/parle qu'une feule fois en palfant; & dans cet endroit mcfmc il dit que ce banniircmcnt n'cmpefcha pasqu'Eufcbe ne tioublall enfuute les Egliles , Se ne dreilàll des cmbufches aux Evefques qui s'oppofoient à fes entrepriics • ce qui marque que (on exil a précédé la perlecuuon qu'il commença a faire dés l'an jjo.à S. Eullathe & aux autres Evefques orthodoxes. C H A P I TKI V. Perfonne ne nurque ce terme de trois années que PhiloAorge, mais rien n'empefchc qu'on ne Icfuive encore en ce pouit. Chapitre VII. C'cft S. Hierofme qui dit que S. Eu- oiftrift. Aathe fut banni à Trajanople dans la tteUf. Hj. Thrace ; fie il ajoute meûne 'que (on <f"7/ ''- ^« corps y eftoit de fon temps. S. Chry- ^•^•i**"" foltomc témoigne auflî plus d'une fois que le corps de S . Eullathe ellou dans la Thrace. Theodoret au conuaire dit »•'•*<>• que ce Saint pafl*a feulement par la Thrace fie fut mené en une ville d'illyrie. Et Théodore le Lecteur dit qu'il fut relégué à Philippcs en Macédoine , qui cA une des provinces de l'illyrie j m quoy il eil lUivi par les Grecs poAerieurs. Laconfufion des noms a produit (ans doute cette diiicrence. Car il y Sf.l-A-feut ce (cmble encore un EuAathc 'l-i**-^' ** fous Valens , qui eftoit prcftre de Con- '* ftantinople , Se oui fut banni pour la foyà Bizye en Tnrace. Mais ceux qui difent que celuy d'Aiitioche cft mort à Philippcs , paroillciK les mieux fondez , puifque ce nit de là que Calandion l'un de fes fuccelll'urs fit apporter fon corps à Antioche vers l'an 480. comme nous l'apprenons de Théodore le lefteur, qui /_ vivoir en mefme temps fclon Vofïîus. Car il y a bien de l'apparence que Calandion ne manqua pas de s'informer avec foin du lieu où eAoïr fon corps , Tttt

  
    f it,. ^98 ECZyf/RC aviut que de le faire apporter à AnciocJic. S. C hry(ollomc mclinc ncs'cloi^iic pas beaucoup de ceux qui mettent la mort a Philippcs, puifquc cette viUc elU'ur les confins de laThracc. Pour le temps de fa mort , Thîodoret dit feulement qu'il cftoit n>oit lorfquc S. Melecefut ctabli EvcJqucd'Antiochc au commencement de ]6i. & aflurément S. Mdccc n'auroit pas dû monter fur fon licge s'il cuft encore clic vivant, &Jamai$le& EulUthiens n'eullcnt confeiui l'année fuivantc à recevoir Paulin pour Evefquc. C'cft pourquoy Socrace & Soiomcne ne Ibnt point recevablcs lorfqu'ils difcnt qu'il fut rappelle fous Jovicn, & qu'il ordonna un Evcfque à CûAantinople en }70.40.ans après (on riM«*r/ baniiilllmcnt. B'ondel a prétend» qu'il ^^oh morttott peu avant relcclion de S. Mclcce. Mais le palfage de S. Jean Chnfoftomc qu'il rapporte , s'entend du loin que Flavicn prcnoit dcl'Eglilc d'Antioche, & non de la mort de S. Eu/lathe. Et alfurtmcnt il y a bien de l'apparence q^ue ceSaint cft mort peu de temps aptes Ion exil , & mcfme devant Conllantin. Cat il n'eA jamais parlé de luy dans toutes les révolutions & toutes IcsafFairesqui fe font palfées du temps de Côftancc.On ne le voir point revenir en tj8. après la mort de ConlUntin , lorfquc tous les Evcfques bannis furent rappeliez. Il ncparoiltny dans le ConciIcdeRomcen J4i.ny dans celuy de Sard:quc en J47. où tous les Prélats perfecutez par les Ariens vinrent fc I>laindrc des violences qu'ils avoicnt IbulFertes. On ne irouve point que |>erlonnc y ait parle pour luy, ny reprelentc Cet raifons. Enfin on ne remarque nulle pan chofe quelconque qui fallc voir qu'il vi voit encore; & n'y ayant point auflTi d'auteur qui le dilc , il fcmblc qu'il n'^ a pas de difficulté de mettre fa mort des l'an }}7.auplus(ar(i. Léo Albtius a donné depuis peu W difcours de ce .Saint Hieri». /r fur la Pytiionillc qui cft marqué par S. /<r///A.8(. Hierofme. Pour 1 Hiacmcron ,'qu'il a auflî donne fous le nom de S. Euitathe, on trouve de la difficulté à croire qu'il foitdeluy j fie c'eft un ouvrage qui ne f^auroit faire beaucoup d'honnrut à celuy qui l'a écrit. Chapitai VIII. C'eft Sozomene qui remarque ainfî Stt. l. t. le temps de la mort de S, Macaire , 3c nous ne voyons rien qui nous empefchc de le fuivrc. On peut mefme fixer Cl mort à l'an j}4. fi l'on veut s'arrcftcr àl* chronique de Nicephorc qui luy donne ao.ans d'epticopat. Pourrdediô de S. Maxime, Sozomcne dit que S. Macairc l'avoit ordonne Evefquc de Diolpolis ) mais que le peuple de jerufalem qui le reveroitpour (a qualité de Cont'ellcut &pour lalaintetc de fa vie, le deftinantpourccfujcticftre un jour fon Evefquc, murmura fort de ce qu'on ledonnoit à une autre Eglifc > & en Vint prefqueà une ledition ; ce qui obligea S. Maxime à le retenir auprés de luy , & a mettre un autre Evefquc à Diolpolis. Et mefme les plus habiles , ajoute Suzomene, crurent que S. Macatre eut regret d'avoir éloigne de luy S. Maxime, & procura luy-meltnc le Ibulcvcment du peuple, afin d'avotc occafion de le retenir , çroyant qu'un Jiommc comme luy, tres-fermc dans la foy , Se aimé du peuple , luy eftoit necellàirc pour maintenir Con Eglifc en paix après fa mott , Se pour empefcher qu'Eulcbc Evefquc de Ccfaréc& Patrophilequil'avoicnt déia voulu inquiéter, & qui l'a voient obligé de fe fcparer de leur communion, ne s'cfTor^anint dcluj donner pour fiiccelfcur un homme de leur fanion. Nous n'avons pas voulu mettre cette hiftoire dans le corps du livre , tant parce que cette conduirte qu'on attribue à S. Macaire , n'çft pas allez édifiante , que parce qu'il yamefme lieu de douter u ce fait cft véritable. Car Sozomenen'eft pas des plus ailurezdansce qu'il rapporte ^ & il y a peu d'apparence que S. Macaire ait entrepris d'ordonner des Evefques dans la Palcftinc après que le Concile de Niccc avoit laillc tous les droits de Metropolitainà l'Evefque de Celâréc. £t on ne peut pas dire que l'Evefque de Diofpolis cuft une dépendance particulière de celle de jerufalem, puifquc S. Hierofme Nier,mjf. fit baptizer par lean de Diolpolis des **• *• perlbnncs que jean de leruCiIcni avoit rcftifez. Il cft mcfme allez difficile que l'Eglifc de D ofpolis ait vaque eu ce r i

  
    ■E O L A I RC I Ti-tti.l.x. tcmps-cy. Car Aècc qui en cftoit Eveft. xo. le commencement de l'hcrefic d'Arius , vivoit encore au temps de la ^ / *\ dcpolition de S. Eullathc en 550. & de l.i t.6. Inittufion d Euphronc quon ne peut mettre avant 551. & il y a mcfme toute forte d'apparence qu'il vivoit encore en 349. comme nous le verrons fut cette année. Chapitki IX. Quelques novateurs de ces derniers temps abu(àntdccettc hiAoire , & particulièrement de quelques termes de Thcodoret , en ont voulu conclure injullemcnt que les laïques ont le psuvoit d'offrir cur-mcfmes l'Euchanltic en l'abfcnce des prellrcs. Et ils prétendent que c'eft à quoy S. FrumeiKC invitoitces marchands Romains , lorfqu'il les folliciioir de tenir leurs alicmblces. Mais outre qu'il feroit ditlicile de monIbcr qu'il n'y eull point de preftrcs dans la compagnie de ces marchâds l'hiftoirc n'en ditant rien , & l'ufage edant que des perfonnes qui s'engagent dans de longs voyaj;es pour le commerce, mènent ordinairement des prcllres avec cuT; il eft vifiblc par les paroles de Theo«loret , que quand S. Fiumcncc les cxhortou a s'alfcmbler, ce n'clloit que f>our y faire leurs prières felun l'uiagc des Chrclliens, & de l'Eglifê Romaine, 6«i'*< Î3j1f \»7» A«iToi/5yiaf,eftant certain que le mot de liturgie n'enferme pas toujours le facrifice. RuHn de qui il avoir emprunte cette bifloire, ditlèulcmct qu'ils s'allèmbloienc pour prier.Socrate qui avoir écrit devant Thcodoret s'eftoit contenté de dire queS .Frumence avoit exhorté ces marchands à fe mettre en pollèfllon de quelques lieux parriculiers pout y faire leurs prières ielon b manière des Chrcftiens. '<hri< v»(Ci»i*)c«< t ivyf. Et ce mefme auteur nous apprend ailleurs que la couflume de l'Eglilc d'Alexandrie eftoit de s'adêmbler quelques jours de la fcmaine, comme les mccredis & les vendredis , pour y lirelcs fainics Ecritures, Se y 'aire la prédication au peuple , (ans y offrir le facrifke , Se lans y célébrer les faintsmyftere?. Nous avons fuivi Rufin pour le temps 17. J««r./. I. S S E M £ 2\r S, 6^9 de cette hiftoirc en la mettant au commencement de l'cpifcopat de S. Athanafe. Mais (i Rufin a railbn en cela , il faut tecomioiitrc que le voyage de Metrodore dont il parle , a précédé de quelques années celuy dont parle CeJrcne, qui ayant efté caufc de la guerre de Perle , Iclon cet hiflorien , ne pcut-cftre mis que dans les dernières années de ConItantin. Car (î c'cftoit le meCmc voyage , il faudroit ou que Mcropc n'euft pas tait le fien à l'imitation de Metrodore , ou que S- Frum^-nce nVi.il cité fait Evefque qu'allez avant dans le règne de ConiUncc. Chapitri XI. I. Nous n'avons point d'auteur qui nous puirï'e all'urer du temps du rappel d'Anus. Socrate Se Sozomenc ont cru qu'il avoit prcfque aufll-toll cAc rappellé que banni ,& qu'on luy avoir feulement deff'endu durant quelque temps d'aller à Alexandrie. Mais ils le fondent iur la requeitc prétendue d'Eulebe & de TheogniSj a bquelle nous ne croyons pas pouvoir avoir aucun égard. Nous nous arrcAerions davantage à Philoftorgc , qui met aufli le rappel d'Anus allez peu après le Concile de Nicéc, s'il nemellott cela de tant de fables , qu'il n'y a pas moyen d'y rien fonder. Rutîii .ne reconnoilt point qu'Anus ait eltc rappeilé fans avoir d'abord la pcrmilllou d'aller à Alexandrie , & il ne met foa rappel qu'après la mort de Conftancic , laqucllelurvefquit à Hclene^ & tout le monde demeure d'accord qu'Helenc ne peut cllre morte qu'après l'an 516. cela recule allez le rappel d'Anus j Se mefme RuHn Icniblc ne le mettre qu'en jjf. un peu devant leconcilcde jerulàlem.Mais nous ne pouvons le fuivrc jufqucs-la , puifquenous verrons que le fondement de beaucoup de jHrrIccutions que S. Atlianafe avoit loutfertes avant j^f. eltoit le refus qu'il avoir fait de recevoic Arius à !a communion , quoy que Conllantinle luy commanda ft.Or Conftantinneluy cud pas fait ce commandement durant qu'il laillbit Anus dans un exil qu'il ne loutFroit qu'a caufc de (on hcrefic. Et en cfïèt Socrate témoigne que quand Conitantin écrivit à S. Aihanalc , Ariui> cAoït déjà dans AlcTttt ij f. »<i4. carim St<t. f. II. I}. S,t. 10. <-. lu. 1. I
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    Seer. t. l. <. 10. Sn.em. l. ï. f. 11. t. f. 77S. Sttr.l.X. ». 10. t..'. Il•r. I(. 700 EC L A I RC I xandricCe qui paroiA donc de plus probable en cccy , c'cft qu'il faut attribuer au rappel d'Anus ce que Sovratc ou de fou ritablilKincnt à Alcjandric, & le mettre dés la Hii de uo. au/litoU après le banniilcmcnt de S. Euilathc. 1. Socratc parle de deux lettres de Condantin en iàvcur d'Arius : néanmoins S. Athanale n'en met qu'une. Sozomcnc fait précéder cetic lettre de ConAantm par de frcquens voyages que les Evefques & les ccclcfîalhqucs du parti de Ican le Mclccicn faifoicnt a la Cour, où ils fr f'ailbient palier pour catholiques , & pour confirmer les calomnies dis Eufcbicns contre S. Atiianafe , ih accufoient ce Saint &les Prélats de fà communion de tuer , d'emprifonner , de blellèr , de battre , & mefmc de brufler les cgiifcs. Il die que S. Atlunafe de Ion coAé informa Conllantin des ordinations ilk-gitimes , & des cntrcpril'es que ceux du parti de Jean faiibicnt contre les rcglemens de Ntcéc , qu'il les accufa de corrompre la (by , d'exciter des l'editioits , & d'ufcr de beaucoup de violences contre les orthodoxes i & qu'alors Conlbntin ennuyé de ie voir trcs-Couvcnt imponuné par tantd'accufations contraires dont il • ne Içavoit que juger, écnvirà S. Athamfc la Icttte dont parle ce Saint. Ces panicularitez font condamnées non. il-ulcnient par ic (ilence de S. Atlianafè , tnait aulfi par ce qu'il dit qu'après la Ictue de ConAatutn , Eufcbe manda aux Melecienc que le temps qu'il avoit promis de leur marquer cftoit arrivé, Se qu'il ^lloi: trouver quelque prétexte de pcrfecuter S. Athanafe , comme ils avoient fait Tes predeceflcurs : d'où nous jugeons qu'ils n'avoicnt encore rien fait de conitdcrablc co.treluy. Ch AP. XII. I. C'efl l'explication de Socratc & do Sozomcne. Néanmoins iclon S. Macaire on voit que ces c-:^-ii>ix , qui cil le mot dont (clcrt S. Athanafe , cftoicnt de^ laine. Ce terme n'e/l pas expliqué par les didionaircs grocs. X. Thcodorct dit que les ennemis du Saint gagnèrent quelques (bldats pour porter cette acculâtion a Conftantin ,& qu'Us ajoutciciit que cet argent vcnoit 5 S E M E 2^ S. d'un tribut qu'Aihanafe avoit impofS fur 1 Egypte. Ce dernier point nt vient que de ce que Thcodoi et confond deux accufations difrerentcsj & pour le premier, S. Athanafe y elè allez vilîblemenc contraire. 5. Thcodoret dit que cefur à Conflantinople -, mais nous avons futvi S. Atlunalc. Chap. XIV. X. Cela fuflît pour réfuter quelques itrsn. htltoriens qui diknt au rapport de Ba- S \, ronius , qu'Arfene citoit Prelfre ou Lecteur, & pour ruiner en mei'me temps l'hiftoire qu'en rapporte Rudn ,qu'.\r- /{mfin.l.t. fene elluit un ecclefialfiquedu cletgé de «• >?• S. Athanafe , lequel citant tombé dans un crime énorme dont jl apprchjndoit d'elhc puni par (on Evefquc , fc tenoit cache pour le garantir de la difcipliae de l'EgliK-} & que ce fut ce qui donna la facilité aux Meleciens de publier le bruit de famor .Carcescirconltanccs ne peuvent lubfiflcr avec la qualité d'Evcîque 6 de Melecien qui luy (ont attribuées par S. Athana('e & par le Concile de S.-irdtque, puifquc n'cflant pas de la communion de S. Athanafe, il ne Ce feroit pas rais en }>einc de là junfdiâion. 1. Sozomcne dit que ce Jean eAcie Sn.$m.t. un moine. Un prellie Melecien dans *•«•»». l'ind'ription d'une lettre qui eft rap(lortée par S. Athanafe en fa fecon- f. 714. de apologie , le qualifie Con cher frerC; & dans le corps de fa lettre , il l'appelle fon perc. Nous avons fuivi Ba- s«r«a. m ronius , qui dit que c'eftoit le pre- })x-.5-t. micr Evefque des Meleciens. Et encf- fèt S. Athanafe reconnoiA afTez que ^ifa'x f Jean chef des calomnies des Meleciens 7 ji' efloii auffi le chef i(e leur fecle : 11 dk f- 787u'il eAoit entré dans la communion c l'Egiife&dans la fîennc : dans une lettre rapportée au mcfme traittc il ulc des mefmes termes , qui convten> ncnt beaucoup mieux à un Evefquc , lequel clt chef de la communion de Ton cglifc , qu'à un preilre ou à un moine. ^. Monfîcur Valois dans fes notes fut Ammien p. j. & fur Socrate p. ly. foutient que Dalmace le Gcnlcur qui eut cette comniiflîon de conuoifbc du 3,

  
    epitd rhsH. tf» 7i^s ter. I.i. t. II. K-fn. t. I. r. l. 1. r, 14 Thttderer i.l. t. t% ECLyîlRCISSEMEI^S. yot meurtre d'ArfcnCjClloitDalmacc le pcre. foit difFi-Tcnt du priltrc qui cftoit »cEr il Ce fonde l'ur ce que la chronique cufc d'avoir rompu un calice chez ICd'Alexandrie luy donne la qujlicc de chyras. Cenltur. Mais comme Socratc qui cft 1. La fuittcdcrhiftoircde S.Aihanaplui ancien que cette chronique.la don- nalc nous oblige à mettre la réconciliant au fils, on a cru devoir fuivre cet tion des Mele.icns avant le Concile de hil^oncn. Néanmoins s'il cft vray, 1 yr. Car depuis ce Conciliabule des comme le foutient Mon(îcurValoi$,quc Ancns jufqucs au Concile de SardiDolmace le fils clloitencorc trop jeune que, S Athanafc n'a pas bcaucoiipcftc pour une commiilîon de cette impôt- en cllat de faire rechercher fa commutance, & ctudioit mefmc alorsàNar- mon par les Mclcciens. Et pour ce qui bonne , c'cft une raifon à laquelle il n'y regarde en particulier jcan chef de tout a point de rcponCc. leur parti , cela cil indubitable , puifquc 4. Pinnc dit d ns fa letttc qu'on fit Conftantin luy écrivit fur fa réunion monter Arfcnc fur le Nil pour le faire avec le Saint. Il eft marqué CYpreiTé- ^.7.*. palier dans la balle Egyptcavec le moine ment en la féconde apologie , que ce Elic.&qu'cnfuittelcdiacredeS.Atha- mefmc Jean après s'cftrc" réconcilié nafc cllant venu en Ion monaftcie , l'en avec le Saint, fervit les Eufcbiens en foucnîeva avec le moine Elle qui avoit rc- tenant les mcfmes calomnies dont il ccu Arfenc, tw" «t^A«(.'«'»1»f aLvUt.i avoit témoigné Ce repentir. Pour Arec qui femble marquer qu'on avoir par- fene, outre que S. Athanafc met fa réuticuliercmçnt confié à ce moine le loin nion avant celle de Ican , les Evcfqnes Mftt. i.f. de cacher Arfene. On ncfçait ficcn'cft du Concile d' Alexandrie difcnt allez Tioqu un Elic , ou fi c'en font deux. Celuy clairement qu'il eftoit avec eux au à qui Arfcnc avoit efté confié dcvoit temps du Concile de Tyr ; ce que l'on l'accompagnerdans la baflê Egypte plu- ne peut expliquer railbnnablcment ftolt qu'aucun autre. D'autre part ccluy qu'en l'entendant de fa communion qui l'avoit accompagné ne devoit pas avec eux, auflî bien qucdela durée de revenir i & au moins il n'y a pas d'appa- fa vie jufqLcs au temps de ce Concircncc que le diacre de S. Athanafc luy liabulc. en ait donné le temps. On a retranché de l'hiftoire cette particularité cmbarafl'ce & peu importante. Socratc raconte cet événement comme s'il cftoit arrive dans le temps mefmc du Concile de Tyr ;& il paroifteftrc V^'^par iocrate qui dilent qi • aucorizé par Rufin , par Sozomene, en la jo. année de Conftanrin , & pl"s -"/q 4, ] & plus clairement par Theodoret. Mais allurément encore par V2£ie de pro- Çe^, /.,.* . outre la difficulté qu'il y auroiid'accot- tellation du clergé de Marcote rapporté ^ îo. derce jugement public de Paul avec ce par S. Athanafc j & datte du jo. mois de ^'t'">*r que l'on dit «ui (cpalTa dansIc Concile Thoth fous les confuls Conftancc Si AI- * de Tyr, S. Athanafc qui met fort claire- bin c'cft à dire le 7. de fcptembre ment cet événement avant la lettre qu'il de l'an jjf. écrivit à Conftantin touchant Arfcnc , ^ . cft préfrrableluy fcul à tous les autres hi- H A p. x V. ftoricns de fa vie. Theodoret joint Narcifle aux autres Th,»4irn. députez. Mais S. Athanafc nomme 1. il. trop fouvent les autres fans parler de Narcifle, pour avoir égard à ce témoidrc Evcfquc de Thrlfalonique qui cft gnage de Theodoret. rapportée un peu après , que nous difons avccBaronius que S. Atnanafe envoya C H A P. fa lettre à Conftantin par Macaire. Aie- t. Le Concilcd'Alexandric fcmbleplulexandre qualifie ce Macairc diacre, ftoft marquer une lettre d'Alexandre au afin que nous ne doutions pas qu'il ne Concile qu'au Comte Denys. NeanT t t t iij LivRi IV. Chap. I. ON voit cette datte par Eufcbe & Enfib i.^, par Sociate qui difent que ce fut Chap. XV. t. C'cft à eau fc de la lettre d'Alrxan �

  
    701 E C L A I R C moins il n'y a pas d'apparence qu'il en ait entendu une autre que celle dont parle S . Athanafc. 1. Les E vefques d'Egypte ajoutent à la in de cette protedaiion au Comte DcnySjqu'ils ont déclare la mcfme chofe aux Evefqucs orthodoxes. Ces termes fem blent marquer un a<flc d'appel à i'Fmpfrcur fignihc aux Evefques p'.uftoft que la rcqucllcquc nous avons déjà rapporit'C, par laquelle ils prient (culemcnt les Evefques de ne pas ugner la dépuration de Theognis Se des autres. Néanmoins S. Athanafc ne nous a point confcrvé d'aéled'appelau Concile, mais feulement ccluy qui fut addredc au Comte. Chap. VII. Ce Pallade eft qualifié dans le grec Ktfe^a»/»; oupludolfc K4beÀa«^c<,commc on ht dans la page 794. où il eft encore appellé Ducemier dm P<*Uij. Le Lexicon de Conftantin dit que ces Cuncux cftoient ceux qui avoient charge de faire obfervet la pobcc dans les villes, comme les Commillàires. Et le terme d' Enqucftcursdonton fc fert pour cela en NorCirhtfr. nundic, y revient allez. Godcftoy marin netii dd nue plui particulièrement leurs fonV r l'i' » * c'eftoient des delant. i^. dt t^"" 9"» rapportoient à l'Empereur les c^i»lit criminels de leze majefté , les Faux mont.i.f.tsi. noyeurs , & aurres fcmblables. On le peut voir plus au long fur ces officiers donr Conltance modéra le pouvoir par une loy, te que julien l'apoftat abolit entièrement , comme il le rapporte d'un endroit fort remarquable de Libanius far la mort de cet Empereur. Q^anr aux Duceniers , MonHeur Valois tire de ■ / , Dion que c'eftoient ceux qui recevant jj. deux cent Icftcrces ne 1 Epargne , levoient les impofts publics. Char. X. ]. Nous ne tirons icy des kiftoriens que ce qui peut s'accorder avec S. Athanafè, & nous omettons le refte qui eft fondé fur l'erreur où ils font qu'Arfenc n'a voit point encore efté reconnu avant k Concile de Tyr. s»t.im.Ki. z. Sozomenc dit que les calomnia«• *4> tears du Saint pour couvrir un peu leur honte, changèrent de langage quand virent devant eux ccluy qu'ils accuISSEMENS. foicnt d'avoir tué , & qu'eftant contraints d'avoiier qu'Arfenc vivoit, il5 dirent qu'ils avoicnt eu raifon de le croire mort , parce qu'un Evefque du parti de S. Athanafc nommé Pluficn avoit efté par fon ordre mertrele feui lamaifon d'Arfene , l'a voit attache luvmefmcà une colonne, l'avoit foUcttéâ coups d'efcourgces , & l'avoir enfermé dans une petite chambre ^ mais qu'Arfenc s'eftant (auvé pat unefeneftre (ans qu'on le fcjuft , & s'eftant fi bien cache u'on ne l'avoit pù trouver, quelque ôin qu'on euft long-temps pris de le chercher , ils avoient eu raifon de croire qu'on l'avoit tue j & que comme c'eftoit un homme confiderable & un Conferfcur, les Evefques de fon party n'avoicnt pas moins fait pour luy que de porter leurs plaintes auxmagiftrats. Cette fable que les Ariens publioicnt (ans doute du temps de Sozomene.eftoic d'autant moins reccvable , que Plufien mcfme qu'ils avoient choifi pour maltraittcr Arfene , rft un de ceux qu'Arfenc mefmc nomme pour modèle de Is foumilTîon qu'il veut rendre à S. Arha- ^'h»n*f. nafc. Mais il n'y a point d'apparence *^*^' y 'j^' qu'elleait cftc produitte dans le Concile î'^jV ' de Tyr , piiifque S. Athanafc y fur déclaré par fentence coupable du meurtre d'Affcnc, K%Kiii:t vxtvèvttt time/if c»-:» , dit le Concile d'Alexandrie, 8e les Ariens dans leur faux Concile de Sardique difcnt abfolument que ce Saint a efté accufé non d'avoir fait foiiettcr , mais d'avoir tué un Evefque. Chap. XI. I. Il n'y a rien de f} difficile que de dcmcllcr tout^ cette relation , & d'accorder les hiftorieni avec le Saint, Il eft indubitable félon Rufîn 8c Theodorct , que S. Athanafc fe retira auffitoft qu'il curait paroiftre Arfene dans le Concile de Tyr, & qu'ainfi cette accufâtion arriva depuis celle du calice rompu , te depuis la depuiation des autres commifHiircs qui avoient efté nommez pour mformcr contre le Saint dans la Marcote. Socrate au contraire dit que cette der- s^ir^r f niere accufation (liivir celle du meurtre 1. e. x»,' d'Arfene , Se que S. Arhanafe fc retira fur ce qu'on ne luy rendoit aucune juftice touchant les plaintes qu'il faifôù de la <i&> f

  
    * f. ri» E C Z u4 7 R C putation de Thcognis. S.Atlianad- fi^•l'S- 1. vorifc beaucoup ce fcntimcnt. Car il tcf ''^^- moignc allez clairement que les Eufebiens n'envoyèrent à Mareote qu'après qu'ils curent ellé confondus fur le fatt d'ArfcnCj Se après avoir rapporté les protcftations& les efforts que les Evefques d'Egypte avoient faits pourempefchcr la dépuration , il dit qu'aprcs cela f. 799' voyant que les Eufcbicns ne luivoient point d'autre règle que leur volonté , il fefèpara d'eux comme d'une alicmblée de prévaricateurs & d'impies. Il femble donc que Sozomene a eu rail'on de diibiiguer le tumulte qui obligea le Saint de fc retirer,d'avecceluy qui arriva lors qu'il fit paroiflre Arfenc. Néanmoins le Concile d'Alexandrie ne parle d'aucun tumulte, mais il dit que le Saint voyant b tyrannie que le Comte Denysexer^oit dans le Concile, Se qu'il tcmoignoit une grande pafTion pour le faire condamner , il crut fc devoir retirer pour éviter les effets de la violence. S. Epiphane fêmble dire qu'il ne fc retira qu'aprcs le retour des députez , mais avant qu'on luy reprelêntall les fourberies qu'ils avoient commifcs , ce quieil diBîcilc à croire. Les Eufcbiens publièrent depuis ce cemps-là qu'il avoit efté condamné en fâ prcfcnccj & ils le pcrruadcrcnt a ConAance qui Tobjeâa à Libère : mais ce Pape luy dit pofitivement que celaeftoit tout a fait faux. L'autorité de S.Athanafe eA fans doute préférable aux autres. Mais conmic il ne rapporte pas toujours les choies dan» leur ordre naturel , nous avons eu égard à la vrayfcmblancc dans cette relation. f. 741. 1. Le Pape Jules dans fa lettre qui cfl rapportée dans la féconde apoloj»ir du Saint, fc fcrt de ce terme , «iiî"»'»>Tt;'fa» xeimy>€tjit't(. Mais ilcft vifîWeque c'cfl parce que le jugement qui fut prononcé contre luy dans le Concile de Tyr, Juy paroi Huit in juflc , le Saint n'y ayant poinr cité jui»é dans les formes , njr convaincu d'aucun crime , & qu'il fe fcri de" ce mot dan* un fens qui eft un peu éloigné de l'ulage , comme il fait encore en un iiurrc endroit rjpportc dans la mclmc apologie , où il dit de ce Ffithtn. Imr'tf. 68. ThtidêTit. t. t. ». 1?. I S S E M E S. 703 mefme Saint , qu'après qu'il fut relégué dans les Gaules enfuitte de fa condam- ^.74!. nation , on ue mit pas en fâ place d'autre Evefquc, comme cela feroit arrive dés ce temps -là, s'il cuAellé condamné, %'/i-/6my%f «> ifV'n , »i o'tmej iTt icxtcj. Socratc dit qu'Arfene mcfmc fut sotr.l.i. receu dans le Concile convne Evelquc d'Hypfelc, & qu'il figna en cette qualité la condamnation de S. Athanafe. Mais outre que les Eufcbicns n'autoicnc pu en uf er ainfî fans fe condamner euxmcfmes trop vifiblemcnt, & que S. Athanafe ny le Concile d'Alexandrie ne leur reprochent point une fi étrange abfurdité , il paroifl bien plus probable qu'Arfene ne s'ell jamais lèparé de la communion & des interefb de noflre Saint depuis qu'il s'y fut une fois attaché quelque temps devant le Concile de Tyr, Sozomcne dit que ce fut après lacon- J«t««". /. damnation de S. Athanafe que S.Paphnuce prit parla main S. Maxime de Jerulâlcm , & le fît (brrir de l'aflcmblce, comme on le r.ippo;tc dans le x. chapitre de ce livre au commencement du Concile. Cela ell peu probable , puifque S. Maxime avoir dû rcconnoiftre long-temps auparavant lacabale formée contre S.Athanafe, dont Rufin dit viue n.»f-l. t. S. Paphnuccl'mflruifît après l'avoir tair «• »7. fortir^ & il y a déplus bien de l'apparence qu'après la retraittede S. Athanafe, les Evefques d'Egypte ne prirent plus aucune part à ce qui fe ^ifoit dans cette aflcmblée. Il yen a qui tiennent route cette hi- ^»lff !» ftoirc de S. Maxime pour fufpeÛc, à f,*^*''' caufc des auteurs qui difcnt que S. Maxime figna la condamnation de S. Athanafe i comme fî après avoir fbutenu d'abord l'innocence de ce Saint , il ne pouvoit pas l'avoir abandonné depuis, fbit à la fin de ce Concile , fbtt dans ccluy de lerufalem. Pour cette fignature de S. Maxime, Sozomcne la rappone comme un bruit commun , & il ajoute que ce fut pour ce fujct qu'il ne voulut point fe trouver au Concile d'Antiochcen l'an So- s«tr.l.x, crate en parle plus pofîtivement. S. Athanafe dit aufîî que les Evefques du Concile de jerufalcm , qui le rcccurcnt j4>.'
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    «B. i\o. .5«4ttalif. In E»f*b. f. il?. sfthi. 1. f. Soi. f- 7»4/■«o>. 704 £CLAI RCISSEMENS. curan)49.& donc S. Maxime clloit le vray-fcmbljblc. Ainû il faut fan« <?oore t'*''/". «» premier, s'cxculcrcnt envers luy de ce lire t^fft;^;»', & dire comme a fut Mon- ^ '''^ f' qu'ils avoicntccritauparav«nt, comme lïeut Valois , que cet ordrcs'addreflcau h ce n'avoir clic que par force & non Commandant de la Mareoce. C'cll ce volontairement. Maisil n'eft pas neccf- qu'on a fuivi. (àire que cela fullvray de chacun d'eux ru.» vit en particulit-r. Baronius a mcime foutenu que Socratc s clloii trompé en ce i. C cU lefcntimencdc Monficat Vapoint , &all.egucpour cela que S. Ma- 1°'* «i»"^ fcs notes fur Eufcbe p. 14,7. ximc a afliltc au Concilcde Sardiquc , * P"* Sozcmcncl. i.c. zf . comme on le voit , dit-il, par là foulcri- ^-Lc Cardinal Baronius prétend que ption confctvce dans S. Athanafe. quand Eufcbe parle en cet endroit de ce* Neaiimouis comme S. Athanafe mcf- ^""cticns thcologitjues qui fcfaifoicnc me dccbre qu'une partie de ces fouf- ^^'^^ aUèmblcc, & qui eftoicnc criptions ont ellé faites depuis le Con- dignes de fa célébrité , il marque par J* cile, t) ell vifiblc qu'on n'en peut rien ce qucles Evcl'qucsde fon parti fiifojcnt conclure du tout. en faveur des Ariens pour les tccevoir 4. Nous avons fuivi la conjecture de dans l'Et^lifc fous prétexte de leur pcniBaronius qu; met avec alicï de probabi- ^cucc. Mais cette conjcdure eft fondée lue lallructure de cette eglifepour If- ^i"dcs prétextes trop généraux pour ct> chy tas comme une fuitte du concile de citer une conclufton fi parriculierc. Tyr.S Athanafe ne dit point en quel ?• I-c temps du Concile de Tyrnou* temps cela le fit. Mais cette fuitte paroift voir que la dédicace de l'eglifc de aûcz naturelle j& il cft certain du moins Jcrufalem le fit fur la fin de l an'^^f . & que cela ne fc fit pas piultoll. Eufcbe i. 4, c. 4. dit que ce fut en la } On ne fçaitccquc c'ell que les Augu- ai»néede ConAantin. Iles & les Ccfars dont parle cette lettre. Monficur Valois fondé fur diverlês Car nous ne trouvons nypluûcurs Au- autontez des grecs modernes dit que ce gurtes fous Conllantin , ny plufieurs fut le ij. de Septembre. Cefars fous Confiance, fi nousne di- La chronique d'Alexaiid ne dit qiiccc fons avec S. Hierofmeque Dalmace & fut le 17. du mcfine mois. Et il fcmblc Annibalicn ne furent tuer qu'aptes le que ce fou une faute , puifqtt'ellcdit que f. feptembre ^57. auquel les enfans de lafeftedelaCrou,»' <rriv^<p,t,nia,comConlbntin prirent le titre d'Augullc nicnça depuis ce tcmps-lâ. Or on defclon Idace. Encore n'y avoit-il alors meure d'accord que la fellc de la Croix qu'un Cefat, qui cftoit Dalmace. Car fecelebroitdans lerufâlemleij. de fepAnnibalien portoitlc titre de Roy. M. tcmbre. Il paroill donc que l'on celeValois dit Augufte & les Cefars , ce qui broit en mefme temps la fcfte delà marque le temps de Conftantin. Croix , & celle de la Dédicace , & que f. Uy a dansle texte de S. Athanafe c'eft pour ceuc raifon que Sozomene s»t.»mj.». que l'Empereur écrivit a Colluthe pour dit que cette fcfte de la Dédicace cftoit t. xj, fairebaftir une eghfe à Ifchyras. Mais extrêmement folennclie, que l'on y iccôme en un autr: endroit il y a deux fois couroit de toutes parts , qu'elle duroic KsiJKA.itorpourKr'Aw'^M , il n'cft gueres huit jours,& qucmcfmeonydonnoitle moins vifiblc qu'en cet endroit au lieu baptcfincMKïffiK ■wAtTcSti. de KoAA» t>J(» , il tàut lire K*i)) ur.» , c'ell Mais je ne fçay fi cela fùffit pour à dire au Tlircforicr gênerai d'Egypte, prouver que l'eglilceuft cftc dcditren Car S. Athanafe rapponc aulTi-tofl pareil jour. Carnous avons vu que d uâprcs l'ordre expédié par Himcrc Thre- rant que Thcognis & les autres infor- ^ *<«««/. fbrier general , T0- " K < '«A v -^furcctte moient dans h Mareote de la pan du '/"''^ *> lettre de l'Empereur. Cet Himere félon Concile de Tyr , les ecclcfiaftiques de l',,^'** Ictcxte de S. Athanafe, fe qualifiedans ce canton firent un ade datté du 7. ou k titre de fa lettre Préfet de la Mareote, 8. de feptembre. Il faut que Thet>gnis iu*(ifi ."'«oycc MA:<t»rsb,& nc marque ait achevé fou information , qu'il foit pomt à qui il écrit, ce qui n'eft pas revenu à Tyr, qu'on ait cnluitic prononce
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    ECZAIRCI cé contre S. Atlunafc , & «^uc lc$ Evefqucs (bicnc venus à jcrulalcm avant qucdccclcbrrrla dédicace, cccjuiall'ur cmcnt ne fut pas fait en 8. jours. Puur fauver cet inconvénient, il faudrouditc que S. Aclunafc auroit efté condamné dans le Concile de Jcrufalem, & non pas à T vr. Mais perfonne ne s'cil encore avifc de ledirc ; & on i>e le pourcoit faire qu'en combattant S Epiphane, Rufîn , Socratc & Sozomene qui difent exprclfanent qu'il hit condamné à Tyr. Il faudroit auflî ruiner le témoignage de Conllintin mefmc c|ui H.f %-s,. fur les plaintes de S. Athanalc manda iêulemcnt les Evefques du Concile de Tjrr pour luy venir rendre conte de leur f- jugement. Étce Saint marque auHî af(l-z clairement que les Eufcbicns avoient conlbminc leur iniquité contre luy avant que de fonir de I yr pour allerà jeruulem. 11 femble donc plus vrayfemblable qucb fefledeb Croix fe faifant en ce I). jour de Icptembre, (bit que ce luit ccluy auquel clic a eflé trouvée , ou pour quelque autre rai(bn , on y a joint la Iblcinnité de la dédicace qui s'dloïc faite en un autre jour. CH AP. XIII. 1 Rufin dit que Conftantin ne demanda le rellabliilcnicntd'Arms par les Evefques, qu'en cas qu'Alexandre Ton Evefque donnaft lôn confcncemcnt. Or il ell certain que S. Alexandre edoit mort ily avoit déjà long-temps. Mais peut'Cilre que Conftantin avoit demandé le confeniement de rEvefque d'Alexandrie ians le nommer. Ru/în ajoute que ConAantmalle|Çuoit la modération du Concile, c'ed a dire deccluydeNii-éc , qui avoit condamac les dogmes d'Arius , & non (à perlbnne, ce qu'il cft fort difficile d'ajufter avec Rucn mefmc. Sozomcnc n'en dit rien du tout : & quoy que cela fuft fort fa vo bleà Anus , néanmoins fes parcifans i^ui le reccurent dans le Concile de jcrulalcm,ne témoignent point que Conftantin euft rien écrit de fcmbiable. Nous avons parlé cy-defliis de cette difficulté. En luppoûnt avec Socrate qu'Anus avoit prcfenté Ci confclTîon de foy à Conftantin des l'an 5}o. ou il faut S S E M E 1^ S, 705 dire que les Eufebiens l'en firent rclfouvenir lorfqu'ils obtinrent de luy le* Conciles de Tyr 5c de Jcrufalcm , où ils ei'peroient en profiter. Et il eft melinc fbtt aifé qu'Anus ait alors rcpçtc une féconde fois là profeiTion de foy. a. S- Arlianafc applique li louvent à fapcribuiic& à là condamnation cette conduitte des Eulcbiens, qu'il eft impolfiblc de douter que ce ne (bit le fens de la lettre du Concile de J erulàlcm , 8c qu'il n'y ait lû, m^m^o «'£<pir(ti7a« au lieu que nous y lifons maintenant dans toutes les éditions , m.>Ta.fxit %f'»ejiTK{ lii E%x.\*vtan TV ©«tT tpOclUi IlfautaulG qu'il y ait lû iM9.)Tv^tt i » Se non i>««TV'>< W . De forte que ce» paroles doivent s'entendre , non comme ayant eftc dûtes par Conftantin , ainfî qu'il lèmblc d'abord , mais par les Evefques. C'eltlculcmcntencelens qu'il eft vray que comme le dit Socrate, ils mar- setr l.t. quoian indire^w-mcnt qu'ils avoient ,.to. banni S.Atluuafc 3. Le Cardinal Baronius tire de ce dct- ttroi». *it nier endroit qucles Ariens ne furent re- Jceus queparceuxde la fartion d'Eufcbe , qui tcftcrcnt exptcs à Jcrufalcm après que les autres forent tctournez en leurs ^lifês. Mais cette conje£lurc eft bien foible pour appuyer une choie û conitderablc dont aucun hiftoricn n'a parlé. La faûion des Eufebiens eftoit.ippuyée de l'autorité delà Cour dans cette allcmbléeaulli bien que dans le Conciliabule de Tyr , & après la dépodtion de S.Athanafe,tout le rcftc n'en eftoit qu'ttncfuitte lututellc. C H A p. XIV. Il n'y a donc pas d'apparcncequecc foit le mefmc fophifte AILtc que les Ariensavoicnt f it Evcfque,& que S.Julien Sabas fît mourir par là prière en la ville de Tyr vers l'an ^71. ainfi que Theodoret le rapporte dans fon hiftoire c.z. des Solitaires. Baronius qui a confondu ces deux Aftere^n'a pas confulcrc qu'un homme qui avoit renoncé la foy en Tan o* <04. n'eftoit gucrcsen ertat dcprcfchcr .$. 3). en )7i. fur tout s'il avoit déjà fait la profcHîonde fophiftc avant que d'eftre V u uu i
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    Seer. 1. 1. f. 1^ far tu. «M. iyi. .S4tpt!. '. y. S05. 1. e. 17. yo6 ECLj4IRCISSEM2KS. Cliii lljcn , comme Socraïc le rapporte. Car kjucl jgc auxou-ilcu en ce [cnipi. -!a> Chap. XVI. I. Socratc & Baionms dilcnt que les Eulcbiens pxoditiiîrcnt ces cinq Evclqucs d'Egy pie pour tclhionis de leur calomnie, mais cela n'cA fundc que lur l'ambiguuédcs paroles de S. Atlunalc, qu'il taut expliquer par celles du Conalc d'ALxantiric que nous avons lapportées, te qui font trcs-ncttcs. 1. Sozomnic du que les Eufcbicnt eflant arrivez à ConUantiiioplc , fouvoir rompu le calice , & il pouvo:c bien avoir cité fait prcltrc depuis ce tempsla. Voyez la féconde Apologiep. 78f. y. H'icmblc que l'on puiUo rapporter acctemps-cy ce ^ue dit S. Hilaitc que ^mm. les Evcfqiics d'Egypte avolcll^cc^t au Pape \ules pour le prier de tendre la communion à S. Athanafc banni. Le mot de béutiêi favorife ce fcncimeni -, outre qu'il cft ditficilc de croire que Jules fc ibit fq^arc de la communion duSauir, s'iU'a jamais fait, depuis qu'il fut revenu à Alcxâdriccn ^jS.Nciinoiiuil n'eft pas aile d'accorder ce fcns avec la conduiite tuircnt qu'ils avoiciu eu railoii de condâ- des Evcfqucs d'Egypte qui crurent délivre». »». 547ncrS. Atliaiiai"e,&: allcgucrtnt lesUcpuiei delaMarcote pour vérifier qu'il avoir vehrablemeiu rompu un calice : mais il le trompe vilîblcnient s'il prétend qu'ils rcnoUTcllerent d'aboid cette accufation j & lia contre luy So;:ratc , Theodorct , le Concile d'Alexandrie , & S. Athanafc , qui dilent tous que ces Evelqucs voyant bien qu'il (croit trop ailé de les convaincre lur leurs anciennes calomnies , n'eurent plus la hardiell'e de parler ny de calice, ny d'autel, ny d'Arlcnc, mais inventèrent une nouvelle fautfcté en attribuant au Saint d'avoir menacé d'arreltet le bled que l'on avoit accoullumcdc tranfporter d'Alexandrie à Conilanttnople. Cenefui que par cette accufation qu'ils trouvèrent le moyen de rcnouvcllcr les autres ciui avoient déjà eflc ruinées tant de foisj & les Ariens & Sozomenc qui difenc qu'il fut ac«.ufc de toutes cci chofcs devant ConAantin, s'accordent par ce moyen avec les autres autrur<i. j. Ce qui fait juger que S. Atbanafe arriva à Trêves en l'an 5^6. vers le mois voir le tenir dans le lilencc a caufe que leurs efforts auroient cfté inutiles. Et c'eftcc qui a porréun auteur moderne a entendre cette lettre Jes Evcfqucs d'Egypte a iules , du Concile qui fiit tenu à Alexandrie en \r,<). En ce fcns il faut avouer que le mot de banni efl uncËuite dans le partage de S. Hilaire, & que rendre la communion n'ell pas feulement communiquer de nouveau arec un Evefquc , mais déclarer hautement qu'il ell dans la communion de l'EgUlê. Le Concile d'Alexandrie ne parle pas direftcmentdecela. Maisc'cftoit le faire qucde juibfier pkniemcnt S. Athanalc , & de prouver fon innocence. 6. La vie de S. Maximm que nous avons dans Sunus au 19. de may.cll ccritte l'an 8)9. par un nommé Loup que l'on croit élire ce célèbre Loup Servat. Cet auteur l'ayant ccriitc lur des mémoires tels quels, ainfî luy-mefme , dit qu'il acii retrancher plulieurs choies fabulcufes , depeur qu'elles n'ofbiilcnt la crc reltc. M us il en a encore lailié ) Ol! C a- y II. Ad de février, c'ell qu'il en partit vers le 17. que l'on ne croira pas aiféineni, pamde juinderannéc ^^S. après y avoir de- culiercmcnt dans l'hilloire de la tranfla'■ ^ — - ' non de fon corps. Il fait aufli diveiles fautes pour n'avoir pas fceu l'hiftoirc de cefîede, comme en ce qu'il cite de la f. C-a. meure deux ans & quatre mois. MtU^HMjeAfel»£.j. f.AoC. Thccdtret. l.t.c. 2. 4. Baronius croit quo le prcfbe Macaire ne fut point du tout banni , parce «qu'il fc trouva à Conftantmople à la mottd'Atius. Mjis il fc peut faire que le prcftrc Macaire , qui s'v nouva en effet ainfi que S. Athaïufc le témoigne,fufl quelque autre du,mcfme nom. Alexandre de ThcUalomque parle d'un Macaire diacre , qui eftoit certainement différent dcceluyquc l'on acculoud'achroiiiquc de S. Hicrofme, que S. Maxnnin avoit efté prrfccutc pour lafo^. Il le fait auffi contemporain de S. Martin, .qu'il fcmble mrlinc dire avoir cdc alors Evefqiie, quoy que S. Maximin fou mort plu fleurs années avant l'cpifcopatde S.Mmin, & incf'me avant Hk converfîon , fi elle cft arrivée lorfquc Julien eiloii Cclar félon l'opimoncoiunour:.
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    ECZAJRCISSEMENS, 707 y Y Paul , fous Icaucl il eftoit preftrc, S. Paul Chap. AA. cftojrdoncdcja Evcfquc: Or depuis que Hjéfm. 1. 1. .1* ^ n * 1- j ■„ ".I-i». ic rciitontrci avct eu» que lors qi icnc dVrc Conftancc ne '^/^S ^ ^.^^^ ^^^j^^ ^ H ^^^^^^ de leurs filets, acmefme ne es hll pu- s.\\<:x^nAzc cfloit mort des ce nirlcvercincnts jlanprcnoitlavcntc de ^ ,^ ti . j^»^ ,.r-, !.. uapprcnw.. " ^.j^ yadoncadèx dapparcncc ,1s1a luy hrcnt fçavoir par ^„/^„^,^,^ /vft rromn^- oar Luivo«f. l.cenrr. »4tiMn.f. joi. cctîc mort , , (es eunuques qu'ils polîedoient abfolu ment, & dcguill-renr tellement lachofe qu'ils lalu) rcprcfcntcrcnt comme une mort toute commune, 3c noncommiTun jugement de Dieu. 1, Nous remarquerons fculenïcnt que Baronius met la mon d'Arius le dimanche au matin, fonde fur un endroit de S. Thttdtrft I. I. r. 18. filit.p.ùn. Sttr. l. Xi '■ i- 4-<i.. l. J. il. éfmd ^ih. *ftt. 1. /. 7*7tuque Socratc s'cft trompe par l'cquiroqucdcs deux Con{bntins , Se qu'tl a joint à la mort du fils ce qui eAoïi arrivcjquclques mois avant celle du pcrc. Pour Sozomcnw , il ne fair <\'utdmaire que fuivrc Socratc. Il y en a qui croyent mi.*fmequc S. Alexandre cuoit mort dés l'an ui. Se cheau matm tonclc uir un cnarou ae ^. ^ p^^, ^^^^^^^ ^^^^ AthanaJc od la tradud.on porte qiu: ce ^^^^.j^ ^ fondent Vur ce fut avant le lever du foled. Muspudquc ^^^-^^^^ j^.^ ^^^^^^ ^^^^ j^^^^^ dans le grec .1 y a que ce fiit avant le concile de Sardique, que S. Paul coucher ou-», 'ax .1 faut mettre ce a^o.taflîllcàladcpolu.on de S. AthapaQagc a la telle de tous les autres qu. ^^^ç ^ condamné de fa maia nous font voir que ç a cftc le famcdy j^^,, .j ^ jout au foir quoy que Ruhn Se ThcoJorct ^^j^ de limplc prefttc député difent le contraire. ^ Alexandre ; Se cela fuffifoit Pour C H .1 p. XXI. donner lieu aux Ancns de l'acculer de Ce qui nous oblige a mettre en l'an foutenir ccky qu'il avoir condamne , ^^6. la mort de S Alexandre Evcfquc de fans parler de S. Alexandre dont il n'eConftantinople, n'cft pas tant l'autorité lloit pas alors qucftion. Il pourroit aullî de Tlieodorct qui la met du vivant de avoir rii;iic la condaiiination de S. Conlbntin , que celle de S. Athanalc AiliAiialc depuis qu'il fut Evcfquc: en qui nousapproid que S.Paul fon fuc- quelque autre occafion qu'en celle cy. celleur fut banni dans le Pont par Coh- Mais il feroit dangereux de fc fier a ce • Ibntinfur les pourfuittcs d'Eufebe qui que les ennemis de la vente publient dcliroit s'emparer du ûcgc dcConftan- contre l'honneur de Tes defïënfeursj& il y tiiiople. Il cli: vra> ijuc Socratc & Soio- a d'auunt mouis d'apparence de croire nKnencaïcttcntiamort de S. Alcx;»n- fur ce timoignagc que S. Alexandre dre que fous Conftancc vers le (n.fme foit nx>rt des devant j^f. que cela ruine temps que mourut le jeune Conllantin , neceflairem^ïr , comme on le reconc'cft adirecii J40. & c'cft fur ceia que uoift , ce quelcs hilloricns Se S. AthaBaronius l'a mife ci» cette année-là. nalc mcrmc nous aiiurent , qu'Anus viMaisileft certain qu'ils fc trompent au voit, & futrcceuen ^jf. par le concile moins de quelque temps. Car le concile de Icrufalem. d'Alexandrie que Baronius aufli bien les Suppoiant la mou d'Alexandre en autres met en ^^9. dit qu'Eufcbc avoit il fout qu'il fou né en 1^8. Se qu'il alors pallc de Bcrytc & de Nicoinedicà ait elle fait Hvefqiie en ji?. puii'quc So- Si$r*t 1,%, untroUicinefïcffeplus relevé, ce qui ne crate, Sozoniene, & b chronique de ' , fe peur entendre que de cclny de Con- Nicephorc luy donnent ij. an» d cpil- ^ ^ ftantinople,où il ne monta qu'aptes en copat, & 98, de vie. avoir chairé S. Paul fuccefleur de S. Aie- u Socrate dit que Maccdonc n'cftoit a xandre, qui par confequenteftoitnmrt que diacre lorlT^uc S. Alexandre mou- f. au plus tard des le commencement de rut: mais S. Athana(c dit qu'il crtoit }j9. De plus S. Athanafcditqu ilavoit prellre fous S. Paul j il y apeud'apoaTcu Macedonc communiquer avec S. rcncc que S. Paul l'cuft fait prcllrc Vuuu ij *d fiit.
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    708 £CZj4iRCISSEMB2^S. aprts ia maiiicrc dont Socratc mcfmc vv t î du que S. Alexandre avoir parle (le luy: CHAP, XXII. mais cela ne fc peut dire abiolument s'il Ceux qui veulent que ConAantin avoir s'cftoicdéja rendu dénonciateur contre cJtébapnzclong-tcnipï avit fa mort, & S. Paul mclmc. <4Ui rejettent le tcmoiijnagedc l'hiftoirc SttT.l.i. j.Nousfuivons Socrate touchant la o'Eufcbc, parce qu'il eftoitAtien, ne cô*•«»■• fondation de l'cglilc de laincc Sophie , liJcrcnt pas que quelque envie que cet prcièrantlbn autorité à celle de la chro- auteur pu(l avoir de m. ntir, ilcAhott nique d'Alexandrie , qui dit qu'au com- d'apparence qu'il l'ait ofé fiirc dans le mcncement de l'an }6o. Eudoxe dédia rapport d'une chofc aulli cclebrc que le Sti.»ml I* gf*"^lc Eglife de Conftantinoplc ( & devoitcftre le baptcfme du premier Em€**t\! *' *^ ^certain par Soiomcne que c'elloit pcreur Chreftien , laquelle ne pouvoir celle de faïute Sophie) prés de }4.ans de- pjs n'cJlre point connue de toute la terpuis que Conltantin en eut jetté les relorfqu'ilccrivoit, puifque ce n'dloic fondcmens. que deux ou trois ans après la more de 'ft'*"**^ 4. 1-c texte de S. Athanafeportc que cet Empereur. Mais de plus les Evcfij. Macedoneavoitcomniuniqucen fa pre- ques du Concile de Rimini dan< une fcnce avec S. Paul dans le temps qu'il lettre quieft rapportée par S. Athanafe, ^rhdH. d, laccufoic, njtjà n'» lytriiyceii'. Cela cft parlent en termes exprès du baptc(me S 77. ; Îieu probable , Se ne convient pas au dcf- que Condantin receut à la mort • - «»-, • èindc S. Athanafe qui veut prouver en "Jï» »^«" *V»'»*r« 3«-r7.«&».'ï. Car ileflvîfi. ^ cet endroit l'innocence de S . Paul. De blc qu'ils parlct de luy,8c non de Côftanplus cftant certain que Macedoncaccula un le jeune, puifqu'ils parlent d'un EmS.PauUbus Conftantin, fi S. Athanafe percur fous qui le Gôcile de Nicéc avoit eftoit encore alors en Orient,cene pou- elle convoque, Se dont ils lefontmelîne voit eftrc plus >ard que fur la findcjjf. l'auteur en quelque fotte.S.Ambroifeell '^mh.dt»Or S. Paul eftoit alors Evcfauc, puilque encore plus formel en difant , Qu^enco- *""*T'»««4. Maccdonc eAoii preArc tous luy. S- rc que Conftantin n'ait acquis la rcmtfAlcxandrceftoit donc mort dés devant fion de les péchez par le baptefmequ'i 356. & c'eft ce que nous ne pouvons ac- rextreniité de ù vie, ce luy a ncancorder avec la mort d'Anus. Mais le moins cfté une grande couronne d'avoit finis eft clair comme on l'a exprimé en efté le premier Empereur Chrcfticn , 8e. lifant feulement M«in au lieu de i^to. Et d'avoir lailfé cette illullre fuccciïîon à • c'eft une faute fort aiféc & fort ordi- fcsenfans. Acesdcuxautoritezquoiine na>rc. peut pas dire venir d'Eufcbe , il faiic f. Outre queper(onne ne dit qu'Eu- joindre S. Hicrofnie, Thcodoret , So- ffler. r*r, febe foit palic du fi:gcdc Nicomedie à cratc,Evagrc en approuvant le fentimct rbtôàA. /, ccluyde Conftautinople que par la fa- de Thcodoret, la chronique d'Alcxanvcurdc Coiift.ince, S. Hicrofiiieditpo- drie qui dit comme S. Hierofnic qu'il ^y'"**^ fitivcmcntqu'EufcbcEvcf«j|ic de Nico- fut baptizé par Eufcbc de Nicomedie , & 5,^sL./. medicbaptiza Conftantin, lequel receut plufieurs autres qui établiifcnt cette ve- x €.\i.' ce Sacrement non à Conftantinople , rité par un confentement gênerai. £v«jt./.i. maisprochcde Nicomedie, comme le Ainfi il n'y a nulle apparence de redt^v'uM <lit Eufebe. Nous voyons auflî qu'Am- jctterle témoignage de toute l'aniiqui€t>ijt. I A- mien Marcellin dit que Julien l'apoftat té, ou parles a^s de S. Sylvcftrc Pape, Ia^m Ï ^'^^^'^^^^ Nicomedie par l'Evef- que l'on fçai t eftre apocryphes , ou par li.Tiij. Eufebe, ce que l'âge de julien, qui l'autorité de Zofimc, qui dit que Con- ztfl^x. n'eft néqucfur la fin de jji. ne permet ftantin eftant toumicnté des reraors pas de mettre avant la mort de Conftan- continuels de fa conlcience depuis le tin. Et en effet Conftantin témoigna meurtre de Crifpe fon fils &dc (a femailez dans l'affaire de l'E^life d*.\ntiochc me Faufte , aptés en avoir cherché inuJ",^ * & d'Eufcbe de Cefaréc, qu'il n'aimoit tilement l'expiation dans les factifices f.B'/ 4 «c. pasàvoirles E u fc biens pa lier d' un fiegc dcspayens, &ouydeleur propre bou, > • à un autre. chc que toute leur religion n'avoit A

  
    E C L I R C J s s Ë M m N s, 7C9 cane cercmonic capable d clFaccr la- & la conHuittc de fa vie" ne nous fait feuillure d'un crime fi abominable & fi point voiralléz dc dcfintcrcffcntïcutpout honteux ; quelques dames de la Cour cette gcnerofité, lu) ptercmcrcnr un Egyptien qui eftoit lljaaulli une preuve convainouante vcnud'Efpagnca Rome, quiluydit que qui fait voir que b leprc de Conitantm la dodrinc des Ciircrticns avoir la force gucne par le baptcfmc eft une fable. Car d'expier tous les crimes les plus enor- fi cet Empereur en a voit eftc gurri , Juities , que les hommes les plus impies fe lien l'apollat aui Juy cftoit fi proche papurifioient de tous leurs pccht-z après rcnt, & luccelicur de Ibn fils Confiance, l'avoir cmbrallce i & que l'Empereur n'auroit point reproché aux Chrcftiens , après dilcours quitta la religion de comme il a fait , quelc baptcfme n'ajaIcspcres. mais guéri aucun Icpreur ; & S. Cyrille '^-^^.^ Ceux qui employent ce partage de d'Alexandricqui a cent contre luy^i'au2ofime pour y trouver le fujet du bap- roit point manqué de luy oppolcr cet tcfnie de Coiiftantin, donnent une ori- exemple domcft'ique qni aurou efté fi guie trop honteufe â la converfion du éclattant& fi illulère.au lieu de luy proupremier Empereur Chrellien , après ver par les miracles de J. C. qu'il fcroit avoir reconnu cux-melmcs qu'elle en bien encore ccluy-Ià s'il vouloir, fiit l'occafion par la vifion miraculcufe Ceux qui veulent que Conftantin de l'cflcndart de la Croix , & par cet ait eftc baptiré à Rome en 514. s'apheureux prélage de la vidloire qu'il rem- puycn t encore fur des confidcrations de porta fur Maxcncc. Auflî Sozomene bienfeance, & prétendent que les Evcfavoue que ce bruit qui s'cftoît répandu qucs n'culfent pas foufîcrt qu'il tuft af«ouchant l'occafion du baptefmc de fijtc au Concile de Nicéc , s'il n'cuft pas Conftantin.efloit un effet de la maligni- encore efté baptizé. Mais il ne faut pas tcdespayens} & il lercfute nonfculc- s'étonner dccetre indulgence del'Eglife. ment parce que de fon temps il fc trou- Comme elle voyoït rompre fes fers ^oit plufieurs loix en faveur des Chre- après tant de fi longues & fi cruelles petftiens que Crifpe avoit faites avec fon fecutions, ellculbit de toute la condefperc en qualité de Ccfàr , ce quifuppofc ccndancepcflîble envers fon libérateur, que Conftantin connoiflbit déjà jisus- Conftance n'cftant encore que catccuCHRisravantlamort de CrUpe ; mais mcrne aflîrta au concile d'Antiochc en mefme par ce qu'il remarque des exem- l'an 541. Et quclaue zcle qu'cuft S. pies de plufieurs expiations de crimes & Bafilc pour la religion chreftiennc » de meurtres enomics pratiquées dans le il ne quitta point le facrifice lorfquc paganifme , comme lors qu'Hercule tua l'Empereur Valcns Arien vint prendre fa fes'enfaiis&IpLirefon hofte&fonamy. place avec destroiipcs dans l'eglifc oi On réplique que Sozomene n'a pas ce fainr Evefquc eftoit à l'autel ofFraix (ait reflexion fur ce que le philofophe aftucl'.emcnt les divins myfteres. Les Sopatre que l'on prétend avoir dit à plus généreux prélats fçaventdiftinguei Conftantin qu'il n'y avoit pas d'expia- les temps auflibien que les perfonnes : ùon pour luy dans le paganifme, eftoit & la prudence ccclcfiaftique içait menadclafcâedes Platoniciens, qui croyoict ger les momenspourdifcerncr lesoccaque les mefchans eftoicnt condamnez fionsdeladernicre vigueur, de celles oui par l'ordre de la juftice divine à foufFnr foufFrent quelque forte d ^ccommodeie mefme fupplice qu'ils avoient fait ment & de condefcendance dans la diffoufFrir aux autres ; & que s'ils mour- cipline. roient avant que d'y avoir fatisfàit en Le fait du baptême de Conftantin pat cette vie, ils eftoicnt reléguez dans les Euicbe doit donc paffer pour conftantflc enfers , & renvoyez cnfuitte dans d'au- indubitable,& on ne [ eut en difcôveniri très corp"; pour y endurer les mefmes moins quededémcnrir tonte l'antiquipeinc-s. Mais quelque Platonicien oue té. Etc'eftcequi a fait que le Cardinal fuft Sopatre , il eftoit trop bon courtilan du Perron dans la réplique au Roy de pour dcfefpercr l'Empereur en luy rcpre- la grande Bretagne, & la plufparr de* Qjiiztii fbn crime commue irrernifTible ^ auteurs modernes fe font rendus à cette Voua ii j il* k
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    t. M. 710 ECZAIRCJSSEMENS. foule de témoins ft uniformes (ans avoir qu'il dit que durant que l'on cachoic b l.i.c. 11. égard au fentiment du Cardinal Baro- mort de Conftanriu en attendant Connms. Auflî il n'y a nulle apparence ny itoiice , on ttoiiHa plulicurs pcrlonnes de dire que le texte de tous les anciens qui vouloieni brouiller. Maison ne auteurs que nous avons alléguez , a elle peut pas dire que cela le Ibit fait ainfi corrompu , nyde juger d'un iâit de l'an- avant l'arrivée de Conftancc , qu'on ne tiquiic tiir le rapport des écnvams qui peut douter en avoir donné ou l'ordre n'ont vefcu qtic plu(iciirs ficelés aptes oulapermtiTion. Poucle temps, au lien que la ciiofc cit arrivée. de mettre ces mallàcrcs aulluofl après ^ yvTTT inon de Conlbntin , comme &ic t H A p. A A 1 1 1 . ^ j^^j ^ ^ ^^^^ fuivons b chtoI. PhikîAorgcdit contre le confente- „ique de S. Hierolinr , les différer joCment des hilloriens, que ce fut fcufebc qucs a l'année fuivante , quieflouaullî, dcNicomcdic qm fat chargé du tcfta- comme du ce Pere, b 5. du rcgne de ment de Conlèantu) j & il y nKlle des Dalmace , puifqu'il avoir efté fait Cefat circonllantcs aufli ridicules qu'elles font ^ ig.dc liptcmbreen jjy. fclonidace. injuiicufcrs a ce grand Piau;e. Mais lî ne fout pas s'étonner que des Artcns les C H ap. 1 I U «yentcrucï & les aycnt écrittes, puil- i. L'année de la lettre que le jeune qu'elles cxculcnt un peu les cruautezdc Coiiilantin écrivit pour le rétablilkConfiance. ment de S. Athanafc, n'efl potnrexpri» 1. Rufin dit que les eunuques qui fa- mée , & un ('(javant auteur inodeme Torifoicnt Conltance, caciierciU lamort croit qu elle a cJlé écnttedés l'an j»7. de ion pcrc jufqu'a ce qu'il full arrive, parce que Coiiflamm le jeune y prend. .4Sur. 1. 1. I. xC. *■ 70. Mais il efl malaifé d'accorder cela avec Eufebe , qui 9 vant que de parler de l'arrivée de Confiance, dit que l'arniéc porta folcnnellcment le corps du dcffiint au pabis de Conflantinople. Socrate du la melhic chofc ; 8c il ajoute mefnie que ce fut en attendant que quelqu'un de les fils futlvenu^commcConftancc arriva bicntofl après. 11 efl vray qu' Eufebe dit eniculcmt;nt la qualité de Cclar , 8c non d'Augulle Aiiili ce ne léroit guercs que trois Icmaines depuis b mort de Conflantin , c'ell à dire loriqu'on en pouvoir a peine avoir b nouvelle à Trêves. L'on avouera fans doute qu'il y a peu d'apparence a ccb , fur tout li b volonté que Conllautin le pere avoit eue de rappeller S. Athanafc , efloir , comme on fuittc que Conftâcc le fît porter a la ville, le croit , marquée dans fon tcllamait. Mais outre que le palais pouvoir n'cftrc qui ne fut rendu à Conftancc qu'*pas dans la ville, on dcnwure d'accord prés b mon de fon pere. Mois cette préqu'il y a quelque faute en cet endroit; cipitation peu ordinaire a déjeunes prinécAç plus cette phrafc, n «f^- ces qui ne font pas encore établis d&ns Mi^»» ne paroift pas prccquc j 8c la leurs Eftats , cft formellement contraifoittc fait alU.z voir qu tufebe décrit te à ce qucdit Thcodorct, que S. Atha- /. i.»i/f#r. comment on l'apporta du pabis de nafc demeura deux ans 8c quatre mois «• »Conflantinople , ou il dcmvura quelque à Trêves , où n'ayant efté envoyé qu'à tt-mp';, a Icelifc des Apolhcs. Sozo- la fin de l'an i'u au plulloft, iJ n'en mené Se b coroniquc d'Alexandrie di- peut eftreparry que bien avant dans l'ai>ùnt que Confiance vint droit a Con- née ni. C'cftce qu'à fuivy Baronius j ftantinoplc âOLftcr aux funérailles de & il n'y a point d'apparence que l'omif^ Conftantin , fins dire qu'il s'arrcfta fîon du titre d'Augufte nous doive Éûtc pour ccb i Nicomcdie. abandonner ibu Icntimenr. r. S. Epiphanc dit que S. Athanafê *•«»■. <ts """^ ' fiit rappelle par les deux princes Con. L I 'V R E 'V. C H A p. I. ftance ( ou pjuftoft Conllantin ) de Conllant.avccicconfentemcntdc ConR UriN femble avoir voulu mar- fiance qui eftoit à Antioche. Il ajoâte oucr ers 111 inaifbn de que tous ces trois princes en écrivirenc . ..'1 i-C^Ml-^ J. 1 I ces 111 CoiifLuiiin & iids, lois taatàluy-inclîiKqu'âl'EgUlcd'Aicxan �
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    md fttir. f. «f4. p*rr. II. i. •i»<T. t.l.t. • y. &■ 11. •»»x..', }. ». xo. l-llt. p. L A I I drie, & qu'il fut rcccu avec de grands (cinoignagcs d'affldion tant a Rome que dans î'Icalic. Ces particularitcz (èroicnt plus conlîdcrabics s*il n'cftoit à craindxc que 5. Epjphanc n'ait confondu ce premier retour du Saint avec celuy qui fut la fuictc & Tcfîct du Concile de Sardiquc. X- OutrcS.Athanafe qui ledit, Philoltorgc le confirme en di/ant que tous les bannis furent rappeliez aprî-s la mort de Conibnnn. \, Socrate & Sozomcnc difcnt auffi que S. Atiianaic depotoit en diverfcs piovinces les Evciques Ariens pour y en mettre de catholiques. Ils mettent cccy après le Concile de Sardique ^ nuis en changeant -Mi en il («a «iré d'accorder Sozomcnc à ce que les Ariens difent dans l'epiUrc de leur faux Concile de Sardique , dont les paroles ne fc peuvent pas rapporter à un autre temps. Le Pape luks ne reconnoiil point que S. Atlkanai'e ait (ait aucune fbn^ion hors de là province. Le Saint ne s'en defïcnd pas non plus. Nous voyons feulement qu'il met en la bouche des Eufebiens cette plainte , que les Evcfques rappeliez avoient arme contr'eux cousceus qu'eux Eutebiens avoicnt âit entrer de force dans leur faâion en banniflànt ces Evcf^ues. C H A p. V. X. Nous fuivons ordinairement dans ce que nous diibns de S. Paul Evefque de ConlUniinople, cequcdiverfès conje<^turcs nous font juger le plus probable j)lufto(lqu'unc lumière certainc.Car il elt diiiîcile de rien aflurer en cela, parce que nous n'avons prcfque pas d'autre lumière à l'égard de ce qui conccrnccc Saint, que ce que nous en trouvons dans Socrate & dans Sozomene, qui citant d'ailleurs fort pleins de fautes, ont paniculiercmnu brouillé ce qui fc palla depuis la mort de Conilaatm juiqu'au Concile de Sardique. 2. Cet Ertienne cft fulpc^ , parce que nous n'en connoiliuns point d'autre que celay qui fut Evefque d'Antiochc après Placille , k^ucl vivoit encore en l'an }4i.puifqu'ilcflun de ceux à qui le Pape Jules addrcHcfâ lettre. j . La demande de ce Concile cft quelSSEUENS, 711 quefois attribuée à Macairc , à Martyre &: a Hefyquc, & quclijucfois aux deux derniers feulement. C e(l ce qu'il t'aur fuivrc, puifque Macaire s'efloit retiré avant l arrivéc des prcftres deS.Athanafc. Voyez la féconde apologie du Saintp.74i.&:.74}. 4. S. Athanafe parlant de cette cir- ^^ihA» «4 confiance, dit que le Papcluyavoit rcmislechoixdu lieu oû ce Concile fc devoit tenir, ti* t.jnrx,tms Viinti\v'\i»s fy^'\KiX9'^»** y*u.Steum>Ut>< t'A* cttiûtAitVik^** j ce qui cft afTez difficile à croire. Et quand on diroit,que Icnioté ^r.^ n'aaua comprend en cet endroit S. Athanafe êc les parues , cela ne leveroit pas la (liHiculté, puifquc les Eufebiens y auroicnt trouvé le moyen d'empcfcher lc Concile en chicanant (ur le lieu ( 8c fut tout , ils n'auroient jamais coiilënti qu'tlictinlà à Rome , oà néanmoins il eft certain qu'il fut tenu, comme il paroift par la féconde apologie du Saint p. 710. Et de çlus, il faut remarquer que S. Athanafe dans toute fâ lettre aux folitaircs parle prefquc toujours de luy en troifiiime pcrfônne, ce qui donne plus lieu de craindre que l'endroit ne foit corrompu. Il fc peut faire néanmoins que ç'aitcfté une lettre fecrette ccritte par le Pape !ulcs à S. Athanalc Ical , dans laquelle il pouvoir remettre à Ibn choix le lieu du Concile,& ne le convoquer à Rome qu'après que S. Athanafe y fut arrivé. Car s'il écrivit dés ce tcmps-cy aux Eufebiens, ce quin'eft pas certain, il pou voit feulement témoigner qu'il acceptoit la propolîtiou du Concilcque leurs députez luy avoicnc faitte , & fc referver à leur cnmarqucf une autrefois le temps Se le lieu. Cela eft favorifc par ce que dit S. Athana/c »• qu'eftant arnvéàRome , le Pape Jules écrivit aux Eufebiens, 8c leur envoya des députez pour leur déclarer le jour afTIgné pour le Conctlc,ainfî qu'ilajoute dans fà lettrcaux folitaircs. Comme il f. tit. leur écrivit quand S. Athanafe fut venu à Rome , & que nous n'avons pas de marque qu'il leur ait écrit pIuN d'une fois avant le Concile , il yaalkz d'apparence qu'il fe contenu en ce tcmps-cy demander de bouche aux Eufebiens par leurs députez qu'il fcroit ailèmblcr le Concile. i
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    711 ECZAJRCISSEMENS, C H A p VI P^"' ncanmoms mettre fun premier , ' * voyage a Rome deux ou trois mojs Ce Concile d'Alexandrie fut tenu ccr- plultoll, en forte qu U y ait clK- i8. tainemcnt après la deputation & les Ict- mots, mais non pas de Uutre. Ilpourircs des Euffbicns aux trois Empereurs roit melhic y eilre venu des le milieu de & au Pape Jules dont on y voit leçon- jj^. & y cllre demeuré 18. mois avant ïcnu. Mais on peut juçcr que ce fut cjuc de retourner a Alexandrie ^ mais avant que le Pape eull écrit a S. Atha- on ne voit pas pourquny Jules n'auroic nafe pour fe trouver au Concile de Ro- pas aulîi conte le temps qu'il ayoitpallc me , puifque la lettre de ce Concile ne a Rome depuis Ton retour, fait nulle mention d'une cliofcaulTi un- 1, Le Cardiiul Baronius qui avoue' portante qu auroiteftc celle- là. On voit queccfymbolcaeilélong-tcmpsincon/.741. mcfmc par la féconde apologie du Saint, nu , ptctcnd néanmoins que S. Auguque le Pape en receut les lettres jvant ftui l a veu , Scen a employé pluiieurs que de convoquer le Concile de Ro- termes. Le Cardinal Bellarmin rapporrc me. Il cil aulîi aifé de juger que S. en particulier un p-llage de ce Saint fur Athanafc cftoit encore à Alexandrie , & le pfcaum.- lio. où expliquant ces paquc les Ariens n'avoient fait jufques roi.s, Le SoUil me -ucju bràler* feime alors que des tentatives pour troubler la fendant U jour, il prétend qu'il a dit, i*./.7U. paix de l'Eglifc, puifqu ils s'elFor^icnt Cejl de te ftUii que le Pcrc Athanafc encore de bannir le Saint une féconde Evcfque d'Alexandrie a a. nfi écrite fois , 5c que ks l'cres du Concile prient kmnicnt , // n* efiè nj f*it , mj , . , Dieu de leur conferver la paix & la joye mAti engendré. Mais un auteur m^linc qu'il leur avoit donnée par le retour du de fa focictc, fçavoir le P. Petau, rcSaint, 3c denepcrmcttrcpasauxEufc- connoift que ces paroles qui avoii ntcfté biens de b troubler. inférées mal à propos dans les anciennes C'cft une preuve indiïbitablcqucI'E éditions de S. Augullin , enont eftércvcfque des Ancns dont ils parlent à la trancliées avec raifon par les doreurs fin de leur lettre , n'eft pas Grcgoirc .• de Louvaia dans la révilion qu'ils en & audiils parlcroient bien d'une autre ontfaitte. manière de cet ufurpateur du fîege de VolTius qui a fait uncdi/Icrtation fur S. Athanafe. Il eft encore certain que cette matière, prétend que les premiers ccConcilcdWIcxandrie s ert tenu avant qui ont cité dans l'Eglik- le fymbole de celmr de Rome, & depuis qu'Eufc- S. Atlianafe, ont cfté quatre Légats que be fc fut emparé du fiegc de Conftan- le Pape Grégoire IX. envop à ( tinople. C cil pour ces riilbns qucBa- llaniiiiople dout accorder les Greci .i . .c ronius & les autres mettent ce Concile les Latins , ijjavoir Rodulfe & Aimon de cnlan^j^. Et nous ne voyons pas qu'il Tordre de S. François , Hugues & Pierre puiflcavouefté tenu plus tard. de ccluy de S. Dom-.mquc.'ac il fe met en C H A p VII peine de réfuter ceux quidifent que vers l'an mille il a c/lé cité par Abbon Abbé 'f'f'i- 1 ^* Ces ift. mois que S- Athanafe paf- deFleury.Mais il n'avoit vû ny le paflàge /.748. " là à Rome à attendre fês advcrfaires, & du Concile d'Autun de l'an «70. ny l'enque Jules allègue comme une des rai> droit d'Hmcmatque nous avons allc(ons qui ponerent le Concile de Rotneà gué. Car il auroit liîces paroles dans le le déclarer innocent , doivent apparcm- dernier: I/ee ntn fermontm ^thnMAj$i ment fc terminci à ce Concile mefme , dt pdt,cn\us tnttium e'\, Qj*t(nm^me -vult qui fetint, comme no is verrons, vers le f*l'^>»i> efft, memon*. (^mf^ue nmmnnder^ moisde juin J41. Iclon qiioyS.Atha- fenfum tllius tmteisgM , "verhês nalc doit eftrc venu à Rome vers la fin ctmmnmbm enitntinre t^ue^t. de)j9. II efl vray que dans ces 18. mois Mais toutes ces autoritez qui nous il fur quelque temps à Alexandrie au font voir que ce fymbolc efl plus aiu ici i comn>enccincnt deran)4i. d'où il re- que quelques-uns n'ont penfc , nefulfirint à Rome. Mais ces fortes d'iiitcr- lent pas néanmoins pour nous foire luptions ne le content pas d'ordinaire, croire qu'il ait cllé compofc par S AtLi^ nalc. Chap. IX. tcel. tm Mi. 7LO. M. 7^7 de rfrr»la, lit. de^m. i. i. €.%. ".7. "Oafiimt d* dif. ^7. C^mcii 70

  
    EC Z A J RC J C H A p. IX. r. De tantd'Evcfc|Ucs Ariens qui félon le tcmoignage de S. Atluna(e A des hiftoriensde i"Eglife,elloicnt les principaux du Concile d'Antioche, nous ne trouvons dans les foufcriptionsilunicfnie Concile qucMaccdone & Narcillè. Nous y trouvons au contraire des Evcfqucsiliullrcs en pieté, comme S- Jacques de Nilibe & S. Paul de Neocefarcc, tous deux Confcllcurs, qu'aucun aucicn ne dit y avoir adillé , quoy que la generofité qu'ils avoicut fait paroUtrc en d'autres rencontres , doive taire préfumer qu'ils s'y cUoJcnt rendus conÉuHerables , & n'avoientpas vû opprimer la ▼ente fans la foutcnir du moins de leur Toix. Mais il cil encore p^us étonnant de trouver dans ces Ibufcnpiions Théodore, ou pludoft Théodore de Laodicée , qui cltoit mort avant e Concile de Tyr auquel Georges ibn fuccedcur avoir aJîlftc , comme il affilia encore à celuycy. On y trouve aulli Anatole d'Emclè^ au lieu que nous verrons qu'Eufebe fut fait Evelque d'Emt-fe dés le commencement du Concile. Anili il faut demeurer d'accord ou que ces luufcriptions appartiennent a un autre Concile, comme nous le dirons dans la luitte , ou qu'au moins il n'y a aucun heu de s'y arrellcr, & qu'il n'eil pas befoin d'aller chercher Hcs raiibns tres-fbiblcs pour juiliHerles Saints que l'on prétend tins autre fondement avoir ailiilé à cette alicmblée d'iniquité. Car pour ce que B.ironius, Biondel , & d'autres ont cru qu'U n'y avoir dans le Concile d'Antioche que ^6. Evcfques Ariens , & que cous les autres efloient catholiques j outre qu'en ce temps-là les Ariens n'efloient point dillmgueidcs autres , on ne fonde cette opinion que fur un pallagedela lettre du sfiUg. i. Pape Jules rapportée par noftrc Saint, p. -+«. qui ncfignifieit ne peut fîgnifier autre chofe , unon que Grégoire avoir cfté nommé Evcfq'ic à trente fix giftes ou dcmy journées d'Alexandrie , c'ell à dire à Antioche, où il cil certain qu'il futéleu , & qu'on remarque eftre en clfct à ^i.giiles d'Alexandrie , qui ciloit une manière de conter fort ordinaire en ce temps-là. Mais ceux qui font tombez kspremicis en cette faute ont confondu 5 S E M E N S. 71Î fjstcàt qui vient de m9>« un lieu de repos 6 un gifle , avec té*'»* qui vient de nim Icul , & ont entuitce ajuAé le relie fur cela. On peut voircerto difficulté traitcée plus amplement par M. Valois dans fcs notes fur Socratc p. 180. & elles nous ont confirmez dans la remarque que nous avions déjà faitte de cette bé. vcuc qui avoit trompé tant de perfonncs habiles. 1. Sur ce qu'il n'y avoir perlbnnede la pan de Jules au Concile d'Antioche, Socrate dit que le canon ecclefiailique s»*r. r. ». ne veut pas qu'on fallcaucuiu- !oy conire la volonté de l'Evcfque ilc Rome. Sozomene qui cil ordinairement le copiflc de Socratc, explique fans doute fa penféc, lors qu'il dit que le Pape Jules Ce pbignit de cette eiurepnic des Eufebicns , parce qu'il y a une loy faccrdotale qui décbre nul & illégitime ce qui fctàit contre l'avis de l'Evclque de Rome. On verra dans la fuitte la lettre de Jules a laquelle Sozomene fait allufion , quoy qu elle ne parle pas ii gcncralcment. Mais ce n'efl pas icy le lieu de traitrer une queilion de cette nature. On peut voir ce que Mon/icur de Marca en a écrit dans le f.hvre de la concorde dufaccrdoce & de l'empire chap. ii. Se de quelle manière il explique ces endroits de la lettre du Pape Jules, & l ufage qu'en ont fait Socrate & Sozomene. 11 croit que par ce canon de l'Eglifc , il faut entendre le 6. canon du Concile de Nicée , qui élevé la primauté du Pape au delfu*: des autres Patriarches ; dequoy nous laiilbns à d'autres le jugement, Chap. X. I, Voicy quelle fut la fuitte de la vie d'Eufebed'Emelc , dont on n'a pas trouvé à propos de charger l'hidoire de S. Athanafc. La relîflancc du peuple d*Emefe l'ayant obligé de s'enfuir , Se de s'en aller à Laodicée trouver Georges, cet Arien qui a ellé fon panegyrifte , & qui a foumy à Socrate & à Sozomene les éloges injull^s dont quelques compilateurs detiÉinyrologes ont pris l'occafion de le mettre au nombre des Saints après avoir veu qu'on luyattribuoitdcs miracles, le mena à Antioche, & ob- Si.-r. 1. 1. tau par le moven de Placille Se de Nar- ■ ^'«"'• Xxxx ) i
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    714. EC LAIRCJSS EMENS cilbEvcrquc de Neronudc , qu'il ftill ftrcS*im.Il y amcûnctantdccofonmté « cnc a Emcfc , où on laccula de nou- dans plufieurs circonftances de leur v.c vcaa connnc SabeUien. 11 fort chcty & de leur mort, qu .1 ne faut pas s «onie Conftàncc . qui le mena avec luy a U net û on les a toaventj.r.s 1 un pour 1 aueucr°e" e Perfè & eftant mort fous ce tre. Grego.re cfto» de Cappadoce (don Hl..n. à. E/c î fut en'terté a A.u.oche avant noftrc Sa.nt -, c'ettou aufl. le pa» de i'"^'- l'an uVauqucl Paul d'E.ncleair.lta au Georges fclon S.Grego.re de Nazuntc. Conaïdcileucecomme nousapprc- Tous deux ejlo.enr A-ns : tou. deux c ç Pninhane «"««5 1» P'*" ^' Athanale . tou», Tcor^potrun nombre infiny de 1.- deux ont fîny malheureufement leur, vres dont les prmc.paux efto.ent con- jours par une mort v.olente , k par les ire l« Gentils & les Ju.fs, contre les mains du peuple d Alexandrie Nov?t.ens fur l Epitrcaux Galatcs, & Mais parmy ce» marques de conîlant trde petites homel.es fur les form.té qu, fe trouvent entre ces deux les Sute de Sienne dans fon ufurpateurs . il y a des caraderes qui les hvfc a remarqué qu'il avoit aufli fait d.ft.nguent l'un de l autre Car Grcîne expl. non^'lc l Gencfe, donfn goire\ito.t déjà ecclefiaft.que quand uouv" d -rsfragmens . & dont S. H.e- .1 ftit choifi par les Ar.cns , pour s cmXe blaHne un endroit. Theodoret parer du fiege de noftre Saint -. au î^^ Tfon , d,aloeue cite un pallagedc heu que Georges efto.t encore laïque «t ameur' ô f i^p-imé a^arfs en quaiid onle tira du pala.s de r Empereur îr*7 a"vcrf« homel.es fous le nom 3our occuper cette Pl/«. Çrcgo.re fc ÏSrebèdEmefe. comme en efc elles ferv.t de Ph.lagre préfet d Egypte & fvmcm cfté dtée, fous fon nom il y a dcl eunuque Arface , pourperfecurer les • X ïe "oo ànspar Gu.tmond Evcf- fidellesderEgUfcd'Alexandne, «cl au£ d'Avcrfe'en taUe , & dans le fiecle tre perfecunonqm arriva fôus Georges, rvanfpar G V„cn. Et neai.mo.ns on eut ?our auteurs le préfet Cataphrone . dci^ieure^aujo^d'huy d'accord qu'elles le Duc Syrien & Fauftin Gregoircfuc foTd un oi de plufieurs auteurs latins- dépofé dans le Concile de Sard.que & la Plulpart paroUlcm de divers Evefl & G. orges n'avo.t pas encore efté mtraf Îues de France , comme de S. Eucher en ce temps-là AulTi le Saint lesd.ft.n5r I von £ S Cefaire d" Arles , de Fau- guc en termes fi clairs & l. inteU.g.bles td^Ri» &c 1 aencorei4Uome- ^u'.l eft impoflible den douter. & U l es furies Evangiles de toute l'année, lilafme ConlUnce d avoir envoyé à qu«^^ues - "-^■''^«^ Alexandneen qualité d'^verques unEuîirbe ou à divers autres auteurs , & toft Gre^ire , & tantoft George, offiqu un écrmfn de noftre temps prétend cier de l?n Epargne 3c convau,cu du pe- ; ïftre d'un Brunon Cardinal & fcvcfquc culat. de Sccni dans la Campagne de Rome, , U cft a.fé de montrer que S. AnquStfoSslePapep'alilIl.&aiiifi tome fot cette année v.fit„ S Paul P^^^^^ ^ Sers Tan looo. l"y <*on"" fcpulture. Car S H.eror? Ce fu° Gr;Roire, & non pas Geor- me nous aflure que S. Paul eft mort a a^'qmfutintruVcette première fois fur râgede ..,.ans.lors que S. Anto.neen fc"redenortre Samt'aprés le Concile «voit 90. Or S. Antoine eftant nelan Ï-Annocî." Car Imtrufion de Georges de la x,7.»ly"^P'^J« '^-""'^ "l^^" nWa qu'après celuy de Sardique , & \,,, Pcre le du dans fa chronique . c eft cn"an «T. lU"= Syrien gênerai d ar- à dire l'an ml de Usus-Christ , fa Siée «erçk tani de cruautf. dans cette ,0. année tombe en , 4«- Nous l avoa, Eel.fe PamarcHale. Il eft important de mis au commencement de 1 année , p^^ afmefler d abord I cqmvooue de ces ce que c'eft le temps que 1 Eglifc célèbre aeux noms , pour ne pas confcn Jre deux u fcftc de S- Paul, ufutpations toutes diffirtentcs , à quov Chat. XI. 1 -erreur de quelques cop.ftes a donné al- Hilaire a ioute que ce célèbre WJi-'. *0. B*l. Hirren à* À

  
    JBCZ A me I d'an Evcfqac du Conole foup^onné 4». J4t, $. d'erreur, fiaronius croit que cet ETefque eftoit Grégoire. Il n'en allègue aucun fondement j & fi l'hcrclic dont on foupçonnoit cet Evefque , eAoit celle de Sabcihus , comme il y a toute apparcnce , un Axien comme Grcgoire eftoit fort exempt du Ibupijon de cette erreur. Ce que S. Hibirealc plus de pemcà excufer dans ce formulaire , c'eft ce qui y eil dit félon fa tradudtionque le Pcre , le Fils & le S. Efprit font trois en foblbnce. Mais le crcc où il y a • » «YD<r<x<ni refout la dimcultc. L'efprit fourbe & hérétique tout enfemble des Eufebiens paroilt davantage en ce qu'au mcfme endroit ils reduifeiu l'unité des trois pcrfunncs à une unité de volonté , rii\ m u^»t!x ♦'». On y peut remarquer audî qu'ils donnent a cnaqucperfonnc divine une gloire particulière. 1. L'auteur des cinq dialogues fur la Trinité , qui font dans le fécond tome de S. Atlianafe , quoy qu'eftant faits depuis l'augmentation du fymboîe de Nicéc , c'eil à dire depuis^ Concile de ConAantinople , ils nepuiilcnt eArc de ce Saint; cet auteur , dis-je, que l'on croit eftre S. Maxime , voulant répondre à l'autorité de S. Lucien , que le Macédonien contre qui il difpute luy objcdoit ,s'olFre de montrer que les hérétiques avoient corrompu le fymbole de ce Saint, en y ajoutant des chofes qui efloient contraires à fcs fcntiinens. |. Qm exiAe dans fon Père. Le texte ajoute *i t}it<reioti. Nous ne l'avons pas traduit parce que nous n'y avons pu uouver aucun fcns. Chap. XII. 1. Ce lo. Canon d'Aniioche peut fà▼orifêr ceux qui difentquelcs Corcvefques efloienc confacrez EvcfqueS} mais il n'efl pas abfôlument décifif. 1. Ce n'efl pas fans fondement que l'on croit pouvoir fuutenir qu'il y a eu de laconfuûon dans les chofés que l'on attribue au Concile d' Antiocbe dont nous parlons. La conformité du i^.&duzi canon donne grand lieu de douter qu'ils ayent eflé faits tous deux dans un mcfme Concile, le 21. ne contenant rien du tout qui ne (bit dans le i}. Il yaauflî quclS S E M E S, 715 ques canons qui fèinblnit trop purs Se trop fainti pour venir de perfonncs aullî deltituées de l'efprit de Dieu qu'clloient les Eufebiens. L'ordination de Grégoire ell bien expreilcment condamnée par le 19.& les divers changemcns d'Eulèbc de Nicomedie font aufH bien vi(îblemcnt foudroyez dans le ai. pour croire qu'ils les ayent faits , ou laiilc faire par d'antres dans une allcmblée oû ils domtnoicnt. Et déplus , comment des Evefques auflî courtilàns qu'efloient ceux de ce Concile, ont ils pu Faire un canon auffi fevere qu'eft l'onricme , pour cmpcfcher les Evefquesd'allcra la Cour» On peut aulE remarquer que les canons ne font pas tous exprimez de la mefmc manière -, car les uns font un difcours abfolu ic achevé , Se les autres font feulement en forme de titres. Il y a devant ces canons une epiftre l^nodale toachant les canons , addrefléc à toutel'Eglife. Elle eti courte, & ne parle que d'union Je de charité , donc les Eulêbiens eAoïcnt fort éloignez. Mais ce qui donne encore plus lieu de croire qu'elle n'cilpas d'eux, c'clï que dans le titre de b lettre qui marque les provinces dont le Concile efloit compofc, il n'y a que celles du painarchat d'Aniioche , &: il n'y eA parlé ny delà Cappadoce, nydela Thrace, ny de plufieurs autres provinces dont les principaux Evcfqucs aflîAerentau Concile de l'an )4i. Que fi toutes ces remarques, dontoa lailic le jugement aux plus cclairez,peuvcnt palier pour foUdes , c'eA un moyen trcs -facile de rcfoudrc la difficulté des foufcriptions d'Anatole d'Emc le , & de Theodotè de Laodicce , qui , comme nous avons remarqué , ne purent pas aflifler au Concile d'Antiochc en }4t. parce qu'ils eAoient déjà morts. Et comme Tneodote el\ mort dés l'an )5f.au plus tard , nous aurons heu de mettre la lettre fynodale & les foufcriptions qui la fuivcnt, dés le temps de S.Euftaihc,puifqu'cn cftet la plus grande partie de ces canons eit ires-dignc de la lainteté de ce grand Evefquc. Il eft vray que ion nom nefe lit pas dans les ibufcnptions -, mais on n'y trouve point aufTi le nom d'aucun autre Evefque d'Antioche , quoy que la lettre dont nous parlons foit ccntie d'Antioche uiclinc. Xzzx ij i
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    !B*rtn, »d 716 ECZAIRCJSSEMENS. Chapitri XIV. plus déci/ivcdc ce fait, c'cft que félon wrAo/. 1. BaroniuîdilFcrc l'arrivée de Grcgoi- cette lettre S. Athanafc paroiHoit enco- ^ ***'4 rcjufqiicsaraiinécfuivaiue; maisonne re dans Alexandrie après le vcndrcdjr ^^)/,^* ^* voit aucun nrayen de le fuivre. Car faint j au lieu que quand Georges arh- tiy. le Concilcd'Antioche ayant eilé tenu en va il en efloit Ibrti des le 9. de tvvrier , )4i. indidion 14. & par confcqucnt comme no .1$ le dirons en ion temps, avant Icmoisdeléptembre )4i. & Grc- C'efl Thilagre qui ell nommcGoa- mi ttrf,êê. goirc n'cftant venu à Alexandrie que le verncut d'Egypte dans la lettre aux Or- r- 9^\. carc-lriie, il n'y a aucuncraiioii qui nous thodoxes ilell conllant qu'il ea ffxi putllé pcrfuader qu'il a cilé lix mois &it Gouverneut pour la féconde fois exlàns venir , comme nous l'avons dé)a preflémcnt pour y établir Grégoire , au marque. lieu que ce fut Catapbronc qui ctablii De plus, la lettre des Eu(èbiens dont Georges, nous parlerons en Ton lieu , 8c que Ba- EtaHnqnel'on nedifepos que Philaronius teconnoid avoir cllé ccrittc par grc cft; le mclinc que Cataphrone , 8c le Concile allcinblc a Antioche pour la que lors qu'il érablit Georges , il eitoïc dcdicacc , & par confw-quent avant le Gouverneur d'Egypte poux la troiùcmc mois de leptembredel an ;4i, eltccnt- fois , il fujfit que S. Athanafe ne parle te après l'cnircc de Gicgoire, comme jamais d'une alFcdUtion auflfi rcmaron le peut inférer tant de ce que Jules quable&auffi cxiraordmairequecelle-là du que fes légats qui l'avoicnt apportée l'eull elle, luy qui n'oublie pas de reproeftoient revenus tout trilles de ce qu'ils cher pluficurs fois aux Ariens cette fecôde avoicnt vûin ce pays • là , que de ce prefc^^urcjparticuliercmêt en un endroit que ce Pape après avoir parlé des maux où dilbnguant l'envoy deGregoircAc de 3UC l'entrée de Grégoire avoir caufcz Georges, il dit que Conllance ne fuians Alexandrie, s'en fert pour fê moc- voit les fentimens de ton pere , ny en qucr des Eufebtens qui luy écrivoient faifant P)|i|agre Gouverneur poot la que toutes chnfes cAoïent tout à fait féconde fois, ny en faifant ce qu'il vetranquiilcs dans cette ville & dansi'E- noit de faire. Il n'eull jamais manqué '*-^-r43- gypte. Auifi tlans b réponfe qu'il leur de mirquer la troiiîéme prcfëâurc de lit, il parle non feulement de l'entrée Philagrefi elle cufk ellè veiitablc.S Grcde Grégoire , mais auffi des députez qu'il goirc de Nazianze en auroit auflî fait ormf xt »*M/.75i. luy avoit déjà envoyez ,& des violences mention, luy qui talchant de relever qu'ilavoit faites par toute l'Egypte, ce Philagrc auunt qu'il peut, parce qu'il qai n'arriva que quelque ceaips après elloit de fon pais , fe contente dédire Ion entrée. qu'il fut deux fois Préfet. Ifn'y a donc pas moyen d'accorder Déplus il edvifîble que S. Athanafir mJ crrh»d. toutes ces choies a moins que de mettre marquant la perfccution que les Ariens f - »44. l'entrée de Grégoire en )4i. ainli qu'à luy avotcnc faite , ne fefuil jamais confait Bollandus , & de dire qu'aullî-iod tente en 3 fd. de dire comme il fait dans qu'il fut cleu, & fans attendre la lin du cette lettre , qu'ils l'avoicnt hit bannit Concile d'Antioche , il le rendit à Aie. dans les Gaules. xandrie , comme nous l'avons marqué On pourra encore dans la fuitte exaauparavant. Ce qui facisfaitala railon miner d'autres circonftances de l'entrée qu'allègue Baronius pour iadifiêrerjuf- de Georges qui ne peuvent convenir à qu'en 341. ce que nous liions dans la mefme lettre, t. Comme l'hifloirc de l'entrée de Mais il eil impoflible d'omcrttc icy ce f Grégoire intrus en la place de S. Atha- quiyeftdità la fin,que l'année preccdcnafe doit eftre principalement tirée de la te les frères de Rome a voient écrit pour lettre du Saint aux Orthodoxes, il faut alTembler un Concile, afin de coiriger fairevoir poiirquoy nous croyons avec Icsdefbrdrcs quel'on avoir déjà conimisj Batonius qu'elle fe rapporte^ Grégoire & que pour en prévenir les cftèts , les &non pas à Georges , dont le nom s'y Eulcbiens s'eftoient haAez de troubler tftglillè par tout dans les imprimez. l'Egiilè. Car cela a autant de rapport La raifon la plus forte & la preuve la avec l'entrée de Gregoirecn 541, qu'il md fi lit. /. 110. 61. id. S- 19.

  
    ECLAIR CI. «n a peu avec cclic de Georges en f 6. puifqu'on fçiit allez qu'en ^ff. l'Ei^lifé Ronuine n'clioïc pas en clbcHalIcmbltrr aucun Concile pour la detil-nfe de S. Athanai'c & la punition des Eniëbicns. Il 7 a néanmoins ane grande difficulté à rcfoudrc , quicontil^e en ce que S. f. 94'- Aihanalc dir dans cette lettre , QW les Eui'ebiens vojrant que tous les Prclati catholiques avoieiit anachematizc & excommunié Grégoire, lequel ils a voiét auparavant ( T^'i*^* ) donné pouc Evelque aux Anens, Air ce que l'on avoit écrit pour taire voir Ton impiété, ils avoicnt alors donné Georges aux inclines Aiicns , & que poureinpelcher qu'il ne tombait dans le mal-heur de l'autre ( fcjavoir d'eflre excommunié comme Aricn ) (î S. Athanalê écrivoit contre luy , ilsavoient iilc de vioknce contre ce Saint mefmc afin de le rendre maiftrcs des Ancnî. C'clb aliurcmcnt ce paiiaee quia fait mettre le nom de Georges dans tout ce traitté i & il fembleen effet qu'iln'y ait rien de plus clair. Mais auHi , comme nous ne voyons pas de réponfc aux rai(onsque nous avons rapportées contre cela , nous propoferons La iblution que nous trouverons la plus facile. »nn. 541. Cardinal Baroiiius fondé fur la rra4.4>. dudlionlatinedccc paila^c de S. Athanafc , en tire que le Saint ayant appris J'elc^tion de Grégoire, & avant qu'il vinil à Alexandrie, en écrivit à tous les £vcl'ques qut l'excommunièrent auffitoft. Si c'efl là le(cns, il n'y a pas de difficulté: mais la :radu(flion paroiA inintelligible en cet endroit , & nous ne voyonspas qu'il foitpoflîble de trouver le Icnsdcfiaroninsdans le grec: Outre que fclon cefens, il faudroit que l'cleftion de Grégoire euft cfté célèbre dés devant fon arrivc-c à Alexandrie , & c'cll miwihtd. ce qu'il eft difficile d'accorder avec S. r 9M,. Athanafe. Il faut donc chercher quelque autre rens,& recônoiftrc que cet endroit marque en ciFct deux pcrfbnnes que les Eufe'.'icnsavoientfait Evcfqucs des Ariens dWlcxandrie , dont le premier avoir efté anaiiieinatizc de tons les Evcfques à cauk de ùiïi impicté, c'cA à dire de l'be^ S E M E 2/ S, ^17 relie Arienne, fur ce que .9. Athanale, ou les autres Evc/t^ue d'Egypte avoienc écrit contré luy ; & le fécond pour éviter cet anathcme gênerai s'cftoit emparé des cglifes , alîn que les tenant toutes , il paruu eftrc le légitime Evelque d'Alexandrie , ii non le chcfd'un corps auiU inondrueux & aulll incarne qu'clloic ccluy des .\iicns. Ce qui cft dit de ce fécond convient fort bien à Georges, mais ne convient pas moins a Grégoire. Mais nous ne voyons pas que ce qui ell dit du pre« micr puiffe convenir a Grci^oire : car il ne s'elloit pas moins cmpait par force des eglifcs qu'à fait Georges -, & aiofi on ne peut pas dire que Georges pour éviter un inconvciiiciit , avoit lait une chofc qui n'en avoit pu garantir fon prédeceiièur. Au contraire ce railbnnemcnt fera trcs-jiifte li par le dernier nous entendons Grégoire, & H pour le premier nous changeons le nom de Grégoire en ccluy de l'iftc. Et afin que cela paroill'c moins étrange , il faut fe Ibu venir que nous avons monftté cy dclTus que les Eulcbiens avoient fait ce PiAe Evefque des Anens , qu'ils avoicnt agi ^ . . à Rome pour obtenir que le Pape luy oj écrivift , que le Concile d'Alexandrie *ftl. 1. f . avoir écrit contre luy en l'an M9- quoy 758.741. que fans le nommer dans fa lettre circulaire, & que le Pape l'ayant reconnu par le moyen des prellres de S. Athanafe , luy avoir rcfufé fa communion , & l'avoit traitté d'Arien Se d'excommunié. Il y a bien de l'apparence que les autres Evefques le ttaittctentde mefmc ; Se il ell très certain que jamais ilncpofl'cda 4c$ eglifcs d'Alexandrie. Mais comme ce Pifte ell demeuré fort inconnu , & qu'il femblc que Baronius n'ait pas remarqué qu'il avoit efté fair Evciqur d'Alexandrie avant Grégoire, il n'a pas efté diffi.ilc de changer Ion nom , & d'y fubftitucr celuydc Grégoire qui eft plus cclcbrc : ce qui ayant cnfuitte obligé de changer dans cet endroit le nom de Grégoire enceluy de Georges , il l'a fallu par confcouenc changer dans tout le refte du traître j Se c'cù. ce qui y a produit b confufion £c l'embarras que nous y voyons. Voilà ce nous pouvons apporter de plus plaavMz fur un aidioit que l'on ne peut Xxxx uj i

  
    7i8 EC L A J RC I douter avoir eftc altère. }. Cet endroit peut recevoir ces deux fortes d'explications , & s'entendre ou des provifionsderEglifc, ou des déports de quclcjues particuliers. Le texte grec fcmble tavorifer davantage ce dernier (êns. ciî'i cL-Kix.il uiixi ^itut -K*^bnnsLi ^itt^tTirl.-.Ce mot Ion' cA considérable pour cetelFct. 4. Il fepeut faire que les Ariens ayent attaque plus d'une église a la fois ; quujr que S. Âihanafc témoigne allez cbirement que ces grands excès ne fc commirent que dans une feule eglifc. Nous avons ainfl traduit le mot grec eL-XtU-X^i^^rt u ixi, 4. C'ertainfi que nous avons traduit le mot grec'*'? «B/irai. 7, *'i rutv3irat : Cela peut auflî lignifier qu'elles furent faites efclaves du public. 0f*4^h. Le Pape Jules dit qu'il y eut aufC des *f*ltl. t. Evcfques mis en pnlun : mais comme t- 74?- S. Atnanafc n'en parle çoint , il y a plus d'apparence que cela (c doit rapporter à la vifite epifcopale que Grégoire fit dans l'Egypte vers le mois de juin. Il cft me(mc ditHcile qu'il y eurt alors beaucoup d'Evefques dans Alexandrie, puifque tous ces désordres arrivèrent vers le temps de Pafque, qui tumboit en l'an 34i.au 19. d'avril, félon la fupputatioa defiucKcriusp. 49. Chav. XV. 1, Quoyque Socrate & SozonKne ayent tellement confondu toute cette hiAûirc qu'il cil difficile d'y rien recor»noillre , néanmoins on peut rcgart-ler comme une circonitance alFcz probable ce qu'ils difcntquc 5. Athanafe fe cacha d'abord dans quelque lieu inconnu , quoy qu'ils femblent mctue cet cvcnçment en un autre temps. a. C'ert apparemment de ce faux tttr.l. t. bruit qu'efl venu ce que difcnt Socrate ». i«. & Sozomcne,quelcs CathoIic]ues indiSn^J.i. gnt2 l'intrulion de Grégoire brûk*■ • leni l'eglife de S. Denys: car d'ailleurs cela n'a pas plus de fondement que la calomnie que l'on publia le /iecle fuivaiu comte les amis 3t les difciples deS.Chryfoftome d'avoir bruic i'eglifc de Conftantinoplc, ^ S S E M E N S. Chat. XVI. Baroaius fôutient avec railbn que c'efl •i. une faute vifible à Socrate &àSozomc- »4« $ »«ne d'avoir attribue la lettre des Eufebiens à Jules à uft Concile portcrieur i celuy de la dédicace. Et en effet elle ne pourtoiteftre que du Concile affemblé quelques mois après , lotfqu'ilscompo- ^h^. d« lerciit le quatrième formulaire qu'ils fj—^-f' envoyerentcn Occident pat quatre de leurs principaux Evcfques. Or ce ne peut eftre de celuy-là , puifque Jules ^f»'»i- »dans fa rcponfc, au lieu de parier d'une f" deputatioii li folennelle , témoigne que pcrlbnnc ii'clloit venu de la patt des Eufebiens, quoy qu'il l'euil attendu long-temps. Nous marquons le retour des légats de Jules au mois de juin , nondejanvici comme quelques autres. Il y a îtva.nxeAV dans le grec, qui efl certainement une faute. Mais toutes chofcs s'accordent fort bien a lire , .'«'..u v, le mois de juin de cette année 341. au heu que nous ne voyons aucun moyen de lire Urtn^i^, Car on ne peut dire en aucune manière que les légats foicnt revenu-, au mois de janvier ,41. puifque ç'cuft cftéaucommeiicem;nt du Concile d'Antioche, oh plurtofl avant fon ouverture & l'eleâiou de Grégoire. Onnepcut auflî le différer julques au nwjis de janvier ^4t, puifqu'ilfaudroit que le Concile d'Antioche euft duré jufques à ce temps-là , ce qui ert inlbuienablc, comme nous croyons avoir nvonftré , & comme la fuitte le confîfmcra mieux. Et en effet S. Athanafe dit qu'on retint les légats •if^lit p>, de Jules jufques au delà du jour marqué pour le Concile de Rome. Et il paroift que le Concile duroit encore lorfqu'ils arrivèrent. S'ils furent donc retenas jufques au mois de janvier , il âudra dire qu'un Concile où on appelloit des Evcfques de l'extfcmité de l'Orient, avoir eflc indiqué pour le milieu de l'hyver, ce qui a peu d'apparence. Et s'il n'efloit indiqué que pour le mois de ^ janvier 34t. les Orientaux qui fur le brait de ce Concile a voient t^^nu le leur àAntioche des devant Pafijue de l'an J41. n'aufoient eu gardede dire comme ils faifoient , qu'on leur avoir donne un terme uop court pour vaut au Concile •

  
    ECZAIRCISSEMBT^S. V9 •Bclltni. XX. mut. àe Rome, Ainfi quand le texte de S. Aihanafc poricroJt nettement le moisde janvier , nous ne Uiilcrions pas de croire queccferoit une faute. Et l'on remarque en effet que les mois de juin & de janvier fc confondent fort aiCcmcnt & fort ordinairement dans les manufcrits. Chap. XVII. I. Le Saint du feulement que ccftoit U tante de rEvefquc. Mais comme cela ne fe peut rapporter à aucun autre Evef ble qu'au lieu de Paulum Lttetmm qui n'a pas de Icns , il faut lire Pamlui Lucius. %. Baronius ne croit pas que S. Paul ** de Conftantinople foit vaiu à Rome, 14» il fc fonde fur ce que Jules n'en parle point dans fcs lettres. Mais ce Pape pcutl'avoirvoulumarquerluy & S. Luce , lorfqu'il parle en général des Bvclqucs de Thracc, Chap. XIX. I. Monfîcur Valois monflre fort bien que , il faut qu'il l'entende de luy-iuef- que le Concile de Rome ne fe tint point nie. Ex dans toute cette lettre auxfbli- avant ctluy d'Aniioche, puifquclemcf- ^rhêntf. laircs il parle de luy en iroifiémc pcr- me Concile de Rome qui jugea l'atfairc '>"''.î fonne. de S. Athanafe , pria^ le Pape d'cctirc '' 1, La compagnie de Ncflor Couver- aux Eulcbicns la rcponlê que nous neurd'Egyptc avec lequel efloit Balac, avons dcluy à la lettre du Concile d' Anfait voir que cccy n'arriva qu'après l'an tioche que iès légats avoicnt apportée, J41. puilque Nellor a deu fucccder dans iftÙTat lwA.»i» > p«4«« t«i>4 j doii vient cet eniploy à Philagre qui clloit Préfet que S. Athanafe dit quec'cftou le Cond'Egypreeii }4t. «le quil'écrivoit patlc Pape. Or il n'y j. kiî Tiî» •Tffci'r»» /ujn'». Nous avons apoint d'apparence d'cntmdre cclad'udija remarqué que ^ur»» fignifîoit un ne prière générale que le Concile luy aulieuderepo», & qu'on s'en fervoit en roit faite Cx mois auparavant de mancc temps-là paniculicrcment pour mar- dcr aux Orientaux le jugement rendu en quer les lieux oii on s'arrcfbit dans faveur de S. Athanalc, Mais le Pape Ju- f 741les & le Saint difent mcûnc formellement que les Oricnuux avoient prcve- '* * nu en s'alUmblant à Antiochc le jugement du Concile indiqué a Rome. Aullî S. Athanafe ne parle dans (à lettre aux Orthodoxes p. 9Î0. que de l'indiftion du Concile de Rome faite l'année de devant , & ne dit point quece Concile eufl M4. les chemins pour difner ou pour coucher. Chat. XVIII. I. Un auteur moderne a voulu foutenit 4]ue S.Luce n'avoit pu venir à Rome, comme Socrate & Sozomenelc difent, àcaufequc S- Athanafe nous apprend qu'il avoitefté chargé de cluifnes. Mais rendu aucun jugemct en fa faveur. Uefb ^ftUg.x. il n'efl pas imponibrc que dans un nicfme banniiTlmcnt il ait d'abord cAéenchaifné , & puis laillé libre , & il ell encore plus probable que c'eiloit alors Çon Iccond bannillémrnc , te non ton premier exil. Et nous vojons que les Ariens dans leur lettre du faux Concile de Sardique difent que S - Luce alloitde aifé de voir par cette fuitte comment les f-7\^' mehncs ecclcflalliqucs d'Alexandrie ciui apportèrent à Rome les nouvelles dcf violences qui t'cxerçoiciit en Egypte depuis l'inttufîon de Grégoire & le départ de S, Athanafe , feplaignoient que beaucoup d'Evcfqucs & de prcftrcsqui vouloicntvenirau Concile , en avoient tons coflcz avec quelques autres pour (c eflé cmpefchex, plaindre de leurs juges, &fc faire rétablir Puifquc S. Athanafe efloit encore en s'ils pouvoientcn leurs c\c(c\icz.Deimde^ Egyp^^ *P»^ Pafque , c'efl à dire fur la fin du mois d'avril , le Concile de Rome ne fçauroitguercs s'eflrc tenu qu'au commencement de juin : & ileilvilible auflî que ce ne fut pas beaucoup après. Car les légats de Jules qui partirent d'Orient au mois de juin , comme nous avons vu , avoient cAc retenus au delà' difent. ils,/'i««iW* î uniéi,(^ ^nttauf ester A4 regioHts , ferfututektimt ^ndtai:t4 Hcrt ejfe (reJU nium tllù ^mi m eos di^ne [enientiAm \r»tuUrunt , ut hoc génère commer /f Jîhi tjMemdum *d efifcefMtmi redjfum frocHtarent . Car il cfk vifî*i f'ilr.f. Si*. t
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    f. 741710 BCZAIRCJSSEMENS. du terme marque par le Concile , coni- Athanafc die clairement cfoe c'cftoh le melcduS. Atuxnafe: & Jules nous aC- Conole des jo. Evcfqucs convc^p^^ Turc qu'on le tint au temps qui a voit eftc pout juger £à caulc , & Ucvant lequel il marqué. 11 ne (e tint donc pas après le s'eRoit judiâc. mois de juin j & ]c$ termes par Iclquels 1. Nous ncconnoinûns point de DaJuîes (lit qu'on a voit retenu les Icgars , nie Evefqac en cr tcmps-la. Ilfautallumarquent alfcz que ce n'efVoit guercs rcment Dianée qui cUoit alors Ëvefque aptes le temps dcftiné pour le CoïKile. de Celàrcc en Cappadocel'un des prm1, Cesditfcrcns Icns dépendent de la cipatu Hcges de l'Eglifc, St qui avoir diftcrcntc explication de ce» paroles de afliflcau Concile d'Antioche , comme S. Athanafc ilans là 1, apologie, Bi- Sozomene nous en aflure. C'cft ccluy Ta» aVgérat; . tf-t/»,-/»., puifqu'ellcs dont S. Bafile fe Icpara à caulc qu'il peuvent iignificr ou que le Concile fe avoit fignc le formulaire de Rimini : tenoit dans l'cglife dont Viton ciloit Ht néanmoins il fè réunit à luy à fa moit. Cure , ac où il ail. mbloit le peuple ( car & dcfFendit depuis fa réputation pas S- Athanafc le lett autre part en ce lèns une lettre que nous avons aicotc. >Ail>£maf. dumotdcff».!*-/.»» ) oubienquc Viton avoit le foin de faire alUmblcr les Evefques , ce qui luv convcnoit d'autant plus qu'il avoit déjà fait la fondiondc legai pour le Pape Sil veftrc danslc Concile de Nicéc. C H A P. XXIII. La chronique de S. HieroGne mtt la mort d'Hcrniogcne en 541. Mat*Idacc qui s'accorde fort bien avec Socratc , fait voir que cette chrôniquc lê î» Le Cardinal Baronius prétend que trompe , & qu'elle met cet evencaienc cette protclfion de foy rapportée par S. un an trop toil. Epiphaiie n'.ft pas ceUc que Marcel ^ „ ^ y y i v d Ancvre prclcnta au Pape lulrs «-hap. aaiy. fe tonde lur ce que le Pape n'aurôit pu i. Baronius met cette dcputaiion eot fournir l omiirion du mot de confub- l'an 541. Mais il vaut mieux ne la metftantid. Mais cela ne paroill nullement irc qu'en \4t. Car elle n'a pas précédé condderablc , puifque pcribnnc n'ac- la Ictttcdcjules , puifi.]u'ilenauroitdcu ciifoit Marcel de ne pas croire la confub- parler , ce qu'ilnc fait pas j & mefme il K "î^"*" '^^ *voit fîgnée &de(fenduc du qu'il avoit long temps attendu inua Nicce , & qu'on l'accufbit d'cftrc ton», tilcment qu'il vint quelqu'un de la part bc dans l'erreur contraire, qui eftoit des Eufebiens. Que fi nous la mettons cclledc Sabcllius & de Taol de Sa i o- après la lettre de Julei A: à la fin_dç 54J. ^^'^ cela fera difficile à accorder avec C H A p. V Y Quc nous trouvons d XX. Nous avons une lettre dans les Con «les ce fera difficile que nous trouvons dans Socrate , auc Mans & Théodore ciloient à Conaniinopte vers le commencement de de rln!T'^ c^^r' Jules qu, tient lieu _ran ^i- & qu'ils y ordonnèrent Mace • fon K ft^ w "PP°"« «lonc pour fucceder à Eufcbc. ion hiftoitc. Mais Baronius a fort bien toi»,r^.,' luii uMTii^ X. ccque du 5. Athanal «marque queceiiell qu'une lettre fup^ <i^P«« f"«nt envoyez cou poicc, qu, a cftc faite fur cequeSo- part d'un Concile, d< & ou il manque ïomcnecn avoir dit, diverfes chofcs t.marquées par cet hilto«cnoupaiS.Athanare. pour Ce que du S. Athanafc que ces comme de U fî»», ne marque pas prccifcment fî Ton aflèmbla véritablement un Concile pourccla , ou fi on drrllà ce formulaire fans convocation d'aucun Concile nouveau. On _ pourroit peut citrc traduire , comme de i.BaroniusquinemetIa lettre de Iules Ufart dmCtnalc, ce qui s'entendroit de qu un an après le crand Concile de Ro- celuv d'.\ntiochc ; «cil le faut entendre cft^' * "o"vé oblige de dire qu'il s'en .ainfi fi nous fmvons Socrate & SozoI °" ^'ina Un autre ou l'onavoitlu b mené : mais en ce fens il &udroit plu^ fttc <Jes Eufebiens . & qui avoit flofl dans le grec, • dt £ymtd. Chap. XXI. P'^é le Pape d'y lépondre. Mais S. »«iir. »( XKI Tii ). S. EpiJ
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    ECLAIR CI hâuf. 71. j. S. Epiphanc dit quePhorin eftoit de Sirtnich : mais les preuves que nous al!cj;uons au contraire , nous ont paru prcfcrablcs. CHAPtTKE XXV. t. Il faudroit rapponcr à la mort d'Hcrmogcnclcs cruautez que les Eufcbiens ont reprochées a Alclepas , s'il clloit vray »^iie S. Paul n'eult elle cliairé par Philippe qu'en après le Concile dcSardiquc, comme le prt tend le Cat*' """ dmal BaroniHs. Mais outre que nous ne ii-'*/ai>n soyons pomt que les eglil'cs ayent cJlc Ml. S- }«• fomllécspar des meurtres lors qu'Hcrmogenc im tué dans cenc fcdition poj^ulairc , Baronius n'allegitc ancuncrailon <'.e ce qu'il avance , linon que cette cïpuHiondc S Paul par Philippe a cfté la dcrmcre déroutes j ce que Socratefic Sozomene ne difent point du tout j quoy qu'ils le pull'ent dire , S: peut cftre avec vérité, (ans que Baronius .n pui lie conclure ce qu'il prétend, puis qu'apparemment S. Paul ne rentra plus jamais à CunAantinopIc depuis l'an ^4?. Ce qui pourroit davantage faire croire que Philippe ne challà S.Paul qu'en jf i. oupluftolken 5fo.(carc'eften jfo.qu'on peut mettre avec plus de probab<l'tc le martyre de ce Saint ) c'cftque Philippe qui efloit Prefct du Prétoire félon S. ^héH, <tf Aihanafc lorfqu'il le fît mourir , l'elloit fmg» f. aufîî félon Socrate & Sozomene lors 70». *d qy'jj ]ç cliaflade Conftantinoplc. NcanJ«it. Ii4- nioins ilpouvoit cftre Préfet en ^4}. & en }fO. Et quand il feroit vray qu'il ne l'cftoit point en 54}. Se que Lconceavoit alors cette charge , comme on le jUk;c parle Code , cette faute dans deshiftoriens peu cxatts n'cmpcfcheroit pas que Ifur récit ne fuft véritable d'ailleurs , & qu'on ne les pufl fuivre dans les points où on ne voit pas qu'ih fc trompent , & où ils (ont mcûncautoriiez par d'autres. Car ils le font, comme on a dit , par b lettre du faux Concile de Sanliquc qui parle alfcz clairement de ce qui arriva à rinthronization de M-icedone , & par confequent il la faut mettre avant l'an J47. Ils le font encore par la remarque !e<r*t. t. que fait Socrate mcfinc & la chroni' '•7- quede Mirccîlin , que lorfquc Thcodo fc rendu les eglifes aux cathohques fur b fin dcl'an 380. il y avoit environ 40. SSEMENS, 71T ans que les Ariens letpoflrdoient : En mettant l'inthronization de Macedone en j4}.ils les auront pollëdées plus de 58. ans; & fi nous fuppolbns que S. Paul a gouverne jufqu'en ) fo.nous ne trouvons plus rien qui approche de ces 40. ans. Car fi nous les commençons en lors ou'Eulcbe s'empara du liège de ConItaïuinople , il y aura prés de 41. ans , mais intenompus depuis 541. que S. Paul fiit rétabli jufques en jfo. cequieft trop confiderabic pour ne pas interrompre uncporicllion d'environ 40. ans. On peut ajouter que S. Hierofnic met dans la chronique l'intrufion de Macedone i la place de S. Paul l'année d'après la mort d'Hrmiogcnc. Et pour la faute qu'il fàti en mettant en melme temps la mort de S. Paul , on ne peut mieux l'excufir qu'en difânt qu'il a confondu l'expiillion de ce Saint avec la mort , par ce que lemcfmc Philippe a cfté le miniftre de l'une & de l'autre. Car il cftcertain que S. Paul n'efV point mort en ce temps -cy, puifqu'on voit par la lettre du faux Concile de Sardique , qu'il vivoic encore en l'an ^47. Il ne peut pas mcrme cftremort avant 1 an jfo. Car S Atha- ^,ban.»4 nafe nous allure que Philippçs fut banni fJ.f. 114. & difgracic un an au plus depuis qu'il eut fait mourir S. Paul. Or nous voyons z,^ i i_ qu'il clloit encore en granj crédit |ufqu'à la bataille de Mûrie , donnée comme nous verrons le 18. de (èptetnbrc jji. Pour fcavoir ce que devint S. Paul depuis qu'il eut eftc chafl'é par Philippe en 54^. il fut mené à Thtilalonique, (î nous en croyons Socrate ; te. après y avoir efté quelque temps, il palla en •^«"'•'•»-*' Italie, 3c vint trouver Conftantj qui "••'J'^ayant écrit à fon frcrc de luy envoyer trois Evcfques pour luy rendre raifbn de la dépofition de S. Paul & de S. Athana{l- , on luy envoya N arcilTc , Thcodore , Maris & Marc, qui apportèrent le troifiéme formuIaire.S s 'arrcfter à fijavoir fi cettedemandedcCôftantcftbicn probable, nous avons monllrc que Narciffc & les autres furent envoyez des l'an 141. Trois ans après, S: ainlï en »4f. S. Paul & S .^thanafc, continue Socrate, voyant v]ue Conftant avoit écrit de nouveau inutilement pour les rétablir, ils luy demandèrent le Concile de SardiYyyy I
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    J m \ jii T.CLAIRC1 t. il. que auquel ils alTitlercnc en i^j. &. futcnc icublis , & cnfuittc rcoi» acfhicllcmciuen pollcllioni'urla lettre de Conilant a Ion frcre -, jufqu'à ce que Conftaiit cflant mort en jfo. S. Paul fut baiiny a Cucule. Mais il cA fort difficile decroitequeS. PaulaicdU- au Concile de Sardique, puil'que tous les monumens Je ce temps-là n'en parlent point. Thttitttt Thcodoret ditmcfmt fonnelkmcnt que /. 1. 1. 4. le peuple de CunlUntinoplc ne voulut point Vj laidcr aller 1 fuppoiant donc qa'it eitoit en poll'emon de Ton cglife. On ne voit pas auilî qudle raifon le faux Concile de Sardiquc a eu de condamner tous ceux qui communiquoient avec S. Paul par le moyen d'AIclepas, & pourquoi il n'a pas dit fimplement tous ceux qui comniuniquoient avec Paul , li S. Paul i-Aoir au ConcUedc Sardiquc aullî bicnqu'Afclepas. D'autre part il n'y a pas plus d'ap> patencc a dire avec Theodorct que S. Paul jouilfoit alors paidblement de l'cpifcopat de Conilantinoplc.fi l'on confidcre la manière dont en parlent les mcfn«$ Ariens du faux Concile de Sard iquc. Car non lëulemcntits veulent qu'on te leconnoillc comme un excommunié avec lequel il n'cftoit pas permis d'avoir aucun commerce, ce qu'ils n'euflcnt pas ,ce(emble , ofc faire, s'il euft alors goHvcriK foneglifcau veu & au (ccu de Confiance : mais mefmc ils ne luy donnent point d'autre qualité que d'avoir eflé autrefois Evd'quc de Conllantiiiople. Nous ne voyons pas auflî comment cela fe pourroit accorder avec ce que nous avons vcu cy-delfus, que les Ariens cftoient demeurez durant 40. ans en poliélTion descglifes de Condaniiiiople jaTqucs en ) 80. Et ce que nous venons de dite d'AIclcpas le prouve encore , Î>uifque les Ariens auroicnt condamne implcnicnt ceux qui communiquoient avec Pau', fansdircceux quicommuniquoientavec luy par Afclepas , s'il euft cfté en cftat qu'on cuft pu communiqueravec luy , c'eil à dire , s'il etill eJlé danslbneglife, ou mc(riie s'il euft efté libre quoyqucdcpofé, comme Afclepas. Il paroiit doncallci vrayfemblable qu'a, prés avoir cfté challc de Conftanniiople par Philippe en J4î. il ne fut point cclcguc a TacHàloaiquc qui obeillbit à 5 S E M E 1^ S. Conftant , quoy que nous l'ayons mU fur rautoritc de Socrate ; mais qu'il fijt uanlportéchargcdechailiiesà Singercs *^ ou Singarcs en Mclopotamic , delà à '** Emdc, & enfin à Cucufe où il mourut. Comme ces deux exils de Suigaret te d'bmefc font tres-conftans , puifqa'its font tondez fur l'autorité de S. Athanafe, 6 que néanmoins il n'y en a pas un mot dans Socrate & dans Suzomene , ce qui monftrc la defeftuolité de leur récit j nous avons quelque droit de les placer où nous jugeons qu'ils conviennent mieux. Pour la lettre de Conftant rapportée pat Socrate , par laquelle il demande a (on frère après le CoiiCile de Sardiquc qu'il rétablilK: S. Paul & S. "'«^'' p. Athanafe i ou qu'il les ira rétablir luy- " ''*' mcfme j (ansdirequ'ily en a qui la tiennent fuppoféc, & avec beaucoup d'apparcncc, & que Phdoftorgcquila mctaulG P*»'»)»*^dans fnn hiftoire, ne parle que de S. Athanafe, on peut dire qu'elle te rapporte à quelque autre rétablillémeiii de S. Paul . comme â celuy dcl an $4;. & que fi elle n'eut pas le mcime effet pout S. Athanafe, il y en eut quelque railbn particulière j quoyquefinous voulions fuivre Socrate, il nous (croit aifc de dire qu'il rentra aufli vers le mcfme temps dans Alexandrie. Mais quand naefme nous avo'uerions k Socrate que cette lettre de Conftant a efté centre après le Concile dcSardique, il n'cft pas fort impolTîbleque S. Paulait cfti de cbaiûiescnun temps , &eii-' .^k. jc> chargé en un autre , & qu'ainfi il ait eu la liberté de venir trouver Conftant. Voilà ce que nous avons cru pouvoir dire fur un point aulTî embarralfé ii aufti oblcurqu'eft lafuittc delà viedecelaint Evcfque. Pour ce qui eft de l'abbregc de fa vie qui eft dans Photius , ou voit que ce n'elt qu'un extrait de Socrate & de Sozomene, & qui parles nouvelles fautes qui s'y font gliflïcs , mente encore moins de créance que ces deux hiftoricns. 1. Quelques auteurs modernes témoignent douter fi ce livre eft véritablement de S. Athanafe : Et il eft vray que ce qui fuit le catalogue des Ecrits apovryphcî , & ce catalogue mefmc contiaincat des chofcs allez cuangcs

  
    fThttiJ. I. /. l.e. 14 ao. /«V. ne L A I RC I pour croire que c'cft une addition de quelques nouveaux Grecs. Mais cela ne louche pas le rcftc de cet écrit , où nous ne voyons rien qui ic puillc rendre lufpccl , fnion qu'il ne parle point que l'on doutaft ny de l'Apocalyplc , ny de divers autres livrei du nouveau Tellamcnt qui cftoicni alors contcftci. Nous avons un fianmcnt d'une lettre paCchalc du Saint , où il hiit la melinc chofe : nuis il Icroit difficile de croire que ce fuflunc raifon luffilantc pour contcller l'un & l'autre. Chat. XXVI. I.Theodoret & Soiomene difent que ce fut à l occafion de cette pcrfccution que Conftâtin écrivit à Sapor pour les clirertiens. On peut produite pour appuyer cette opinion les adcs de S. Jonas & de S.Barachife rapportez dans Surius Si dis Bollandus le 19. de mars , qui portent que Sapor excita cette perfccution la \%. année de Ton règne qui échct en }i8. félon la fupputation du P. Pctau , ou en }iÉ. félon Hclvicus & Scaligcr. Baronius & Bollandus nîanitcnt allez bien que la lettre de Conftintm ne prouve point que Sapor fift rien en ce temps-là contre les chrcllicns , puifquc Conltantin n'y parle point de pcr'ccution , & témoigne plultort le contraire en loiiant la douceur & la pieté de Sapor. Aufll Eulcbc ne témoigne point que ce full aucune pcrfecution qui cull obligé Conftantin de l'écrire. Pour les adcs de S. 1onas & de S. Barachi(è , quoy qu'ils portent le nom d'Ifaïc chevalier de Sapor, & témoin oculaire de ce qu'il dit , & quoy qu'ils ne contiennent tien qui dcnu-nic ablblumcnt ce titre, néanmoins nousn'ofons pas les produire comme une autorité décifive dans une miticrc contcllcc, fur tout lors qu'il s'agit dcchii&esqui font très -aifcz à changer. Baronius & Bollandus aiment donc mieux fuivrc la chronique de S. Hierofmc , qui marque fur la 7. année de Confiance, qu'il conte pour b j+f. Jisus-Christ, &la4.deIai8o.olympiade , c'eft à dire l'an )44. de l'ère commune , que Sapor perfccutoit alors les chrcftiens. Nous avons préféré cette epinion aux autres ^ conuncelUnt d'un 5 S E M E N S. 713 auteur célèbre & ancien. Et elle Ce rroavc favotilce par ce que dit Sozomene , l. t. #. t, que dés le commencement S. Simeon fut accufé d'cflreamy de r Empereur Ronuin ^ ce qui convient mieux au temps de Confiance , lorsqu'il y avoir guerre entre les deux EHats. i. Strabon met Selcucie auprès de ^^^^^ ^ Ctcfiphon.en forte qu'il femble (eom- »«. jf^^r. me quclqucs-wis le croycnt ) que Seleucie fou la mcfine chofe que Coché, quieftoittout auprès de Ctcdphon félon S. Grégoire de Nazianzc. S. Hierofmc ^ dit fur te chapitre 14. d'ifaïc , que Selcu- ii^ cie & Ctcfiphou avoiêt elle bai lies pour tenir lieu de l'ancienne fiabylone dont les murailles ne fcrvoient plus qu'à fermer un parc. Mais cela n'cft pas fans difficulté ( car l'endroit du 24. livre d'Ammien , qui dit félon quelques éditions que Coché eft la mcirne ville que Sclcucie, n'en parle point fdon d'autres. Zofimc dit que le premier nom de ' SSelcuciecitoit Zocafc , & ne parle point de Coché. La ville de Ctcfiphon a efté Sot^m.l. long-tonps le (cjour du Roy des Par- t. u thcs , particulièrement pour i'hy ver j & 6 Selcucie ciloit le lîcgc du premier Evefquc de la Pcrfe. }. Voyez Bollandus fur le ao de février. Chap. XX VI II. I. Protais de Milan eft honoré par l'Eglifc au nombre des Saints le 24, de novembre. Ilallîlla, convne nous verrons , au Concile de Sardiquc en l'an J47. Mais il cftoit mort avant l'an auquel S. D;rnys tenoit fa place. a. Le texte de S. Athaiiafc porte, "uelmm , ce que Nannius a traduit , Mite efttttm ftAfiJtt j comme s'il y avoit ifg^ Ttf'JuAv', Voyez Monfiïtit Valois dans (es notes fut Ammicn Marcellin p. jiy. & le P. Sirmond fur la première cpitre du I. livre de Sidonius Apollinaris. j. L'hiftoirc de S. Miximin écritte enj 89. par Loup Servat parle derbcrefic d'Éuphratas& de fa condamnation pat le Concile de Cologne. La vie de S. Servais en parle en b minière que nous venons de rapponer , & conformément aux adcsdu Concile de Cologne. Mais clic cft pleine de fautes. Celle de S. Ma y yyy ij
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    tiri, Ttgni fttnd. l. i.c.ty. S- l.^l5t. '.7 ' I. S f. Ht. iJét. tfir. 7H ECLyiIRCISSEMENS. xiinc de Majcncc qui n'cA pas plus dalf qu'elle caufa , la ciiucc incfîne de esatle , s'en éloigne davantage. Mon- pluficurs pcr(bnuc« qu'il fit tomber après iicur de Marca, qui met toujours ce Concile en l'an ) 46, le cite comme une pièce légitime. Plulîeurs modernes lûnt de rnelmc l'entimcnt, 4. Binius tafchcde refoudre ces difficuhc2 , en dii'anc qu'il y a lâuce dans la datte Âcquc le Concile de Cologne s'cA tenu en l'an ^fo. & nen en )4(<. ou qu'on a confondu les deux Conciles tenus contre Euphratas en un , & que la datte & le futfragc de S. Maximin apJ)articniictic au premier , & 'x telle au cconii. Cette licoiuic iblutioii ne là'.istjii pas à la diAiculté propolce , puifqu'clic admet qu'Euphraïas avoitdc-ja cité condamné, quoy que par un moindre nombred'Evfi'ques , lorsqu'il fut députcen Orient. Ecdeplus, il faudroit pour cela reconnoiAte que roue le commencement du Concile feroit entièrement corrompu jufqu'au fulFragc de Valentin ^ & ce k-roit au/IIiofl fait d'abandonner ablblumcnt tour le Concile. Quant à l'autre opinion, quoy qu'elle *' _ _ _ _ ne coiififte qu'à changer les Confuls, S*rdi(cnfi Jynode Sirmienfi fimm elle a néanmoins fort peu d'apparence, tffe OftidenttkUkut mentub^nt, Ncan luy , Ac les deux Conciles qui le condamnèrent. Outre la difficulté principale icgardc la pcrloniic d'Euphratas, on en peut remarquer encore < autres. Car on ne tiouve point i.v U n^olcdans les catalogues des Evel'ques de Reims, nydans l'uil^oiredc Flodoard. S. Didier deLaiigics, & S. Simpliced'Autun vivoient dans le f. Hecle. Ainlî il faut ou qu'ils ayent tous deux cflc Evefqucs durant 60. ans & plus, ou que «lans cet cfpacede temps, il y ait eu dans ces deux fîegesdcux Evelcjucsdcmeinicuoin, ce que pcilbnnc n'a encore dit.^ LIVRE VI. Chat. I. KONius tient n;eûne que les Jeux Empereurs ccrivilcnc au Concile , & il le fonde lUr cet endroit de S. Hilaue dans fon premier dilcours à Conlbncc, Damn^ii quê^mt , Cenft^ttiJmbjluHiêM. ncmen , fttg te ^ puilqu'on ne les lit point diverfemcnt Et pour ce qu'on pourroit s'étonner qu'on ait encore dané le ii. may par les Conliils de l'année précédente , CanJuUtHm y1m*Ht$ Mfunt , c'cll ce qui en Julhfie davantage la vérité , puifqu'on voie par divers falles qu'on marquoit ain/î cette année ( voyez Bucherius p. 46 140 xfo. i«o.) quoy qu'elle air eu (ès Confuls particuliers , Concile d'Orientaux, félon larimarque fçavoir Confiance pour la 4. fois, & du 1'. Petau furies fynodcs dcSirmich, Confiant pour la ,*. Ce quieflpcutcflre & lèlon le titre que ce Saint donne luyvcnudcccquc Conftancc cfloit alors à mcfme dans fon livre des fynodcs à la l'extrémité de l'Orimt. De pîus il efl confcffion de foy de ce Concile. Il' y a difficile de trouver le temps auquel le Conale fc fera pu tenir après ccluy de 5ardiquc, puis qu'Fuphratas ayant eflé député à Conftance par le Concile de Sardiquc , edoit à Antioche à Pafque en ;48. & que S. Maximin, que l'on dit avoir prcddcà fa condamnation, cfloitmort, comme nous verrons, en ?49. Et cependant c'ell entre le retour d'Euphratas &• la mort de S. Maximin , qu il faut mettre la chute du ^mm. U7. moins il icmble que le fcns de ce palfagc n'efl pas auc Confiance ait voulu paroi Are orthodoxe devant les Occideu> taux r|Ui elloient aux Conciles de Sardique&dc Sirmich , puilqu'il faudioit que S. Hibire confideralt It- Concile de Sirmich de l'an jf i. duquel feul ce pallage fe peut entendre , comme un Concile d'Occidentaux , au lieu qu'il en lâitun .ns, die donc apparence (juc S.Hila: Confbnccce qu avoient lau , & que c'efl en cette manière qu'il qu'il a affëflé de paroiftre orthodoxe aux Occidentaux en le fervent du mot de fubllance dans le fymbole fiait par le Concile de Sirmich de l'an jfi • le faux Concile de Sardique, c'ci. dans la confidîon de foy que les Eulcbicns firent, comme p'» • s, à Plulippopoli & qu'ils 1-. Sarmefine Euphtatas dans l'hciclie , le fcan- dique , en quoy S. Hilaue ks a fui vu.
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    ECZ^IRCISSEMENS. -ji^ TUitÀ.t. X, Thcodoret conte ijd. Evcfqucs coConcilc. On peut dire feulement c]u'il i«fr *t « «Isin* le Concile de Sifdiquc. Socrattâ: y a biciidcrappaxcnccquclcs 17J. tv.l'il"si,t. / Soiomcnc en mettent environ )oo. de qucs d'Occident que S. Athanafc nom5. t. II. rOccidcnr fur l'autorrcdc S. Athanalc, me tous entre ceux qui avoicnt figue le & yâ.dcl'Orient fuivautccllcdc 5'abni. Concile de Sardique^ n'eurent point On fçait aflcz combien a peu prés d'occafiondckfi^nerque daiislcConeiloicnt les On'entaui , c'cft à dire ceux cilcmcrme. Il y laut encore ajou'cr Euqui clloKiitatuchez auparty des Eufe- phratas de Cologne que S. Athanalc a Hi.frd^m. biens ^ puilqu'ils déclarent eux-meltnes oublié, ce qui marque qu'il en pcuten> qu'ils cikoicnt 80. & Icnombte de leurs corc aroii oublie d'autres. Et on en V*"^ fourciiptionsrcmonteà 7}. auquel ilcn trouve quatic dans les ibukriptions fout encoreajoutet trois ou quatte,coixi- de la lettre à Jules, fçavoir Eva^rc, nie nous le dirons dans la fuittc. Cochras, & deux Huthercs quinelont Pout les autres qui foutiiirent la caule point dans S. Athanalc , non plusqu'O^ftl.x.f. de la vente dans Sardiquc , S. Athana- lympc, à la prière duquel on ht le 17. cafeconte en clFct plus de 300, Prélats qui non -, c'clèdit peut eftrc celuy d'Enos. avoient foulcrit ce que le Concile avoit On y peut encore ajouter S.Aîhmalê, f. ytj. déterminé en là faveur , & il en nomme Marcel & Afclepas. 7<S- autre part environ 183. Mais il ne dit J- Monfîcur de Marca apporte quelpasquc- tousces Piclats aycnta/îifté au ques railbns pour montrer qu'Oûus Concile de Sardique. Ily amermebicn clloit auûî Légat du Pape j niais elles ne de l'apparence que les Evcfques d'E- paroillcnt point plaulibles, gyptc, de Chypre, & de Pakftine ne 4- II y a de la corruption dans divers le (îgnerent que deux ans aptes. Et le noms de cette liHe. On y lit mefinc un nombre de ceux- cy fè montant à 110. Thclaphe qualih'c Evefquedc CalccdoiEvdqucs, il n'en rcAc plus que 17 j. ne , quoy que tout le monde lijachc que qu'on puiflc préfumcr s'cftre trouvez au Maris en cftoit alors Evelquc , & qu'il aArolii Il y.imcfme uncndroitoù s. vivoit encore fous Julien l'apcftat. Il tii. Athanalc dit qu'il y avoit à Sardiquc ciloitmcfmc à Sardiquc avec Icsautrci, 170. Prélats tant d'Orient qued'Occi- puifque tous ceux oui avoicnt cAé dédent. Et fî nous oflons de ce nombre les pu:e7 à Mareoie y eltoicnt a l'exception 76, Eufcbiens qui ne voulurent pas fe d'un fcul, l'^-avoirUc Thcoi^nis de Nijoindreaux autres, il ne rclletoit que 94. cée. Evcfques dans le Concile,ce qui cft bien f. Socratcl.z.c.itf. & Sozonicnel.j. peu , & ne répond nullement à ce grand c. to. dU'cnt que S. Paul de Conftanti^ptttg I. nômbrcd'Evefquesquiyaccouiurentdc noplc le trouva au Concile de Sardique. tous cofteZjfcIon rcxprcllion de S.Atha- Thcodorct dit au contraire qu'il y vou- ^ ^ nafe , non plus qu'à la manière fi vigou- lut venir , mais que le peuple de Con- " ' ' rcufe dont ils traitterent ces 7^. Evcf- ftantinoplc ne le voulut pas permettre, qucsd Orient. De l'endroit mcfiiie ou craignant que les Eufebicns ne le 1 S. Athanafe dit qu'il s'cftoit aflcmblé à traittall'cnt en chemin. Voyez fur ^ Sardicjue 170. Evcfques d'Orient 8: diBîculté ce que nous avons dit cy-dcllus $47. d'Occident, fiaronius en tire qu'il y ftrUlivre /.cAf.j/.mtte. t. en avoir prés de }oo. mais il faut qu'il Chat II ait leu d'une autre manière que nous. S. Hilairencnouséclaircirpr . Sozomenc rapporte que les Oricn- / j,f.,» rtw.vrfr. uge , puifque dans les foufcri^ ,. >.c taux cftant aflcmblci à Philippopoli, ala lettte au Pape Iules il ne met quef9. vantque de venir à Sardiquc, ccriviEvefqucs ,& qu'il en paflcpluficurs que rent aux Occidentaux , que s'ils recenous fcavons certainement yavoitefté. voient dans leui adcmblée , & mefmc Les foufcriptions qui Ce trouvent dans dans leur communion S- Athanafe & les le Concile après les canons , font les autres qui avoient trté condamnez , ils mcfmes quecelles de S.Hilaire.II nefaut ne pourroient pas fe joindre avec eux: doncpasefpererdc f^avoiralfurémentle mais cette circonftance cfb d'autant nombre des Evcfques qui OUI compofc plus fufpcdlc qu'elle n'a pas cfté.rcY yyy lij
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    7i5 EC L A I KC marquce pat aucun autre auteur. Chapitre III, I. Il y a fujct de s'ctoniicr qu'après que le Concile d' Alexandrie a dccUté d'une manière û aurhentique que le Concile de Sardiquc n'a tait aucune ptofclfion de foy , fir a mdhic rejette le projet que l'on en avoir drcHé t, ncanThtidgrtt. moins Theodorct , Sojtate, Sozomc/. t. t. 6. ne, & Vigik n'ayent paslailic de rcceS»eT*t. /. ^Qjj çgjjç piçce comme faute par le irt'ull 1 Concile. Thcodorer nous l'a con crvce t. II. toutecnttcre à la fin delà lettre circulaivigiLitm:. te. Sozomzne ajoute qu'Olias & Prolurjtb. f. togenc écrivirent au Pape Jules , poui )uuificr cette confc/îion detoy, 8c faire voir qu'elle n'avoir elle faute que par ncccnuc. M lis il y a apparence que cette pièce cil encore plus fuppoféc que l'autre, puifquc dans la latrc que nous avons du Concile au Pape , il n'y a pas *«r. )47. an mot de cela. Baronius remarque que cet écrit fur la fov rapporté par Tlieodoret, attribue à (Jrface &à Valens des fcntimens de Sabelliens tout à ^t contraires à l'Arianifmc dont ces deuK Evefques cltoicnt iiifcâ.'z. Mais comme il n'y a pas lieu de dire que cet écrit foit autre que celuy dont parle le Con:iIc d'Alexandrie, & qui avoir e(ïc drelfc dans le Concile de Sardiqu::mefme, il n'y a pas d'apparence qu'on y ait commis unefaute tigrolTl:re. Etainfi quand il eftdit qu'Urfaccfic Valcns foutcnoicnt Suc le Verbe & l'efprit avoic eflc crucic, il ne £iut pas l'cntcnlrede la periùnne du S. E!prit, miis de ce qu'il y avoit de plus fpiritud dans ]tsusChrist, c'eft à dire le Verbe m:fme , cequicftoit un blalphrm; fbrtconveiuble aux Ariens : & ce qui fait voir que c'cH là le Cens ^ c'cd que les mots «]ui fuivent après le Verb; & l'efprit font au lingulicr , pour montrer qucccs deux cermesne (îgnifîcnt qu'une m^-Hne choie , & non deux ditfcrcntcs pcrfonncs : Mffrt »' Mytfyif iv 1» ■snivua i, *(Tm.vfiii*, Mfif^Âyi, i«n1*i*» , X, «««'ffn» ; 8c S. Athanafe fê (crt auflî du mot d'efprii pour marquer la nature divine de JisusChrist: »u»r»' wi rm vnvutt,tt -i»»» à ^$rftà-nf Tf occoxi •>•' t.^^^^•^ »jufât nrxi ^mrnvxsitJtt. Et il ne faut pas trouver «{Irangc que les Ariens foicut tombez I S S E M E N S. dan>ccblalphem?jde croire que jisuiChri&t avojt foofiferi en fa divinité , puil'qu'on voit par divers endroits qu'Us ont elic les premiers auteurs d : l'iisrefic d'Apol!tnaiic,qai ne reconnoillbit point d'am.-en Jesus-Christ , mus vouloic que la Divinité en tinlllaplacc&enfid les fondions. a. Socrate 1. z- c. Sozomene }. }. c. ii.difent que S. Paul de Confbantinople & S.Luccd'Anirmoplc furenc ab'bus dans le Concile de Sardiquc. M»i>li cclaell, il eJt difficile de juger pourquoy le Concile quiparii.' li ibuvcni d'Atlianalc, Marcel & Afclepas , ne du jamais un mot des autres. Il cliplus ailé de croire que ces mots lav' tuji'f, marquent dcspreflrcs ou quelques autres pcifonncs tnfcrieuies dontl abfolution ftuvoic celle des P.élats, comim pouvoient élire les quatre prclîrcs d'AIcxandrie'dont nous avons parîé-ou bien que s'il y avoit dans le Concile d'autres Evefques chaflcz par les Ariens, & qui n'euilcnt pas encore cftc réuiblis, le Concile Ici rcceut lâns aucune forme fur le feu! défaut de leurs accuù: i ice peu: ellrc qu'Us n'a voient p.i l . , polei foleimeilement par le jugcm:ni d'un Con:ile, mais par violence, & fur le fcul ordre de Confiance. Nous avons déjà parlé de S. Paul de CondaïKinoplc plus d'une fois. Pour S. Luce , quov qu'il fou alf.'z probable qu'U a alltllé au Concile de Sardique , néanmoins il n'y a pas de preuve bi^n forte qu'il fuft; alors dcpollcdcde fon (kgc ; Se aucon> traire la fuùte de l'Iuil jirc de S. AihanaCe fcmSlr montrer qu'il en elloit alors en poll'cfllon. C H A p. IV. I. S. Athanafe dans ù première t. s.90. oraifon contre les Ariens , comme on l'intitule ordinairement , met Patrophile de Scythople entre ceux qui furenc dcpofez à Satdiv]ue : mais Con nom ne le trouve nulle parr ailleurs dans ce catalogue , quoy qu'on ne voye pas qu'ilcud nioins menté b depo/ttion qu.- les autres. z. Blondel dans fon livre de la primauté en l'Ei^lif; p. io6, prétend que ccc endroit de la lettre du Concile au Pape cA fulpcdl de fuppoittiou ; nuis il ii'co. À
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    ÈCLAIRCl iallrguc point d'aucrc preuve que la barbarie du Hylc, difaut que ces mots, Hoc etiim tftimum ^ valde eett^nemtiJtimMm ejjè 'v$dehitiir , font plus goths que latins. C'cil une railbn qui n'ed pas fort confiderablc en une lettre qui pouvoir bien avoir cftc écritte en grec. Chap. V. I. Monfîeur Florent fur le titre 7. du premier livre des decretales, de tr*nfiéitttnt Efifcoft , après avoir cite Yves de Chartres, qui attiibuc ces tranilations modernes a la dilpcnfc dont les Papes ont ufc pour une plus grande utiliicde l'Eglilè, dit que cet auteur cA en cela plus fîncerc que Balfamon. Kefiims^ dicil , JîttceriMS , Mt coHy Mt ex h$s tju* dixtmus , ^uttm Bitlfumê (J! gr^cê receKtêàret , ctinmenti Junt dtjliniltomem tmter .-m'À^m in-vsJîtHem , m«tkioLOit /fifft/itietiem , u..Ttt*x7>< tr*njl4tMnemi née enim ex (*H<,nMm "vcritt difimiito fottfi elic$. 1. Dans la vctfion d'Ifidorc cette féconde partit <iu canon fait le 4. & en effet c'cft une matière allez nouvelle, &qui fcmblf devoir moins tftre placée àb fin d'un canon , qu'au couimencemcnt d'un autre, C'tlt ce canon qui a £iit écrire à pluHcurs que le Concile de Sardiquc avoit donné au l'apc le droit de juger des appellations des autres Evcfques. Mais outre que le Concile de Sardique n'a pas enéconfîderé comme un Concile uni vcrfcl , parce c]uc les Orientaux t'en eAoïent retirez , d* ttnt, MonfieurdeMarcaquis'eflforteAendu r*jç. & pour expliquer ce canon célèbre, a fait ftctrd. I. yQjj. qy'jj donné au Pape le r-'. i-& jjQÏj juger abfolument des appellations des autres Evcfques , mais feulement un droit de lévifion , Se le pouvoir de joindre encore d'autres juges à ceux qui en auroicnc déjà connu dans les provinces , fans fulpendrc néanmoins l'exécution du premier jugement. %. MonHrut de Marca eftime que Bailàmon & Zonare ont mal expliqué le 4 canon, quand ils (c font perluadez que le Concile de Sardique y donne pouvoir a rEvcfquc condamné d'appel1er du jugement melme des Evefques déléguez par le (aini itcgc. Cu il entend S S JE M II N S. 717 ce canon du premier jugement des Evefques de la pioviucc,& prouve parla que les Evelques qui appelloient de ce jugement, denieuroient toujoiusdepoIcz julqu'à ce qu'ils euffènt efté ablous par le lecond jugement. Ce fcnseften luy mefme beaucoup plus clair & plus probable, & il eft tout à fait conforme au titre 60. de Ferrand diacre de l'Eglifcde Carthage dans fon abbregé des Canons. Il faut avouer néanmoins que cela n'eA pas iâns diilîcuJtéà caufc des termes grecs qui paroillcnt forts pour marquer le fécond jugenunt. 4. Il y a dansla tradudion de Denys le Périt , Si affelU-vent tjui deieilmj ef} , au lieu que le Pape Zofînie du plus confbrmt'mcnt au grec , ^ ^fftU^ffe efifcofut "Jtdemtur. f. Il fcmble qu'au lieu qu'il y a dans le texte original de ce 9. canon , •' ôrif i iiiViK a'sno'ri'Mei , il faille lire , «"V i» Cette corrcdion efl favorifée par la tra. dudion de Denys le Petit, qui fe fert de ces termes : Et htc (on/e^uemjejpe-utdermr, mt de ^Hétittet froxincut Efijcofi mdekm frMtrem ctefiJ'tof>um nùjirum Ireces mttfxnt qm tu metrofch renjî. fttt , Mt ilU di^toHumt e{$it , Juf. fUcatienetde.'tnet, &c. & Zonare qui lie fuii pas cette corredion, a efté contraint de prendre un autre fens qui ne paroifl pas fî raifonnablc. Cccanon ne marque point à quelmetropolirain il faut d'abord envoyer le diacre. Zonare l'entend de la province où efl l'Empereur, k cela convient aflcx avec ce qui eft dit de Rome dans la fuitic de ce canon : mais d'autre part les Empereurs eftoientoidinairemcnt dans les villes dont l'Evefquccftoit métropolitain , & ainfîn'avoit p.is bcfoin d'écrire aux Evcfques qui cfloient à la Cour, comme le Concile l'ordonne. Il feniblc donc plus naturel & plus conforme à la difcipline de l'Eglifc de l'entendre dn métropolitain de l'Evcfquc mefme qui envoyé à la Cour. L'article qui regarde le Pape dans ce neuvième canon , fait le 10. de Denys le Petit avec un mot de l'Evcfquc Alypc,
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    7i8 EC L A I R C qui n'cft pas dansle grec, ic qui marque kuletncnt que le plus fouvcnt les Evdques n'avoiciu aucune neccflicc d'aller à la Cour. Chap. VI. I. Zonare die que ces biens croient ceux de l'EglifeAc n ') de rEvelqucMais les ternie: grecs tbnt vou le contraire ;^o»T* itiit. Dcr.yslc Petit dans la colle^ion duquel ce Canon cA le if. ajoute qu'ils, pourront t'abfenter de m(.lxnc pour aller viûter leurs parcns, "ftl eertè é^ffeûiomt fnx$mtr m ^mkm irAulgcéint j mais cela n'cl t pas dans le grec. t.M.dcMarcaaul.é.de fa concorde chap. 4< .s croit que ce grec eA une ISSEMET^S. CUriccrttirt ejj'c fUltdttim fÊtferiUm% ijmis \4m non dccet ut Efijcofms h$]m rmm , -vel co»tumelt/t/n fati^tHr , Je■veriortkm cet vcrkn (Mfitgent , ut »te. dmitt . onefiu fréta fientt Ef$fnf9^ (£c. Nous avons tuivi cette eradutbon pour trouver k vcntablcfens du Canon. ). La ptopoHtion fur laquelle k Concile prononce le règlement qui 1 11 poné par ce if. Canon, eli faite par Ofîus idon l'original grec. Di'nys le Petit partage ce Canon en deux , & en fait le i8. où janvier de Benc vent demande cette ordonnance au Concile, & le 19. où Oiius l'accorde comme parlant au nom de tous les auties Evefques, Gratus cite ce Canon dans le premier Concile de Carthage -, mais au lieu mauvaifc paraphrafêpour expliquer les qu'il y a yxi^é'r». dans legrec , «/»»<paroles latines, fuppolàiu qu'elles (ont itrum cctltJU^icum dans la tradu(flion les originales. D'autres néanmoins ont pris le grec pour le texte original , &' le latin pour une vetlîon. Zonarc prétend que cette ordonnance qui permet aux ciers d'cftrejui^ez par le métropolitain voilinefl injulle,, qu'elle de Denys , il met fimplcment hemmem, 8c fonde fur ce Canon la dcffcnfc d'ordonner mciine un laïque d'un autre dioccfe. 4.MonA:ur dcMarca appuyé (on (êntimcnt par l'autorité de S Epiphanc 8c ne fc pratiquoit pas de fon temps Se ne de S. Hilaire qui appellent le Concile de s'efloit jamais pratiquée. Ilcicel'ur cela Sardiqucun Concile Occidental ou t'es le S9. ou )i, canon de la collection Afri- Occidciaux. Mais nous av6s veucy-de(^ cainc qui permet aux clercs de fe faire fusqucle pall'agedeS. Hilaire furlequd juger par les Evefques voifins, & d'ap- il fc fonde,nc favorifepas fon Icntimcntj pelier de leur jugement aux mctrupoli- & il clï vifiblc audl que S. Epiplune tains de leurs provinces , mais non au delà des mers. Au contraire le Pape Zofimc allcgua ce Canon dans l'affaire d'Apiarius , & le xapportadans les mclmes termes qu'il cft cité parDcny s le Petit. Il le cita fous le nomdu Concile de Sardique , félon le latin du vi. Concile de Carthage : mais cela ne fc trouve point dans la colletflion Africaine foit grecque foit latine , oïl il prend en cet endroit le Concile de Sardique pour celuy de Sirmich ou de Milan. f .S.Epiphane nousalTure que l'on traitta de Photin dans le Concile de Sardique , qu'il y fut appelle par les Erefqucs pour rendre raifon de ta mauvaifc docbine dont il cAoit accufé , qu'il s'y défendit comme il put , & qu'il j fut depofé à caufe de fcs blafphemes. iliJ. eft vifiblc que ce Canoneft cite comme Severc Sulpicc qui fuppofc qu'on eftant duCôciledc Nicée;& les Evefques d'Afrique témoignent qu'on le leur avoit voulu faire pad'er fous le nom duConcile de Nicée.C cft pourquoy Bafonius fut l'année ^i^. .V 61. & Binius ont raifon de croire que ces mots ^ ex Séêrduenfi C'>mc$lie ont efté ajoutez au texte du VI. Concile de Carthage. La conclufîon de ce 14. canon cftob(cure dans le grec : le latin de Denys le Petit rft plus clair. Hi -vtr» , dit il , y«w cùirvfiiitnt étd iind4cnd»tm , Ji -utdfh/if voit condamne dés auparavant , dit que le Concile de Sardique laillâ cette condamnation en fon entier , parce que ]n Catholiques mefmcs le jugeoienc bien condamné. Mus les autres fautes que CCS deux Sainrsontcominifcsdans l'hiftoire derArianifm?,jo'"'" filcnce de tous les aiflcs du Concile 8C des plus fidelles biftoriens , fL-mblcnt nous devoir rendre leur rapport fufpeifl , 8c confirmer le fcntim;ni de Baronius croit qu'ils fe font ttoropcr dans ce t.Ls qui Cl fait. 147S- 4».
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    EC Z A I RC I •'i. Le Pape Libcrea marqué cette particul:riic touchant la retrapation de Mans, Utlâcc& Valens. Mais comme il ne dit cela que dans la fuittcd'un dilcoursfait fut le champ, & non dans un cent cxammca loilir , il cft à ctaiudrc que là mémoire ne luy au manqué en ce point. Car outre que toutes les pièces les plus authentiques ne nous apprennent rien fur ce luict , finon l'excommunicationd'Urlace & de Valens , ce qui n'a aucun rapport avec cette rcquefte, par laquelle on voudroit qu'ils culiènt demandé pardon au Concile -, on ne voit point qu'ils ayent cdc rétablis dans la communion de l'Egliic qu'en l'an qu'ils prefcntereni leur rcqiicfteau pape Jules. Déplus pcii'onnc ne dit que Mans le Ibit jamais retraite , & Valens lê trouve avoir Hgnc a Philippo|>oli la lettre des Eulcbicns en mefme temps qu'il aaroit dcu demander pardon à Satdiquc. CHAriTUt VII. X. Nous aurions fujet de douter de ce que du Socratc, que les Eufcbiens écrivirent dePhilippopoli & non de Sarj«t.*M./.5 diquc , & nous Cuivrions pluilofl Sozo«. 10, ' mené qui les fait écrire de Sardique , comme ils le prétendent, s'ils ne découvroient eiix-mcfmes leur mcnl'onge en citant la lettre circulaire des occidentaux qui n'cfléctitte qu'après leur départ de Sardique. »W. i. Sozomcnc dit que c'eft de Paulin & d'Euftache Evciqucs d'Antioche que les Eufebiens accufoieiit Oiius d'eureledefcnfcur : mais il iê trompe vifi. blcment , au moins pout le premier qui ne fut Evefquc qu'en j6i.&quine le tut jamais dans b Dace. m, Sozomencfaitincntion dufvmbole des Orientaux de Sardique , & S. Hilairc le rapporte dans (bntraitté des fynodcs, mais d'une verCon plus correcte que celle qui efl dans fes fragmens. Le Xfifk.y*r. Concile d'Ancyre le cite avec eloees. 7i. Néanmoins S. AthanaTe l'omet dans Ton traitté des fynodes. Chap, VIII. Il y a dans le grec lizn Actix»"» , ce qui £gnifieque Philagre n'eut aucun égard à la dignité de l'c ftat ecclcfiiftiquc , & les uaitu coaune la 1 ques. Nannius qui S S E M E 2^ S. 71 j a traduit S. Athanafe en latin, a tourné ces mots par dtcem ^<-/i,ccqui cti ctrâgc. C'cilcequia trompé fiaronius.par ce qu'il n'a confulté en cet endroit que cettepitoyableiradu^on II y a une infinité d'autres fautes de cette nature dans la verfion de Nannius , & il y a lieu de s 'étonner qu'on l'ait mis au nombre des bons interprètes. 1. On tabriquoit dans Andrinople des boucliers & des armes , Se ceux que l'on y cmployoïicUoient fous ladilpofîtion du nullité des otfices , comme il paroi 11 par la notice de l'empire. Ott peut voir les notes de Monficur Valois fur le livre }i. d'Animien Marccllui p. 414) Sozomene au lieu que nous avons marquée Socrate 1.1. Cit. difcnt que Luce Evelquc d" Andrinople mourut en prifon ; ce qui ne paroiU eftre qu'une fauilc explication de ces paroles de S. Athanafe, aauVo; ^içtVorx x«i 9tî'r«; ^..h^n tft aiTidxHtTx , qu'il avoir fouvent efté /^^a. p. chargé de chailhes & eAoit mort enfin 7"). dans la perfccution. Ces hilloriens ne mettent la mort du mefine Luce qu'aprés celle de Confiant : mais nous ne croyunspas que leur autorité (bit allez forte pour nous empefcher de fui vre l'ordre de S. Atharufc qui raconte cet événement ,& beaucoup d'autres que nous avons mis cnfuitte, comme les effets de la rage qu'eurent les Eufcbiens à caulè du Concile de Sardique, & comme arrivé avant l'accident d'Euphratas de Cologne, c'eft à dire à la fin de ^j. ou au commcnccnKntde ^48. 4. Le Concile de Rimini dit non (eule- " mcntqu'Urface & Valens demandèrent pardon au Concilede Mibn,mais mefme qu'ils l'y obtinrent. Mais il ell à craindre qu'il n'ait confondu ce qui Ce pafTa à Milan en '47. avec ce qui fe £t à Rome en ^49. Car ù Urfâce Se Valens avoient obtenu pardon de leurs fautes dés l'an } 47. C ce qui devoiteftre infailliblement fuivi de la communion del'Eglife) pourquoy deniandoient ils encore en 49. pardon de leurs fautes 8C la communion de l'Eglifc i S. Athanafe quieftoiten occidcnten I47. & qui ne pouvoit pas ignorer ce qiu s'y paflait,ne remarque point qu'Urfàcc Se Valens cuiTciU fau aucune retraâation avauc Zzzz

  
    «I». M»- 5 tf. >Ath*n, •d filit. f. mf*l. i. f 77<. un. frai. 750 ECLAJRCI l'an «49. Ilfcmblc tlonc ncccfTaire d'à. vouer qu'ils figi.crcm rcukmcnt à Milan la condamnacion de l'Ananinne , comme nous avons vcu qu'ils avoicnc Élit, mais fans parler de communiquer avec S. Athanafc, ny de retra<ilcr ce qu'ils avoient ccric contre luy : ce que le Concile n'ayant pas fans doute juge re cevablc, ils dcmcutcrenten cctcAat jufqu'cn }49. lotfque voyant S. Aihanafe viélorieux des ennemis de la foy , & pleinement rétabli dans fon ficgc , ils rcfolurent de (c foumcttrc à tout ce (^ue Ton dcmandoii d'eux , pour obtenir à quelque prix que ce tiiil la communion dcrEglue, laquelle elloit alors entièrement au defliis de rArianifnic On pourtoit peutellrc croire qu'outre le Concile de Milan qui condamna Photinen J47. ils'enfcroittcnuunautreen 49 .auquel Urfacc fie Valens auraient cfté ablous. C'eft à peu prés le (èntimenidcfiaronius : mais s'il eft véritable, il cft fort étrange que ny S, Athanafc, nyOlîus, ny S. Hilairc ne parlent point de ce Concile, quoyque cela puu beaucoup contribuer à rendre cette rctradation plus célèbre & plus authentique. Dcplusonnevoitpas comment cette ai&irceflant commencée par le Concile de Milan, auroit eftc terminée par le Pape , & quand mefme on la luy auroit renvoyée , ce qui n'eft pas vrayfembiable , ilfcroit toujours faux qu'Urfacc & Valenscullcm eÙé d'cux-mefmcs à Ron-e, comme le dit Ofius , puifqu'iU y auroient cfté envoyez par un Concile. La lettre de paix qu'ils avoient écritte à S. Athanafe félon le mefme Ofius avant que d'eftrc rcccus à , Rome , n'a pas cfté ecritcde Milan , mais d'Aquilée. f.Le P. Petau attribue au Concile de Milan de l'an 147. ce que dit le Pape Libère de D rmophile , Macedone , Eudoxc , & Martyre , qu'ils forcirent en colère du Concile de Milan , où ils n'avoienc pas voulu condamner les fentimcns hérétiques d'Arius. Miis ilcftaffcz difficile de comprendre comment ces quatre Evcfqucs d'Orient fe trouvoient à Milan en ^47. après ce qui venoit defepafl'cr à Sardiqiic&à Philippopoli. Au contraire il cftconftintquc uoisd'catrceuxcftoicnc cn)4f .en ItiEN S. lie , où ils cftoient venu apporter leur quarricm^ formulaire ^ & qu'en cette mefine année Côftantcllanta Mibn, il s'y trouva divers Evefques qui luy demâderent la convocation du Côcile de Sarque. Uyadonc bien de l'apparence que nous devons rapporter à cette année-là. ce que dit Libère. Il fcmble que le temps s'accotdemieuxaveclc P. Paau , parce que Libère dit que cela s'eft fait haie ans auparavant ; or (êlonce Pereil écrivoit en 3f('. mais Baronius monftre fort bien que c'cftoit dés le commencement -S de l'an )f4. & amH huit ans & quelques mois après le Concile tenu a Milan en )4f. Chap. IX. Socrate 1. x. c. 18. & Sozomenc 1 .j," C.19. veulent que Conftant ait écrit deux fois à fbnfrcrc, 5r qu'il ne l'ait menacé qu'après avoir veu que fcs prières cltoict inutiles, & que Conftance differoit toujours. Mais le récit de Thcodoret paroifb plus naturel dans les circonftances du temps.la légation duConcile ne fou£^anc pas tant de délais^ & d'ailleurs la féconde lettre prétendue de Conftant que Socrate témoigne rapponcr en fes propres termes , ne peut manquer d'cftrc fort fufpedle, tant par elle-mcfme, que parce qu'elle fupoofe que S. Paul de Conllantinoplc eftoit alors auprès de Conftanti ce qui eft au moins très-difficile à foutenir, comme nous avons monftre cy-dclliis , & qui ne peut eftrc fort probable, pmfque Thcodoret n'en dicricn du tout. Philoftorge rapporte une autre lettre du mefme fens, & en des termes encore plus durs> mais il n'y cft point parlé de S. Paul. Il y a quelque apparence que ces deux auteurs ou ont feint cette lettre , ou ont ajufté la véritable conuuc ils ont voulu. S. Athanafc ne parle point de ces lettres menaçantes de Conftant à (on frère ; mais (on Hlence ne doit pas nous faire douter de la vérité de ce fait. Car outre le témoignage de tous les hiftoriens qui en conviennent , Lucifer de Cagliari les marque all'ezenfaifânt dire à Conftance qu'il n'a confenti au retour de S. Athi.iale que par la crainte d'avoir gucr •? :ur ce fujet contre Conftant. Confiance rncûnc dans l'cdit qu'd fie MU. I. t- }. tï.

  
    EC L A I RC I Mf^h U en jf^.contrc S. Atlianafc, ditqu'iln'ajil.f.ti,]. voit (buffcrt Ibn rappel que pour confcrvcr l'amitic de (on lrcrCi& dans le dialogue qu'il eut en jyf. avec Libcrc, il Te r * plaignit que le Saint avoit aigri fon frctc contre luy , ajoultont que I extrême douceur dont il avoit ufc envers Conrtant & Athaïufe, avoit feule arrcftclcs fuirtes de fcs aigreurs : & lorfque S. I. f. Athanafc répond à la mcfinc plainte de *74. Conllancc , il fc contente de monllrer qu'il n'a jamais parlé à Confiant au defavantagedcfonfrcrc; mais il ne laillc pas de reconnoiftre que Conltatu luy avoir écrit en fa faveur, & il ne dit point qu'il ne l'ait pas fait en la manicrcqucle rapportent les hiftoncns. CHAr. XII. Nous avons cette lettrcdu Pape Jules à l'eghfc d'Alexandrie dans la féconde apologie de S. Athanafcp. 770. & dans l'hiftoircdc Socratel, i.c. 18. mais elle contient dans Socrate un bel éloge de noftrc Saint , lequel a peut cllrc ictiauciic cet endroit par inodedie. C H A p. XIII. Ilcft bien difficile de croire que S Luce & S.Paul aycntcilc réublisen )4«.puifque nous avôs vcu que fclon S.Atnanafc S.Liicc avoitcAc banni pour la dcrnicrc fois un an ou deux auparavant. Nous avons audî trop de raifbns de croire que S. Paulncrevint point à Conltantino^Ic depuis l'an ;4}. pour nous arreikcr t, X. #; iS. a cet endroit de Socrarc , veu mcdnc que (clan lur S. Paul a voit cdc renvoyé à Conltantinople dés l'année précédente devant que S. AthanalcpartiA d'Aquilcc. Chap. XIV. Baronius met ce Concile de Jerufâlem en l'année jfo. après la mon de Confiant : mais il cfl certain qu'il fut fuivi de la rccra^atiun d'Urface & de Valens faite avant la mort de cet Enïpcreur -, & de plus le Concile mcfme cxlionc à prier pour les Empereurs qui avoient accordé le retourdu Saint. IleA donc vifiblc que c'efloit du vivant de Confiant après la mort duquel l'Orient nereconnoiilbit plus qu'un fêul Empereur jufqucs en l'an 3 ;i. que Gallus fut £iit Cciax. S S E M E 2/ S. 731 Philoflorge dit qu'Accc Evefque de l. j- *. tu PalcAinequi cfloitace Concile, eilant accufc d'adultère , penfa couvrir fa honte en fe mettant du coflc d'Athanafe ^ mais qu'il ne put éviter la punition de fon crime, Dieu luy ayant envoyé ane maladie hontcufe qui le fît mourir après avoir jette quantité de vers enfuite de la corruption des plus fecrettcs parties de fon corps. Il n'y a en cela rien d'incroyable fi ce tait efloit rapporté par d'autres. Nous avons vcu par le témoignage de Thcodoret qu'Atius avoit conte Acte ^. 1.*. 4. de Lydde au nombre de fes feclateurs dés le commencement de fon hcrcfîe; 8c c'efl apparemment ccUiy-cy, puifqu'ilcfl nommé le premier après S. Maxime comme le plus ancien. On voit néanmoins par S. Epipliant qu'il y avoir hMr.4o.*,i. vers cetcps là un Ae^e Evefque ci'Eleuthcrople ; & il faut queccluy de Lydde fbit mort dés l'an jji. ou 551. fi nous recevons ce que Sozomene rapporte de /.x.«.ij. l'ele^ion de S. Maxime de Jeruf'alem, Chap. XV. 1. Cequ'Urfâce & Valcnsdifcnr qu'ils avoient efléfommez par le Pape de jullifîcr ce qu'ils avoient avancé contre S. Athanafc, fc peut rapporter a la lettre que 'ulcs avoit cctitte en )40. aux Eufcbicns pour les appellcr au Concile de Rome. 1. Il efl difficile d'expliquer la promeffe que font Urlace & Valcns que fi le» Orientaux ou Athanafe nKlmc les veulent appcller malicicufemcnt en juflicc fur i'adcdeleur retratflatton , ils n'iront point fans le conlcntcmcnt du Pape. Il y a Eufebe dans S. Athanafc au li.-u d'Athanafe ; mais cela ne nous éclaircic point , puifque les deux Eofebes chefs des Ariens ciloicnt morts avant ceçy. Peuteflre ces fourbes fiifbu-nt-ils fcmblant de craindre que S. Aihanafê ne les vouiufl pourfuivrc , atî:i de jctter quelque fè nencc de divilîon entre le Pape Se luy , Se intercfict mellnc le Pape en leur caufè. 5. Lelatindit que Pierre & Itcnéealloient par tout demander ces lettres de paix, ce qui cA une chofc trop confûierable pour l'affurer fur lafuy de la tradu(flion fans que cela foit dans le Zz zz ij

  
    751 £CL^IRCISSEMENS. Ilfcfnbieque ces fécondes lettres de port arec ce que julien du s'eAre parti •'.t f t-^t. paixccrittcs par Urface & Valcns à S. en jfo. qu"»l cft comme impollible de *J»Athanalc aycnt cfté confbtiducs par S. ne pas avouer que Theoilorct dans tous H,/ tiv. Hilaircavec les premières envoyées d'A- les deux endroits , la chronique d'AlcjtTun. quilée par MuU-e : car il dit quecclles- xandnc , Philoftorge & Ji lien parlent cy ne furent écrutes que quelque temps tous d'un mcihic fitge , lequel félon le« 4tf %Ath*». aprésl'afte donné à Romcjau lieu qu'O- trois derniers appartient à l'année o. «,< ÇAitu. fîusnous aflure v'ju'cllcs précédèrent cet Quanta Zod^ne qui ne parlant que f. 8 ». a«fle,en quoy S.Athanafc le favorife ex- d'un Ijcge de Nifible le met àla fin du 818. trimemcnt. rcgncdc Confiance , ce n'eft que par la r u 4 o VV I confufion qui luy clt ordinaire dans fon V. H A p. AVI. l.iftoire. Car il cft viliblc qu'il prétend . S.Hilaire dit que ce fut ce Concile de P">"du ficgederan jfo. puifqucpout ««r.^. sirn,,,! ui,|ô„aoccafionaUrface&à «"/«f^vo'^ détail il nousrenvoye a ce Valcnsdedcmandcr la réconciliation de «l»/'" «"«««rit julien l'Eglifc:cequircmblcfignificrouqucle , \^ ^ Petau & Monficur Valois ne deifrdefctrouvcr àcc Concile les porta '*'«^ntp«dç fe fonder fur cet endroit à demander la paix , ou que la craniie d'y "'""«^ tro.ficme ficge de N.fiblc eftrc encore citez & condamnci, eut la °" pr^-«"d qu'Amforce de leur faire rendre à la venté la ' * remarque lorfqu'il dit que Saiuftc foumilBon qu'ils luy dévoient. ^^"'^ 1» Mrfopotamie palfa ' ^ ' Nilibie, comme fi ce n eftoit qu'un mefChap. XVII. chzmfovt,N.Jit,fr,ft^none-v,htrMnf t.,z f.txj. Wj^i. Maisiicftun peu difficile de croiLes faftes d'idace mettent l'cIc(ftion rc qu'un auteur qui entre dans le détail deVctranion le premier de may ,fo. la des chofcs comme Ammien , fur touc chronique d'Alexandrie dit le premier de pour ce qui regarde cette guerre des mars , & le P. Pctau dans fon traitté fur Perfcs où il eftoit prcfcnr , ait raconté de Photmmonftrc par le temps delà dépo- cette forte le fiege de la place la plus imfinon de Vctranion arrivée le if . de de- portante de la Mefopotamie, quand elcembrc de cette année, dix mois non en- le n'auroit efté attaquée que deux jourS; tiers depuis fon ckaion félon Vidor, & mefme il n'y a pas d'apparence qu'elle qu'il doit avoir ellé élcu dés le mois de ait jamais efté afliegée dis les dernières années de Conftancc depuis l'an 1^4, Chap XVIII t'Tit parce que cet auteur n'en dit rien , que parce qu'il dit qu'après la prifc de I. La chroniqui d'Alciandrie met le . Smgaresen ^^o. Sapor évita fagement premier fiege de Nifibr en ^7 & elle Nifible, fe fouvenant des maux qu'il y clt luivie par Scaliger & par Monfieur avoir fouvcntcndurez Valois : mais la chronique de S. Hie- Pourcequicft du fécond fiegc,il pourrotme a laquelle le Pcre Pctau s'attache, roit cftre atrcz probable qu'il auroit fui vi le met en ^i.Bc nous ne voyons point la bataille de Singarrs • & S. Hierofme que le paflage de Libanius qu'on cite donneroit quelque fondement de le prouve le contraire. croire, fi julien n'alfuroit qu'apréscet- x. e.i.ryro- . Tbcodoret dans fon hiftoirc des fo- te bataille les Pcrfes n'alTiegertnt auctilitaires fcmble rapporter à ce prc- ne ville. micr fiege qui fut mis devant N.fibe H faJt donc apparemment le mettre auflitoft après la mort de Conftaiitin, en 47. auquel temps S. Hierofme dit ce qu'il dit des miracles par lefquelsS. que Sapor aflîgea Nifible pour la fcJacques fauva la ville. Et au contraire condc fois ; te il n'eft pas neceffaircque /. X. 1. 1(. fon hiftoire ecclefiaftmue , oti il ce qu'il dit que le fiege dura trois mois, raconte prefque lesmefmes chofes,ille$ fe rappone à celuy de l'an 3fo. lequel met à la fin du règne de Conftance en en dura prés de quatre. jéo.ou 3^1. Cependant l.s principales i.Julienditque Sapor fit quantité de •' t.f.^f. de CCS circonftanccs ont tant de rap- digues autour delà vjUc, dans Icfquclks îo.»ri. t' «M.
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    EC L AIR CI «yin: fait déborder la rivicrc de Migdone qu'il avou arrcAce, & ayant inonde tous les environs de la ville , en forte qu'elle cAoït comme une ifle au milieu des eaux , il l'attaqua durant plu£eurs jours fur des vaiflcaux: mais qu'il fucrepouilc vigouieufcment , comme il le décrit fort au long} & que quelques digues s'dlant rompues , parce qu'on ne les avoit pas faites allez fortes , la violence des eaux abbatit unepa:tic des murailles. Ce récit fcmble fort difficile à comprendre, puifqu'il&ut félon Julien que la rivirrcait eilé arreflée au dciious de la ville pour en inonder tous les enviions, de forte que les digues eA;>nt rompues , l'eau qui les avoir rompues n'avoit garde'de remonter pour abbattre les murailles ^ & jc ne l'«|ay iî celle qui efloitaudeliiis , & qui par la rupture des digues trouvoit moyen de s'écouler avoit aiTcz de violence pour faire le jnefhie effet. Il efl encore peu croyable que les murailles ayent cflé ahbattuc's contre le deffeindes afliegeans , ainfï que ^ulien icmble dire. C'cA ce qui nous a fait arrcAer au récit de Tbeodorcc comme plus croyable. ^^x, artaut cft raconté amplement par Julien dont l'autorité nous eiiipefche de croire que les Perfes après la brèche ~> faite ayent attendu jufqu'au lendemain à attaquer la ville comme le dit Tbeodorct dans fon liiAoirc des folicaires chap.i. & dans celle dcrEglile 1. i.c. Chap. XIX. «nit. «{0. I. Baronius dit que ces deux Evefqucscfloient S. Servais de Tongres, 4c S. Maximm de Trêves, dcquoy il ne paroifl pas âvoir d'autre fondement que la conformité des noms. C'eft néanmoins alfcz pour le croire avec quelque probabilité <^e S 'Servait, puifque nous n'avons rien qui y (bit contraire. Mais pour S. Maximm, nous avons vcu auc S. Paulin luy avoit fuccedé dcsl'annce precedctC) & quâd il y auroit quelque doute àccla,d'autâtqueS AthanafeappcUecc f-ns- Paulin en uncndroit iViVicoir«> ri?i';0>, ce qui fait que Baronius le qualifie Evcfquede Tivoli; il ell toujours ccruin que S. M^ximiuclloitoiorc avant l'an S S E M E S. 735 auquel S. Aihanafe prie Confiance de <^<>'- <■ s'mfbrmcr des ambalfadeuts de Ma- f- ^T*' gnence , ^mifomt , dit-il , VBrvtJ^iH Maxime, ^c. s'ils luy avoient apporté quelque lettre de ce tyran. z. Idace met cecy en i. mais il fc trompe, comme il paroiÂ non feulement par la chronique d'Alexandri*, mais auiTî par Aurele Vidor qui ne donne pas ilix mois entiers à l'ciiipirc de Vetranion. |l,Le grec de Socrate pone quec'efiok ConAancequi écrivit cecy a Vctramon : nuis il efl aifé d'y trouver l'autre fèai que nous avons fuivi , & qui paroiil plus naturel en mettant •« ir^Vf-a rit BidiNAf hii>«t»,au lieu de ^ '«yi in. CuAp. XX. t. Le Saint rapporrc cette lettre /"»'''«'• deux manières différentes : mais la diverfîtc n'cA que dans les termes, & ne ^gg* ^'g,, vient que de ce que ce font deux tradudions difFerenrcs de l'original qui elloit lann. Celle qu'on lit dans l'épitre aux Iblicaircs el\ la meilleure. 1. Socrate 1. i.c. ii. 3c z). & Sozomcnel. 4. C.Z.&). mettent mSHtotl apcés la mortdeConAant le dernier exii kc mort de S. Paul de ConAantinople te de S. Luce d'Andrinople , l'cxpiilllc^n de ' Marcel d'Ancyre pour laiûcr rentra Bafîle, la condamnation des fâintf 1 itcodule & Olympe , la Biittc te la perfccution de S. Athanafc avec Via* trufîon de Georges. Mais nous fotnmes affurez que S. Athanafe eftoit encore publiquement à Alexandrie en ^^6, Nous avons mis le dernier exil de S.Ltt» ce en 1 47, Nous ne Içavons rien précifcmentdes autres, finon qu'on voit dés l'année fuivante que Baille efloic dans la pofTcflion de l'cvcfclié d'Ancyre. t. Nous avons déjà remarqué quek difgrace de Philippe rf^ ce qui fixe le temps du martyre de S. Paul , puifque l'unAc l'autre arriva en moins d'un ajj. On voit par le fécond livre de Zofînie, que Philippe patut avec éclat , 9c poflêr da les plus grandes charges de la cour de Confiance jufqu'à la bauillede Murfe, qui fe donna le zS.feptembrc Mm» comme on ne voit point qu'il loit ja^ mais parle de luy depuis cette bataille, Zzzz iij

  
    734- EC L A I RC I il fcmble aiTcz probable que Ci dirgncc U fuivit de prcs. De forte cjuc la mort de S. Paul fc peut mettre avec beaucoup d'apparence vers la ân de }fo. ou au commencement cic Chap. XXI. di fjiui, 1. C'eft s. Hilairc qui dit que ce Concile de Sirmich elloit compofc des Evcfques d Orient ; & comniL- remarque le P. Pctau, cette circondance eft une forte prcu vc que ce Concile s'cft tenu en cette année en laquelle Confiance ne polTcdoit rien de l'Occident que l'IUyrie, & non en ; (7. comme croit Baronius; puifqu'alors Confiance cflant maiflrc de tout l'empire , les Evclqucs d'Occident cuilcnt dcu avoir autant ou plus de part à ce Concile que ceux de l'Orient. i. X. ». x4. Socrate dit que Georges d'Aleranfiric, Otius, & d'autres ctloicnt à cette allciiiblce de Sirmich : mais c'ell qu'il la confond avec celles qui fê tinrent au m.fmc lieu en jfy. 5^8. & 3^9. conunc nous le dirons alors. j. S. Hilairc dans fon traître des Çsnodes tafche par des explications favorables de donner un bon (cns à toutes les paroles de ce premier formulaire de Sirmich ; car on en fit depuis plufîfurs itkmt. ». autres dans la mclmc ville. S.Philaflre dit aufH que Photin fut clull'é de l'egliic de Sirmich par les faints Evcfques ; ce qui femble fe devoir rapporter à ce Concile qui acheva la condamnation de Photin , & luy fit enfin perdre fon evefim Btjth. chc. Vigile l'appelle au Concile catholi». j. que allcmblé de tout l'Orient , approuve fes decifions, & dit mcfmc qu'aucun fidèle n'oferoit faire difficulté de les recevoir Et il efl vray qu'elles peuvent paroiflre fort catholiques à les regarder en elles-mcfmcs : mais quand on confiderc que ce font les ennemis dcdarcz de l'Eglifequi les ont compofccs , & qu'elles font l'ouvrage de ces mefines Ariens 3ui avoienr cflc dcpod-z par le Concile e Sardiqne, on ne peut que l'on n'ait toutes leurs paroles pour fufpcâes , tant que l'on voit qu'ils ne condamnent pas nettement leur dogme, comnw il cfl ▼ifîble qu'ils ne le condamnent point du tout dans ce formulaire , oïl bien loin de ^e que le Fils efl confublbnttcl au SSEM -RV S, Pcre , ils ne difeni pas feulement qu'il luy fott femblable ; & mrfme ils y découvrent  clairement Icut impiété en dilânt qu'ils ne veulent pas mettre le Fils dans le m.fmc rang que le Pete , mais le reconuoiflrc comme fournis à luy. Auffi S.Athanafc ne diflinguc point ce ^, ^^«i. formulaire d'avec les autres , & il le met 900. parmy ceux qui efloicnt l'ouvrage des >o7.i Ariens , & qui ne imrquoient pas moins l'impietcque l'inconflonccde ces hérétiques. S. Hiîairc mefme en parle à peu prés d.: cette manière dans fon hvrc contre Confiance : & fî c'efl ce formulaire que l'on fit lignera Libère, comme il y a ..liez d'apparence, il le qualifie dans fes fragmens , U ftrfiite Anennc , fie anathcinatize ceux qui le reçoivent. U fcmblc en parler encore en un autre endroit de fes fragmens , lors qu'il dit que par une feule lignature d'une fby frau. duleufe, hérétique, & qui couvroitun venin très dangereux fous des paroles qui fembloicnt tres-innocentcs , l'oa punilToit legi imemcnt Photin , l'on rcconnoiilbit Athanafc pour coupable , te l'on condamnoit la foy catholique } ce qui pourroit encore faire juger que la mcfme lettre où cfloit infère ce formulaire, portoitauQi la condamnation de S.Athanafc. Mais cela n'cfl pas fans difficulté , d'autant que le formubirc dont il parle appelloit It Fils premier né des créatures , ce qui n'cfl pas dans le for- mulairedc ce Concile de Sirmich, Le premier anathemaiifme fêmbic condamner ceux qui difcnt que le Fils cfl d'une autre fubllancc que le Perc, quoy qu'on fçachc comment les Ariens fctiroicnt de ces anathemes, II fcmblc 3UC c'eft ce qui a donné lieu à S. Hilairc e dire que C jnftance s'efloit fervi du _ _ motdefubflancedansleConcilcdeSir- . * ' mich , pour (c faire tenir pour catholique par les Occidentaux. 4. Sozomene 1. 4. c. f. parle de plofîcurs écrits faits par Photin , partie eu latin, partie en grec, & Vincent de Lerins 1. r. c. lé, en parle de la mcfmc forte. S. Optât I. 4. femble dire que dans le temps qu'i! écrivoic fon ouvrai^c contre Parmcnicn,cet hcrcrtarqnc vivoit encore. S. Hic rofme dans (a chronique met famorten^7^. S.Ep'phanc hxr. - r. dit qu'il avoit cite de tous codez )uû i

  
    ECZy4IRCISSEME2rS, 73^ <ju'aa temps qu'il faifoit fou livre, c'cft avoir cftc Evcfquc avant la Hepofition a dircjur>.]u'cii )7f. de Phocin , aflilca néanmoins en jff. y. Il eft étrange que S. Hierofme ait au Concile de Milau. écrit dans fon hvrc des écrivains cccle- 6. Ba/îlc d'Ancyrc qui fcmblc avoir lîartiques , que ce fut Valcntiuicn qui cftc lame de ce Concile de Sirmich, challa Photin del'Eglifc. Si ce n'eftquc bien loin d'avoir fait ou laifl'c faire le l'on entende par la qu'cftant rappcllé fccond formulaire de Sirmich , queSopar Julien l'apollat , & s'tftant rciabli crate jomt avec le premier, s'yoppof* oans Sirmich, Valeniinien l'en chafl'a auflîtoft dans le Concile d'Anc/rc, odil EfifUM^^ tout de nouveau, & diflîpa les alKm- témoigna mefmc fort clairement que ?}•«. blécs fccrettes que fcsdilciples tcnoient ce fécond formulaire ne s'efloit pas nie dans la methie ville , comme Gratien dans le temps de la depofition de Phpfon fils en fut prié depuis pat le ConUle tin. d'Aquilée. La diftinélion que l'on prétend faire s**TM ï Gratien qui permcttoii à dedeux Conciles tenus en mcfmetemps , ^ ■ ■ ■ toutes les fcc^csfiirla fin de ^78. la liberté à Sirmich & oppofer l'un à l'autre , eft Stt.. 1.7. de leur religion 6c de leurs allcmblécs, en une opinion plus incroyable encore que *.«• exduoit ncanmoms les Photiniens, les nouvelle. Elle eft aufli peu autonfée Manichéens*: les fe<fbtcurs d'Eunomc. que le double Concile de Sardique eft 6. Nous omettons icy plulicurs cho- indubitablement attefté par les pièces fes que Socratc dit de ce Concile de originales qui nous en reftcnt , & par le Sirmich , & qui ont rapport panicu- témoignage des auteurs les plus auliertmcnt à la chute d Olius , laquelle thentiques. Cela n'arriva à Sardique conftamment n'eft arrivée qu'en jf 7. Et que parce que chaque patty cftoit foutccela fuBit pour montrer l'erreur de So- nu par un Empereur j & il n'yenavoit crate, qui prétend que ce Concile a voit qu'un en jf7. efté précédé par l'exil d'Ofius, quoy que VYIT Conftance n'euft encore aucun pouvoir H A p. A A i i. fur luy ny fur rEfpagiie en cette année, i. Socratc 1. 1. c. jo. & Sozomene & qui veut auffi que Georges ait adifté à 1. 4. c. 19. difcnt qu'Acacc de Cctàrce ce Concile comme Evelquc d'Alcxan- & Patrophile de Scyrhople chaflèrcnt dric, ce qu'il ne fut qu'en 6. S. Maxime de Jeru/alcm pour eftablit On ne peut pas auffi prétendre com- S. Cyrille en û place. S. Hierofme dans meBaronius l'a creu , que tout ce que fa chronique eft contraire à ces hiftocct hiftorien dit du Concile J.e Sirmich, riens pour ce fait , & ne fait commencer ne foit arrivé qu'en )j'7. Car i. les Con- l'epifcopat de S. Cyrille qu'après la mort fiils dccctteannéc marquez par Socfate, de S. Maxime: mais il ne luy tll pas qui eft trcs-exadl pour les dattes félon néanmoins plus favorable. Les Ariens , le P. Petau, font ceux de l'an }f t. dit- il, c'eft a dire Cyrille & les autres, ^^ 1. Ce que le Concile cftoit prefquctout envahirent l'cglilc de Jcrufakm : Cyrille compofé des Hvefques d'Orient, fait avoit cftc ordonne preftre par S. Maxivoir, comme nous avons du, que me { mais AcaceA: les autres Ariens luy Confiance n'eftoit pas encore maiftre de ayant promis de le &ire Evefque , s'il ^ l'Occident. renon^oit à fon ordination , il fit dans ^^ j. Thalaflè qui eftoit à la difputc de l'cglife la fonClion de diacre. Son imBafilc & de Photin , eftoit mort dés l'an pieté ayant eu en effet le faccrdoce pour ^^ jjj.ellaiu préfet du prétoireen Orient, recompcnfe , il perfecuta par diverfcs jt Car pour la loy qu'on marque luy avoir fraudes Heracle que S. Maxime eftant eftc addrcllce en il eft aifé que ce preft de mourir avoit eftabli en faplafoit une faute; & ceux mefmes qui l'ai- ce, iclerabailla de l'cftat d'Evefqueà ^^ lèguent , rcconnoilTent qu'il y a erreur celuy dcpreftre. ^^ dan'; la datte. S. EpipKanc qui fait une lifte des rlittiortr. 4« Théodore d'Hcraclée eftoit mort Evefqucs de Jerufalem, n'y met point cet x<,, ' /, x.t.xy auffi dés l'an jff. Heracle. Socratc &Sozomene en parler: Gcrminc , que perfonne ne dix mais ils le mettent le Iccond de ccuk *4.
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    73^ EC L AIRC I que les Ariens oppofcrcnt à S,C7niIc,ce qui ne s'accorde point avec S. Hierofme. Hii/fn. /.I. R.utîn ncpailc gueres plus avantagea *• '•l* fcment lie S. Cyrille que ks autres ^ te xi dit de luy qu'ayant teceu le làcerdoce après S. Maxime dans la confufiun o\i les ordinations ic trouvoient alors , il tarioit quelquefois dans la fby , & plus (bu vent dans là communion. Le plus leur aircurcmcntcftdes'arreftcr au témoignage avantageux que le fécond Concile Oecuménique rend à S. Cyrille. a. S. Cyrille écrit cette lettre i Conftance en la manière que l'on parle ordinairement aut l^nnces , c'cft adiré avec des éloges : 5t S. Athanafe & S. Hilairc n'en ont pas ulc autrement , depuis mefnie que ConAance fc fut déclaré bien plus ouvertement centre U iby, qu'il n'avoit fait jufques icy. De forte qu'il n'ell nullement raifonnable defc fonder fur cela pour rejettcr cette pièce ou comtiie faulie ou comme d'niv Arien , ainfi que fait Ic 'minidrc Rivet ^ quoy que pour rArianifme elle doit élire tout à fait exenue de ce ibupçon , puifqu'clle finit par la glorification de la Trinité confubftantielle , & que pour le refte tout y convienne fort bien a une pièce très légitime , 8c telle que devoit élire celle que S. Cyrille écrivitcertainement à Confiance félon Sozomenc. Mais plus cette lettre paroift vcritiblc , plus elle déplaill pour cela mefiiie à Jlivet, & aux autres ennemis de la croix de Jisus.Chutst, quinelatiennent pas pour folpcile à caufc qu'ils y découvrent quelques marques de faurtcTt , mais qui y trouvent des marques de Siufleté à caule qu'ils voudroient qu'elle frimtHtt' fuft Kiuflè. Blondcl mefmc l'allègue pour »n l'EiHfe vraye fansofer la contcfter. |. '40. ^. Il y a fjutcdans Idace lorfqu'ildit que cette apparition arriva le jo.de janvier le iS. de la lune : car ces deux termes ne s'accordent pas avec l'an -fî. S. Cyrille & la chronique d'Alexandrie difent que ce fut le 7. de may , qui ell le jour auquel les Orientaux en faiibient la fcfte, & qui eftoiten effet le i8. de la hineen jfi - La chronique d'Alexandrie ajoure que c'efloit le propre jour de la Pcniecofle : nuis il faudroii pt>tir ceU. S S E M E N S. que Pafque eufl e(U le t^ detmrt, CT qui ne peut cilrc. ^, Cyrille dit feulement que c'edoit dans les lâints jours de la rcntccollc \ Se c'eil apparemment ce qui a trompé l'auteur de la chronique, quoy que cette phrafc , félon l'ufàge des anciens, marque feulement que c'eftoit entre l'alquc a la PentecoAe, c'cfl à dire entre le u- de mars Ac le 19. de may ; 8c il eft eflrange que Blondel femblc avoir ignoré cette iignification du'"''* mot de Pentecoflc. fSocrate l.i.c.i4.ditquc Gallus efloic à Antioche lorl'que cccy arriva : mais cela efl fort diAicile , puifqu'tl n'avoic elle fait Cd*ar que le . de mars. Philof lorge Se la chronique d' Alexaitdric qui le fuit affez fbuvent , difent cjue ce miracle fiit veu en mcfme temps par les deux armées de Confiance & de Magnence, qui efioientaux mains dans la Pannonie, & qu'il caufa la dcfFaittcdc Magncncc , qui eflant paycn prit l'c. puuvanteàla veuc decette croix. Mais les jours de cette apparition & delà bataille de Murlë ^nt voir que cela ne peut eftre. On pourroit plulloU croire qu'il fc ièroit fait quelque autre apparition de la croix durant la bataille de Murfc, fî ce fâitcdoit a ttdlé par quelques auteurs originaux : mai^ il n'efl pas mefme Confiant que Magnence fatk payen , & nous avons quelque preuvcdu contraire. Chap. XXIV. S. Grégoire de Nyfll- parle afièz des /. t.cênK querelles de Bafîle & d'Eufbchc avec £«■•■*. Acce Se Eunome ;mais il les rapporte à ce que arriva depuis. Pour l'inclination ue Gallus avoir pour Aecc , Sozomenc ^ it qu'elle venoit de ce que Gallus qui , ,^ " '* efloitfbrtafîiduà l'eglifc, l'y avoitfoovent entendu prefcher. Mais ayant efté depofé du diaconat auffitofl après y avoir ellé élevé , nous ne voyons pas en quelle qualité ilaucoit pu prefcher datu 1 cglifc. Chap. XXV. I. Le livre des Papes de Rome , que quelques uns on cité fous le nom du pontifical de Damafc , 6c les martyrologes de Bcde & d'ITiuard qui l'ont fi»iri , difent qw Jules fut banni pendant di« moi» 3

  
    ECZj4IRCISSEMENS. 737 mois, & jtifqu'î la mort de Confiance, en ion tenips conue ceux qui vouloicnt Ce que Baronius rejette avec raifon mettre deux pcrfonncs en Ibsuscomme impertinent & ridicule, & mon- Christ,' elle eAoït dercnue pernitrc qu'on ne peut dire que Juk-s ait ja- cicufe depuis l'hcrcfie d'Eutychc 4: de mais fouifcit aucune pcriccution ny au- Timoth^c qu'elle' iâvonlbit beaucoup, cun exil. Et en cflii les années de (à Mais outre les autres preuves que Lconvie ne fburniircnt aucune place oïl l'on ce allègue pour montrer qu'elle n'eft pas puille marquer cette pctfecution, fi ce de Jules , on ne l'çauioit repondre à ce ncft pcut-ertre par la tyrannie de Ma- qu'il dit que S. Grégoire de Ny/Ic ccrignence qui pcriêcutoit tous les amis de vant contre Apollinaire refure beaucoup ConAant. d'endroits de cette lettre j Se à ce qu'il X, Nous avons encore deux autres ajoute dans un autre écrit, qui cH: dans lettres de Jules : mais elles font vifîblc- le quatrième tome de la bibliothèque r«m 4* i ment du nombre des dccretalcs fuppo- des Pcrcs de Paris , cjue Valentin & Ti /». loji. fées. Il y a aufll dans le Concile d'E- mothce difciples d Apollinaire citent ■'='37. phefë un padàge cite d'une lettre du cette lettre comme un ouvrage de letit c»mm»tùt. Pape lulcs à un nomme Doce { & Vin- maiftre. ^- cent deLerins témoigne que l'on avoic ). 11 y auroit plus de lieu de s'eAonconfirme la foy deTEglife dans ce Con- ner du lilcncedc S. Hilaite quedeccluy cile par le témoignage de ce Saint Pa- de S. Atlianalc, li la confulion de les Vhtt.t^i. pc. S. Ephrcni Evelqucd'Antioche l'ai- fragmms n'eAoit vifible. Car ce qui laîùnd I '^'S*'^ *P^^'' Facundus , qui dit nous en rcfte ne font que des lambeaux ■ qu'elle avoit cftc écritte à Profdoce. fouvcnt lans ordre Se Uns fuitre. Nous Elle eA citée dans un écrit attribué à le voyons par le lieu mefmeoù il rapporitomt i€ Léonce, qui écrivoit vers lecommen- recette lettre de Libère : carelleelt ini(c f*0.t,%. ccmcntdu y.fiecle. Néanmoins ce Léon- juAemciir au lieu où dcvroit cArcla lace mcfine alliiredans Ton écrit dcs'fe- tre du Concile de Sardiqucà ConAandcs que cette lettre n'cA j>oint de Ju- ce, comme il eA vifible par ce qui la les , mais de Timothéc diiciplc d'Apol- précède immediatcméc. Et im peu après, hnaire, comme on le preu voit alors par au lieu de la lettre du Concile d'Egypte à quantité d'exemplaires. Il ajoute feule- Libère, que S. Hilairc promet , nous ment qu'elle n'cAoit point contraire à en trouvons une de Libère aux Evcflafoyj & qu'ainfi il importoit peu de qucs d'Italie, qui eA écritte après b qui elle fuA. II aflure encore ^ue l'on mort de Coniîancc fur un fujec toac n'avoit rien de Ton temps des cents du différent. Pape Jules ( ce qu'il faut entendre à II cA mefme tout à fait probable que l'exception de ce qui cAoït dans S. ce qui fuit la lettre de Libère aux OrienAthanafe } & que fcpt cpitres que l'on taux , fui voit la lettre du Concile de Sar» publioit fous Ibn nom , n'cAoient pas de dique. Car qu'elle apparence que S. Hiluy , mais d'Apollinaire. laireeuA approuvé la conduitte de LibeKv^fr./.}. Les religieux de Paleftine aflurent (ous re en ces termes , QMid ih bu literh ntn '■ l'Empereur AnaAafe,que les EutycKiens fétmélitsta , tjttid no» ex metm Des eveavoient accoutume de tromper les peu- Hiems e/i De quoy cuA clic pu fervir pies k de les engager dans leur herclîe , auffi à la defcnk loit de Libère , foit de en attribuant aux Pères , comme à S. Fottunatien ? Athanafc, à S. Grégoire Thaumatur- ^ XXVI. ge , & a Jules, divers ouvrages qui eAoieni clftélivemcnt d'Apollinaire. 1, Baronius fur Tannée }f }. $. ;i, veut di fta. I. Leoncelefoutient , & le prouve parti- corriger la datte de cette loy ; maisfon * culieremcnt d'une lettre à Denys Evef- fondement eA faux : car au lieu qu'il que ou preAre de Corinthe , dont leshe- fuppofc que Con (lance n'a pu cArc mairetiques fc fcrvoicnt fous le nom de Are de Milan qu'en jjj. il peut l'avoir il ftr'ifi. Jales, & dont il cite un partage, Gen- cAé dés l'eAé de l'an jjt. • *• nadc qui parle de cette lettre l'attribue 1. Nous mettons le voyage de Monà Jules : ouis il dit qu'ayant paru utile tan vers le commencement de }f). d'auA aaaa

  
    738 ECZ^JRCISSEMENS. tant que S. Athanafc dit que c'dloit puifqu'Jsrontfaits à Verccil en prcfcnce Tin;;t-(ïx mois avant que Diugenc vint d'Hxupcrancc (iifciple de S. Eufcbc 6c à Alexandrie, 6(, nous vcrruns qu'il y l'ailbcic de fa confclTion : ce qui fait vint en jog^'^ qu'ils ne peuvent eflrc de S. *«r*. amm. \. Ce voyage d'Ammon fc-rc pour Maxime de Turin a qui d'autres les i5S-i>^4> marquer le temps de l'c^ifcopat de attribuent. Draconce. Qjioy qu'il en loitilnepeut Nous avons dans ce Pere deux autres pas avoir dkc fait EveCque beaucoup fermons fur le mefme fujet , qui paioifplus tard , puiiqu'il fut banni en ny Cent ùmsi Vcrceil , & par une pcrlbnne apparemment beaucoup pluiloil , puil- de cette Egli(è. Le commencement du que Ibn nom ne Ce trouve point par- dcrnierell tircen y changeant quelques u\y ceux qui ont Cigné le Concile de mots, du premier de ceux qui font aittiSardique. bucz à S. Ambroife. Mais il importe CffAP XXVIII r^avoir l'auteur ny le temps , parce qu'ils ne contiennent aucun làit 1. S. Hicrofmc dans fa chronique parnculier. L'on voit feulement par là donneS.kodancdeTouloulcàS.Pau- qu'aucun de ces fermons ncpcut-cftre Im pour compagnon de fon exil : ce l'un des deux traitiez que S. Maxime qui vient peut-cftre de ce qu'ils font avoit faits fur la vie de S. Eufebe Iclon l tous deux morts dans la Phrvgie. Car Gennadc. S. S ulpiceSevere plus croyable en cecy, C H A p. XXIX. nous allure que S. Rodanc ne combatit i. Comme Libère témoigne dans Ck que quelque temps après avec S. Hi- lettre à Confiance que Vincent luy MHn» H}, lairc. Baronius du néanmoins qu'il fut avoit écrit depuis peu touchant le Coni 11. »|^ banni avec S. Paulin , & un Luce An- cile d'Arles , il peut l'avoir écritte vers le nce Evefquc de Mayence ; mais tout le commencement de )f 4. & ainû huit ans fondement quil en a, c'ell la vie de & quelques mois après le Concile tenu à S. Maxime luccelfcur d'Année rappor- Milan enj4f. Georges dont il fc plaint, téeparTrithcmc, & qui n'a point d'au- n'cft pas ccluy qui lut envoyé en jf 6. à tre auteur que luy, ou un Mcgcnfroy Alexandrie, mais celuy de Laodicée moine de Fulde du temps des Othons. qui pouvoir aifcmcnt communiquer Cette hiUoirc outre d nouveauté eft par lettres avec les Ariens d Alciandrie. toute pleine de fautes & de contes fàbu- t. s. Hierofmc dans fon traitté des kux , & l'on ne la f<jauroit accorder hommes lUuftrcs chap. 97.dit que Foravcc ellc-mdme. tunatien a écrit un petit commentaire X. Baronius cite fouvcnt les aélcs de fur l'Evangile d'un Aylc ruftique 8c S. Eufebe. Nous les avons vcus dans un (ans ornement. manufcntA il y a quelques bonnes pie- Lucifer de'cagliari attribue encore r.mdf. ces que l'auteur peut avoir tirées des ar- à Conlhncc le deflein de faire confirmer cWves de l Eglilc de Verccil. Mais du pat le Concile de Milan , l'intrulîon de rcfte, c'eft une hiftoire pleine de fautes GeorgcsàlaplacedeS. Athanafe; mai* vifibles, & I on n'y peut faite aucun l'ordre des temps ne permet pasdefuivrcccfcntiment. de frrifr. i. 40. il. h M*1. fondement Nous avons deux femions fur S. Euftbe parmy ceux de S. Ambroife, duquel néanmoins Baronius foutient qu'ils ne peuvent eflre. Et vcritablemcni le ptcmier dit afTcz clairement que S Eufebe moufut martyr en Orient ccquiefl contre la venté, & contre S Chap. XXX. Ammien Marccllin qui dit que Gallus régna quatre ans, ne marque pas s'il mourut à la fin de )f 4. ou au commencement de Jff.La fmttedcf'aiurration porteroit à croire que ce fiii au comAmbroife melme , félon la comparaifon mcnccmcntde jfj. comme ilcfl marque qu'il fait entre luy & S. Dcnys. Il y a dans la chronique de S. Hierolmc A: aufliquclauespKrafespcu convenables à dans celle d'Alexandrie : mais Idace , la pureté du ftylc de S.Ambroife.Ils font qui efl ordinairement pluscxadl , la met néanmoins d'un auuui aufH ancien, en }y4.5c Socratcdcnidnic. ^7. à
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    MCLAIRCJSSEMENS. 739 ADDITIONy Pour fervir de premier Eclaircijfement fur le ihap, i^. du deuxième livre. E Concile ordonne que les Evcf|ues ordonnez par Mclece le l'chifuuiiquc fcronc rcccus a la comniuiuon de rÊglit'c apccs avoir edc confirmez par une unpoficion des nuins ou une clc<îliou plus làinte , nuf'iixm-nta.xniy 7*>it|i (^fioL.uijtt-ni. Quelques-uns ont cru que les Pcrcs par tes termes vouloient que l'on ordunnaA une féconde fois ces Hvclques. Cependant le Concile de Capouc dctFcndit les rcordina<tn.\t.ïm apparemment en 5^1. Ce canon f&iU. i. fut cite dans le iroiiictne Concile de )}• Carthage tenu le xi. aouil ou le premier repiembrc597. & il cil viliblc qu'il y fut ruppolc pour bon. Les principes que S. Augulbn cflablii contre la rcbaptization dans le premier chapitre du premier livre du bapccfme contre les Ooiiatiilcs, fuppolcnt ccriainciuent qu'on ne rcordonnoit jamais , quo y qu'il ne parle di ictflcment que de ceux qui avoicnt edc ordonnez dans l'Eglilc. Mais (i l'on veut contellcr fur cet ciidioit , on ne k peut pas lur lelivr^ 1. contre Parmcnien c. i). où il du que le bapterine& l'ordination Ibnt deux (âcremens qu'il n'efl pas permis dans l'Eglife catholique de donjier une féconde fois , & il l'applique auflTitoft aux Hvefqucs ordonnez pat les Donatiilcs, aquilon perinettoit quelquefois de faite les fon<flions epifcopales en ne les réordonnant non plus qu'on ne les rebaptizoit point : Son fttnt rur. fus «rd$iMti i fed fi(ttt yAftifmMS $h eis, ttA erdtndtio msnfit intégra. Et Ion quiH ne fas utile , ajoute le Saine, ^u$Ij exercent leurs fonélions , ueanmems les ftcremtHS de leur orditiAtien demeutAut'tn reut tJu\ours fur eux. Candide de VillcCrtp.l. i. jçgg Donat de Macoinades qui *' avoient vieilli dans l'Eglife en qualité d'Evefqucs fans avoir ellé réordonnez, quoy qu'ils eullcnt edc ordonnez pat les Dunatifles , n'avoient pas eftc recea» depuis'cdecret fait pour cefujeten 401, piiifquc le livre contre Crcfconc où S. Augudin en parle , a eflc fait vers l'an 406. Ils tftoient donc apparemment de ceux qui fe réunirent fous l'Empereur Conllant par ordre de Macairc en 348. ou 549. Ainfi l'on peut juger queLsautres UonatiiKs tcccus en ce teinps-la ne furent point réordonnez. Pour ce qui eft de l'Eglife grecque, S. Balilc reconnoill que i on avoir receu deux Evcfques Encrantes dans le rang '* d'Evefqucs .- Se pariant autre part de ce qu ondifoit qu'tullatheavoitréordon- '^ né quelques pcrfonnes , il dit que c'eft une temcnté qui fait horreur , que cela le doit faire detcfter de tout le monde, &c que jufqu'alots il nclt trouvoit point qu'aucun hérétique l'euft fair.Le Conci- fvt.uim le O.cumenique d'Ephefe ordonne que/*les clercs qui quitteront l'hcrefic des Mellàhens, demeureront clers. 11 n'y a point adurémcnt d'apparence que le Concile de Nicée ait ordonné une chofc que l'Orient & l'Occident ont regardée dans le mcfmefiecle comme illicite & criminelle. Ainfîilfaut reconnoiftrequelemotde x-lf'*'^* dans cet endroit , ny l'impo/ition de^ mains marquée dans le 8. canon pour la réception des Novatiens, ne fc doivent point entendre du facrcment de l'ordination , mais de quelque autre manière qui ne choque point la difcipUnc de l'Eglife. Caronf<;aii que l'Eglife excluoit généralement des fon(flions ecclcfiartiques ceux qui avoient efté dans l'hcrefie. Lor* donc qu'elle les pcrmcttoità queUiuesuns jpar une grâce particulière, elle l'a pu faire par une (impie ordonnance, comme il paroill que c'eftoit la pratique de l'Afrique , ou y ajourer quelque cérémonie extérieure , qui ne leur conferoit pas le facrcment , mai^ les y confirmoit , & cftoit une efpccc de bcnedidion , comme le remarque le patriarche "Taraife dans le vu. Concile Occu- •^w 1. meniquc fur le canon mL-fmede Nicéc touchant les Novatiens. C'eft cette be- n. nedi<îlion véritable & fainie du Pontife '"»•'• 4. légitime , quicffaçoi: la tache d'une im- ^ *^«""^ Aaaaa ij
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    74© ECZu4IRCISSEMENS. politioii illcgitimc, comme d>fo:cm les fitfer f defccntUt , mt fit rcfiitmtut tm Evclqucs de Macédoine, qui vouîoicnt •rdine /Mccrdotah, ^ efftrs* fUcshrecevoir ceux que Bonofc avou ordoii- la hijuM. R: en ctFct les hcrcciqucs nez : ce que néanmoins le Pape Inno- cftoicnc réconciliez à J'Egli(c par quelcent dcffcnd , parce que la ncccflîcé de ques cérémonies extérieures :&ilËilloic l'EgliFc qui avoic rendu cette difpenfe que les preftres & les cccledalbques le utile durant un temps, n'eftoit plus fiiUcntd'une manière particulière, qui a alors. Les termes melincsdu Concile de pûeitrcnommce ^j'MBitr mstiuMmim. Niccetbnt allez voir que cette impofi- fofitta , i caulc qu'on leur donnoitalori tion des mains n'eftoit pas pour leur un véritable droit d'eftre au nombre des donner Icfacrement de l'ordre, mais clercs, & de jouir des dignitez ecclclîapourles y confirmer. Car il du des Me- Ihques, & que la cérémonie avoir le letiens qu'ils feront toif^rwf^ par là, nuind'impuiîcion de mains - de mefme ^i^a «<»•£>•« »m < , & des Novatiens non que maintenant le fupplcmciit des cerequ'ils feront eftablis ou rétablis dans la moniet du baptelinc dans rEglilc a 1( Clcricature , mais qu'ils^^ demeureront, nom de baptelme. que teux «jm$ fe tremvereMt cUra de- On peut ajouter à l'égard des NovameureroHt d^nt le mefme degré. tiens , que l'impofiiion des mains qui Mais li y a li peu lieu de prétendre que cft ordonnée pour eux , cil le lâcremcnt cette cctcmonic par laquelle on les con- de confirmation , qu'ils ne recevoieuc pofces lors qu'elle les reconnoillbit innocens. LfiJfQfMS , fretkjter , Mut dtacanus , dit le Quatrième Concile de Tolède can. 18. yf àgr*dm fmo tnjmfii dejeûm , tn Jecundi jjnedo innocent refermtur \ non fottfl ejfe ^ned fnerAf , ntqu on leur donne lors qi vertiilent : Et à l'égard des Meletiens , on peut remarquer que le mot de ;^f«yt»«» lignifie quelquefois non l'impofirion <ies mains & l'ordination, mais le choix 5c l'clecflion. Le Concile a donc pu commander qu'on fcroit comme une nou« Ji grndu amijfot rectfiAt tor^m *lt*rf velle éledion de ces perfonnes par l'ap d« mémtt efifcofêrum : fi efifiof ui efl, probation qucle peuple ou les Evcfques trMnnm j annulum kdcmlnm , &c. catholiques leur donneroient avant qac Et Fulbert Evcfque de Chartres ep. if, de les admettre à l'exercice de leur miniRek^ftifAttones reordiuAtiones fien ftere. Le mot mefme d'orionv^r fe prend fAnonet -uetAnt. Proftere* defofitum quelquefois en cette manière pour une non reordin*bttu , Jed reddetis et fntt umplc delliiulion d'une perfonne déjà grnd > ferin'irnmenrAFjferMefitmen- — ta qnd Ad tffos gradit* fer tnent , itA dicendo : Reddo ttkt grAdum O ' lArt) , . tn nominf PAins ^ fih) ^ Sfintnt jAtiéit. NoMi^imA AMte t bene^tffione l*tifi(Abtt enm fie ronelttdendo : Eenedtconlacree a un cmploy particulier; comme quand S. Grégoire de Tours dit â'que S. Pierre ayant efté ordonné Evet f^'lP ' que par les autres Apoftres , cftablit (on * ' hege à Rome : Et S. Hirrofme dit aulfi fi^'f que S. lacqucs fut ordonné Evefquc de *" âio Dei PAtnt ^ Fjùj Sfiritmfmili Jcnilalcin par les Apoftrei, F I N. 't' ^^^^
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    741 TABLE DES CHAPITRES. LIVRE PREMIER, Contenant fa naifTance , fon éducation , & les principaux evencmens de l'Empire & de lEglife pendant ce temps-là , jufques au Concile de Nicce. Chap. 1. 'Ï.Dée gênerai de la vie de ce Saint, pag. i 1 1. ' Nai^ance de S, Athanafe dans la ville d'Alexandrie. ' j 1 T T. Enfance de S. Athanafe, De ce qui e(l rapporte de luy ijuU baptifa guelgties petits en fans en jouant avec eux. Queliei furent [es études. 7 I V . Chan'^cment notable arrivé dans ly^^P^'^^ ^ omatn& d^^ni l^Eiltfe , pendant i: enfance dr U jeune//e de 6'. yithanafe i r V. les Empereurs fe fortifient contre M axence par des alUancci nouvelles. Con/iantin marche contre Luy y &ejt a^ure de U vicloire par une vifion miraculeufe delà Croix de G H M ST , qu'il fait reprefcncer fur un ctcndart. il défait Maxence g ut eft noyé dans le Tybre ; JL délivre K onie cqjife de toppreMonoù elles épient^ & Jurmonte tous fes enmemis. , , • pt V I. Con/iantin deffait plufeurs fois lictne, 6- devient Jeul mat/ire de l' Empire par fa mort • .. M V 1 i. Origine de CAnanifme. Arius enza^e cL abora aam te partyde. MeUciens. Quel ejfoit ce fchijme. JQ VIII. Juzement fur une vifion de S. Pierre d' Alexandrie fou-. chant Arius. Suitie de quelques Lvejques de la mejmc viiie lufaucs a S. Alexandre, 6^ qf^c^c ^ (/-^ conduine gui^i Aaaaa iij
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    74* TABLE ont tcnu'è envers Arius, IX. luloufc d'Anus contre S. Alexandre cauCe de Ca rhut^, 'c fijit: oyiruaiTement aux mffrtittions e'i-aux avis charitablrt dejonArchcvelcjue^ 6- répand fonhere fie ^^g-y^gtf^g dans un Concile. Quels ont elîé abord Us ynncipaux ai (aptes de cet herefiarauc. Vi; X 1. i^ uya'^f a yirms en ralelhne , où il taCchn À, t,r^,.nir i.j — £.otjifuv}> en /a faveur. 7^ Xi i. i^iui/tJH vuoine d^nus avec Fuf^hpA^ Ar/z-zm.*^;ji' Uctw/r j'uur t,uy. X . * X. .tuxana,c cmtdUx Evejques ,qui lu, rhondcnt dJel — ^nens luv écrivent ^u//i .^*.^r, a , ^ \u,p,en>i ui lœurde Pmhrrrur X i V . i^onciiùs Arieni de Bithvme ^> d. t...,., j\] ^^»v i,..j.u,y avfiu/ieurs autres F-veCques f^y^f'^T^P'^, „ , 7 * . nxamen des deux aui nom en r^ft^n*- 70 nuy X^ XVI. A<^«j ejmenten ce temos-IÀ Ip< p^.^n, X V ii. L»nji.^nun navame Pour Luttaix r i:<rUr^ fL — ^- Cdnjomtement. XVII L C.«//.,/.;; Q^us ^ Alexandrie ; oà U tient un Concile dans lequel on trait te des Melecicns, des Ariens, f^r*'^^deceUbrerUfe(ledelUfyue,6'desfeHateursdcCoL luthe. Douceur de cet Empereur, g XI X. Lettre de Conflantin à Ariui . rff rr»^ c,^ — ''^t/'^'^f** '^'rt C»>ii.»*i. tiiuiui. jviarirs Ar-'^î'.'W-^rr d- '*^-"{ uunj une convocation. ' ' ^ ^ L I V RE SECOND, Ou l'on rapporte rhifloire du ConcUc général gç INicee." Chap I. ^-r^£mps de ce Concile. Arrivée des Evefques X X ^tcee, où Confiant m donne des marques de fa à

  
    DES CHAPITRES. 743 fietè & de fa ma^ficence. Heureux changement des affaires dcl'Eglife. 91 I I. Des principaux Evefques qui aj/ijîercnt au Concile de NL cèç. ^ ?5 I I I. Quels efioient les Evefques Ariens. Jls veulent troubler le Concile en accu/ant de crnne les Evejgues cathougucs. L on/rantin fait hrujler leurs libelles dijjamatoircs. IQI " I V. Ouverture du Concile deNicéç dans le palais impérial de Conflantin. Ordre & feance des prélats de cette famte ajjcmblèe de t Empereur. 104 V . Dif cours de Conjlantin par lequel il déclare publiquement qu'il ne luy appartient point de juç^erdes quefiions delà f'oy , ^ qu*il en laiffe la decipon aux prélats. ' 108 V I. Arius entre dans le Concile ; Rai fin de cette conduitte. Il y parle avec toute liberté , & y prononce d^ horribles blafphcVII. Procède de Conflantindans les difputes du Concile. Arius y efi convaincu par les Evefques , & particulièrement par S. Athanafe. Marccld'Ancyre j'y Jiq[naLe aujji. 119 VIII. Preuves de l'hère [ie des Éujcbicm : Jls prej entent un Jym-h oie. 112 I X. t/}abli!Jhnent de la confubjlantialitè du Verbe par une pro^ fcjjion de foy drej/ée par l'ordre du Concile. 125 X. Oppo/iiion des Eujebicns à la conjubjtantialitc. Jls cèdent enfin à la crainte de fexiL. 130 X I. Enfcbe dcCefarée fou fcrit politiquement la confej/ton de foy du Concile de Niccc. Jl écrit à Jon E%lije Jur le Jujet de cette dec^ . ,3 XII. Ana thème prononcé parle Concile de TTicée contre Arius ^ (j,- fin bannijfcment par l'ordre de Conjîantin. Condamnation de fa Thalie & de fis autres ouvrages. 137 XIII. Condamnation perfonnelle de quelques Ariens par le Concile de Nicée. Symbole du mefmc Concile contre Paul de Samofates. 141 XIV. Condcfiendancc du Concile de J^icée envers les Mêleciens., & fius quelles conditions ils furent receus dans l'E%}]fi- . . „ . ^ . ^ ^ .^^"^ W . R eglcment touchant laf ejle de Pafgue. Le Concile ordonne de la célébrer en un mejme jour. 1 48
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    744 TABLE XVI. Le Concile de Nicée établit la difcipline de f Egîife par 20. canons ; Explication des trois premiers. 1^5 XVII. Suitte des canons de Nuée depuis le quatrième jufgu'au neuvième. 1^9 X V II I . Suitte des canons du Concile de Nicce depuis le neuvié. me jufqu'autreifîcme. idC XIX. Suitte des canons du Concile de JSlicee juj qu'au dixfcptiéme. ^7^ X X. "Destrois derniers canons du concile ae jstcee. yj^ XXL R ecueil de quelques autres ordonnances du Concile. 179 XXII. Bpifires de Conftantin & du Concile ^ pour le publier à toute la terre après Ça foufcription. 183 X X 1 1 1. Conllantin traitte les Evejques , gui retournent â leurs E%lifes. Eloge du Concile de Nicée. 186 LIVRE TRO ISIE'ME, Contenant ce qui s*eft pafTé depuis fa promotion à rtpifcopat jufqu'au Concile de Tyr. ChAP.Ï. ¥3 Etour de S. Alexandre é" mort , avant laJlX- quelle il voit la réunion des Meleciens , ^ leurs nouvelles brouillerics. J l nomme S. Athanafe pour fon fuc^ ceffeur^ i93 II. Reflexions (ur la vocation de S . Athanafe a l' Epijcopat , la^ quelle fut depuis expo fée aux calomnies des Ariens. ifpS I I I . Jma%e de la conduitte epil copule de S. Athanafe. 203 j V. Depofition ^ exil d'EuJcbe de Nicomedie de Theoç^is de Nicce. loS. V. Rappel d'Eufebe de Nicomedie de Theognis. Travaux apofioliques de S. Eufiathe d'Antioche contre Iherejie £Arius. ^l^ VI. Bepofîtion de S. Euflathe d'Afclepas. 116 VII. Troubles de l'iiglife d' Antioche. BanniJJlmeiU de S, Eufiathe. 111 V II I. Dcpojîtion de S. Eutrope Evefque £ Andrinoplc : Sainte Hélène trouve la vraye Croix. 116 IX. De tapoftolat de S. Frumence dans t Ethiopie y & de la converjion
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    DES CHAPITRES. 74J converjîon de la ville £Auntttxe. 13 4 X. Confpiration des j4riens avec les Meleciens par l*intrique d'Eufebc de I^icomedie , gui tente inutilmcmt S. yjthanale. ^ XI. Jntri^jues des Eufebietis auprès de Conjîancie fœurde P km. pcrcur , parle moyen d'un pre[tre ac leur faction. Anttâ ejt rap. fellé de [on exil , (5"" mande à ConjtantinopLe , où iL prejente â Confiant in une pyofejjton de joy , jans pouvoir obtenir la communion de S. Athanaje 244 XII. Les Ariens & les Meleciens acculent S. /Ithana(e d'exôT fhons é' de crimes d^ejlat. Cçnjlantin reconnoiji [on mno. cence. ^ 3.51 X III. Hifioire d'ifchyras. Sa calomnie touchant un calice rorru. fu^ & fa retraciation. ïjj" X IV. 5. Athanafe eji accuje d'avoir tue f Evejquc Arjene. On informe de ce meurtre , & Ar/ene fe trouve vivant. 1 6 1 X V. Condamnation de ttmpojlure des Meleciens par une lettre de Con/^antiny leur réunion avec S. Athanafe. i68 XVI- Vf; Ariens renouvellent leurs calomnies contre le Saint, ^ obtiennent un Concile que Confîantin convoque d'abord à. Cefarêe. ^lY LIVRE QJJATRIE'ME, Contenant ce qui s'eft paffé fur fon fujet depuis le Concile de Tyr jui'ques à la more de Conftantin. CHKV.\./"^\Vvcrture du Concile de Tyr. Quels ^vefgucs j'y trouvèrent. 179 \\. Le Concile efi' dominé par le Ccmte Denys. S. Athanafe y vient malqné luy. Lettre de Conflantin au Concile. Gcncrofitè de S. Potanion & de S. Paphnucc Conjejlcurs. 1^*4 1 1 1 . Calomnies propofées contre S . Athanafe. 290 i V. S. Athanafe reçu je en vain Jcs ennemis. Un Les envoyé informer contre luy cLtns la Mareote. \ 19 4 V. Oppofition des Evejques d'Egypte À la nomination des com'. miifaires, Jlsemploycnt Alexandre de Theffalomque auprès du 1 Bbbbb
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    74^ TABLE Comte Denys, appellent inutilement kt Empereur. 199 VI. X« CommiJI'aires du Concile de Tyr a.ffijtez^par phtUpre vont informer dans lu Marcote. On cbajje les pre/ires qui de^ mandent à y ajjîfter. 307 VII. P rot ejiat ions du Clergé de la Mareote contre les C&mmijfatres. V 1 1 1. Violences exercées par rhiLaqre dans Alexandrie. Excès commis contre des vier(ies chrcfhennes. I X. Conviction d'une caîomnie horrtbie contre le Saint au fujet £ une cour ti fane. ytx X Confufion des Eufebiens fur leur prétention de la mort £ Ar^ fi y ZTJ XI. s. Athanafc quitte Tyr^ ^ va trouver Confiant in , les Eu^ febiens le dèpofent , ^ écrivent par tout contre luy. 350 XII. Ajjcmblee du Concile 4 lerujalem pour y dédier l'£. ^lifC' 334 X 1 1 1 J<^cception d Anus de jes dijciples a la communion de ^E%life parles Eufebiens, 393 XIV. Procédures des Eujebicns contre Marcel Evejqtie d'Ancyre y qui avoit écrit contre A/lere fophifte de leur party. 345 XV. Conjiantin mande les Eufebiens à Çonjtantinofle 3 pour y cfire confrontez^ avec S. Athanafe. 347 X V I ' -^^-^ Eufebiens accufcnt S. Athanafe d'avoirmenacé d'empefcher le tranfport du bled d' Alexandrie à Conjlantinople. Conjlantin le relègue à Trêves yOùUeJi bien receu par Confiant tin le jeune y & par S. Maximin. 35Ï XVII. Zes Ariens font des efforts inutiles pour mettre un autre Eve fque à Alexandrie en la place de S. Athanafe. Depojttion de Marcel d' Ancyre dans le Concile de Conjfantinople. 35S X V 1 1 r. Les Ariens travaillent à. faire recevoir Aritu à la communion: Conflantinlemandeà Confïantmople y oàcethere^ tique luy pré fente une confe.ffion de foy. XIX. Mort effroyable d'Arius. 3<!7 X X. Suittes de la mort d'Arius y qui ne détrompe pas Conftantin. 37» XXI Mort de S. Ale.vandre Evefque de Conftantinople. S Paul luy fuccede , ^ ejl barmy. 37S XXII. SucceJJion de trois Papes. Maladie de Conftantin ^ Jon baptcfme. 389

  
    DES CHAPITRES. 74^ XXIII. Teftament de Confiant in y fa mort ^ fes funérailles. Jugement fur les qualilez, de cet Èmpereur. 384 LIVRE CI N QJJ I E' M E, Où Ion traitte de tout ce qui eft arrivé fur (brr fujet, depuis la mort de Conftantin jufques au Concile de Sardiquc. ChAP. I. A /^Eurtre des frères é' des neveux de Confiantin. I y J_ Partay: de L" Empire entre fes enfans. 393 1 1. Artifices des Ariens , qui gagnent ^ fuprennent abfclumcnt Cefprit de Confiance. 3 <^ 6 1 1 r. Retour de S, ^thanafe & <^cs autres Prélats exilex^ 400 I V. Trouve lie s calomnies des Eufehicns contre le Saint. 405 V. Depofi'tton de S. Paul de Confiantinople par les Eufebiens ^ qui mettent Eufebe de Nicomedie en fa place ^ ^ donnent Pifie pour Evefque aux Anens d' Alexandrie, ils députent au Pape Iules demandent un Concile. 40 9 VI. Le Concile dAlcxandrie écrit au Pape Iules ^ tous les Evefques de C Eglife catholique ^ pour la jufiijîcation de S. VII. S. Athanafèvicntà Rome après unevifton de S. Antoine, Ô^Hy amène avec luy des moines de ^ande réputation. Oriçrine de la vie monafiiquc dans C Italie. 41 ^ VIII. Indithon du Concile du Rome. Mort du jeune Confiantin. 4^0 I X. Ouverture du Concile d'Antioche. Quels efioicnt les Evefques qui le compofoient. 433 X . Intrufion de Grégoire d^tns le fiege d^ Alexandrie parla fa cl ion des Eujcbiens , qui nomment aufji un Eufebe Evefque d^Emefe. 436 X I. Trois différentes profcjjions de f oy efiablies par les Anens dans le Concile d' Antioche . 440 XII. Des 25. Canons qui portent le nom du Concile ctAnXIII. Conclujton du Concile £Antioche. Diverfes guerres dans
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    TABLE Pcmpire Romain. Grand tremblement de terre dans lit ti» . 1^ j ^ XIV. Entrée de Grégoire détns Alcxiindrie. Vialaices qui Lt fui~ virent. X V. 5*. Athanafc fe retire h Rome. £fi.it déplorable de [on T^i.r. : XVI. 5. /ithiinafe écrit à tous les Evefifues orthodoxes. Retour M T nrr ^ t S T T TT'i ,>1 r'Vif/'i flo Clrrirnirp A i-ntit-o /* Cmitym , f.\t — » 1 1 . » ...»..».» .t. Vj/.^.i. . wmmiU, ,mmmi, m f " • M^\J U XVIII. J\farcel & yjfclepuf viennent au Comile de Rome. Pcrfccuu i'K de divers £ vefques det Orient parles .4rssns. 474 XIX. luynfT.snt du Concile de Rome en faveur de S . Athanufc^ 7... T^..^r ._r> X X. Lettres des tuftbims uu Pape Iules. 481 y y T D nhn^r» A/» rnff< ^^t^ ^ ». " ■■ «.' w.j. •■■ ^.j.. ...... U J — XXII. Suitte de la lettre de Jules. ■. 4^1fiant impie , f/>/r//f' nouveau , ^ rêtably encore «ne fois. Mort d^ Hermogcne. 499 y y T \/ y"/»f IpUi fnt fînnt- 4/*>p rintifioUa *\rnC fK Ja /^«« Tit <<X • m. i — * — I » » Jj'tj i m m tifmi j w tw — ■» ' » » — '»'»»■' m» « • VJ ^ IJt v If — \mv f mj . — A. WJ députent inutilement I^arcijje quelques autres pour la porter à Confiant. Hcrejiede Photin* jetXXV. s. Paul eji ehaffè de Conjlantinople par Philippe. Intrufon fanglante de Aiacedone. Abbrcy: des livres de t Ecriture mriw^" V I u mm A\.^ t»mm ^ p»i \j 9 jijpi»>pf>y»i yKJ ^ — V y \T T T>/>yrrfir*/tinn A /> /* C/rUr» An A O - - ^ W J »■ — * J SfjtummmmJ'imwww ^^^''j »»»» X GfJV fVt.f Ot*^Vt . J  XXVIII. Concile de Milan. Confiant demande ht convoeatian de celuy de Sa^ digue.

  
    The text on this page is estimated to be only 29.15% accurate
    DES CHAPITRES. 74? LIVRE SIXIEME, Où il eft traitté de tout ce qui eft arrivé à fou fujct depuis le Concile de Sardique jufques à celuy de Milan. Ch AP . I Vvcrture du Concile de Sardique. Du nombre des \i Evcfques qui y ajjîfterent . Quels furent les plus célèbres d'entre les catholiques & les principaux Eufcbtens. Embarras de ces derniers. 5^9 1 1. Les Eufcbicns font inflancc pour exclure de taffemblec S. yithanafe & quelques autres. Le (JoncUe rejette cette propojition , é- Ici P^^.lf^ comparai fhe 'y ce qu'ils rcjujcnt avec optniutretè. Il I. Retraitte des Eufebiens hors de Sardique. Le Concile s\ibfiient de traitter des mttieres de lafoy^ & abfout les prélats accufez^ Î4i I V. Procédures du Concile de Sardique pour la condamnation é' dcpofition des Eufebiens. 545 V. hes neuf premiers canons du Concile de Sardique. 552 VI. Des onje derniers canons du Concile de Sardique. 559 VII. Conciliabule des Anensà PhilippopoLi. Sommaire de leur lettre y & fa réfutation. 565 VIII- S. Athanafc (c retire a ^ aijjej & enjuitte a AquUee. J^ouvelles violences des Ariens, Concile de MiUtn contre rhotin. 575 I X. Confiant écrit à [on frère , ^ employé Les menaces pour obtenir de luy le rctabli jjement de S. Athanafe, Embarras de Confiance. Bataille de ï inytre dans la Mefopotamie. 580 X. Léonce e(l fait Eve [que £ Antioche. De quelle manière il fe comporta dans cetemploy. Eluvicn & DioUore conjcrvc la foy dans Antioche. 586 X I • Confiance fe détrompe un peu , & cc^^t ^ S. /tth.mafe pour le rappcllcr. 59^ XII. Voyage de S. Athanafe à, Rome. Lettre du Pape Jules aux rrcjiresO- au peuple d' Alexandrie. JLc ^umt retourne en Orient ^ & arrive u Antioche. 59 9 X III. Confiance reçoit S, Athanafe à Antioche , & ^onne di* Bbbbb lij
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    750 TABLE DÈS CHAPITRES. vers ordres en fa faveur. Le Saint élude adroittemcnt l'ar^ tifïce des Eufebiens. Retour d^Afclepas é- mort. 59 ^ 3 -3 •■ ^ J 7»" «y* — — I ■ f «. — X . . j . ■ . . Ktatr X V. i^r»// merveiUcuK du retour du Sumt à Alexandriir. Rerra. Hation d^î^rfAce de T^alens. . 6ofr XVI. Concile de Sirnitch contre Photin. Mort de S. Maxiinin de —^sr/ — — •• ■ • • .» * , " ««i» — • — ■ j j — »"-"^"»'»»» y — » — »» ■ (tU. Wf-itnttMn nrt^Yfnrttt 1.1 ti/nivt>ya ik£nw4-J^ 'xr»^-*;^M fc» — — . — ] 1 j j — ■ . j.j, ■ ■ . A . ....... « i y ' ' ^ 2 ' ' ' ' ' ■ ■ <^.>>yiiBH..| ^JP<#*.H— tJJ. — ^» J V . C/VfT^ /^nj^f/ A* "Mtl'tki* Ifttà «M r y /««M /-» *«» ' ' ./ ' ■ " — - * J ' • J • m—tm—jwfwitr J' — '*>■' /' ' Af y Tytr/iur< f^tt^C/ifit^ A t> l .1 wtc Tw» f-iU n ✓ - » • — ' ' " A'*" " • ^ V ••>■/' *»n- 1 1 J U v/^;;.»/ibl , — iP — i*l UlllUll ffi- Afifiniiiif^ Af I' Fw ftfTP f - -m V 1 — ^ — j ' • ' 3 • ' ■ / ' i ' — • "JJ - • » ■ ■»» vtt,ff'pn. Martyre de S. Ptivlds Ccnfiantinsple. XXI. GitHui ejhrèc Csf^rf^r Confiance. Second Concile de Sirnttrt r > v^jr XXII. Defutte de Magtence à Murfs. Mort de S. Maxime A^ Trrurytlr^ C r^iivillo /««< /«./•/•«.Va y^/iA m».'.- /-../t. A A 1 ri r^r/ti fî/T I fù 11» /i o r /<vêi r.l é^*^ ' — -J^ »mj um mvi9» . \J XY I r T T Jri 17 V.if.J TV jSi'rP A^Vtt /.« />^^CJ»*ltr^ Jn r"" ..lls.r ^/.\.-_ 7, * ' " ** ~ »» «.» ip^» .ppipy »». «jppp.pp». — ji^^pp^»»» a 4^ — Cft herpfi/trnup ^ -T"^ — 2 V YYV '^A'nrf-Ati r.^i^t^ Ti^*,m T..!., T t.... r. 7- >0 . // . JT" 7 77—3 . .. ... , ■ . . — J y V T Tf /"ltn/t-0 /iot Tttift I JJ ' ■ ••■.«■P .^-•■■y-.-'.mjj »»jp»p»»»y t t. f ^f»/? de Draconce a Pcpifcspat. ■' — — c» ".«" » — — n>x»»^i»«»»»K t — \jvn^tw*, — \m ti' •■ C^hut e A/> T^ttfr»^t- r/p.«/%«.> J. y /■ _ ' — ' » ■ y — ■ ... .» > . »»» 1 y XYVTIT T^..il c J, -n.^r...... t.rs. ■ — — — *- — — ir-' — • — "•'»»<p .». — X — ' w I — » — wjkvmtiuit u/fcfc»» A^Ttt,/tiv vinn» ^oC rm.r.L.J.Tf..-..:! /■/■-. X X T Y •Krr^.u'.,^ ' ' ' ' ' — 'J"^!^ f*** JU> — ■» — wtffiwminm y auquel ce Pape écrit fortement. — fin de la première partie.
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    Toutes M corriger dans cette première Partie. jy^gti X L'igm* \% mener iUrnxtie ttltirtiffnmtut. P. 7 /. < i^Hiftt.iio. P. i« /. « mrtez à la iiiat^c EilMircijftmtmt. P. }i « Meledcn» J>ui» tif. Meletieiit , pui». P. \yt. \t mener i\xmix%e Etl»trt,jf,mtmt. P.>» /. 14 aU marge £«U»rc^r»»iM x. P. 4« /. 4. difcipaie» <*/. difci pies. P. 48 /.■14 Ptelcmaide /«/'.Ptolemaidc. P. <o /. dcrnieie , j cftaiu range en bataille pour comhime /i/ayanteiitrepxHdecombanTe. P.t»^«»'i«»h«««q"" /«/ cet herctKjue. P.«)/.»7 qu;ij»o« (i/: qu'il aroii. P.7o/.)< }M /*'^. à lamarie i»«T«r. /. 1. Soc«t. l.iC4./*«<.».}7 lan »8./i/. / *» i 1» marge Sn.»m.l.\.c. i.l,f.Stx.tml. $. #. 5. P. 71 /.4 àe la margep.t^S. tif. t. 4. /W. / «.de U marge p. 167. lif /.j.». j. P.7J au tiue XII. lif.W. f.fS Lu mentt i\»m*xge Etiairtipmtmi. P.«6 /.i x me«ex i lamargt£»/*i«»/n»rifi'. P. ?x /. 17 du Ronde /»/.dfi Roi» qui avoiem vaincu ceux de. P.»8 3 la marge Balland. /i/! BolUqd. P..104/. x epifcole/</!epifcopale. P. 107 /. J7 mettez ihtnmie EtUtrcifftmtHt. P. 108 /. 4. \ Celafe de Cy*ique /i/.Grcgoirt deCefaiée. P. ni /. antepen. par laquelle on le condamne /(/.par laquelle on t'abfout ou on lecondamne. P. iji. A i« mettez a U marge EtUirtifftmtnt . P. 114/. ji foufcrit/i/^ foufcri»». P. i^o /. M dungé/*/ changée. P. «71'. n pénitence «/«J^tx, canonique. P. i7« /. j d» fervii i table /i/ datoir loin de» ubleJ. P. 194 X4 n s'évanouirent /»/! j'ivanoùit. P. m', jimettezi la marge iV^* P. xix /. 7 V.le* EclairciJT./*/'. fWaiVfij!/""""" 4- firent fait art'cinblei Uf. firent allembler. P. ixo /. H à la marge c. «). /»/".c. x?. P. a» «o les autres hf. Icsauteurs. P. xj4 8 1 EgUfc/i/: . L'fcgUfc. P. x47àUmargeJ»fr«/#l. /»/:f#cr*/f <. i. P.x^i i. dernière Uion tif. Ifion. P. x57 ) la ^- «^1» *o preflé par les lif. prcflîpar leuriteproches, 8C parles. P. x«7 T {4 iU marge V»7#x, /»i Etlttriifftmtm 4. ''/i EtUircifftmimt s. r. x6%l. 17 mettez à la marge E.UiràJftmtitt 1. P. X71 /. }- mettez i la marge EdMroJJrmimt 1. P. x8x/. 19. effacez Vt}a.ln EcUtraJftmtmt. P. }o< /. dernière , mettez à la rnar^e EtUirnfftmtmt X. P. îix /.X? i ppofer/i/t oppoîer. P. }X4 > tjule le '"7 menez aU marge Etlturvgtmtwt 1 . P. jjj <. 8 oue /i/I de. P. ?8o /. 1 x jufques la fiji lif. jufqucs à la Un. P. )8s au titre X\n.tif. XXllI. P. 595 <. < mettez à la tmtf^e EtUirdgtmtmt. P. jjy /. dernière f* 4ifU. P. 4}o/. >j»l& lif St «l. P. 444 'm Euphrone/i/. Theofhtone. P. 4H »7 craindre dan» i'of lent lif ctaiodre à Conftance dam l'Orient. P. AU » 1 « la marge ^tktmitni lif ,AAé~ m*f P. 470 /. « ajoûirzllajTUrge EtUiniftmtmt 1. P. 47$ /. j i une journée/y: à une demijoumée. P. 47?^ iiala nurgc EtUirtiJffmtmt $. /i/: EtUnttjf'mnu i. P. 47/5 /. }< s'elcvoieni Wi/: l'élevoient. P. 4»i /. 14 avoir envoyez tous lif.i tous envoyez. P. 497 /. » l'en /»/. ferYcnt. P. ^ix àla réclame aulFi tif. S.Hietoftne. P. 51» /.17. t8 à la marge Msutlt. c. xj. /i/T .j»Carr«lfiii./. xj. P-jx^/. i Capouë i»/. Padouï. P. 5n /. tx à luy /i/. à elle. P. 551 àla marge B(t»irtipmmri. lif. Eittirtigtmnn x. P. 177 4 ne fut mieux /i/ ne fut pas mieux. P. 17 ? i Umaige Hittr.*iiv^i4Ut. doit eftre mis vis à vis de la ligne u. P. 197 îo Dieu fait tif. Dieu a fait. P. «oj /. M à Li marge £tWf t. oftez x. P. 614 /. i du lif. de. P.6^x /. 18 i> leniaiftrc public ///. publicjucmcnt fon maidre. P. «59 à lamar^e x tifu P. «i<i /. 5 à U marge Ecldiniftmtmi ) /(/". Etlai/cijf"'*'»' *. P. 671 I. 5« étrange àrangae. P. «7} 4 la 6a mettez Eil*irttfftmtt*t x. /#i EclMrcijftment, •n-4t*t i9% ft. ». /. 49 HMëmoron /»/. Hexaëmron. IkH. ctt. x. /. 18. Maxime /*/ Macaire. P. 70t fl. x.l. J7 du lo.mottdc Thoth. /*/ du 10. ^u mois Thoth. P. 701 ni. x. /. i) ttifv tif. -tir»*, p. 7fe8 <*l. i- 1. X avoir tif. ait. P. 7" 1 «1 ixi"- yi'iAwQw»/" lir\f-i,J yt,ÎA» (uùnJit. P. 719 I. 47 Pauluiflc Luciui tif Pautum Sc Luciuro. IM. lit SI commet ii lif comroetcij. P- 7it **>• a- 1. 4« S « Ijf C»m. P. 754 «/. t /. 57 w CowUe /*/. unConcik. P. 74* '• *4 H iiuiocew l'f innocente».
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